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Une  SoctetA  est  fondte  &  Li6ge  sous  le  nom  de  Society  des 
Bibliophiles  Li&geois.  Elle  publie  les  documents,  soit 
manuscrits,  soit  imprimes  mais  devenus  rares,  concernant 
Fhistoire  politique  et  litteraire  de  Tancien  pays  de  Li6ge. 


La  Soci6t6  se  compose  de|cinquante  membres  recevant 
des  exemplaires  sp6ciaux  de  toutes  les  publications.  Leur 
cotisation  annuelle  est  flx6e  k  vingt-cinq  francs  payables 
dans  le  mois  de  janvier.  En  cas  de  non  payement  aprfcs  deux 
avertissements  par  ecrit,  ils  sont  census  d&mssionnaires. 


FONDLE  LE  15  MARS  1868 


STAT  U  TS 


Article  I. 


Article  II. 
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Article  III. 

La  presentation  (Tun  candidat  doit  Stre  faite  par  trois 
membres.  L'admission  est  d6cid6e  par  bulletin  secret  et  & 
la  majority  absolue  des  suffrages. 

Article  IV. 

Les  reunions  ont  lieu  sur  la  convocation  du  Secretaire. 

Aucune  mesure  ne  peut  6tre  adoptee  si  sept  membres  au 
moins  ne  sont  presents.  Les  decisions  sont  prises  &  la 
majorite  des  voix.  En  cas  de  parite,  la  proposition  est 
rejetee.  Sur  la  demande  de  trois  membres,  on  precede  au 
scrutin  secret. 

Article  V. 

Le  bureau  se  compose  du  President,  du  Secretaire  et  du 
Tr6sorier.  II  est  renouveie  cbaque  ann6e  dans  le  courant  de 
janvier.  Les  membres  sortants  sont  r6eligibles. 

Article  VI. 

Le  President  veille  k  l'ex6cution  du  rdglement,  il  dirige 
les  travaux  et  les  discussions  des  reunions.  En  cas  d'absence 
du  Pr6sident,  le  membre  le  plus  &g6  en  remplit  les  fonctions. 
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Article  VII. 

Le  Secretaire  tient  les  proces-verbaux  des  stances  et  la 
correspondance.  II  est  charge  de  la  conservation  des 
archives  et  du  sceau  de  la  Societe. 

n  convoque  les  membres  hu it  jours  d'avance  en  indiquant, 
d'apr&s  les  instructions  du  President,  les  objets  &  Tordre 
du  jour. 

Les  proces-verbaux  et  decisions  de  la  Societe  sont  sign6s 
par  le  President  et  le  Secretaire.  Ce  dernier  signe  les  pieces 
qui  n'impliquent  aucune  decision  de  la  Societe. 

Article  VIII. 

Le  Tr6sorier  est  charge  des  recettes  et  des  d6penses.  II 
n'effectue  aucun  payement  que  sur  ordonnance  signee  par  le 
President.  II  rend  compte  de  sa  gestion  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier  de  chaque  annee. 

Article  IX. 

Les  publications  se  font  par  volumes  ou  fascicules  et  &  des 
epoques  ind6termin6es.  Chaque  membre  a  le  droit  de 
presenter  les  documents  qu'il  croit  utile  de  publier.  La 
Societe  les  adopte  ou  les  rejette  et  fixe  au  besoin  le  rang 
de  publication. 

L'editeur  du  document  est  d6signe  par  la  Societe.  II  pourra 
y  joindre  une  introduction  et  des  notes. 

La  Societe  nf assume  point  la  responsabilite  des  opinions 
de  ses  membres. 
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Pour  arriver  k  une  execution  materielle  uniforme,  le  bon 
&  tirer  ne  sera  donn6  que  sur  le  visa  du  President  et  du 
Secr6taire. 

Chaque  volume  porte  sur  le  faux-titre:  Sociiti  des 
Bibliophiles  Lttgeois  et  sur  le  titre  le  nom  de  son  6diteur. 

Toute  publication  est  imprimte  &  cinquante  exemplaires 
destines  aux  membres.  L'6diteur  a  droit  en  outre  &  dix 
exemplaires  sur  papier  ordinaire.  La  Soci6t6  decide  si 
Fouvrage  doit  6tre  mis  dans  le  commerce  et  fixe  en  ce  cas 
le  chiffre  du  tirage. 

Tous  les  exemplaires  sont  numerous. 

Article  XI. 

Les  modifications  au  r&glement  ne  peuvent  dtre  adoptees 
qu'apr&s  avoir  6te  proposes  par  trois  membres  dans  deux 
stances  cons6cutives  et  vot6es  par  les  deux  tiers  des 
membres  presents. 

Article  XII. 

La  Society  ne  peut  6tre  dissoute  que  par  une  decision, 
prise  en  assemble  generate  convoqu6e  k  cette  fin  un  mois 
davance.  La  resolution  doit  etre  vot6e  k  la  majority  des 
trois  quarts  des  membres  presents.  Ceux-ci  d6cideront  en 
mfime  temps  de  l'emploi  qui  sera  fait  des  exemplaires 
restants  en  magasin  et  de  l'avoir  social. 
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L.ISTE  DES  MEMBRES 

JANVIER  1882 
1 

Fibss  (Joseph),  docteur  en  droit,  biblioth6caire  de  TUniver- 
sit6  de  Li6ge ;  fondateur.  D6c6d6  le  19  aoftt  1875. 
Fresart  (Oscar),  rentier,  &  Li6ge ;  regu  le9  janvier  1876. 

2 

Helbig  (Henri),  homme  de  lettres,  &  Li6ge ;  fondateur. 

3 

Bormans  (Stanislas),  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
membre  de  TAcad^mie  royale  de  Belgique,  conser- 
vateur  des  archives  de  TEtat,  &  Namur ;  fondateur. 

4 

Polain  (Mathieu),  administrateur-inspecteur  de  TUniver- 
sit6  de  Ltege,  membre  de  l'Acad&nie  royale  de 
Belgique ;  fondateur.  DGmissionnaire  le  17  fevrier 
1871.  D6c6d6  le  4  avril  1872. 

Morren  (Edouard),  professeur  k  rUniversit6,  k  Ltege, 
membre  de  TAcademie  royale  de  Belgique ;  regu 
le  10  mars  1872. 
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5 

Martial  (Epiphane),  avocat,  k  Liege ;  fondateur.  D6c6d6 
le  lepjuin  1880. 

de  Pitteurs  de  Budingen  (Baron  L6on),  k  Ltege ;  requ  le 
21  novembre  1880. 

6 

de  Theux  de  Montjardin  (Chevalier  Joseph),  docteur  en 
droit,  k  Bruxelles  ;  regu  le  15  mars  1863,  d6c6d6  le 
16juin  1868. 

Lohest  (Pascal),  rentier,  k  Ltege ;  regu  le  10  mars  1872. 

7 

de  Sauvage  (Chevalier  F61ix),  banquier,  k  Li6ge ;  regu  le  3 
mai  1863.  D6c6d6  le  10  juin  1880. 

Body  (Albin),  archiviste  et  biblioth6caire  de  la  ville  de  Spa ; 
regu  le  30  janvier  1881.  . 

8 

de  Looz-Corswarem  (Comte  Hippolyte),  s6nateur,  k  Li6ge ; 
regu  le  12  avril  1863. 

9 

de  Theux  de  Montjardin  (Chevalier  Xavier),  docteur  en 
droit,  president  de  la  Soctetd  des  Bibliophiles  de 
Belgique,  k  Bruxelles ;  fondateur. 

10. 

Francotte  (Qustave),  rentier,  k  Ltege ;  fondateur. 
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Terr?  (Leonard),  professeur  au  Conservatoire  royal  de 
Ltege;  fondateur.  D6missionnaire  le  6  Janvier 
1871. 

Matthieu  (Jules),  professeur  et  biblioth6caire  de  la  ville  de 
Verviers,  &  AjidrimOnt  lez-Verviers  ;  regu  le  12 
mars  1871. 

12 

Capitaine  (Ulyssej,  conseiller  provincial,  &  Li6ge ;  fonda- 
teur. D6c6de  le  31  mars  1871. 

de  Limbo urg  (Philippe),  proprtetaire,  k  Theux  ;  recu  le  19 
novembre  1871. 

13 

de  Borman  (Chevalier  Camille),  docteur  en  droit,  depute 
permanent  du  Limbourg,  &  Schalkhoven ;  fonda- 
teur. 

14 

Wittert  (BaronAdrien),  rentier,  &  Bruxelles ;  fondateur. 

15 

de  Chestret  de  Haneffe  (Baron  Jules),  rentier,  &  Blan- 
kenberg  (par  Maestricht) ;  requ  le  15  mars  1863. 

16 

Goffart  (Eug&ne),  docteur  en  m6decine,  conseiller  pro- 
vincial, &  Ltege ;  re^u  le  15  mars  1863.  D6c6d6  le  22 
.  fevrier  1867, 
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de  Renesse  (Comte  Camille),  rentier,  it  LiAge  ;  regu  le  10 

avril  1870.  D6missionnaire  en  1873. 
be  Luesemans  (Charles),  gouverneur  de  la  province  de 
.   Liege ;  regu  le  12  Janvier  1873. 

17 

Fresart  (Jules),  banquier,  k  Li6ge ;  regu  le  12  avril  1863. 

18 

de  Limburg-Stirum  (Comte  Philippe),  s6nateur,  k  Li6ge ; 
regu  le  12  avril  1863. 

19 

Smeets  (Theodore),  pharmacien,  k  Li6ge  ;  regu  le  12  avril 

1863,  d6c£de  le  6  septembre  1866. 
Hock  (Auguste),  rentier,  k  Ltege ;  regu  le  19  avril  1868. 

20 

Grandgagnage  (Charles),  s6nateur,  president  de  l'lnstitut 
arch6ologique  et  de  la  Soci6t6  de  literature  wal- 
lonne,  k  Ltege ;  regu  le  3  mai  1863.  D6c6d6  le 
lOjanvier  1878. 

de  Marneffe  (Edgard),  k  Niel ;  regu  le  24  novembre  1878. 
D6missionnaire  le  9  fevrier  1881. 

Terme  (Antonin),  arch6ologue,  k  Ltege ;  regu  le  4  d6cembre 
1881. 

21 

Dognee  (Eugene),  avocat,  k  Li6ge ;  fondateur.  D6mission- 

naire  le  26  fevrier  1865. 
Grandmont  (Alphonse),  avocat,  &Li6ge  ;  regu  le  11  mars 

1866. 
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Daris  (Joseph),  chanoine  de  la  Cath6drale  et  professeur  au 
S6minaire  de  Liege,  fondateur.  D6missionnaire 
le  12  novembre  1867. 

Digneffe  (L6once),  rentier,  k  Li6ge  ;  regu  le  10  mars 
1872. 

23 

Wauters  (Hyacinthe),  tanneur,  k  Ltege ;  regu  le  7  juin 
1863. 


24 

Van  den  Steen  de  Jehay  (Comte  Xavier),  rentier,  k  Bas- 
sinnes  ;  regu  le  28  fevrier  1864.  D6missionnaire  le 
12  fevrier  1867. 

Thys  (fidouard),  abb6,  k  Ltege;  regu  le  12  mars  1871. 


25 

Grandjean  (Mathieu),  docteur  en  philosophic  et  lettres, 
biblioth6caire  de  l'Universite  de  Ltege ;  fondateur. 

26 

Van  der  Haeghen  (Ferdinand),  biblioth6caire  de  l'Univer- 
sit6  de  Gand ;  regu  le  28  fevrier  1864. 


27 

de  Limburg-Stirum  (Comte  Thierry),  docteur  en  droit, 
senateur,  k  Gand ;  regu  le  28  fevrier  1864. 
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28 

Vergauwen  (Francois) ,  s6nateur ,  k  Gand ;  regu  le  28 

ftvrier  1864.  Dec6d6  en  juillet  1881. 
de  Cartiek  de  Marchiennes  (Baron  Emile),  it  Bruxelles ; 

regu  le  4  ctecembre  1881. 

29 

de  Kerckhove  de  Dbnterghem  (Comte  Charles),  repre- 
sented, k  Gand ;  regu  le  17  avril  1864. 

30 

Serrure  (P.-C.)»  professeur  k  rUniversite  de  Gand  ;  regu 
le  17  avril  1864.  D&nissionnaire  le  9  janvier  1870. 

Couclet  (Frangois),  graveur,  k  Li6ge ;  regu  le  12  juin  1870. 

31 

Raikem  (Joseph),  ancien  ministre  de  la  justice,  procureur- 
g6n6ral  honoraire  de  la  Cour  d'appel,  &  Liege ; 
regu  le  15  janvier  1865 ;  d6c6d6  le  25  janvier  1875. 

d'Oultremont  de  Warfcsee  (Comte  Theodore),  rentier, 
au  ch&teau  de  Warfusee ;  regu  le  7  fevrier  1875  ; 
d6c6d6  le  8  octobre  1875. 

Clermont  (Guillaume),  avou6,  k  Ltege  ;  regu  le  9  janvier 
1876. 

32 

Dereux  (Mathieu),  avocat,  k  Li6ge  ;  regu  le  26  ffcvrier  1865, 
d6ced6  le  15  fevrier  1870. 

Dereux  (L6on>,  avocat,  k  Li6ge ;  regu  le  13  mars  1870. 
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33 

Chalon  (Renier),  docteur  en  droit,  membre  de  l'Acad6mie 
royale  de  Belgique,  president  de  la  Soci6t6  royale 
de  numismatique  beige,  k  Bruxelles ;.  regu  le  21 
mai  1865. 

34 

Delhassb  (F61ix),  homme  de  lettres,  k  Bruxelles  ;  regu  le 
21  mai  1865. 

38 

L'Universite  de  Liege  ;  regue  le  28  janvier  1866. 

36 

Carlier  (Joseph),  rentier,  k  Li6ge ;  regu  le  11  mars  1866  ; 

d6c6d6  le  10  mars  1876. 
Carlier  (Hyacinthe),  rentier;  regu  le  11  juin  1876 ;  d6ced6 

le  11  mai  1877. 

Orban  de  Xivry  (Jules),  rentier,  k  Stavelot  ou  au  ch&teau 
de  Gaillarmont,  par  Grivegn6e  (Ltege) ;  regu  le  18 
mai  1879. 

37 

Hagemans  (Gustavo),  repr&entant,  k  Bruxelles ;  regu  le  8 

avril  1866.  D6missionnaire  en  1875. 
de  Limminghe  (Comte  L6on),  rentier,  au  chateau  de  Gesves 

(Namur) ;  regu  le  28  octobre  1877. 

38 

Poswick  (Eugene),  rentier,  k  Ingihoul  (par  Engis) ;  regu  le 
8  mars  1868. 
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39 

S.  A.  R.  Monseigneur  le  Corate  de  Flandre,  k  Bruxelles , 
regu  le  10  mai  1868. 

40 

de  Selys-Longchamps  (Baron  Edmond),  president  du  86nat, 
membre  de  l'Acad6mie  royale  de  Belgique,  k  Li6ge ; 
regu  le  19  avril  1868. 

41 

de  Hemricourt  de  Grunne  (Conite  Arthur),  docteur  en 
droit,  conseiller  provincial  du  Limbourg,  k  Bru- 
xelles ou  au  ch&teau  de  Hamal,  par  Tongres  ;  regu 
le  13  mars  1868. 

42 

d'Andrimont  (Julien),  senateur,  k  Liege ;  regu  le  10  avril 

1870.  D6missionnaire  le  17  ffevrier  1879. 
Van  den  Berg  (Joseph),  rentier ;  regu  le  21  novembre  1880. 

43 

La  Societe  d'Histoirb  et  d'Archeologib  de  Maestricht  ; 
regue  le  8  mai  1870. 

44 

de  Schoutheete  de  Tervarent  (Chevalier  Am6d6e), 
conseiller  provincial,  au  ch&teau  de  Moeland 
(Saint-Nicolas- Waes) ;  regu  le  8  mai  1870. 

48 

de  Goer  de  Herve  (Baron  Eug&ne),  rentier,  k  Bruxelles  ; 
regu  le  8  mai  1870. 
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46 

Alexandre  (Joseph),  archiviste  provincial,  &  Ltege  ;  regu  le 
12juin  1870. 

47 

de  Croy-Dulmen  (Prince  Alfred-Emmanuel),  secr6taire  de 
legation,  au  Roeulx  (Hainaut) ;  regu  le  6  novembre 
1870.  D&nissionnaire  le  27  janvier  1882. 

48 

de  Berlaymont  (Comte  Guy),  au  chateau  de  Bormenville ; 
regu  le  6  novembre  1870. 

49 

Delecourt  (Jules),  conseiller  &  la  Cour  d'appel,  k  Bruxelles ; 
regu  le  6  novembre  1870. 

80 

La  Bibliotheque  Royale  de  Bruxelles  ;  regue  le  6  no- 
vembre 1870. 


BUREAU 

President.  H.  HELBIG,  rue  de  Joie,  8. 

Secretaire.  M.  GRAND  JEAN,  rue  du  Jardin  Botanique,  21. 

Trisorier.  J.  ALEXANDRE,  rue  Voltere,  15. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIfiTfi 


depuis  sa  fondation. 

0  1     Chronique  des  ev^ques  de  Liege.  XIII*  Steele.  —  Sta- 
nislas Bormans.  1864. 

2  ChroDique  de  Mathias  de  Lewis,  d'apres  un  manuscrit 
da  XIVfl  Steele.  —  Stan.  Bormans.  1865. 

3  Le  Martyre  de  Saint  Eustache,  tragedie  de  Pierre 
Bello.  —  H.  Helbig.  1865. 

4  Collection  de  documents  contemporains  relatifs  au 
meurtre  de  Sebastien  de  La  Ruelle,  bourgmestre  de 
Liege,  recueillis  et  publies  par  Ulysse  Capitaine.  Tome 
premier.  Avec  4  planches.  1868. 

5  Les  Hommes  illustres  de  la  nation  Liegeoise,  par  Louis 
Abry.  —  H.  Helbig  et  Stan.  Bormans.  Avec  18  planches. 
1867. 

6  Essai  sur  le  Pays  de  Liege  et  sur  ses  loix  fondamen- 
tales,  par  Michel  Deschamps.  —  Ulysse  Capitaine.  1867. 

7  Traicte  des  maisons  nobles  da  Pays  de  Liege,  par 
Ernest  de  Rye.  —  Stan.  Bormans  et  Eugene  Poswick. 
Avec  40  planches.  1870. 

8  Mahomet  II,  tragedie  par  Blaise  Henri  baron  de 
Waleff.  —  H.  Helbig.  1870. 


Digitized  by  Google 


-  20  - 


N°  9  L'Anarchie  k  Liege.  Poeme  satyrique  en  quatre  chants, 
par  le  baron  Blaise  Henri  de  Waleff.  —  H.  Helbig.  1871. 
Avec  planche. 

10  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publiee  par  le 
chevalier  Camille  de  Borman.  Tome  premier.  1877. 

1 1  Voyage  de  Philippe  de  Hurges  k  Liege  et  h  Maestrecht 
en  1615.  —  H.  Michelant.  Avec  9  planches.  1872. 

12  Annales  Sancti  Iacobi  Leodiensis.  —  Chronicon  breve 
Leodiense  ex  codice  Aureaevallis.  —  J.  Alexandre.  1874. 

13  Voyage  de  Pierre  Bergeron  es  Ardennes,  Liege  et 
Pays-Basen  1619.  —  H.  Michelant.  1875. 

14  Memoires  concernant  des  negotiations  de  la  France 
relatives  a  la  neutrality  du  Pays  de  Liege  en  1630.  — 
H.  Helbig.  1875. 

15  Chronique  de  Tabbayede  Saint-Trond,  publiee  par  le 
chevalier  Camille  de  Borman.  Tome  second.  1877. 

16  Memoires  pour  servir  k  l'histoire  monastique  du  Pays 
de  Liege,  par  le  Pere  J.  P.  R.  Stephani,  publies  par 
J.  Alexandre.  Avec 9  planches.  1876.  Tome  premier. 

17  Memoires  pour  servir  k  fhistoire  monastique  du  Pays 
de  Liege.  Avec  une  planche.  Tome  second.  1877. 

18  Nouveaux  melanges  historiques  et  litteraires.  CEuvres 
incites  du  baron  H.  N.  de  Villenfagne  dTngihoul, 
publiees  par  X.  de  Theux.  Avec  une  planche.  1878. 

19  Histoire  chronologique  des  abbes-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy,  par  Francois- Augustin  Villers,  publiee  par 
J.  Alexandre.  Tome  premier.  1878.  Avec  deux  planches. 

20  Histoire  chronologique  des  abbes-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy.  Tome  second.  1879.  Avec  deux  planches. 
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N°  81      Histoire  chronologique  des  abb6s-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy.  Tome  troisteme.  1880.  Avec  trois  planches. 

29  Collection  de  documents  contemporains  relatifs  au 
meurtre  de  S6bastien  de  La  Ruelle,  bourgmestre  de 
Li6ge.  Supplement  public  par  X.  de  Theux.  1878. 

93  Papiers  de  Jean-Remi  de  Chestret  pour  servir  & 
PHistoire  de  la  Revolution  ltegeoise  (1787-1789),  publics 
par  un  de  ses  descendants.  Tome  premier.  Avec  une 
planche.  1881. 

24  Li6geois  et  Bourguignons  en  1468.  fetude  historique  par 
le  D*  H.  F.  J.  Estrup,  d'aprds  les  rapports  du  16gat 
Onufrius.  Traduction  du  danois  avec  une  introduction 
par  Stanislas  Bormans.  1881. 

25  Papiers  de  Jean-Remi  de  Chestret.  Tome  second.  1882. 
(Sous  presse). 

26  Chronica  Lobbiensia.  —  Annales  Leodienses.  Chro- 
nicon  rhytmicum  Leodiense.  —  Annales  Fossenses.  — 
J.  Alexandre.  1882.  (Sous  presse). 
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Stance  du  29  janvier  1882 

La  stance  s'ouvre  a  10  1/2  heures,  sous  la  pr6sidence  de 
M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents  :  MM.  Helbig,  president ;  Grandjean,  secretaire; 
docteur  Alexandre,  tresorier ;  Couclet,  Lohest,  baron  L6on  de 
Pitteurs,  Poswick,  Terme,  Thys,  Van  den  Berg  et  Wauters. 

Le  proc&s- verbal  de  la  stance  du  4  decembre  1881  est  lu  et 
approuve. 

II  est  donne  communication  de  la  correspondance. 

II  est  procede  ensuite  a  la  nomination  des  membres  du  Bureau 
pour  Tann6e  1882.  MM.  Helbig,  Grandjean  et  Alexandre,  sont 
nommds  respectivement  president,  secretaire  et  tr6sorier. 

M.  le  prince  Alfred-Emmanuel  de  Croy-Dulmen,  donne  sa 
demission  de  membre  de  la  Societe. 

L'assembiee  decide  qu'a  Tavenir  toute  publication  proposee 
pour  Timpression  devra,  au  prealable,  avoir  regu  Tapprobation 
de  deux  commissaires  design6s  k  cet  effet. 

La  reproduction  par  la  photographie  du  portrait  du  bourg- 
mestre  J.  R.  de  Chestret,  est  decidee. 

La  proposition  de  M.  Poswick,  concernant  Timpression  d'un 
Bulletin,  analogue  &  celui  de  l'Academie  d'Archeologie  de  Bel- 
gique,  est  admise. 

M.  Poswick  se  charge,  a  titre  d'essai,  de  la  redaction  du  pre- 
mier fascicule. 

Cette  publication  portera  le  titre  de  Bulletin  de  la  Socitte  des 
Bibliophiles  lUgeois  et  sera  tiree  a  75  exemplaires. 

La  prochaine  reunion  est  flxee  au  troisieme  dimanche  de 
f6vrier. 

La  seance  est  levee  a  midi. 
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QUESTIONNAIRE 

L'universite  d'Ingolstadt  en  Bavtere,  fondee  en  1472,  fut, 
pendant  le  courant  du  XVIe  siScle  et  au  commencement  du 
sifccle  suivant,  frGquentee  par  beaucoup  de  Ltegeois.  Les  uns 
y  firent  leurs  6tudes,  les  aulres  y  professdrent.  Quelques- 
uns  regurent,  puis  donndrent  l'instruction  k  Ingolstadt. 
Parmi  ces  Li6geois,  il  n'en  est  pas  pen  qui  s'illustrgrent 
par  leurs  Merits  et  qui  parvinrent  k  de  hauts  emplois. 
II  suffira  de  citer  les  deux  Fabricius  de  Hodeige,  Jean 
Holonius  et  Pierre  Stevart. 

Ce  fait  est  assez  remarquable,  lorsqu'il  s'agit  d'une  uni- 
versity situ6e  k  tr&s  grande  distance  de  Ltege.  A  Tepoque 
d6sign6e  les  university,  beaucoup  plus  rapprochees,  de 
Louvain,  Cologne  et  Mayence  ne  comptaient  pas  chez  eiies 
autant,  ou  du  moins  un  plus  grand  nombre  de  Liegeois. 

L/un  de  nos  confreres,  ou  des  personnes  qui  liront  le 
present  bulletin,  ne  pourraient-ils  pas  indiquer  le  mobile 
qui  attirait  ainsi  k  Tuniversite  d'Ingolstadt  tant  de  per- 
sonnes du  pays  de  Ltege  ? 

On  pourrait  d'abord  chercher  ce  motif  dans  Tinfluence 
exerc6e  par  des  princes  de  la  maison  de  Bavi&re  dont  plu- 
sieurs  se  succ&terent  comme  princes-evdques  de  Ltege. 
Mais  il  n'en  a  pas  6t6  ainsi.  Des  princes  qui  occup&rent  ce 
sfege  Episcopal,  les  uns  sont  beaucoup  trop  anciens,  puis- 
qu'ils  ont  devance  lepoque  de  la  fondation  de  r university 
d'Ingolstadt.  II  ne  peut  &tre  question,  non  plus,  d'Ernest 
de  Baviere,  parce  que,  bien  avant  son  avenement  (1581), 
on  rencontre  tejk  plusieurs  Ltegeois  k  Tuniversit6  precitee. 

La  solution  de  cette  question  n'est  certainement  pas  sans 
inttrfit  pour  Thistoire  litteraire  de  Ltege.  Esp^rons  qu'elle 
sera  r6solue. 

H.  H. 
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LES  SEIGNEURS  D'AIGREMONT  * 

Hauts-Vou£s  de  Hesbaye 

PAR 

Louis  ABRY 


Louis  Abry,  peintre  et  graveur  mediocre,  mais  g6n6a- 
logiste  de  premier  ordre,  naquit  k  Ltege,  le  28  juillet  1643. 

II  y  a  vingt  ans  k  peine  que  son  nom  fut  tir6  de  l'oubli  od 
il  avait  et6  injustement  retegue.  M.  Stanislas  Bormans 
publia  un  interessant  article  dans  le  BuUeiin  des  Biblio- 
philes (1)  sur  le  Recueil  heraldique  des  Bourgmestres  de 
la  noble  cite  de  LUge^  od  il  restitua  k  Abry  la  paternit6 
de  cet  ouvrage,  faussement  attribu6  jusqu'a,  cette  6poque 
k  l'avocat  Loyens.  II  s'etonnait  avec  raison,  de  ne  pas 
voir  figurer  le  nom  d'Abry  dans  la  Biographie  nationale. 
Esp6rons  que  cette  regrettable  omission  sera  r6pai?6e. 

Dans  le  courant  de  l'ann6e  1867,  les  Bibliophiles  ltegeois 
publterent  un  second  travail  de  ce  g6n6alogiste,  sous  le 
titre :  Les  hommes  illustres  de  la  nation  Liigeoise.  Pen 
apres,  la  Soci&t6  scientiflque  et  litt6raire  du  Limbourg, 
publia  le  Recueil  MrcMique  des  Abbes  de  Saint-Gilles. 

(0  Tome  II,  4867,  page  270. 
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Ce  sont  les  seules  oeuvres  d'Abry  qui  aient  6t6  imprim6es 
jusqu'aujourd'hui.  Nous  connaissons  encore  de  cet  auteur 
plusieurs  travaux  restts  inedits  et  qui  t&noignent  tous  de 
son  activity  et  de  sa  sinc6rit6. 

Nous  citerons  parmi  ceux-ci : 

Le  Recueil  des  Grands-mayeurs  et  4chevins  de  Li&ge. 

Le  Recueil  des  Commissaires  de  la  Cit6. 

Le  Recueil  des  Seigneurs  du  Conseil  ordinaire. 

Les  Seigneurs  de  Jehay. 

Liconomie  du  palais  episcopal  de  Liige* 

Les  mambours  de  la  Cite  de  Liege. 

Tous  ces  manuscrits  faisaient  jadis  partie  de  la  riche 
biblioth&que  du  chateau  de  Warfus6e,  aujourd'hui  malheu- 
reusement  dispers6e. 

Nous  avons  encore  trouv6  au  chateau  d'Aigremont,  un 
manuscrit  g£n6alogique,  avec  armoiries  colorizes,  sur  les 
seigneurs  d'Aigremont.  Quoique  ce  manuscrit  ne  porte  pas 
de  nom  d 'auteur,  le  style,  l'orthographe,  T6criture  et  le 
dessin  des  armoiries  ne  laissent  aucun  doute  qu'il  est 
de  Louis  Abry. 

Nous  avons  cru  qu'il  6tait  assez  interessant  pour  le 
publier,  sans  toucher  au  texte  de  Tauteur,  nous  bornant  & 
y  introduire  une  ponctuation  pour  le  rendre  plus  clair. 

Ingihoul,  le  15  fevrier  1882. 

Eugene  POSWICK. 
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Les  anciens  comtes  d'Aygremont,  haut  vouez  de  la  Hes- 
baye,  et,  en  cette  quality,  seigneurs  des  Awirs,  Fexhe, 
St  reel,  etc.  pasez  plus  de  cinque  cents  ans,  poss&ioit  un 
chateau  ou  forteresse  de  ce  norn,  situez  entre  Huy  et  Ltege 
du  cote  de  Hesbaye,  ont  pris  leur  origine  de  plus  haut,  et 
descend  visiblement  de  la  famille  des  Prez,  qui  ont  poss6dez 
si  longtemps  la  dite  vouerie  et  la  laisset  par  alliance  &  la 
famille  de  Walcour  aussy  descendus  des  anciens  comtes  de 
Rochefort. 

Cecy  se  prouve  par  un  Rausse  de  Walcourt  qui  portat  le 
grand  6tandart  de  l'Eglise  de  Liege,  en  cette  quality  de 
vouez  en  Tan  1213,  &  la  fameuse  bataille  de  la  Warde  de 
Steppe,  gardez  par  une  partie  des  seigneurs  de  la  Cath6- 
drale  et  autres  seigneurs  de  marck,  comme  il  se  voit  par 
Thistoire.  II  6toit  fr&re  de  Thierry  de  Walcourt  qui  portet 
6galement  le  nom  des  Prez  comme  en  6tant  descendu  et 
apparentez  avec  les  principaux  seigneurs  du  pays,  qui  ont 
print  les  armes  ggalement  pour  la  deffence  de  l'Eglise  et 
Pays  de  Ltege,  selon  la  ditte  bis  to  ire  manuscript  et  autres 
autheurs  c£l£bres  de  l'antiquit6. 

II  appert  assez  que  le  dit  Rausse  de  Walcourt  eut  6pousez 
une  fille  des  comtes  d'Aygreraont,  et  que  ceux  cy  en 
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descendet  du  cotez  des  de  Prey,  s6n6chal  du  pays,  ainsy 
titrez  de  longtemps. 

De  plus,  qu'un  Henry,  flls  Walerand  de  Lymbourgh, 
6pousat  la  fllle  dudit  comte  ou  seigneur  de  Walcourt  qui 
luy  aportat  la  ditte  seigneurie  d'Aygremont  avec  la  vouerie 
et  ses  d6pendances,  m6re  de  Henry  le  jeune. 

Le  dit  Henry  de  Lymbourgh  6toit  seigneur  de  Lumay  en 
Hesbay,  etc.  gpousat  la  fllle  du  seigneur  de  Dyest,  du  sang 
d'Oudenard,  etc.  de  laquelle  il  a  engendrt  Henry. 

Ledit  Henry  de  Lymbourg,  seigneur  comme  dessus,  que 
Ton  a  cru  descendre  des  Roys  de  Bohdme  selon  d'aucuns, 
6pousat  Alix,  fllle  h6rittere  du  seigneur  de  Hernial  nommez 
Henry,  second  du  nom.  Voyez  Hemricourt  en  son  Miroir, 
folio  67.  II  n'en  vint  que  cinque  filles  de  ce  manage  dont  Ide 
Tainee,  qui  va  suivre. 

Ide  de  Lymbourg  susdit  epousat  Louis  d'Agimont,  de  la 
famille  de  Looz,  seigneur  de  Warck  lez  Maisier,  duquel  il 
n'est  restez  qu'une  fllle,  nommfee  Marie,  aussy  dame  d'Agy- 
mont. 

Marie,  des  comtes  de  Looz,  Epousat  Everard,  comte  de  la 
Marck  et  d'Aremberge,  qui  remportat  par  sa  femme,  la 
seigneurie  de  Lumay,d'Aygremont,  de  Neuchateaux  et  haut 
vouez  de  la  Hesbaye  avec  ses  appartenances.  Yoyez  encore 
la  propre  g6n6alogie  des  comtes  de  Looz,  sur  tout  celle  de 
la  Marck.  qui  conviennent  de  tout  ce  que  dessus,  avec  le  dit 
de  Hemricourt,  le  P.  de  Rye,  Van  dem  Bergh,  et  autres 
anciens  hfcraldies,  qui  ont  cy  devant  prin  plaisirs  a  receuil- 
lir  la  plus  haute  m6moire  de  touttes  les  charges  et  seigneu- 
ries  du  pays,  entre  lesquelles  Aygremont,  est  comprise.  Je 
trouve  cependant  que  Margueritte  de  la  Marck,  princesse 
d'Arembergh,  etc.  et  vefve  du  seigneur  Jean  de  Ligne, 
seigneur  de  Barbengon,  obtint  de  Rudolphe,  second  du  nom. 
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Empereur,  Tan  1590,  un  dipldme  donnez  k  Prague,  le  24  de 
novembre,  pour  l^rection  de  la  seigneurie  d'Aygremont  en 
comt6  du  Saint-Empire,  du  temps  de  S.  A.  S.  Ernest  de 
Bavierre,  EvSque  de  Ltege. 

Je  trouve  de  plus  dans  un  tr&s  vieux  manuscrit  qu'en  Tan 
802,  Oger  le  Danois,  grand  favoris  de  Charlemagne  empe- 
reur, s'interpose  pour  remettre  en  gr&ce  dudit  Empereur, 
Boine  d'Aigremont,  son  oncle,  qui  6toit  un  des  trois  fils  de 
Renaut  de  Montabay,  qui  6toit  en  guerre  contre  le  dit 
Empereur. 

saCrarII  LboDIensIs  venerabILb  sIgnVM 

La  hautte  vouerie  de  la  Hesbaye  avoit  seul  le  droit  de 
porter  le  grand  etandart  qui  se  conservoit  dans  la  Cath6- 
drale,  quand  il  s'agissoit  de  prendre  les  armes  pour  la 
deffence  de  l'Eglise  et  du  Pays,pour  quel  effet,  ledit  vou6  se 
trouvet  dans  la  ditte  Cath6drale  ofi  on  Tabilloit  de  blanc, 
soub  la  grande  couronne  de  cette  Eglise,  avec  beaucoup  de* 
cAr6monies,  aprds  quoy  on  le  conduisoit  sur  le  Marchez 
pour  monter  un  cheval  aussy  blanc  et  luy  confler  ledit 
6tandart,  qu'il  iuroit  de  porter  et  deffendre  au  prix  de  sa 
vie.  V.  le  Pdre  Fisen,  Tome  I,  fol.  108. 799  ce  doit  dtre  809. 

Cet  etandart  ou  gonfanon  6toit  d'etoffe  rouge  attachez  & 
une  lance  surmontee  d'une  croix  nichee  de  Saint  Antoine  & 
laquelle  pendoit  une  sonnette  pour  inviter  egalement  les 
clerques  et  le  peuple  arm6  pour  le  suivre.  II  6toit  sou  ten  us 
et  gardez  par  une  partie  des  seigneurs  de  la  Cath6drale 
aussy  armez,  avec  quelques  gentilhommes  de  consideration. 

Cette  charge  fut  institu6  en  Tan  799  par  la  promotion 
m£me  qu'en  fit  Charlemagne  Empereur,  qui  la  coppferat  & 
Oger  le  Danois  trAs  fameux  dans  Fhistoire. 
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Elle  a  depuy  succedez  h6r6ditairement  k  la  famille  des 
Prez  qui  l'a  conservez  plus  de  300  ans  et  jusque  k  Tan  1129 
qu'Oger  des  Prez  la  portat  k  la  bataille  de  Duras  donn6e  le 
16  fevrier  du  temps  Alexandre,  premier  de  la  famille  de 
Geldre,  6vecque  de  Ltege,  contre  Ghisbert,  comte  de  Duras 
qui  maltraitoit  tout  le  voisinage  et  principalement  la  ville 
de  Saint-Trond,  sur  les  confins  de  la  Hesbaye,  qui  avoit  atti- 
rez  &sonsecource  les  Brabansons  et  autres  dout  il  s^toit 
rendus  vassal  contre  la  devotion  qu'il  devoit  k  Monsieur  de 
Ltege  et  son  Eglise.  Le  dit  chateaux  de  Duras  fut  rasez  et 
les  Brabansons  enticement  d6fait  dont  le  grand  6tandart 
du  due  de  Brabant  fut  print  et  ramenez  k  Ltege,  avec  les 
quatre  boeuf  qui  le  trainet  sus  un  chariot  richement  parez. 
Ledit  6tandart  avait  6tez  accomod6  et  brodez  par  la  Reyne 
d'Angletere  qui  en  fit  pr6sent  k  ce  due  qui  eut  le  ddplaisir 
de  le  laisser  conduire  tous  les  ans  en  processions  pour 
marcque  de  cette  victoire. 

Le  dit  Evecque  avoit  de  son  party,  les  comtes  de  Salmes, 
de  Clairmont,  de  Mohaut,  de  Lymbourg  et  quantity  d'autres 
seigneurs  de  marck  qu'on  obmetrat  icy,  avec  quantite 
d'autres  seigneurs  et  voisins.  Lesdits  des  Prez  se  diset 
comte  de  Huy,et  Jean  d'Outremeuse  en  son  histoire  raporte 
leurs  descente  tr&s  curieuse. 

La  ditte  vouerie  a  depuy  succedez  k  la  famille  de  Wal- 
court  tr6s  anciene  sortie,  selon  d'aucuns,  des  comtes  de 
Rochefort. 

Rasse  de  Walcour,seigneur  dudit  lieux  et  autres,  intitulez 
aussy  de  comte,  portat  ledit  6tandart  k  la  bataille  de  Steppe 
donnte  en  Brabant  Tan  1213,  accompagnez  de  Thiery  des 
Prez  et  autres  illustre  de  son  parents.  II  avoit  selon  d'au- 
cuns,  epousez  une  fille  du  comte  d'Aygremont,  par  laqueile 
la  hautte  vouerie  changeat  de  maltre,selon  les  plus  anciens 
mfemoires  de  Ltege,  et  n'en  vint  qu'une  fille. 
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Cette  fille  6pousat  Henry, flls  de  Valerand,comte  de  Lym- 
bourg  qui  assistat  Masusdit  bataille  de  la  Warde  de  Steppe, 
il  se  disoit  comte  de  Lumay  en  Hesbaye  et  haut  vouez 
d'icelle  par  sa  feme  qui  luy  donnat  un  flls  nommez  Henry. 

Henry  de  Lymbourg,  comte  de  Lumay  descendoit  effecti- 
vement  des  comtes  de  Lymbourgh  souverains.  11  fut  aussy 
haut  vou6  de  Hesbaye  et  6pousat  une  fille  de  Dyest,damedu 
lieux,  du  sang  d'Oudenard  etc.  de  laquelle  il  a  engendrez 
Arnould. 

Arnould  de  Lymbourgh,  leur  flls,  chevalier  banneret, 
comte  de  Lumay  etc.  relevat  la  ditte  vouerie  de  Hesbaye 
Tan  1315. 

II  epousat  Alid,  fille  h6ritier  de  Henry,  second  baron  de 
Hermalle  et  de  la  fille  Eustache  Persant  de  Haneffe,  de 
laquelle  il  eut  cinque  filles,  toutes  6tablies.  Voyez  Heinri- 
court. 

Ide,  fille  ain6e  dudit  Arnould  seigneur  de  Lumay,  portat 
la  ditte  seigneurie  et  la  vouerie  k  Louis,  comte  de  Looz  et 
d'Agymont,  seigneur  de  Warck  lez  Maisiere  etc.  qui  fut  fils 
de  Jean,  comte  de  Looz  engendrez  de  son  second  mariage 
en  Isabeau,  fille  de  Jacques,  sire  de  Cond6,  Bailleiulle, 
Mariom6  etc.,  et  de  la  seure  Eustache,  sire  de  Rheux,  de 
laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  nommee  Marie.  Marquez  qu'Ar- 
nould,  frdre  dudit  Louis,  s'est  titrez  de  seigneur  de  Lumay 
et  vouez  de  la  Hesbaye  en  preiudice  de  sa  ditte  nigce,  dans 
la  lettre  de  la  ditte  vouerie  de  Tan  1321,  sign£e  des  pre- 
miers  seigneurs  du  pays  et  du  magistrat. 

La  ditte  Marie,  comtesse  de  Looz  et  d'Agymont,  dame  de 
Lumay  et  hautte  voueresse  de  Hesbaye  etc.  porta  ses  sei- 
gneuries  k  Everard,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh, 
frdre  d'Englebert  de  ce  nom,  6vecque  de  Ltege  61ut  Tan  1344 
et  neveux  d'Adolphe  son  pr6decesseur.  Elle  eut  entre  autrcs 
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enfants  un  autre  Everard  de  la  Marck  qui  va  suivre.  Elle 
est  qualtftee  comme  dessus  sus  sa  sepulture  gisante  soub  le 
clocher  de  Sainte  Croix  k  Li6ge,  6tante  d6c6dee  Tan  1387, 
dame  de  Neufchateaux  en  Ardenne. 

Everard,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  seigneur  de 
Neuchateaux,  de  Lumay  et  haut  vouez  de  la  Hesbaye, 
epousat  en  premieres  noces,  Marie  de  Brackmont,  en  Bre- 
taigne.  II  relevat  la  ditte  vouerie  et  autres  Tan  1370,  et  ont 
engendrez  Jean  de  la  Marck  et  autres  fort  vante  dans 
Thistoire. 

Ce  Jean,  aussy  titrez  de  comte  dela  Marck  et  d'Arembergh 
qu'il  n'avez  pas,  seigneur  de  Lumay,  de  Neufchateaux,  fut 
aussy  haut  vouez  de  la  Hesbaye.  II  epousat  dame  Anne  de 
Vernembourgh  en  TEyfTelt. 

Son  relief  ftodal  est  de  Tan  1464  et  ont  engendrez  entre 
autres  enfants  Everard,  Robert,  qui  fut  sire  de  Sedan, 
Guilheaume,  Adolphe  et  Jean  de  la  Marck,  archidiacre  de 
Haynaut  en  l'Eglise  Cath6drale  de  Ltege. 

Guilheaume,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  seigneur 
de  Lumaye  et  d'Awyr  et  ses  d6pendances,  et  haut- vouez  de 
Li6ge,homme  belliqueux  et  de  grande  entreprise,surnommez 
le  Grand  sanglier  d' Ardenne,  premier  ministre  de  Louis  de 
Bourbon,  evecque  de  Ltege  et  son  chambelain,  grand  mayeur 
de  Li6ge  instituez  Tan  1477,  seigneur  aussy  de  Serain  le  Cha- 
teaux, de  Lumay  etc.,  mambour  des  Eglises  du  pays,  gou- 
verneur  de  Franchimont  et  de  Longne  que  Ton  captivat 
tant  qu'on  put  pour  le  retenir  en  son  devoir,  ne  put  s'empd- 
cher  de  brouiller  avec  du  monde  determine  qui  portet  une 
hurre  de  sanglier  sur  lepaule  gauche  qui  se  tenet  au  dit 
Aygremont  au  grand  preiudice  du  pays.  Pour  laquelle  mai- 
son  et  forteresse  en  partie  ruin6e,  il  toucha  de  la  princesse 
Marie  de  Vallois,  fllle  de  Charles  de  ce  nom  dit  le  Hardy,duc 
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deBourgogne,  ni6ce  dudit  seigneur  de  Bourbon,  6vecque,  la 
somme  de  400  florins  d'or  du  Rhin  pour  rGparer  ledit  cha- 
teaux d'Aygremont  et  ce  k  Finstance  de  son  seigneur 
6vecque  pour  le  captiver  davantage.  Mais  tout  ces  bienfaits 
semble  l'avoir  irrite  davantage  iusque  &  Fextremite  de  la 
vie  Tan  1481. 

II  avoit  6pouset  dame  Jenne  de  Sconhouve,  de  la  maison 
d'Arscot,  qualiftee  par  lettre  de  dame  douarier  de  Lumay  et 
hautte  voueresse  de  Hesbay  en  Tan  1489. 

Luy  mourut  honteusement  &,  Maestrecht  Tan  1484,  ont 
laissez  entre  autres,  Jean  de  la  Marck  leur  fils. 

Pardevant  la  ditte  dame  et  sa  cour  relevat  la  seigneurie 
de  Chokier  comme  plein  fief.  Jean  et  Willem  de  Surlet, 
seigneurs  du  dit  lieux,  presents :  Collar  des  EcolJiers,  son 
lieutenant,  et  ses  hommes.  Tan  1481,  le  12  d'avril,  sique  fief 
de  la  vouerie  de  Hesbaye  et  dame  de  Lumay. 

Ledit  Jean,  comte  de  la  Marck  leur  fils,  fut  aussy  sei- 
gneur de  Lumay,  d'Aygremont,  Serain  le  Chateaux  et  haut 
vouez  de  Li6ge.  II  6pousat  dame  Margueritte  de  Ronckelle 
laquelle  6tante  vefve  Tan  1534,  relive  les  dittos  seigneuries 
pour  les  convenances  de  Jean  son  fils  avec  Marguerite  de 
Wassenaer  pour  la  chatelenie  de  Franchimont  etc. 

Ledit  Jean,  comte  de  la  Marck  etc  comme  dessus,  rend 
vesture  Fan  1518  &  Everard,  comte  de  la  Marck  et  d'Arem- 
bergh  qui  vat  suivre,  avec  Robert  son  frtre  tous  deux,  trfcs 
bien  qualifiez,  de  la  forteresse,  seigneurie  et  maison  d'Ay- 
gremont, d'Awyr,  de  ses  appendices  et  appartenances  avec 
la  ditte  hautte  vouerie  engag^e  cy  devant  par  feu  de  bonne 
m&noire  Everard,  comte  de  la  Marck  le  vieux,  &  Jean  son 
fr&re.  La  seigneurie  de  Lumay  a  succedez  aux  descendants 
de  la  ditte  Ronckel  et  Wassenaer  tant  seulement  avec  la 
chatelenie  de  Franchimont. 
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Everard,  comte  de  la  Marck  et  d'AremberghJle  ieune,  fils 
d'Everard  le  vieux,  fr£re  de  Guilheaume  susmentionez,  et 
cousinger  main  dudit  Jean  le  dernier  marquez,  est  au  susdit 
document  qualifiez  de  seigneur  de  Mircwar,  de  Neufcha- 
teaux  en  Ardenne,  de  Longprez,  de  Villance,  haut  vouez  de 
Saint  Hubert  en  Ardene,  et  de  souverain  mayeur  de  Li6ge 
dez  Tan  1492. 

II  6pousat  dame  Margueritte  de  Horne,  ni&ce  de  Jean  de 
ce  nom,  evecque  de  Li&ge  Tan  1484,  et  fllle  de  Jacques, 
comte  de  Horne,  seigneur  de  Montigny  etc ;  mais  il  mourut 
sans  hoirs  Tan  1528,  desquels  conjoints  pourtant  on  a  les 
portraits  et  quartiers  sus  des  ventres  au  coeur  de  Saint 
Jacque  en  Liege,  tr&s  curieux. 

Robert,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  frfcre  du  pr6- 
c6dant  Everard  et  son  heritier,  seigneur  aussy  de  Bouchou 
etc.,  vicomte  de  Bruxelle,  6pousa  Mechtilde  de  Montfort, 
dame  de  Nade wick,  desquels  conioints  une  trds  belle  veriere 
aux  Croisiers  &  Liege,  grand-mayeur  de  Ltege  en  1528. 

Robert,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  fils  et  heri- 
tier du  precedent  Robert,  est  aussy  qualifiez  de  seigneur  de 
Bouchou,  de  Hunbeck,  vicomte  de  Bruxelle,  marshal  h6re- 
ditaire  de  Hollande,  senechal  de  Lymbourgh  et  Dolhen, 
seigneur  d'Aygremont,  Awyr  et  ses  dependances,  et  haut 
vouez  de  Hesbaye. 

II  avait  6pous6  dame  Walburgh  d'Egmond,  fille  de  Florice 
de  ce  nom,  seigneur  d'Iselstein,  et  de  Marguerite  de  Bergh, 
desquels  conioints  il  y  avoit  des  veneres  aux  F.  Croisier 
avec  leurs  quartiers  tr&s  bien  points  comme  aussy  des 
s6pultures  considerables  ou  la  plus  parte  de  cette  familie 
repose. 

Dames  Marie  et  Mechtilde,  seures  &  feu  seigneur  Everard 
et  Robert,  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  seigneur 
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comme  dessus,vient  relever  les  dittes  seigneuries  avec  celles 
d'Aygremont  et  la  hautte  vouerie  de  Hesbaye  Tan  1545. 

Margueritte,  comtesse  de  la  Marck,  princesse  souveraine 
d'Arembergh  apprfcs  la  mort  de  Robert,  son  frdre,  mort  sans 
hoirs  et  marte  pourtant  &  Anne  de  Bergh,  6pousat  Jean  de 
Ligne,  seigneur  de  Barbenson,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
gouYerneur  de  Prise,  Oost  Frise,  et  Groning.  lis  ont  sue- 
cedez  aux  seigneuries  susdittes  et  ont  engendrez  Robert  de 
Ligne  qui  va  suivre. 

Ledit  baron  de  Barbenson  6toit  fils  de  Louis  de  ce  nom, 
seigneur  de  la  Buissier,  et  de  Margueritte  de  Berghes-op- 
Zoom,  dame  de  Zevenbergh.  II  relive  Aygremont  etc.  C'est 
elle  qui  fit  6riger  en  comte  la  ditte  seigneurie  d'Aygremont 
comme  dessus,  Tan  1590. 

Robert,  premier  prince  de  Ligne  et  de  Barbenson,  second 
fils  dudit  Jean,  et  seigneur  d'Aygremont  du  chef  de  sa  m6re 
avec  toutes  les  appendices,  fut  capitaine  des  gardes  de  l'ar- 
chiduc  Albert  d'Autriche,  souverain  des  Pays-Bas. 

II  epousaClaudine,  lafllle  de  Jean  Philippe  comte  Sauvage 
du  Rhin  et  de  Salme,  seigneur  de  Neuvillers  et  Ogenvillers 
engendree  en  Diane  de  Donmartin,  comtesse  de  Fontenoy, 
dame  souveraine  de  Fenestrange.  Des  susdits  conioints  est 
nez  Albert  de  Ligne,  qui  relive  Aygremont  Tan  1598. 

Albert,  prince  de  Ligne,  de  Barbenson  et  d'Arembergh, 
seigneur  d'Aygremont,  de  la  Roche  en  Ardenne,  chevalier 
du  Toison  d'or,  epousat  une  fille  de  la  mSme  famille  de  Bar- 
benson, vicomtesse  de  Dave. 

aLtIora  DefICFVnt,  oMnIa  et  aLIena  fIVnt 

La  ditte  seigneurie  d'Aygremont  cy  devant  cognue  pour 
une  comte  avec  les  seigneuries  d'Awyr,  de  Fexhe,  Streel,  et 
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la  haute  vouerie  de  la  Hesbaye,  iointe  de  trfcs  beaux  droits 
et  patronage  de  Theux,  fureut  enfins  saisys  par  les  sei- 
gneurs le  Fevbre  de  Bruxelle,  et  des  seigneurs  Nivolara  de 
Li£ge  qui  en  ont  iouys  quelque  terns. 

Le  seigneur  Mathyas  de  Graty  par  plusieurs  foys  bourg- 
mestre  de  Li£ge  et  seigneur  de  Maysenbroeck,  a  depuy 
acquis  la  ditte  seigneurie  d'Aygreinont  avec  la  hautte 
vouerie  et  touttes  les  dependances*  desquels  titres  il  s  est 
qualifiez  ez  Tan  1665  et  quoy  qu'il  fut  trfesorier  general  et 
conseiller  de  Son  Altesse  Serenissime ;  et  pour  la  troisteme 
foys  bourgmestre  de  la  Cite  de  Ltege  Tan  1684.  II  n'a  put 
se  soutenir  dans  ces  beaux  prerogatives,  que  les  susdit 
representant  les  seigneurs  de  Barbenson,  on  dut  de  nou- 
veaux  resaisir.  II  avait  6pousez  dame  Marie  de  Saive  de 
laquelle  il  a  engendrez  plusieurs  enfants  qui  sontdemeurez 
dans  Timpuissance  d'y  revenir  aussy  bien  que  leurs  plus 
proche. 

Entre  les  terres  et  seigneuries  du  Pays  de  Li6ge,  il  n'y  en 
a  guaire  6rig6es  en  comtes  par  dipldmes  des  souverains, 
qui  doit  precdder  celle  d'Aygremont,  encore  que  divers 
families  illustres  portente  ce  titre  comme  attache  k  leurs 
families  tant  seulement,  soit  par  pattentes  ou  autrement, 
dont  les  seigneurs  de  Merode  dit  de  Waroux,  de  Marchin, 
de  Berlo,  d'Outremont  et  autres  Se  sont  qualifies. 

Celle  dit  d'Aygremont  doit  Stre  consid£r£e  comme  une 
des  plus  anciene  6rigee  comme  dit  est,  dez  Tan  1590.  Les 
repr6sentants  de  laquelle,  ont  droit  de  porter  ses  preroga- 
tives, ce  que  d'autres  n'ont  pas. 

Ce  beaux  titre  de  comt6  appartient  depuy  peu  au  tr&s 
reverend  seigneur  Mathias  Clerx,  £colatre  de  la  tr&s 
illustre  Eglise  de  Li£ge  etc.,  avec  touttes  ses  appendices,  et 
appartenances  de  la  hautte  vouerie  de  Hesbaye,  etc. 
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Sa  maison  et  forteresse  avoit  besoin  d'un  nouvaux  maitre 
aussi  intelligent  que  luy  pour  les  r6tablir  en  leurs  ancien 
lustre.  Quoyque  batie  k  la  gotiques,  elles  merittent  bien 
d'etre  repar6es  pour  en  conserver  le  nom  et  d'avoir  etez 
habitez  depuis  tant  de  si&cles,  par  les  comtes  de  Ligne  et 
Barbenson,  qui  en  ont  prins  tant  de  soins. 

II  y  a  ass6  prez  d'icelles  du  terrain  asse,  pour  y  batir  un 
assort issement  &  la  moderne,  qui  porterat  de  plus  &  la  pos- 
ted te  la  beauts  de  Tune,  et  l'antiquite  de  l'autre,  qui  feront 
plaisir  aux  curieux,  en  distingant,  Tindustrie  de  Tart  par  le 
bon  goux  des  scavant  entrepreneurs. 
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Stance  du  19  F6vrier  1882 

La  seance  s'ouvre  k  10  1/2  heures,  sous  la  prtaidence  de 
M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Helbig,  president ;  Grandjean,  secre- 
taire; docteur  Alexandre,  trtaorier;  Bormans,  baron  de 
Chestret,  Couciet,  Hock,  Lohest,  Poswick,  Thys,  Van  den 
Berg  et  Wauters. 

Le  proems-verbal  de  la  stance  du  29  janvier  est  lu  et 
approuve. 

M.  Poswick  depose  sur  ie  bureau  des  exemplaires  du 
premier  fascicule  du  Bulletin.  lis  sont  distribues  aux 
membres  presents. 

L  assembiee  decide  que  le  Bulletin  sera  imprini6  k  cent 
exemplaires  et  envoy 6  k  quelques  personnes  et  k  un  certain 
nombre  de  Society  beiges  poursuivant  un  but  analogue  k 
celui  des  Bibliophiles  Itegeois. 

MM.  Poswick  et  Alexandre  sont  charges  d'arrdter  la  liste 
de  ces  personnes  et  de  ces  Soctetta. 

II  est  proced6  ensuite  k  Election  d'un  membre  en  rem- 
placement  de  M.  le  prince  de  Croy-Dulmen,  d&nissionnaire. 
M.  Herman  Lohest,  avocat,  k  Liege,  est  61  u. 

M.  le  president  recommande  le  Questionnaire  k  Inatten- 
tion des  membres  de  la  Soci6t6. 

La  stance  est  levta  k  midi. 

Stance  du  16  Avril  1882 

La  stance  s'ouvre  k  dix  heures,  sous  la  prtaidence  de 
M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Helbig,  president;  Grandjean,  secr6- 
taire;  docteur  Alexandre,  trtaorier ;  Couciet,  Hock,  Lohest, 
Orban  de  Xivry,  Poswick,  Van  den  Berg. 
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Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  19  fifevrier  1882  est  lu  et 
approuv6. 

M.  lc  baron  de  Pitteurs  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  &  la  stance. 

M.  Herman  Lohest  ecrit  pour  remercier  la  Socfete  de  3a 
nomination. 

II  est  proc£d6  ensuite  &  Election  de  trois  membres,  en 
remplacement  de  MM.  le  comte  de  Kerckhove,  de  Luese- 
mans  et  Tabb6  Thys,  deced6s. 

MM.  le  baron  Robert  de  Selys-Fanson, 
Joseph  Demarteau, 

le  baron  Albert  de  Vilienfagne  de  Sorinne, 
sont  61us,  k  runanimit6,  membres  de  la  Soci6t6. 

L'Assemblee  procMe  ensuite  au  choix  des  publications 
futures. 

Elle  decide  Timpression  de  YHistoire  du  Conseil  ordi- 
naire de  Li&ge,  par  Simon-Joseph  Abry.  M.  Poswick  sera 
T6diteur  de  cette  publication.  La  reimpression,  par  les  soins 
de  M.  le  president,  de  deux  brochures  tr£s  rares,  du  XVIIe 
sidcle,  concernant  les  Chiroux  et  les  Grignoux,  est  aussi 
d6cid6e. 

La  stance  est  lev6e  k  1 1  1/2  heures. 

Stance  du  14  Mai  1882 

La  stance  s'ouvre  &  10  1/2  heures,  sous  la  pr6sidence  de 
M.  Henri  Helbig. 

Sont  pr6sents :  MM.  Helbig,  pr6sident ;  Grandjean,  secre- 
taire ;  docteur  Alexandre,  tr6sorier ;  Bormans,  Couclet, 
Demarteau,  Hock,  Herman  Lohest,  Pascal  Lohest,  Poswick 
et  Van  den  Berg. 

Le  procSs-verbal  de  la  stance  du  16  avrii  1882  est  lu  et 
approuve. 
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II  est  donn6  communication  de  la  correspondance.  MM.  le 
baron  Albert  de  Villenfagne  de  Sorinne,  le  baron  Robert 
de  Selys-Fanson  et  Joseph  Deniarteau,  6crivent  pour 
remercier  la  Soci6t6  des  Bibliophiles  de  leur  admission. 

II  est  donn6  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  baron  de 
Chestret  concernant  la  photographie  du  portrait  du  bourg- 
mestre  Jean-Remy  de  Chestret. 

Les  exemplaires  de  la  publication  n°  26  :  Chronica 
Lobbiensia,  sont  distribute  aux  membres  presents. 

M.  Alexandre  est  charge  de  faire  la  table  de  la  publi- 
cation n°  26  et  la  Societe  lui  vote  des  remerciements  & 
l'avance. 

A  la  demande  de  M.  Poswick,  M.  Stanislas  Bormans  est 
charge  de  faire  Introduction  &  YHistoire  du  Conseil 
ordinaire. 

La  Societe  charge  M.  Van  den  Berg  d'une  notice  sur  Louis 
et  Simon-Joseph  Abry,  qui  sera  ins6r6e  dans  le  Bulletin. 

La  publication  de  la  Chronique  de  Harig&re,  avec  tra- 
duction frangaise  est  decidee.  M.  Demarteau  est  charge  de 
s'entendre,  k  cet  effet,  avec  M.  le  professeur  Kurth. 

M.  Poswick  communique  les  noms  des  personnes  et  des 
Societes  auxquelles  le  Bulletin  sera  adresse,  savoir  : 
Les  membres  de  la  Society  des  Bibliophiles. 
Acad6mie  royale  de  Belgique. 

Id.     d'archeologie  de  Belgique. 
Bibliotheque  de  VUniversite  de  Bruxelles. 
Id.  id.        de  Gand. 

Id.  id.        de  Lou  vain. 

Id.        populaire  de  Liege. 
Id.        du  Seminaire  de  Liege. 
Id.        du  petit  S6minaire  de  Saint-Trond. 
Cercle  hutois  des  sciences  et  des  arts. 
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Depdt  des  archives  de  TEtat,  &  Li6ge. 
Institut  archeologique  liegeois. 
Soci6t6  des  Bibliophiles  anversois. 

Id.    archeologique  de  Namur. 

Id.    d'art  et  d'histoire  de  Liege. 

Id.    ltegeoise  de  litterature  wallonne. 

Id.    scientiflque  et  litteraire  du  Limbourg, 
Cette  liste  est  approuvee. 

M.  Jean  Renier,  professeur  h  Verviers,  est  propose 
comme  candidat  pour  la  premiere  place  vacante  de  membre 
de  la  Societ6. 

A  la  stance  prochaine  on  s'occupera  de  dresser  la  liste 
des  publications  futures. 
La  seance  est  levee  &  midi. 

QUESTIONNAIRE 

LEODIENSIS    ET   LEODIUS  (l) 

Ces  deux  denominations  orit-elles  la  m&me  signification, 
ou  bien  cette  signification  a-t-elle  vari6  selon  les  6poques  ? 

Laquestionn'estnullement  indifferente  pour  la  biographie 
liegeoise. 

Elle  semblerait  rGsolue  par  ce  que  dit  le  baron  L.  M.  G.  J. 
de  Crassier :  *  Les  Liegeois  qui  n'etaient  pas  membres  de  la 
cite,  s'appelaient  Leodienses  et  au  singulier  Leodiensis, 
le  citadin  s'appelaitZ^odtus.CTestainsi  que  dans  les  classes 
du  College  oti  se  donnait  Tenseignement,  les  professeurs 
inscrivaient  et  designaient  les  eleves.  « 

(i)  Une  double  denomination  pour  exprimcr  le  lieu  de  naissance  ou  d'origine, 
se  rencontre  encore  ailleurs  ;  ainsi,  par  exemple  :  Trevirentu  et  Trevirus, 
Maguntinus  et  Mag  onus. 
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Je  pense  qu  au  stecle  dernier,  cette  definition,  cTapr&s  les 
usages  d'alors,  est  exacte.  Mais  pour  les  temps  anterieurs, 
pour  le  seizteme  siecle,  par  exemple,  elle  ne  saurait  6tre 
admise.  De  tr&s  nombreux  exemples  le  prouvent.  Conten- 
tons-nous  d'en  citer  deux. 

Jean  Placentius,  que  Ton  sait  positivement  fttre  ne  a 
St-Trond,  et  qui  ne  semble  avoir  jamais  habits  la  Cite  de 
Liege,  se  nomme  toujours,  est  toujours  nomme,  non  pas 
Leodiensis,  mais  Leodius.  —  II  en  est  de  m6me  pour  Audr6 
Fabricius,  th6ologien  et  auteur  de  tragedies  latines,  qui 
est  ne  a  Hodeige  et  passa  presque  toute  sa  vie  a  retranger. 

Au  seizi&me  sidcle,  la  signification  des  deux  denomi- 
nations aurait-elle  ete  le  contraire  absolument  de  ce 
qu'elle  etait  au  dix-huitieme  ?  —  Ou  bien  aurait-on  employe 
les  deux  mots  indiff6remment  ? 

Dans  les  dictionnaires  latin-frangais,  on  cherche  en  vain 
le  mot  Leodius ;  quant  a  Leodiensis  on  le  deflnit  ainsi : 
*  De  la  ville  ou  du  pays  de  Liege.  <* 

Si  Tun  des  lecteurs  du  present  Bulletin  pouvait  nous 
faire  connaltre  a  ce  sujet  quelque  chose  de  precis,  il  se 
rendrait  a  la  fois  utile  et  agreable. 

H.  H. 
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MANUSCRITS  HISTORIQUES 

sua  LE 

PAYS  DE  LIEGE 


II  n'est  gufcre  d'ancienne  famille  du  pays  de  Ltege  qui  ne 
possfcde  des  manuscrits,  des  archives  ou  des  documents 
historiques  pr6cieux.  Malheureusement,  la  plupart  enfouis 
dans  les  bibliotMques  ou  les  greniers  des  chateaux  et  des 
vieux  h&tels,  sont  rest.es  jusques  aujourd'hui  presque  tous 
inconnus  et,  le  plus  souvent  inabordables  aux  travailleurs. 
D'un  autre  c&tt,  nous  voyons  journellement  disparaltre  et, 
souvent  passer  k  l'6tranger,  les  souvenirs  les  plus  interes- 
sants  de  notre  Histoire  locale. 

Nous  croyons  dtre  agr6ables&tous  ceux  qui  s'interessent 
encore  un  peu  aux  choses  du  pass6,  en  donnant  la  des- 
cription sommaire  de  toutes  les  pieces  importantes, 
manuscrits  et  documents,  que  nous  avons  trouves  dans 
le  pays. 

Nous  engageons  vivement  les  d6tenteurs  de  manuscrits  et 
de  documents  historiques,  concernant  sp6cialement  la  prin- 
cipaute  de  Ltege,  le  comte  de*  Looz  et  Tancien  duche  de 
Limbourg  de  bien  vouloir  nous  les  communiquer. 

Nous  nous  proposons  de  faire  de  chaque  manuscrit  une 
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analyse  succincte  qui  serapr6c6dee,  autant  que  possible,  de 
quelques  renseignements  biographiques  sur  son  auteur. 

Lorsque  les  pieces  seront  trds  importantes,  nous  les 
publierons  en  entier  ou  par  extraits. 

Beaucoup  de  documents  vou6s,  en  quelque  sorte,  &  une 
perte  certaine,  seront  ainsi  mis  en  lumtere  et  contribueront 
k  completer  T6diflce  de  notre  Histoire  nationale. 

l.  Registre  de  Jan  de  Fumal,  chevalier,  noble,  touchant 
les  rentes  luy  appartenantes.  Le  tout  escript  de  sa 
main  propre,  comensant  aujour  du  deeds  de  Damoi- 
sells  Gerlrud  Dauvin,  sa  mere,  arrive  le  20  davril 
1611.  Sy  trouverat  aussy  quelques  aultres  notulles  et 
memoires  utiles  &  la  posterite. 

Baron  da  Fontbar£,  a  Fumal. 

Petit  in-folio  de  215  feuillets  chiffr^s  et  de20  non  chiffrts. 

Ce  manuscrit  contient,  outre  Enumeration  des  biens  et 
des  rentes  constituant  la  fortune  de  Jean  de  Fumal,  la 
genealogie  ou  des  fragments  gen^alogiques  de  plusieurs 
families  alliees  k  la  sienne. 

Parmi  ces  pieces,  plusieurs  sont  tr&s  curieuses.  Une  sur- 
tout,  qui  traite  du  Miroir  de  Hemricourt  et  qui  signale 
1'existence  de  plusieurs  copies  falsifi6es  de  cet  auteur, 
m6rite  d'etre  publi6e.  Nous  nous  bornerons  k  indiquer  les 
autres. 

Somme  toute,  Jean  de  Fumal  aconsignS  dans  son  registre 
beaucoup  de  renseignements  qui  denotent  chez  lui  un 
esprit  eclair^,  cequi  n'etait  gufcre  commun  parmi  les  gentils- 
hommes  du  XVIe  ou  du  XVIIe  siecle. 
Fol.  1.  Le  titre. 

Fol.  2  et  3.  L'origine  de  la  famille  de  Fumal  originaire 
de  Warnant. 
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Fol.  5.  La  descendance  de  Jean  de  Fumal. 

Fol.  6.  Idem  de  Jean  de  la  Faille,  seigneur  de  Rymenant 

Fol.  9  et  10.  Idem  de  Louis  de  Fumal. 

Fol.  11  &  96.  Detail  des  propri6t6s  &,  Fumal  et  Burdinne, 

dans  les  pays  de  Namur  et  de  Liege. 
FoJ.  105  et  106.  Tableau  des  huit  quartiers  colori6s  de 

Mechtilde  d'Eynatten,  alltee  k  Louis  de  Fumal, 

chevalier. 

Fol.  106  et  107.  Fragment  g6n6alogique  de  la  famille 

Eynatten  de  Thys. 
Fol.  108.  Quartiers  de  Louis  de  Fumal. 
Fol.  109.  Quartiers  de  Mechtilde  d'Eynatten. 
Fol.  164  et  165.  G6nealogie  de  la  famille  de  Ellez6e. 
Fol.  165  et  166.  G6n6alogie  de  la  famille  deDavel. 
Fol.  167  &  172.  Idem.  Hemricourt. 

Fol.  174.  Idem.  Corswarem. 

Fol.  175  &  179.  Idem.  Hemricourt. 

Fol.  182,183  &  186,187.  Idem.  Delia  Faille. 

Fol.  188  et  189.         Idem.  Van  den  Wouwer. 

Fol.  190.  Idem.  Janssens. 

Fol.  191.  Idem.  Van  der  Borcht. 

Fol.  191  v°.  Idem.  Borremans. 

Fol.  193.  Idem.  Malinaeus. 

Fol.  194  &  196.  Idem.  Fumal  de  Frocourt. 

Fol.  197.  Idem.  Fumal,  batard  de 

Frocourt. 

Fol.  198.  Idem.  Strelle. 

Fol.  198,  199.  Idem.  d'Otreppe,  Cortil. 

Fol.  200.  Idem.  Crehen. 

Fol.  201.  Idem.  Jamblinne. 

Fol.  202.  Idem.  Marneffe. 

Fol.  203,  204.  Idem.  Dauvin. 
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Fol.  208  k  214.  L'origine  de  diverges  families  originaires  de 
Warnant. 

Fol.  214  et  215.  G6n6alogie  des  Furaal,  de  Burdinne  et 
de  Fumal. 
Table  des  matteres. 

Genealogie  des  Fumal,  da  village  de  Fumal. 

Fust  Henry,  diet  aussi  Henrion  de  Fumal,  resident  k 
Fumal,  comte  de  Namur,  alie  k  Damoiselle  Aly  de  la  Malaise, 
fille  legitime  de  noble  Arnould  de  la  Malaise  et  de  Damoi- 
selle Aly  du  Cerf ;  lequel  Henri  estoit  fllz  de  Henri  de  Fumal, 
filz  Rigault  de  Fumal,  escuyer,  seigneur  de  Fumal  et  lequel 
Rigault  estoit  filz  de  Rigault,  auparavant  seigneur  dudict 
Fumal,  lequel  estiet  de  l'ancienne  et  noble  famille  de 
Vuarnant  et  lesquelz  ont  prin  le  nom  de  Fumal  k  cause  de 
leur  seigneurie  de  Fumal  et  quitt6  Vuarnant  pour  les 
inimittiez  mortels  qu'il  y  avoit  entre  les  families  de  Vuar- 
nant, questoient  divers  et  mesme  portoient  amies  diffe- 
rentes,  dont  pour  former  leur  branche  et  en  estre  chef,  come 
dit  est,  ont  tousiour  tenu  le  nom  de  Fumal  et  reside  audit 
village  de  Fumal.  La  dicte  seigneurie  de  Fumal  et  le  vieux 
chasteau  est  demeur6e  en  la  branche  aisn6e  dudict  Rigault 
de  Fumal,  escuyer  et  seigneur  de  Fumal  susdit,  scavoir  de 
ce  qui  estoit  fief  seulement :  et  une  maison  appartenant 
audict  Rigault  est  succed6e,  avecque  quantity  de  terre 
scitu6e  derier  Teglise  dudict  village  de  Fumal  avecque 
prez,  bois,  etc.,  k  la  branche  cadet  d'iceluy  Rigault ;  lesquels 
maison,  prez,  terres,  bois,  de  ligne  direct  et  masculine  et 
legitime  sont  encore  possedez  par  les  descendans  d'icelle 
branche  cadet,  come  plus  amplement  serat  dedui  apr&s. 

Or,  come  diet  est,  fut  un  Rigault  de  Vuarnant,  seigneur 
de  Fumal,  lequel  at  relev6  sa  seigneurie  de  Fumal  du  comte 
de  Namur,  Tan  13..,  et  appert  par  icelui  qu'il  avoit  lors  un 
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fils  nomme  Rigault,  lequel  avait  aussi  un  flls  nomme  aussy 
Rigault  et  qu'il  oat  este  consecutivement  seigneur  deFumal 
et  prin  le  nom  de  Fumal,  quittant  Warnant  et  ausquelz 
Rigault  ia  dit  seigneurie  seulement  avecque  ce  qui  estoit 
fief  at  succede  avecq  le  vieux  chastaul  ruin6,  sans  qu'il  ayent 
eu  aucune  chose  &  la  maison  derier  leglise  ni  aux  heritages, 
prez,  bois,  terres  en  dependant,  non  fief,  qui  sont  succedez 
&  Henri  de  Fumal,  second  fllz  dudict  Rigault  et  h  ses 
successeurs  et  posterity  encor  en  estre  en  cestui  an  1642, 
comme  plus  amplement  trouverez  avecq  la  diversity  de  la 
famille  de  Vuarnant,  leurs  armes  diverses,  etc. 

Plusieurs  ignorans  s'estonent  des  diversitez  des  noms  et 

armes  d'un  mesme  tige ;  lisez  les  histoirs  anciennes  de 

noblesse  et  signament  le  Miroir  des  Nobles  de  Hesbain, 
compost  par  Jacque  de  Hemricourt,  chevalier  de  Jerusalem, 
trouverez  ass6  d'exemples :  mais  advis6  bien  avoir  la  vray 
histoir,  car  plusieurs  sont  falcifle,  diminuant  et  adioustant 
ce  qu'il  leur  at  pleu. 

Pour  donner  esclaircissement  de  ce  quest  faict  mention 
touchant  le  changement  des  armes  ou  des  noms  entre  les 
families  nobles,  Jacque  de  Hemricourt,  chevalier  de  Hieru- 
salem,  comence  Tan  1353  et  finie  Tan  1399  son  histoir  inti- 
tule Miroir  des  Nobles  de  Hesbaing  et  diet  qu'un  chascun 
voulloet  estre  chef  de  ses  armes :  cause  pourquoy  encor  qui 
lestoent  freres  germains  legitimes  d'un  mesme  pdre  et  mdre, 
que  neantmoings  il  prenoent  tous  noms  et  armes  diverses. 
Les  descendans  usoent  le  mesme,  tantost  par  des  inimittiez 
et  querelles  et  parce  qun  chascun  vouloit  estre  maistre,  ne 
volant  ceder  Tun  &  l'autre,  prendant  les  armes  et  noms  de 
leur  mdre,  de  leurs  seigneuries,  demeure ;  et  aussi,  sortant 
de  batailles,  joustes  et  tournois,  de  quelques  autres  amis 
celon  que  bon  leur  sembloet ;  et,  come  diet  ledict  Jacq.  de 
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Hemricourt,  les  proches  parens  au  quatrteme  degr6  sou  vent 
ne  se  recognoissoent  plus,  h  cause  de  tels  changemens. 

Ledict  Hemricourt  parlant  de  la  famille  de  Warnant, 
residens  lors  au  village  de  Warnant,  pays  de  Li6ge,  diet 
qu'il  y  en  avoet  de  deux  sort,  portant  armes  diverses,  tous 
enemis  les  uns  aux  aultres ;  et  Ton  trouve  que,  audict  village 
de  Warnant,  il  y  at  eu  cinque  gro3se  tours  de  ptere  et  fort 
ou  anciennement  ils  residoent,  dont  aulcunes  sont  encor  en 
estre,  aulcunes  demoulies ;  et  Ton  usoet  de  tels  tour  pour 
s'asseurer  autant  plus,  d'autant  qu'il  y  avoet  des  querelles 
incroyables  entre  les  nobles ;  et  celon  que  diet  ledict 
Hemricourt,  aucuns  portoent  my  parti  au  pied  de  sable,  au 
chef  de  geulle  &un  lion  d'argent  sur  tout ;  aucuns  portoent 
de  geulle  &  six  lionceaux  d'argent  et  ne  parle  pas  qu'il 
fussent  en  aucune  fagon  couronnez,  jacois  neantmoings 
qu'aucuns,  falcifiant  ledict  cronicque  au  Miroir  des  Nobles, 
il  ont  adjoutte  quilz  estoent  couronnez,  mais  faulcement  et 
contre  la  veritt :  car  la  veritable  et  ancienrie  histoir  n'en 
feict  mention  etiacoisqu'aucuns  veullent  tirer  leur  originne 
d'icelles  deux  families,  il  ne  sufflt  le  dire,  ains  la  preuve  en 
est  necessaire  par  tiltres  irrefragables  et  par  suitte  de  p£re 
en  fils ;  n'estant  sufflssant  de  alleguer  qu'on  poss6de  les  biens 
qui  en  precedent,  car  quantite  des  manans  au  village  de 
Warnant  en  tienent  d'antiquit6  et  qui  n'ont  aucune  affinity 
k  icelles  deux  families. 

Par  autres  anciennes  histoirs,  on  trouve  qu'il  y  at  eu  une 
famille  noble  de  Warnant  portant  pour  armes  :  de  geulle  & 
dix  lionceaux  d'argent  et  pour  cimier  un  hoseau  d'ermines, 
Vesperon  dor6:  laquelle  semble  estre  perie,  pass6  plussieurs 
centaines  d'ann^es,  car  ledict  Hemricourt  n'en  a  faict 
mesme  aulcunne  mention ;  neantmoings,  elle  doibt  avoir 
est6  plus  ancienne  et  suivant  ce  qu'aucuns  en  ont  escript, 
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particulterement  Dominus  Joannes  de  Sancto  Joanne  de 
Warneto  diet  qu'un  Messir  Arnut  de  Warnant,  chevallier, 
at  porte  icelles  armes  k  dix  (?)  lionceaux :  et  cela  doibt  estre 
bien  ancien ;  d'autant  que  ce  Joannes  de  Sancto  Joanne, 
lequel  estoit  du  village  de  Warnant,  vivoit  Tan  mille  trois 
cent  cinquante  et  sept  et  qu'il  diet  anciennement,  qui  doibt 
avoir  est£  cent  ans  encor  auparavant :  telement  que,  sans 
doubt,  se  doibt  avoir  est6  la  plus  ancienne  et  premier  famille 
de  Warnant  et,  k  cause  de  la  grande  antiquity,  on  ne  trouve 
pas  beaucoup  d'autheurs  qui  en  ayent  escript. 

En  l^glise  des  fibres  mineurs  gaudentes  &Huy,  il  y  at  une 
tombe  k  l'enthour  de  laquelle  est  escript :  Icy  gist  Monsei- 
gneur  Arnould  de  Warnan,  eschevin  de  Li6ge  et  de  Huy  qui 
trespassa  Tan  1371  ie  derain  jour  d'aoust  et  Madame  Maroye 
de  Hautpenne  laquelle  trespassa  Tan  1423  au  mois  de  juin  la 
nuict  Saint  Jan  Baptiste.  Et  sur  icelle  tombe,  est  un  che- 
valier avecque  sa  dame  au  cost6  gauche  avecq  leurs  armes, 
scavoir  :  du  cote  d'iceluy  chevalier,  un  escu  avecq  six  lion- 
ceaux et  ue  sont  couronnez ;  du  coste  de  la  dame,  un  escu  k 
fleurs  de  lys  sans  nombre  qui  sont  les  anciennes  armes  de 
Warfus6e,  dont  sur  ce  voyez  le  Miroir  des  Nobles  dudict 
Hemricourt,  lequel  declare  en  quele  sort  ceux  de  Warfus6e 
ont  change  de  nom  et  armes.  Au  surplus,  cest  tombe  sert  de 
preuve  et  confirmation  de  ce  que  Hemricourt  at  declart  par 
son  Miroir  des  Nobles  qu'il  y  avoit  une  famille  de  Warnant 
portant  les  six  lionceaux  sans  couronnes. 

Semblablement  Ton  trouve  qu'un  Godefroid  de  Hanut,  ali6 
k  Catherine  de  Warnant  environ  1371,  portoit  ses  armes  de 
Hanut,  a  scavoir :  de  vaires  k  trois  effors  de  tondeurs,  et 
icelle  Catherine  de  Warnant  de  geul,  k  six  lionceaux  d'ar- 
gent  aussi  sans  couronnes. 

Item,  en  Condros,  il  se  trouve,  par  les  registres  du  souverain 
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bailliage  de  Namur,  qu'un  quartier  de  Warnant  alie  &  D. 
Isabeau  de  Ramlo,damede  Gonne,  at  relevG  icelle  seigneurie 
de  Gonne,  qui  ont  engendr6  Henry  de  Warnant,  aussi  Sr  de 
Gonne,  qui  l'a  releve  le  26  janvier  1560 ;  qui  pareillement  at 
engendrt  Jan  de  Warnant,  sr  de  Gonne,  lequel  Tat  releve  le 
21  mars  1583  et  duquel  est  issu  Jean  de  Warnant,  sr  dudict 
Gonne  et  Neuville,  qui  at  relev6,  le  12  d'aoust  1621 ;  tous 
lesquels  Warnant  ont  port6  de  geulie  k  six  lionceaux 
d'argent  couronnez  d'or ;  pour  cimier :  le  houseau  d'ermines 
k  Tesperon  dor6 ;  dont  plussieurs  branches  en  sont  sorties,  si 
come  les  Warnant  de  Liba  diet  Liboy  audict  Condros,  de 
Haltinne,  de  Geives  portant  les  mesmes  armes  et  parens 
d'un  mesme  tige  direct  legitime  et  masculinne  sans  aulcune 
difference ;  et  celon  le  raport  de  Jan  de  Brialmont,  chevalier, 
sr  de  Fraiture,  hau  vou6  de  Xhoce,  grand-mayeur  de  Huy 
etc.,  fort  curieux  et  exerc6  aux  histoirs  anciennes. 

Item,  au  village  de  Mozet,  comte  de  Namur,  ce  trouve  un 
norae  Eustas  de  Persan,  sr  foncier  du  dit  Mozet,  lequel  estoit 

filz  de  ;  lequel  y  est  mort  k  marier  Tan  1612  et  se  disoit 

pareillement  estre  issus  en  ligne  direct  et  masculinne  et 
legitimme  de  la  famille  ancienne  de  Warnant,  k  l'exclusion 
de  tous  aultres ;  et  portoit  my  parti  au  chef  geulie,  au  pied 
sable  k  un  lion  d'argent  sur  tout,  couronn6,  arm6  d'or ;  et 
pour  cimier,  un  lion  de  mesme,  issant  d'une  couronne  d'or 

et  carteloit  avecq  la  famille       d'asur  aux  fleurs  de  lis 

d'argent  sans  nombre.  Continuant,  ledict  chevalier  de 
Brialmont,  seigneur  de  Fraitur  etc,  at  declar6  avoir  trouv6 
une  aultre  famille  de  Warnant  laquelle  avoit  chang6  et  se 
nommoit  Monjoey :  portant  my  parti  au  chef  geul,  au  pied 
sable  k  trois  lions  d'argent  sur  tout,  sans  estre  couronnez, 
mais  armes  et  lampassez  d'or :  laquelle  est  perie  en  la  maison 
de  Carpentier  sr  de  Haversen. 
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Item,  ledict  chevalier  de  Brialmont  a  d6clar6  qu'il  y  at 
encor  eu  une  aultre  famille  de  Warnant,  laquelle  quittant 
Warnant  se  seroit  nom6e  Buttor  et  portoit  de  geulle  k  six 
lionceaux  d'argent  sans  aucunes  courones. 

Item,  au  comte  de  Naraur  il  y  at  eu  aussi  une  famille 
d'Oultremont  portant  pour  armes :  au  pied  de  sable,  au  chef 
de  geulle  k  un  lion  d'argent  sur  tout  couron6,  arm6  et 
iampass6  d'or,  pour  cimier  un  lion  de  mesme  issant  d'une 
couronne  d'or,  dont  fut  Henri  d'Oultremont,  recepveur- 
gen6ral  de  Naraur,  Tan  mille  quattre  cent  cinquant  et  deux ; 
Maistre  Jan  d'Oultremont,  consellier  de  Namur,  Van...  et 
Tan  1497,  Johan  d'Oultremont  diet  Hustin,  fil  Colar  d'Oultre- 
mont,  et  Jan  d'Oultremont,  resident  k  Bovesse,  comte  de 
Namur,  mort,  et  le  dernier  desdittes  branches,  environ  Tan 
1628  sans  hoirs.  Et  comrne  il  y  avoit  audict  an  encor  vivans 
Emele  d'Oultremont,  seigneur  de  Laminne,  resident  en  une 
maison  nomm6e  Oultremont,  sans  aulcune  jurisdiction  ni 
comandement,  joindant  au  village  de  Warnant,  pays  de 
Ltege  et  d'une  m&ne  paroesse ;  item,  Pranchoy  d'Oultremont, 
seigneur  de  Han  sur  Lesche,  duche  de  Luxembourg,  son  fr&re 
germain ;  item,  Charle  d'Oultremont,  ali6  k  Anne  Macherelle, 
seigneur  gager  de  Landenne  et  Giel  d'Oultremont,  son  fr&re, 
cousins  issu  de  germain  audit  Emele  et  enfans  de  Charle 
d'Oultremont  et  de  Jenne  de  Warisoul,  residens  k  Fosseroul, 
maison  champestre  au  pays  de  Lfege  vers  Huy,  qui  por- 
toet  les  mesmes  armes  des  Oultremont  susdit  de  Bovesse 
et  recepveur  g6n6ral  que  consellier  du  conseille  audict 
Namur ;  jacois  qu'il  ont  est6  longues  ann6es  en  discorde  et 
inimittie,  ne  se  volant  cognoistre  pour  parens  ni  cousins, 
voyant  que  ledict  Oultremont  de  Bovesse  n'avoet  enfans, 
peu  paravant  sa  mort  et  soubs  espoir  qu'il  les  feroit 
heri tiers,  1'ont  caresseet  si  bien  faict  qu'en  se  recognoissant 
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Tun  Vautre  pour  cousins  et  parens  d'un  mesme  tige,  ledict 
Oultremont  de  Bovesse  at  legate  aux  enfans  dudict  Oultre- 
mont  de  Landenne,  partie  de  ses  biens  et  particulierement 
la  maison  et  fief  de  Bovesse :  et  jacois  louttes  teles  disputtes, 
il  est  asseure  qu'il  sont  d'une  mesme  famille,  tige  et  quality 
come  sortant  tous  ancienement  d'Oultremont,  maison 
champestre  scitu6e,  comme  diet  est,  en  haulteur  du  village 
de  Warnant,pays  de  Li6ge,  appartenant  icelle  haulteur  a  un 
evesque  de  Li6ge ;  et  a  cause  d'icelle  maison,  ont  pris  le  nom 
d'Oultremont.  Estant  chose  asseurte  qu'ancienement  et 
nomement  Tan  mille  quattre  cent  se  nomoent  Jan  Hustin : 
et  se  trouverat  encor  es  registres  de  la  court  de  Wans, 
village  proche  Huy,que  les  descendans  d'iceluy  Jan  Hustin, 
y  ont  est6  eschevins :  voir  mesme  le  p6re  dudict  Emele 
d'Oultremont  et  auquel  la  dicte  maison  d'Oultremont 
appartenoit. 

Or,  come  iceux  Oultremont  diet  Hustin  portent  les  armes 
susdit :  my  parti  au  pied  sable,  au  chef  de  geul  au  lion  d'argent 
couronne  d'or  :  ils  se  disent  issus  de  Fancienne  famille  de 
Warnant  &  Texciusion  de  tous  aultres  ;  et  come  ledict 
Hemricourt  at  d6clar6  par  son  Miroer  des  Nobles  que  les 
deux  families  qui  estoent  lors  au  village,  de  Warnant, 
portoent  armes  divers,  scavoir  :  aulcuns  &  six  lionceaux, 
d'aultres  &  un  lion  seul,  &  pied  sable  au  chef  de  geulle,  sans 
declarer  aulcunes  couronnes ;  lesdits  Oultremont  ont  faict 
faire  des  coppies  dudict  Miroer  des  Nobles,  y  faict  adjoutter 
qu'iceux  lions  estoent  couronnez,  mesme  les  faire  signer  de 
notairs,  ce  qui  est  abusif  et  nullement  veritable :  car  ledict 
chevallier  de  Brialmont,  seigneur  de  Fraitur,  declare  de  sa 
propre  main  qu'ils  n'estoent  pas  couronnez ;  jacois  neant- 
moings  que  Ton  ne  veut  controller  iceulx  Oultremont  en 
leur  noblesse  et  on  les  tient  de  noble  famille ;  mais  on  tient 
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qu'anciennement  its  ont  este  aliez  &  quelque  fllle  heritier 
des  biens  scituez  audict  Oultremont,  lesquelz  precedent  de 
ceulx  qu'estoent  ancienement  de  Fancienne  famille  de 
Warnant ;  et  import  peu  de  dire  qu  on  possede  tels  biens  et 
que,  par  consequence,  ils  sont  de  la  famille.  Ce  n'est  pas 
chose  nouvelle,  et  pour  s'en  pouvoir  pr^valoir,  convient 
justifier  avecq  la  possession  d'iceulx  biens,  de  pgre  en  fils 
par  tiltres  irrefragables  depuis  le  temps  que  ceulx  de 
la  dicte  famille  de  Warnant  mentionez  par  Hemricourt 
vivent.  Si  ne  peuvent  ils  encor  &  l'exclusion  de  tous  aultres 
s'en  prtvaloir,  puisqu'ils  ont  pris  le  nom  d'Oultremont,  que 
leurs  ancestres  se  sont  nomez  Jan  H  us  tin  et9  depuis,  Jan 
Hustin  d'Oultremont  qui  sont  touttes  contrarietez ;  si  ne 
peuvent  ils  iliustrer  tout  leur  famille  pour  user  de 
mecognoissance,  puis  qu'aucuns  ont  est6  recepveur  general 
•  de  Namur,  consellier  du  Conseil  illecq,  et  aussi  eschevins 
de  Wans,  car  tels  tiltres  n'ont  jamais  anobli  personne:  et 
semble  avecque  juste  raison,quece  n'est  ausdits  Oultremont 
de  recognoistre  ny  mescognoistre  aulcuns  aultres  qui  se  * 
veul lent  justifier  estre  issus  de  ladicte  ancienne  famille  de 
Warnant  noble,  d'autant  plils  que  Ton  mettera  en  doubte 
leur  originne  tout  autant  et  avecq  le  mesme  fondement 
qu'eulx  poldront  prendre  pour  mecognoissance  d'autres, 
attendu  qu'ii  ne  portent  mesme  le  nom  d'Oultremont  et 
n'appert  pas  que  jamais  leurs  ancestres  en  ligne  masculinne 
l'ayent  port6.  De  plus,  ils  portent  le  lion  couron6,  oe  qui  est 
contre  le  contenu  des  histoires  anciennes,  tombes  et  tiltres. 
Leurs  ancestres  n'ont  jamais  est6  si  puissans  enmoyens  que 
pour  s'en  pr6valoir,  et  sont  les  premier  de  toutte  leur 
genealogie  qui  ont  honestes  comoditez  pour  se  maintenir 
sans  que,  pour  ce,  ils  puissent  s'en  prevaloir  trop. 
Continuant,  il  se  trouve  une  aultre  famille  de  Warnant 
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aussi  ancienne  et  questoet  en  vie  au  temps  que  ledict 
chevalier  de  Hemricourt  at  dress6  son  Miroer  des  Nobles, 
laquelle  tenoit  sa  residence  au  village  de  Fumal,  dont  un 
Rigault  de  Warnant,  seigneur  de  Fumal,  at  relev6  sa 
seignenrie  de  Fumal  du  conte  de  Namur  Tan  1369,  avecque 
son  chasteaul,  homages  etc. ;  estant  k  noter  que  ledict 
chasteaul,  come  on  usoet  anciennement,  estoet  une  grosse 
tour  et  dont  les  mines  et  murailles  apparoessent  encor  en 
cestui  an  1642,  scitu6  au  devant  de  l'eglise  dudict  Fumal 
vers  l'occident.  Par  ledict  relief,  il  appert  qu'il  avoetun  fllz 
auquel  appartenoit  certaine  autre  maison  et  appendices 
scitue  derier  l^glise  dudict  Fumal  vers  Torient,  lequel 
aprgs  son  pdre  at  este  aussi  seigneur  de  Fumal  et  lequel, 
pour  estre  chef  de  sa  branche,  quitta  Warnant  et  se  nomma 
Rigault  de  Fumal,  sir  de  Fumal  et  ce  k  cause  des  inimittiez 
questoent  lors  entre  plussieurs  families  de  Warnant,  come 
le  tesmoigne  Hemricour  par  son  diet  Miroer  de  Nobles  que 
audict  temps  personne  ne  vouloit  estre  subiect  k  Tautre, 
ains  un  chascun  voulloit  estre  chef  de  sa  maison  ;et  k  cause 
de  la  grande  antiquity  on  ne  peu  descouvrir  leurs  alliances 
mais  bien  que  ledict  Rigault  de  Fumal  at  eu  deux  flls,scavoir : 
Rigault  de  Fumal  auquel  est  succed6  la  seigneurie  de 
Fumal  come  aisn6  avecq  ledict  chasteaul  ,  haulteur  , 
homages  et  appendices  de  ce  fief  et  duquel  est  aussi  faict 
mention  par  ledict  relief  comme  troisteme  Rigault,  succede 
k  sa  posterity. 

Secondement  at  eu  Henry  de  Fumal  auquel,  come  second 
fils,  est  succed6e  la  maison  derier  l'eglise  avecque  les 
appendices  et  despendances,  pres,  terres,  bois,  jardins  etc.; 
lesquels  sont  aussi  succedez  k  sa  posterity  come  plus 
amplement  on  voet  par  la  genealogie. 
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2.  Livre  aux  Droictures  de  la  Vowerie  de  la  terre  et 
hauteur  de  Nivelle.  Contenant  le  recueil  des  pieces 
virificatoires  dicelles  et  de  la  descente  g&nialogique 
des  Vouez  et  de  la  Noblesse  de  leurs  maisons. 
In-folio  de  116  feuilletsnon  chiffr&s. 

M.  de  Clercx,  k  Aigremont. 

Fol.  1.  Letitre. 

Fol.  2  &  13.  Dipldme  de  la  famille  Massillon  avec  trois 

armoiries  colori6es. 
Fol.  14  k  41.  Trait6  des  droits  de  la  vouerie  et  des  vou6s 

de  Nivelle. 

Fol.  41  v°  &  74.  Recueil  de  chartes,  d'ex  traits  de  documents, 

de  registres,  inscriptions  fun6rairesf  concernant  la 

vouerie  de  Nivelle. 
Fol.  74  v°  k  90.  G6n6alogie  des  vou6s  de  Nivelle  depuis  le 

XIII6  Steele,  avec  71  blasons  (jolortes. 
Fol.  90  &  102.  G6n6alogie  de  la  famille  Surlet-Chokier  avec 

blason  colorte. 
Fol.  103  &  116.  Gr6n6alogie  de  la  famille  de  Marchin. 

On  a  ajoute  k  la  fin  du  volume  un  tableau  authentique  des 
32  quartiersde  Jean-Gaspard-Ferdinand,  comte  de  Marchin, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Jarrettere  et  capitaine-g^neral 
des  armies  d'Espagne,  dans  les  Pays-Bas. 

Dans  le  m6me  volume  on  trouve  encore,  en  regard  du 
feuillet  4,  un  placard  contenant  une  ode  en  vers  latins 
intitulee :  Nobili  et  Generoso  Domino,  D.  Hugoni  de  Mas- 
sillon a  Nivella,  equiti,  domino  in  fflawine,  Serenissimo 
potentissimoq ;  Hispaniarum  regi  catholico  (sic)  a  con- 
siliis  bellicis,  legionis  militum  proprcefecto,  et  regii 
ac  validi  propugnaculi  de  Neawaigne  gubernatori, 
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eiusdern  propugnaculi  admintslrationem  suscipienti 
carmen  gratulatorium. 

Ges  vers  sont  accompagn6s  de  quelques  sonnets  en 
fran$ais  et  sign6s  C.  D.  M.  D.  N. 

A  Li6ge,  de  L'lmprimerie  Christian  Ouwerx,  1666  (i). 

3.  Slocgue  aux  chartes,  muniments,  lettrages  et  docu- 
ments, appartenant  A  noble  &  Louwys  Cristophre 
MassiUon  de  Nyvelle,  escuyer,  seigneur  vouwd  Mre- 
dttaire  de  la  terre  et  haulteur  dudit  Nyvelle,  concer- 
nants  les  biens,  jurisdiction  et  droictures  de  sa 
vouwerie  et  aultres  biens  luy  obvenues  de  ses 
ancestres  vouwez,  v4rifiants  aussy  leur  descente 
genealogicque. 

M.  de  Clerox,  &  Aigremont. 

In-folio  de  274  feuillets  paginfes  et  de  16  feuillets  non 
pagings. 

Recueil  interessant  de  chartes  et  de  documents  divers 
da  XIII0  an  XVII6  Steele  concernant  sp6cialement,  comme 
Tindique  le  titre,  la  vouerie  de  Nivelle  sur  Meuse.  II 
fait  suite  au  manuscrit  prudent. 

4,  Les  Statuts  des  Chanoinesses  rigulidres  de  la  Con- 
gregation  de  Notre-Dame  des  Anges,  approuvez  par 
le  Chapilre  gin&ral  de  Windesem  et  confirmez  par 
une  buUe  du  Pape  Martin  V  du  nom. 

M.  de  Clerox,  k  Aigremont. 

Petit  in-4°  de  80  feuillets  pagin6s. 
Ce  petit  manuscrit  contient  la  r£gle  des  religieuses  de 
la  Congregation  de  Notre-Dame  des  Anges,  k  Ltege,  ainsi 

(i)  Cette  piece  n'est  pas  ciUe  par  M.  de  Theux  dans  sa  Bibliographie 
liigtoise. 
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qu'une  copie  de  la  bulle  du  pape  Martin  V,  concernant 
cette  congregation. 

En  regard  du  titre,  on  trouve  une  gravure  representant 
Notre-Dame  des  Anges  :  Didiie  &  la  Prieuse  et  aux 
sceurs  regulidres  de  la  Congregation  de  Nostre-Danie 
des  Anges  en  la  paroiche  de  Saint-Michel  it  Ltege  par 
Jean  Valdor,  1613  (1). 

5.  Manuscrit,  sans  titre,  traitant  des  seigneurs  d'Aigre- 
mont. 

M.  de  Clerox,  a  Algremont. 

In-folio  de  7  feuillets. 

II  contient  la  liste  chronologique  de  tous  les  seigneurs 
d'Aigremont,  avec  un  court  aperqu  de  ieurs  droits  comme 
hauts-avoufes  de  Hesbaye.  En  outre,  un  dessin  colorte  du 
gonfanon  ou  etendart  de  saint  Lambert  et  environ  quarante 
blasons  colortes. 

Quoique  ce  petit  manuscrit  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur, 
il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  soit  de  Louis  Abry.  Le  style, 
l'6criture  et  le  dessin  des  armoiries  ne  laissent  aucun  doute 
k  cet  6gard. 

II  a  ete  ecrit  anterieureraent  &  Tannee  1716,  car  il  n*y 
est  pas  encore  question  du  chateau  actuel  d'Aigremont 
dont  la  construction  fut  commencee  seulement  dans  le 
courant  de  Tann6e  1717. 

6.  Manuscrit,  sans  titre,  contenant  des  inscriptions  fune- 
raires. 

Comte  de  Gfrnixme,  a  Hamal. 
In-folio  de  180  feuillets  pagines. 

(i)  M.  Jean  Renter  n'a  pas  connu  celte  piece.  Voir  son  article  :  Let 
Waldor,  graveurs  licgcoit.  Bulletin  de  l'lnstitut  archeologique,  Tome  VI, 
page  321. 
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Le  premier  feuillet  pagine  porte  Inscription  :  Ex  libris 
J>*  Lamberti  de  Liverlo,  Archidiaconi  Hasbanice,  Pro- 
positi Fossensis,  1680. 

Ce  recueil,  attribufc  &  Henri  van  den  Berch,  heraut 
d'armes  du  pays  de  Liege  par  commission  du  14  aoflt  1640, 
est  de  la  premiere  moitte  du  XVII6  Steele.  On  y  trouve 
les  6pitaphes  de  la  catttedraie  de  saint  Lambert,  des  colte- 
giales,  Gglises,  abbayes  et  couvents  de  Liege,  Huy,  Saint- 
Trond,  Vis6,  Waremme,  Malmedy  et  Stavelot,  ainsi  que 
de  cent  quarante-cinq  6glises  ou  abbayes  du  pays  de  Ltege. 

Les  inscriptions,  coptees  assez  correctement,  sont  souvent 
accompagn&s  d'un  croquis  d'armoiries  ou  d'embtemes. 

Malheureusement  l'auteur  a  neglig£  d'indiquer  les  6raaux 
des  meubles  des  armoiries. 

7.  Epitome  et  receuilhe  des  coustumes  g&n&rales  tenues 
et  observees  iournellement  en  la  cite  et  pays  de  Liege 
quant  A  la  loy  municipale  faicte  au  prouffit  et  en 
faveur  des  praeticiens  d  laditte  loy. 

Coxnte  de  arnzme,  a  Hamal. 

In-4*  de  132  feuillets  non  pagin6s. 

Le  premier  feuillet  porte  Tinscription  :  In  usum  Domini 
Philippi  de  Wanzoulle  domini  temporalis  de  Groffaeys 
et  Nederkan. 

8.  Manuscrit,  sans  titre,  de  la  fin  du  XVIIe  Steele  sur  la 
seigneurie  de  Fallais. 

M.  Dubois,  conaelller  a  la  Cour  d'appel,  a  Liege. 

Petit  in-folio. 

II  contient  la  description  du  chateau  de  Fallais,  d'apr&s 
Gramaye ;  la  chronologie  et  des  tableaux  g6n6alogiques 
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des  seigneurs  et  des  comtes  de  Fallais  depuis  les  temps  les 
plus  recules  jusqua  Jean-Claude  de  Gos6e,  comte  de  Fallais 
en  1687. 

II  est  complete  par  les  6dits,  ordonnances,  d6crets  et 
records  de  la  cour  seigneuriale  de  Fallais. 

Ce  curieux  manuscrit,  orne  de  quelques  armoiries,  parait 
avoir  pour  auteur  Albert  Gilkinet,  greffler  de  la  cour  de 
justice. 

9.  Manuscrit,  sans  titre,  de  la  fln  du  XVI6  sifccle. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfas^e  (1). 

In-folio  de  120  feuillets,  contenant : 
Fol.  1  &  22.  La  Description  du  duche  et  chastel  de 

Bouillon,  orn6e  de  quelques  armoiries,  d'une  carte 

coloriee  manuscrite  du  duch6  de  Bouillon  et  d'une 

vue  du  ch&teau  k  la  fin  du  XVI6  Steele. 
Fol.  23  &  61.  La  chronologie  des  ev£ques  de  Liege,  depuis 

saint  Hubert  jusqu'a  Ernest deBavtere,  avec  quelques 

armoiries. 

Fol.  61  &  67.  Les  armoiries  colorizes  des  six  vin&ves  de  la 
ville  de  Li6ge  et  les  bannteres  colorizes,  avec  leurs 
porteurs,  en  costume  d'apparat,  des  32  metiers. 

Fol.  67  &  108.  Les  armoiries,  au  nombre  de  plus  de  500,  de 
families  du  pays  de  Liege  et  du  comte  de  Looz, 
accompagn£es  (Tun  tableau  genealogique  de  la  famille 
de  Looz  et  d'une  chronologie  des  comtes  de  Moha. 

Fol.  108  &  120.  La  description  en  vers  d'un  tournoi  donn6 
&  Huy  Tan  809  (Extrait  de  Jean  d'Outre-Meuse). 

(0  Ce  manuscrit,  ainsi  que  les  suivants,  faisait  parlie  en  1874  de  la  riche 
bibliolheque  du  comte  Theodore  d'Oullremont,  a  Warfusde.  Depuis  la  mort  de 
ce  dernier,  les  manuscrits  ont  e*td  partages  entre  ses  heriliers,  qui  les  possedent 
encore  aujourd'hui. 
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Enfin,  Torigine  de  plusieurs  families  nobles  du  pays  de 
Liege  avec  quelques  blasons  colortes. 

Ce  manuscrit,  dont  nous  ignorons  le  nom  de  Tauteur,  est 
trts  important  pour  Miistoire  des  families  ltegeoises. 

lO.  Chronique  de  Liege  jusqvCb  1644. 

Comte  d'Oultremont,  k  Warfusde. 

In-4°  de  375  feuillets. 

En  regard  du  premier  feuillet  on  lit : 

*  Ce  manuscript  est  fort  curieux  et  vient  d'une  personne 
ou  qui  etoit  du  Conseil  elle-meme,  ou  qui  y  avoit  des  amis 
qui  Tinformoient  exactement  de  toutes  les  resolutions  qui 
sont  ici  d6crites;  comme  aussi  quantite  d'autres  pieces 
singulidres  coppiees  sur  les  imprimees  ou  manuscriptes.  La 
fameuse  catastrophe  du  bourguemaitre  La  Ruelle  y  est 
d£crite  amplement  avec  beaucoup  des  circonstances  qu'on 
auroit  bien  de  la  peine  de  trouver  alieurs.  » 

Comme  presque  toutes  les  Chroniques  Liegeoises,  celle-ci 
commence  &  No6  et  va  j  usque  en  1644. 

On  y  trouve  notamment,  de  nombreux  documents  concer- 
nant  la  ville  de  Ltege  et  ses  metiers  ;  des  ordonnances  et 
des  cris  de  Perron ;  le  texte  des  serments  que  pretaient  les 
6v£ques  de  Liege  &  leur  Joyeuse  entree,  au  chapitre  de 
Saint-Lambert,  aux  bourgmestres  de  Ltege,  etc. ;  les  ser- 
ments que  les  gouverneurs  des  places  fortes  du  pays  de 
Li6ge,  devaient  prGter  au  chapitre ;  en  outre,  beaucoup 
d'extraits  de  conclusions  capitulaires  du  chapitre  de  Saint- 
Lambert,  des  mandements  imp6riaux  et  6piscopaux  touchant 
les  troubles  survenus  dans  le  pays  pendant  la  premiere 
moitie  du  XVII6  sifccle.  Parmi  ces  dernteres,  il  y  a  quelques 
pieces  infedites  concernant  le  bourgmestre  La  Ruelle,  et 
quelques  reeds  de  la  Cite  de  1636  &  1640. 
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Nous  signalerons,  particulterement,  une  lettre  imprim6e, 
de  Louis  XIII,  roi  de  France,  datee  de  Fontainebleau  le 
4  juin  1636  et  adressee  :  A  nos  tres  chers  et  bons  amis 
les  bourguemaistres  et  conseil  de  la  Ville  et  citi  de 
Liege. 

Le  roi  leur  promet  assistance,  par  les  armes  et  par  les 
autres  moyens  que  Dieu  lui  a  donnes,  pour  le  mois  de  juillet, 
et  mgme  plutdt  si  c'etait  necessaire,  n'ayant  en  vue,  dit-il, 
que  leur  liberty  et  neutrality. 

11.  Mausollees  d&pos  sacrSs  des  Evecques  de  Liege 
dressez  de  leurs  debris  sepulehraux,  ornez  de  leurs 
blasons,  devises  et  quartiers ;  Receuille  curieux  de 
leurs  promotions,  inaugurations  et  obits,  tirez  denos 
histoires,  archives  et  heraldies  divers  Van  1694,  par 
Louis  Abry,  peintre  h&raldique. 

Comte  d'Oultremont,  k  Warfusle. 

Petit  in-folio  de  52  feuillets. 

C'est  un  recueil  chronologique,  historique  etg6n6alogique 
de  tous  les  evdques  de  Ltege  depuis  saint  Lambert,  jusqu'a 
Joseph  C16ment  de  Bavifcre,  avec  leurs  6pitaphes. 

Depuis  Alexandre  de  Juliers,  29me  6v6que  de  Lfege,  il 
contient,  en  outre,  au  nombre  d'environ  240,  les  armoiries 
et  les  quatreou  huit  quartiers  colories  de  chaque  eveque. 

On  y  trouve  des  renseignements  que  Ton  chercherait 
vainement  ailleurs. 

12.  Ancienne  Oeconomie  du  Palaix  episcopate  deLiige, 
de  ses  officiers  h&r6ditairs,  des  villes  et  fiefs  nobles, 
des  chatelains  ou  gouvemeurs  des  places  fortes,  des 
litres  et  blasons  de  quelques  seigneuries  du  pais. 
Abrigi  des  maisons  de  campagne  et  des  environs  de 
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la  Cite.  Leurs  successions  et  changements  divers 
arrives  jusque  &  notre  temps,  llY7ypar  Louis  Airy, 
peintre  et  Jieraldique,  etc.  sCVtarIa  LeoDIorVM 
tabVLa. 

Oomte  d'Oultremont,  A  Warfare. 

Petit  in-folio  de  384  feuillets  pagines  et  de  5  feuillets 
bob  pagines. 

Le  titre  indique  combieB  cet  ouvrage  de  Louis  Abry  est 
importaBt  pour  Tbistoire  du  pays  de  Lfege.  II  coutieut : 
Fol.  1  k  14.  Une  dissertation  sur  les  sceaux  et  les  ban- 
nitres  de  la  ville  de  Ltege,  de  ses  quartiers  et  de 
ses  metiers. 

Fol.  14  &  62.  Ub  traite  historique  sur  l'origiue  des  villes 
de  la  principality  de  Li6ge,  notarament  ToBgres,  Maes- 
tricht,  DiBaat,  Huy,  des  pays  de  Bouillou  et  Stavelot, 
des  comtes  de  Logne,  d'Abor,  de  Hesbaye,  de  Moha, 
de  Clermont,  etc. 

Fol.  62  &  74.  L'&ium6ratioB  des  charges  her6ditaires  du 
pays  de  Li6ge.  II  y  est  questiou  sp6cialemeBt  du  s6b6- 
chal,  du  cbambellaB,  de  l'gchaBsoB,  des  mar6chaux, 
des  mambours,  etc. 

Fol.  75  &  413.  Ub  resumG  historique  de  quelques  abbayes 
et  d'uu  grand  nombre  de  seigneuries  et  fiefs  nobles 
du  pays  de  Li6ge,  ainsi  que  des  families  qui  les  out 
poss£d6s. 

Fol.  414  a  733.  La  g6aealogie  d 'environ  90  families  nobles 
de  Liege. 

Ce  manuscrit  contient  aussi  quelques  inscriptions  s6pul- 
crales  et  de  nombreux  blasons  dessiu6s  k  la  plume  ou 
graves  sur  bois,  ideutiques  &  ceux  qui  fureut  employ6s  pour 
la  publicatioB  du  Recueil  heraldique  des  Bourgmestres 
de  Litge,  edite  par  Tavocat  Loyeus  eB  1720. 
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18.  Les  Hommes  Illustres  ou  les  Autheurs  cilebres  qui 
ont  excellez  aux  arts  et  sciences,  ceuillit  de  leurs 
ceuvres,  &pitaphes  et  s&pultures7  omez  de  leurs  iloges 
et  Masons,  presentez  h  la  Posttrite  Liigeoise.  VarIa 
DoCtorVM  sCrIpta. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfare. 

In-folio  de  162  feuillets  num6rotes  et  de  7  feuillets  non 
num6rot6s. 

Ce  manuscrit  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur,  mais  il  est 
ecrit  entterement  de  la  maia  de  Louis  Abry.  La  table  seule 
est  de  son  fils  Simon-Joseph  Abry.  Dans  cette  derniere  on 
trouve  &  la  lettre  A,  le  nom  de  Louis  Abry  avec  renvoi  au 
folio  35.  On  y  lit  ces  rensefgnements  curieux  sur  les  tra- 
vaux  de  notre  g6n6alogiste : 

«*  Comme  Thistoire  des  Evecques  du  dit  Ltege  a  6tez  fort 
souhaitee  et  qu'on  s'est  donnez  beaucoup  de  peines  d'en 
rechercher  un  succint  Traits  de  divers  autheurs,  T6cri- 
vain  du  present  receuille,  par  une  inclination  naturelle 
qu'il  a  pour  l'histoire,  la  gen£alogie  et  rancienet6  des 
blasons,  en  a  fait  un,  par  lequel  il  produit  leurs  quali- 
fications et  leurs  quartiers  de  families,  les  blasons  ou  seels 
qu'ils  ont  portez  de  leurs  vivant,  leurs  promotion,  inaugu- 
ration, leurs  obits,  epitaphes  et  s6pultures,  le  tout  ceuillis 
des  m6moires  originels  qu'ils  ont  laissez  et  donnez  de  leurs 
temps,  qu'il  a  sauvez  de  Tinjure  du  temps. 

»  II  ne  scay  s'il  seroit  du  gout  du  present  si&cle,  dont  la 
difference  est  si  notable  d'avec  Tantiquite,  en  ce  qui  regard 
et  le  portez  (?)  de  ces  princes  et  la  puissance  qu'ils  se  sont 
donnez  sur  les  peuples,  que  leurs  pred6cesseurs  n'ont  pas 
tant  ambitionez.  Cecy  &  part,  chacuns  en  dirat  ce  qu'il  vou- 
drat  et,  sans  offencer  personne  marchant  sur  les  traces 
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de  ceux  qui  ont  prtc6dez  et  qui  nous  en  ont  Iaissez  les 
d£bris»  le  mfime  autheur  que  dessus  par  une  conoisance 
qu'il  s'est  acquis  d'une  infinite  de  m6moires  qui  ont  parve- 
nus jusque  &  luy  des  archives  de  divers  monasteres,  des 
regitres  des  seigneurs  Echevins  de  Ltege,  des  sepultures 
de  la  ville  et  presque  de  tout  le  pays,  a  produit  aussy  un 
Receuille  des  Maires  ou  Souverains  rnayeurs  avec  tons 
les  Echevins  de  Li&ge,  selon  leurs  succession,  pasez  500 
ans,  chacun  munis  de  leurs  blasons  ou  seels,  distingu6s  et 
qnalifiez  autant  que  la  etez  capable  de  la  science,  n'importe 
que  la  plus  hautte  antiquite  soit  ass6  sterille.  On  esp&re 
que  beaucoup  de  gens,  n'en  seront  pas  fechez  d'y  rencontrer 
de  leurs  ayeux,  ou  d'autres  dont  ils  en  possddent  des 
heritages. 

»  Cet  histoire  h6raldicque  a  entrainez  une  autre  encor 
plus  important  par  les  difflcultez  qu'il  a  du  essuyer  pour  y 
arriver,  parmy  la  lecture  de  tous  ceux  qui  ont  traitez  tant 
de  Fhistoire  mSme  que  de  touttes  autres  choses,  et  par  les 
registres  de  touttes  les  cours  souveraines  de  Liege  et  autres 
qu'il  a  put  avoir  inspections. 

» (Test  des  Bourgmestres  de  Liege  qu'il  parte  selon  leurs 
elections,  de  leurs  blasons,  naissance  et  quartiers,  de  leurs 
alliances  de  m&me  et  d'une  partie  des  6v6nements  les  plus 
notables  arrivez  pendant  leurs  administrations,  de  leurs 
changements  et  revolutions.  L'on  y  verat  des  choses  qui 
sont  encor  arrivees  du  depuys,  des  corrections  et  additions 
de  touttes  les  sortes  qui  ne  pouret  pas  d6plaire  a.  ceux  qui 
se  foure  dans  le  gouvernement  publicques  pour  s'ens  pr6- 
valoir  dans  les  occasions.  Par  les  status  fundamentals  du 
pays,  ils  doist  fitre  nez  et  nationez,  gens  de  bonne  vie  et 
bonne  fame,  sans  tache,  mariez  ou  vefve,  de  religion  Ro- 
maine,  resident  en  Li6ge  ou  pour  le  moins  la  moitiez  de 
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Tan6e.  On  verat  entre  tous  ces  Messieurs  presque  toutte 
la  noblesse  du  pays  entrem61ee  comme  en  racourcy,  et 
jusque  aux  plus  grands  seigneurs  du  pays,  qui  ont,  par  leurs 
domiciles  en  Liege,  su  captiver  Taffection  des  bourgeois 
pour  y  arriver;  et  ceux  1&  qui  ont  portez  le  dit  magistrat 
se  sont  les  mieux  soutenus  de  tous. 

n  C'est  par  la  m&me  que  Ton  pourat  distinguer  les  verita- 
bles  patritiens  d'avec  les  nouvaux  nobles,  et  ceux-cy  d'avec 
le  communs,  hors  desquels  le  peuple  se  choisisset  aussy 
des  Commiss aires,  que  le  present  autheur  a  prin  plaisir  de 
receuillir  aussy.  Quoy  que  Fetablissement  des  dits  commis- 
saires  ne  soit  que  de  Tan  1424,  comme  Ton  sait  par  leurs 
noble  host  instituez  pour  les  abus,  les  bricgues,  et  Hnd6pen- 
dances  des  privileges  et  droit  de  la  bourgeoisie,  et  que  Ton 
en  devroit  avoir  conservez  une  bonne  partie  diceux  dans 
leurs  archives  propre ;  on  les  peut  accuser  de  negligence 
ou  d'ignorance  pour  un  sujez  qui  leurs  feroit  touiour  beau- 
coup  d'honneur.  lis  sont  en  nombre  de  22 :  six  ordonnez  k 
perpetuite  par  Monsieur  de  Liege,  qui  les  a  replacez  arri- 
vant  leurs  morts,  par  lequel  droit  luy  accordez  il  est  entrez 
en  la  connoissance  des  affaires  civiles,  ens  quels  leurs  pr6- 
decesseurs  n'auroit  iamais  eu  de  parte ;  les  autres  saise 
sont  au  choix  des  32  paroisses,  distribute  en  differents  quar- 
ters de  la  ville  et  feubourgs,  pour  Election  d'iceux  venante 
k  vacquer.  Aussy  a-t-on  touiour  votez  pour  les  plus  anciens 
et  les  plus  honnorables  de  chacques  quartiers,  comme  il  se 
verat  par  le  dit  receuille ;  et  Ton  pouroit  dire  que  dun  an 
&  l'autre  ils  en  recevet  un  nouvaux  dans  leurs  corps. 

»»  On  y  verat  sans  doutes  entre  eux  le  plus  beau  monde  de 
cette  cite,  des  plus  zeiez  pour  la  patrie  et  la  plus  parte  ass6 
sufflsant  pour  porter  la  magistrature,  en  laquelle  ils  sont 
en  quelque  mantere  adjuteurs.  C'est  une  piece  qu'il  faut 
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voir  pour  en  juger,  et  convenir  d'un  travaille  qu'il  a  falut 
essuier  des  regitres  de  touttes  le  court  pour  y  arriver ; 
mais  que  pas  un  d'iceux  se  donneret  la  peine  de  le  voire 
sans  qu'il  leurs  en  coutat  la  maille. 

»  La  curiosity  des  Seigneurs  du  Conseil  ordinaire  de 
Liege  Aes  a  portez  &  faire  la  revue  de  leurs  devanciers  depuy 
leurs  institution,  accordee  de  Maximilien  premier  en  nom, 
Empereur,  Tan  1518  de  non  evocando,  mais  tant  seulement 
etablis  et  assemblez  en  Tan  1531,  appr&s  bien  de  difflcultes, 
et  ce  pour  ne  pas  en  appeler  comme  on  etait  accoutumez  & 
Spire  ou  &  Vienne,  au  grand  domage  et  mines  m£me  des 
parties.  Cest  au  cardinal  de  la  Marck  que  Von  doit  ce  bien- 
feit,  et  au  travaille  penible  du  present  6crivain,  que  ces 
messieurs  les  conseillers  susdit  en  ont  leurs  sale  meubiees, 
en  grand  volume  par  leurs  receptions  et  blason  peint  sur 
des  tableaux.  Je  ne  m'aretrai  pas  &  proner  cet  belle  assem- 
ble, mais  pour  en  parler  de  la  belle  manidre,  j'ay  dut  en 
faire  un  receuiile  depuy  leurs  origine  j usque  k  present ; 
auquel  il  est  parlez  de  leurs  qualites,  de  leurs  promotions, 
de  leurs  productions  et  caracters,  de  leurs  obit,  epitaphes, 
sepultures  et  de  leurs  succession.  Comme  je  ne  suis  pas  & 
me  produire,  je  me  contente  de  la  satisfaction  que  j'en  ay 
sans  en  procurer  les  avantages  qui  en  pouroit  revenir. 
Chascuns  scait  q'un  tierce  est  &  la  denomination  du  prince, 
deux  de  la  cathedrale  de  Li6ge,  deux  de  la  noblesse,  un  de 
la  cite,  et  le  dernier  au  chois  des  bonnes  villes  du  pays, 
lesquel  sont  entre  eux  le  nombre  de  neuf. 

»  Ces  sinque  volumes,  dont  il  vient  de  parler  et  pour  la 
perfection  desquels  il  a  employez  la  meilleur  partie  de 
sa  vie,  n*ont  encor  etez  vus  que  de  tres  peu  de  gens,  mais 
qu'il  a  unicquement  compilez  pour  la  gloire  et  Thonneur 
de  la  Nation  Li6geoise.  «? 
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Ce  travail  d'Abry  est  le  premier  Essai  qui  ait  6te  tente 
d'une  Biographie  Ltegeoise.  II  a  ete  imprim6  en  1867  par  la 
Soctete  des  Bibliophiles  Liegeois.  Les  6diteurs,  MM. 
Henri  Helbig  et  Stanislas  Bormans,  se  sont  servis  de  ce 
manuscrit  et  d'un  autre,  qui  fait  partie  de  la  Bibliothdque 
de  l'Universite  de  Ltege. 

Ce  dernier  est  la  minute  originale  du  travail  d'Abry  et 
porte  le  titre  suivant :  Les  ceuvres  curieucc  des  scavants 
de  la  nation  Liegeoise  qui  out  passe  a  leur  posterity. 

II  ne  contient  pas  d'armoiries. 

14.  Le  Noble  Ost  dit  le  Regiment  de  Heinsberg ;  congr&s 
de  22  commissaires  choisis  et  authorisez  du  peuple 
pour  I'observation  des  Loyx  et  correction  des  abbus. 
Receuille  de  tous  ceux  qui  Vont  composez,  de  leurs 
qualitis  et  blasons  prouves  des  Archives  publicques ; 
Traits  heraldicque  de  leurs  alliances  et  a/finite  d'ou 
sont  descendus  les  plus  nottables  de  Liige  que  Von 
pent  dire  Patritiens,  par  Louis  Abry,  peintre  h&ral- 
dique,  et  son  fits  Sim :  Jos :  Abry,  Heraut  d'armes. 

Comte  d'Oultremont,  &  "Warfus^e. 

Petit  in-folio  de  123  feuillets  num^rotes  et  de  4  non 
numerates. 

II  contient  le  rdglement  du  prince-evSque  de  Heinsberg 
etablissant  les  commissaires  de  la  cite  de  Li6ge,  ainsi  que 
le  texte  du  serment  qu'ils  devaient  prater  &  leur  entree  en 
fonctions. 

Ces  deux  documents  precedent  la  liste  de  tous  les  commis- 
saires, avec  la  date  de  leur  reception,  leurs  armoiries  gravies 
sur  bois  et  coloriees,  au  nombre  d'environ  380,  accompagn6s 
de  quelques  details  g6n6alogiques  sur  leurs  families,  depuis 
leur  etablissement  d6flnitif  en  1424,  jusqu'en  1751. 
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Ce  curieux  manuscrit  est  en  quelque  sorte  un  monument 
b^raldique  elev6  aux  families  de  la  petite  bourgeoisie  de 
Ltege,  dans  laquelle  etaient  choisis  les  commissaires  de 
la  cite. 

15.  Le  Noble  Ost  ou  Regiment  de  Heinsberg  compose 
de  XXII  commisaires  choisis  et  authorisez  pour  la 
correction  des  Loix.  Traits  curieux  de  leurs  origine 
et  de  leurs  succession,  de  leurs  qualitez  et  Masons, 
ceuillis  des  archives,  sepultures  et  autres  monuments 
publicques  restez  des  revolutions  du  temps. 

Comte  d'Oultremont,  k  Warfusee. 

In-folio  de  85  feuillets  pagin&s  inexactement. 

(Test  la  minute  originale  de  Touvrage  prudent.  Elle  est 
de  la  main  de  Louis  Abry  seul,  et  s'arr6te  en  l'ann6e  1714. 

Ce  manuscrit  contient  environ  320  armoiries,  gravies  sur 
bois  ou  dessinees  &  la  plume,  et  presque  toutes  colorizes. 

Le  titre  est  de  la  main  de  Simon-Joseph  Abry. 

16.  Les  Maires  et  Echevins  de  Liege  convocquez  en 
pleine  AssembUe  dans  la  sale  de  &-Michel  sur  le 
Destroit  au  Marche.  Traite  de  leurs  ancienete,  qua- 
lites,  seels  et  blasons,  ceuillit  des  archives,  documents, 
lombaux  et  autres  monuments  publiques.  Abrige  de 
divers  chartres  de  la  Cite  faisantes  mention  des 
principaux  seigneurs  du  Pays  et  de  la  Bourgeoisie 
de  la  Cite,  y  denommez  pour  la  curiosiU  de  la  Pos- 
terity d'iceux,par  Louis  Abry,peintre  heraldique. 
LeoDIorVM  CeLebrItatI.  CoMpILabat  LeoDIVs  abrIj. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  1 15  feuillets  num6rotes  et  de  5  non  num6rot6s. 
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Ce  manuscrit  est  de  la  main  de  Louis  Abry  et  a  6t6  con- 
tinue de  1720  &  1737,  par  son  fils  Simon-Joseph.  II  contient : 

Fol.  1  &  9.  Un  court  m6moire  historique  sur  les  grands 
mayeurs  et  les  echevins  de  Li6ge. 

Fol.  10  et  11.  Liste  des  6v6ques  de  Liege  depuis  Hugues  de 
Pierrepont  jusqu'fc  Georges-Louis  de  Berghes,  et  des 
grands  mayeurs  de  Ltege  de  1229  &  1727. 

Fol.  15.  D6dicace  aux  6chevins  de  Ltege. 

Fol.  16  &  115.  Liste  chronologique  des  grands  mayeurs  et 
des  Echevins  de  Liege,  avec  leurs  armoiries  coloriees, 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cents,  depuis  1232  jusqu'en 
1737. 

Les  grands  mayeurs  6taient  les  chefs  de  la  Souveraine 
justice  du  pays  de  Liige.  lis  6taient  toujours  choisis 
parmi  les  principaux  seigneurs  du  pays,  et  faisaient  partie 
de  rEtat-noble. 

Les  6chevins  de  Li6ge  etaient  pris  parmi  les  jurisconsultes, 
et  constituaient  le  noyau  de  la  noblesse  de  robe  du  pays. 

17.  Le  haut  et  souverain  consistoire  des  seigneurs 
Echevins  de  Liege,  assemble  sur  le  Destroit  au  Mar- 
chi,  dans  la  sale  de  &  Michel  ;  convocqui  des  tombaux 
et  archives.  Receuille  curieux  de  leurs  blasons  et 
qualites  qu'ils  ont  portez  de  leurs  vivant,  de  leurs 
alliances,  promotions,  families  et  obits. 
Presentez  a  Vaymante  posterity. 

Comte  d'Oultremont,  a  "Warfus^e. 

In-folio  de  137  feuiliets. 

Minute  originale  du  travail  pr6c6dent  de  Louis  Abry, 
continue  par  son  fils  Simon-  Joseph ,  con  tenant,  comme 
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le precedent,  la  liste  des  grands  mayeurs  et  des  echevins 
de  la  souveraine  justice  de  Ltege,  avec  leurs  armoiries 
colorizes  (environ  470),  quelques  sceaux  et  epitaphes,  des 
details  gen&tlogiques  sur  leurs  families  et  leurs  alliances, 
depuis  Tan  1229  jusqu'en  1737.  II  contient  de  plus,  beaucoup 
de  renseignements  sur  les  mayeurs  en  feaut6  de  la  cit6  de 
Ltege,  sans  donner  cependant  leurs  armoiries. 

18.  Recueil  historique  et  g&nealogique  des  Bourg- 
mestres  de  Liege,  par  Louis  Abry. 

Comte  d'Onltremont,  a  "War  fusee. 

Ce  titre  est  d'une  main  r6cente  que  nous  croyons  celle  du 
chanoine  Jalheau.  LTancien  titre  a  6t6  arrache. 

In-folio  de  150  feuillets  non  pagin6s,  avec  environ  440 
armoiries  gravies  sur  bois  ou  dessin6es  &  la  plume ;  quel- 
ques-unes  sont  colorizes. 

On  trouve  au  commencement  du  volume  un  petit  trait6 
sur  les  bannteres  et  les  etendards.  Ce  manuscrit  offre  des 
differences  notables  et  tr&s  interessantes  avec  Touvrage 
publie  sous  le  nom  de  Tavocat  Loyens. 

Le  manuscrit  contient  encore  le  perron  ltegeois,  ainsi  que 
la  clef  magistrate. 

19.  Receuille  des  Seigneurs  qui  ont  composez  le  Con- 
seil  ordinaire,  establis  par  Maximilien  premier  et 
Charle  V  Empereur,  &  la  sollicitation  d'Erard  de  la 
March,  ivesque  et  prince  de  Liege,  ouvwt  en  Senat 
au  choix  des  Trois  Estats  du  Pays  de  Ltege,  accorde 
en  faveur  des  appellans,  assemblez  au  Palaix  Epis- 
copate de  Liege,  receuillit  des  monuments  publicq. 
par  Abry, 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
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Petit  in-folio  de  134  feuillets  numerous  et  de  8  non 
num6rot6s. 

Ce  manuscrit  interfolte  et  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
notes,  est  entterement  de  la  main  de  Simon-Joseph  Abry. 
Dans  la  d6dicace  aux  membres  du  Conseil  ordinaire,  signfee 
S.  J.  d'Abry,  celui-ci  n'h^site  pas  &  s'en  attribuer  la  pater- 
nite.  Nous  savons  par  Textrait  du  manuscrit  n°  13,  que  le 
seul  et  veritable  auteur  de  ce  recueil  est  Louis  Abry.  Son 
Ills  s'est  born6  &,  le  copier  et  &  le  continuer  jusqu'en  1730. 

II  en  a  fait  une  copie  (le  n°  20)  qui  nous  paralt  prepare 
pour  servir  &  Timpression. 

20.  Premier9  livre  des  Seigneurs  qui  ont  remplis  le 
Conseil  ordinaire  de  Liige,  erige  en  Senat  par 
Maximilien  d'Autrtche,  Premier  du  nom,  empereur, 
Van  1518,  &  la  nomination  des  Evdques  et  Princes 
de  Liege,  et  des  trois  Etas  du  Pais,  depuis  son  eta- 
blissement  jusque  it,  present,  avec  leurs  quality, 
qualifications,  alliances,  morts,  dpitaphes,  sepultures 
etc.,  tire  des  archives  et  monuments  publicques,  par 
Simon-Joseph  d'Abry,  peintre  heraldique  et  ginea- 
logiste  des  gentils-hommes  de  VEtat-noble  du  Pais 
de  Liege  et  comte  de  Looz,  etc.  1738. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfare. 

Ia-folio  de  129  feuillets  ornes  de  146  Masons,  la  plupart 
graves  sur  bois. 

Manuscrit  contenant :  1°  Tordonnance  de  Charles  V,  du 
20  octobre  1530,  confirmant  rgrection  du  Conseil  ordinaire ; 
2°  «  La  mise  en  garde  des  dits  privileges,  avec  ordonnances 
de  la  journ6e  des  dits  pays,  par  les  6chevins ;  »  3°  Une  liste 
de  documents  concernant  le  Conseil  ordinaire. 
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(Test  un  recueil  chronologique,  historique  et  g6nealogique 
de  tous  les  presidents  et  conseillers,  avec  leurs  blasons,  et 
quelques-uns  avec  leurs  quartiers,  depuis  1531  jusqu'A  1754. 

21.  Manuscrit  intitule  au  dos  :  Le  chams  d'Misee. 

Comte  d/Oultremont,  &  Warfusle. 

In-folio  de  93  feuillets  pagin^s,  et  de  deux  nop  pagin6s. 

Quoique  ce  manuscrit  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur,  il 
est  de  Louis  Abry ;  le  style,  TGcriture  et  les  armoiries  ne 
laissent  aucun  doute  &  cet  6gard. 

Dans  les  pages  1  k  11,  il  traite  de  Torigine*  des  villes  du 
pays  de  Ltege,  de  ses  d^pendances,  des  comtes,  etc. , 
et  donne  leurs  armoiries  gravies  sur  bois  et  en  partie 
colorizes. 

Pages  17  4  01.  Recueil  d'armoiries  (environ  1150)  dessinfees 
ou  gravies  sur  bois,  et  en  partie  colorizes,  accompa- 
gnees  de  nombreuses  notes  historiques  et  g6n6alo- 
giques  sur  les  families  qu'elles  concernent. 
Ge  volume  contient  en  outre  les  dessins  d'un  certain 

nombre  de  sceaux  et  de  pierres  s^pulcrales. 

22.  Receuil  des  Reverends  et  nobles  seigneurs  abbez  du 
ciUbre  monastere  de  &-Gilles  lez  Li4ge9  depuis  Azo, 
premier  abb6,vivant  en  \\2l,jusque  d,  present  1740. 
Le  tout  tir£  des  archives  du  dit  monastdre,  cours 
souveraines et  autheurs  c6lebres9om6  de  leurs propre 
armoiries  et  quartiers  qu'ils  ont  porti,  de  leurs  sepul- 
tures et  autres  memoires  tirez  de  leurs  origineaux 
par  S:  J :  Abry,  peintre  heraldique.du  tresiUustre 
Chapittre  calhedrale  et  des  Seigneurs  de  VEtat  noble 
du  pays  de  Li6ge  et  comU  de  Looz,  etc.  1740. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfusee. 
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Petit  in-folio  de  21  feuillets. 

Ce  manuscrit  est  orn6  de  110  armoiries  dessin6es  &  la 
plume,  mais  les  premieres,  du  Xe  au  XIIIe  Steele,  sont  toutes 
apocryphes*  11  contient  la  liste  historique  et  chronologique 
de  tous  les  abbes  de  Saint-Gilles  depuis  Gonderand,  fonda- 
teur  de  cette  abbaye  en  968,  jusqu'i  G6rard-J6r6me  de 
Jennet  &  qui  Simon-Joseph  Abry  a  dedi6  ce  petit  travail  en 
1740. 

La  Soci6t6  scientiflque  et  litt^raire  du  Limbourg  a  pubii6 
ce  Recueil  dans  le  tome  XI  de  ses  Bulletins. 

23.  Receuil  d'une  partie  des  Chanoines  de  la  tres 
illusive  iglise  Cathidrale  de  Liige,  tiri  des  mi- 
moires  origineaux  de  feu  noble  seigneur  Ghuisbert 
de  Wishock,  seigneur  de  Bomy,  Chanoine  et  Grand 
chantre  de  la  ditte  Cathddrale,  par  S:  J:  d'Abry, 
peintre  heraldique  du  tres  illustre  Chapittre  et  de 
VElat  noble,  etc.,  Van  1723,  et  ensuite  h&raut  d'armes 
de  S.  &*•  Bminance,  1752. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfosle. 

In-folio  de  87  feuillets  num6rot6s  et  de  3  non  numSrotes. 

C'est  une  copie  d'une  partie  de  Toeuvre  du  chanoine  de 
Wissocque,  dont  Toriginal  se  trouve  aux  Archives  de  TEtat 
h  Li6ge. 

Elle  commence  par  la  biographie  du  chanoine  Everard 
Heilwich  dit  Doerne,  regu  en  1510,  et  elle  flnit  par  Gerard- 
Jean  de  Groesbeeck,  regu  en  1649. 

24.  Receuil  aux  quartiers  et  qualifications  des  families 
du  Pais  de  Lttge  et  autres ;  par  Sim :  Jos :  Abry, 
peintre  h&raldique  du  trds  illustre  chapittre  catke- 
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drale  et  de  VEtat  noble  da  pays  de  Litge  et  comte  de 
Looz,  et  nottaire  appostolicque  etc.,  et  depuis  Mraut 
d'armes  de  Sa  S&renissime  Eminence  (1752),  du  pays 
de  Liege  et  du  comte  de  Looz,  etc. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  122  feuillets  pagines  et  8  feuillets  non  num6- 
rotjbs. 

Ce  recueil,  qui  contient  beaucoup  d'armoiries  dessin6es  h 
la  plume,  est  de  Louis  Abry.  Ii  a  ete  continue  et  complete 
par  son  fils,  qui  n'a  pas  h6site  k  mettre  son  nom  au  titre. 

25.  Extrait  des  Registre  de  la  Souveraine  Cour  fcedale 
des  EvSques  et  Princes  de  Liege,  depuis  Van  1313 
jusque  1644,  receuillit  par  Louis  Abry,  peintre  Mral- 
dique. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Petit  in-folio  de  168  feuillets  num6rotes  et  de  7  feuillets 
non  numerous. 

II  contient  une  liste  complete  des  fiefs,  intitule  :  Table 
des  fiefves  dependants  de  VEveschez  de  Liige,  cogneus 
depuis  Van  1313.  Elle  est  suivie  de  la  longue  nomenclature 
des  reliefs  de  fief  places  par  ordre  chronologique  et  classes 
par  rggnes. 

Ce  travail  est  entterement  de  Louis  Abry.  Le  titre  seul  et 
cinq  feuillets  de  supplement  sont  de  la  main  de  Simon- 
Joseph  Abry. 

26.  Manuscrit  sans  titre,  intitule  au  dos  :  Preuves  & 
VEtat-noble. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  84  feuillets  numerous  et  de  15  feuillets  non 
Hum6rot6s, 
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Ce  manuscrit  a  6te  forme  par  Louis  Abry  et  a  6te  con- 
tinue jusqu'en  1754  par  son  fils. 

II  commence  par  donner  la  liste  des  membres  de  l'Etat- 
noble  en  1600,  et  de  tous  ceux  qui  furent  re<jus  depuis  cette 
6poque  jusqu'en  1653.  Ces  deux  listes  sont  suivies  du  r&gle- 
ment  de  1691,  du  dipl6me  imperial  du  14  mai  1707,  et  du 
texte  du  serment  que  les  r&npiendaires  6taient  obliges  de 
preter  k  leur  reception.  II  contient  enfin  les  huit  quartiers 
armories  de  tous  les  membres  de  TEtat-noble  recus  de 
1639  k  1754. 

27.  Manuscrit  intitul6  au  dos :  Sepulture  et  autres  mo- 
numents. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfus6e. 

In-folio  de  254  feuillets  pagines  et  de  13  feuillets  non 
pagines. 

II  est  de  la  main  de  Louis  Abry  et  contient  plusieurs 
milliers  de  blasons  dessin^s  k  la  plume,  des  inscriptions 
sepulcrales,  et  les  quartiers  d'un  grand  nombre  de  families 
ltegeoises. 

Ce  manuscrit  est  tr6s  curieux  et  tr&s  important  &  cause 
des  innombrables  notes  qu'il  contient.  11  est  accompagn6 
d'une  table  alphabetique  de  noms  de  famille  ajoutee  par 
Simon-Joseph  Abry  qui,  par  ce  moyen,  a  beaucoup  facility 
les  recherches  dans  les  manuscrits  de  son  p6re. 

28.  La  noble  antiquite  Liigeoise  tiree  de  divers  ar- 
chives, sepultures,  verrieres  et  autres  monuments 
publicques,expos6e  it  son  aimante  posterite  par  leurs 
propre  seels  et  blasons  tires  de  divers  archives. 
L.  Abry.  CLara  LeoDIorVM  antIqVItas. 

Qoznte  d'Qnltremont,  k  Warfare, 
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In-folio  de  216  feuillets  paginfes  inexactement  et  de  18 
feuillets  de  table  noa  numerotes. 

Comme  le  manuscrit  prudent,  auquel  il  parait  faire 
suite,  ce  volume  contient  un  nombre  considerable  de  bla- 
sons  dessin6s  &  la  plume,  des  dessins  de  pierres  sepulcrales 
et  de  tableaux  de  quartiers  armories. 

29.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  "Warfus^e. 

In-folio  de  150  feuillets  numerotes  et  de  6  non  numerotes. 

II  contient  un  grand  nombre  de  genealogies  et  de  quar- 
tiers de  families  li£geoises,  avec  de  nombreuses  armoiries 
dessinees. 

II  est  entterement  de  la  main  de  Louis  Abry.  Son  fils  s'est 
borne  k  y  ajouter  quelques  notes  et  une  table  alphab£tique. 

30.  Les  Bourgeois  du  bon  metier  des  Bollengiers  renou- 
vellez  en  Van  1477,  en  presence  de  tr&s  honnore  sei- 
gneurs Loui  de  Bourbon,  Evecque  de  LUge,  distribuet 
par  quartier  differents  de  la  villes,  et  ceux  qui  leurs 
ont  succidez  en  apprdsjusque  a  Van  1520. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfasee. 

In-folio  de  154  feuillets  pagin6s  et  de  19  feuillets  non 
pagin6s. 

Ce  recueil  est  de  Louis  Abry,  quoiqu'il  n'en  porte  pas  le 
nom.  Son  fils  y  a  ajoutt  seulement  quelques  notes.  II  con- 
tient toutes  les  receptions  au  metier  jusqu'en  1628,  et  mSme 
quelques-unes  jusqu'a  171i.Peu  interessant  pour  Thistoire. 

81.  Recherches  de  quantity  des  mdmoir^es  concemant 
les  families,  pour  facililer  it  dresser  des  Genealogies, 
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par  Sim.  Jos.  Abry,  noltaire  appostolicque,  hiraut 
d'armes. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Petit  in-folio  de  7  feuillets  noa  pagines  et  de  304  feuillets 
pagines. 

Ce  manuscrit  contient  des  genealogies  completes,  des 
fragments  ou  des  notes  g£nea1ogiques  de  families  appar- 
tenant  £  la  bourgeoisie  de  Liege. 

32.  Manuscrit,  sans  titre,  marqu6  d'un  H  au  dos. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  13  feuillets  non  pagin6s  et  de  205  feuillets  pa- 
gines inexactement. 

C  est  un  vaste  recueil  de  notes  de  Louis  Abry  sur  les 
families  bourgeoises  de  Liege. 
Simon-Joseph  Abry  a  ajout6  les  noms  propres  en  marge. 

33.  Manuscrits,  sans  titre,  intitules  au  dos  :  Document. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Ces  trois  volumes  in-folio  ont  6te  formes  de  pieces  d6ta- 
chees,  par  Louis  Abry. 

Le  premier  contient  236  feuillets  num6rot6s  et  3  non 
numerot6s,  le  second  140  feuillets  numerates  et  2  non  num6- 
rotes,  et  le  troisieme  24  feuillets  num6rot6s  et  3  sans 
num6ro.  lis  renferment  des  testaments,  des  partages,  des 
documents  originaux  ou  des  copies  authentiques,  concer- 
nant  les  families  du  pays  de  Ltege. 

Les  tables  de  ces  trois  volumes  sont  de  Simon-Joseph 
Abry. 


Digitized  by  Google 


—  79  - 

34.  Manuscrit,  sans  titre,  intitul6  au  dos  :  Documents 
•  originaux. 

Comte  d'Onltremont,  a  Warfdsee. 

In-folio  de  274  feuillets  num6rot6s  et  2  non  numerates. 

Recueil  form6  par  Louis  Abry ;  il  contient  des  testaments 
et  des  documents  g£n6alogiques  concernant  les  families 
lifegeoises,  avec  table  de  la  main  de  Simon-Joseph  Abry. 

35.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Onltremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  85  feuillets  num6rot£s. 

II  contient  des  documents,  des  dipldmes  de  noblesse,  des 
certificate  de  hGrauts  d'armes,  etc.,  recueillis  par  Louis 
Abry  et  son  fils. 

36.  Documents  de  la  maison  des  Orschott  en  Piereuse, 
depuis  \Z23jusque  1606. 

Comte  d'Onltremont,  a  Warfnsee. 

Recueil  de  documents,  copies  ou  originaux,  concernant 
des  proprtetes  de  la  famille  Orschott,  form6  par  Simon- 
Joseph  Abry.  Peu  inttressant. 

37.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Onltremont,  a  Warfnsee. 

In-folio,  contenant  la  liste  chronologique  des  seigneurs 
de  Jehay  avec  leurs  armoiries  colorizes. 

38.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Onltremont,  a  Warfnsee. 

In-folio.  II  contient  la  liste  chronologique  des  mambours 
de  la  cite  de  Liege  avec  leurs  armoiries  colorizes. 
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39.  Registre  des  gentilshommes  regeu  &  V Mat-noble  du 
pais  de  Liige  et  comti  de  Looz,depuis  Van  1691  &  1733. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  "Warfuaee. 

Grand  in-folio  oblong,  de  50  feuillets. 
La  table  et  le  titre  sur  papier,  sont  de  la  main  die  Simon- 
Joseph  Abry. 

Les  quarante-huit  feuillets,  portant  chacun  les  quartiers 
d'un  membre  de  i'Etat-noble,  sont  en  velin,  &  Texception  de 
deux  qui  sont  en  papier. 

Ce  magnifique  manuscrit  a  6t6  execute  par  Simon-Joseph 
Abry.  II  est  facile  de  reconnaltre  sa  mantere  de  peindre  les 
armoiries.  II  contient  cependant  quelques  tableaux  de 
quartiers  qui  ne  sont  pas  de  lui. 

40.  Cartes  ginialogiques  des  gentilshommes  regus  & 
V Mat-noble  du  pays  de  Liege  et  comti  de  Looz  depuis 
le  diplome  accorde  &  cet  Mat  le  13  f&vrier  1691  par 
Son  Altesse  Jean-Louis  d'Elderen,  &o6que  et  prince  de 
Liige  de  glorieuse  m&moire,  et  confirm^  par  Sa  Ma- 
jesty Imp&riale  Leopold  I,  le  13  d'aoust  de  la  meme 
annie.  Premier  livre,par  Simon-Joseph  Abry,peinire 
htiraldique  et  g&nialogiste  des  seigneurs  de  VMat- 
noble  du  pais  de  Liige  et  comti  de  Looz,  1734,  et 
depuis,  h&raut  d'armes  patente  de  S.  S.  Eminence 
en  1752. 

Archives  de  TBtat,  a  Lifee. 

Grand  in-folio  oblong  de  110  feuillets  de  velin. 

Ce  splendide  manuscrit,  qui  est  consid6re  comme  l'oeuvre 
capitale  de  Simon-Joseph  Abry,  a  6t6  continue  par  les 
h6rauts  d'armes  ses  successeurs,  depuis  1756,  jusqu'en  1793, 

Folio  1,  le  titre  ci-dessus. 
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Polio  2,  les  armoiries  colorizes  du-  prince-6v6que  d'Elderen. 
Folios  3  k  97.  Les  huit  quartiers  des  gentilshommes  regus 

&  riltat-noble,  de  1691  &  1765. 
Polio  98.  Les  armoiries  colorizes  de  TEmpire  d'Allemagne, 

sup6rieurement  ex^cutees. 
Folios  99  k  100.  Le  diplflme  da  6  mars  1766  concernant 

FEtat-noble. 

Folio  101.  Les  armoiries  du  prince-6vfique  d'Oultremont. 
Folios  102  &  110.  Les  seize  quartiers  des  gentilshommes 
regus  de  1766  &  1793. 

Apr&s  avoir  fait  la  description  sommaire  des  ceuvres 
manuscrites  de  Louis  Abry  et  de  son  fils,  il  ne  sera  pas  inu- 
tile de  donner  quelques  details  biographiques  sur  nos  deux 
g£n£alogistes. 

Louis  Abry  descendait  d'une  famille  de  la  petite  bour- 
geoisie de  Li6ge,  originaire  de  Sclessin. 

II  naquit  h  Li6ge,  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin-en-Ile 
et  fut  baptist  &  Notre-Dame-aux-Fonts  le  28  juillet  1643. 

Son  p&re,  Simon  Abry,  releva  le  metier  des  charliers  le  3 
juillet  1653,  et  celui  des  febvres  le  6  janyier  1655.  Sa  mdre 
s'appelait  Sophie  Jamar. 

On  ne  connait  rien  de  ses  premieres  ann6es;  tout  ce  que 
Ton  sait,c'est  qu'il  6tait  peintre  armoriste  et  mdme  quelque 
pen  graveur.  Les  eaux-fortes  que  Ton  a  de  lui  ne  sont  pas 
sans  m6rite. 

Louis  Abry,  tout  en  s'occupant  de  peinture  h6raldique, 
particulterement  pour  le  h6raut  d'armes  Le  Fort,  avait 
entrepris,  de  son  cdt£,  des  recherches  g6n6alogiques  sur  les 
families  liegeoises  et  sur  quelques  corps  de  magistrature 
de  la  cite  et  du  pays  de  Li6ge. 

Ses  travaux,  marques  au  coin  de  la  plus  scrupuleuse 
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v6rit6,  furent  continues  et  completes  apr&s  sa  mort  par  son 
fils,  Simon-Joseph  Abry.  lis  resterent  in6dits  et  presque 
entterement  inconnus  pendant  plus  d'un  sidcle  et  demi. 

Seule,  ime  annonce  de  la  Gazette  de  Liige,  publico  le 
lundi  5  aoflt  et  le  vendredi  16  aoflt  1793,  aurait  pu  6veiller 
Tattention  du  public  (i) : 

«  Monsieur  Jalheau,  Protonotaire  Apostolique  et  Ghanoine  de 
Sainte-Croix,  ayant  acquis  la  belle  bibliotheque  heraldique  de 
feu  Monsieur  Simon-Joseph  Abry,  h6raut  d'armes,  consistant  en 
quantity  de  manuscrits,  documens,  qualifications,  indications  de 
testamens,  contrats  de  manages,  baptistaires,  etc.,  le  tout  relatif 
principalement  aux  families  du  pays  de  Liege  ;  les  personnes  qui 
voudront  faire  des  recherches  pourront  s'adresser  chez  lui  : 
il  demeure  rue  Haute-Sauveniere,  a  Li6ge.  *» 

Cette  annonce  qui  parut  &  la  veille  de  l'invasion  du  pays 
de  Li6ge  par  les  r6publicains  frangais,  ne  trouva  gudre 
d'6cho.  Les  esprits  6taient  absorb6s  par  les  6v6nements 
politiques  qui  se  prtcipitaient  et  qui  allaient  bientdt  faire 
disparaitre  le  pays  de  Li6ge  de  la  liste  des  principautes 
iuctependantes.  Le  chanoine  Jalheau  dut  6migrer  l'ann6e 
suivante  et  mourut  de  froid  au  commencement  de  1795, 
dans  une  petite  ville  de  Westphalie  (2).  Les  travaux  d'Abry 
devinrent  la  propri6t6  de  M.  le  comte  d'Oultremont  de 
W6gimont  et  furent  longtemps  conserves  avec  les  nombreux 
manuscrits  concernant  Thistoire  de  Li6ge,  rassembtes  par 
cet  amateur,  au  chateau  de  W6gimont.  lis  furent  trans- 
ports ensuite,  il  y  a  une  vingtaine  d'ann^es,  &  Warfus6e, 
od  M.  Stanislas  Bormans  eut  la  bonne  fortune  de  les  d6cou- 
vriren  1866,  dans  la  biblioth&que  du  chateau.  Sans  cette 

(1)  Note  communiquee  par  M.  le  docteur  Alexandre. 

(2)  De  BecdeUevre,  Biographic  lUgeoue,  Tome  II,  p.  525. 
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decouverte,  Louis  Abry  serait  probablement  oublie  encore 
aujourd'hui. 

(Test  k  M.  Bormans  que  revient  Thonneur  d'avoir  resti- 
tu6  k  ce  travailleur  aussi  honn&te  et  v6ridique  que  modeste, 
le  m6rite  d'une  oeuvre  dont  s'6tait  empar6  avec  une'  rare 
audace  l'avocat  Loyens,  en  publiant  sous  son  nom  en  1720, 
le  Recueil  h&raldique  des  Bourguemestres  de  la  noble 
cite  de  Liige,  etc. 

Dds  1865  M.  Bormans  avait  soupgonn6  la  verit6,  lorsqu'il 
trouva  dans  les  comptes  de  la  cite  de  Ltege  (i)  qu'en  1718 
le  Abry  avait  regu  1600  florins  pour  Vimpression  d'un 
litre  utile  aupublique,et  le  Sr  Loyens  seulement  60  florins 
pour  papier  et  copies  au  sujet  de  Vimpression  d'un  livre. 

L*ann6e  suivante,  en  1866,  M.  Bormans  trouva  &  Warfus6e, 
outre  les  manuscrits  dont  nous  venons  de  parler,  un  docu- 
ment qui  leverait  tout  doute,  s'il  en  pouvait  rester  encore. 
Quoiqu'il  ait  Afyk  6t6  public  dans  le  Bibliophile  Beige  (*), 
nous  le  reproduisons  &  cause  du  grand  int6r6t  qu'il  prtsente. 

*  Les  seigneurs  Bourguemaitres  regents  de  Loxhier  et 
de  Liverlo,  ayant  6t6  informes  d'un  livre  intitule  Recueil 
h&raldique  concernant  ranciennete  du  magistrat  de  Li6ge 
depuis  500  ans  d'ici  ou  environ,  orn6  de  leurs  armes  et 
blasons  provisionels ;  le  consid6rant  pour  une  pidce  rare 
faisant  honneur  k  la  nation  Lifegeoise,  y  donn&rent  la  main 
au  rapport  mSme  de  M.  FGchevin  de  Louvrex  et  de  M.  le 
baron  de  Crassier,  tous  deux  grands  amateurs  de  belles 
sciences ;  ensuite  de  quoi  on  examina  ledit  livre,  et  on  en 
fit  la  lecture  (par  une  copie  d'icelui  faite  par  M.  de  Loyens, 
chanoine  de  Huy,  qui  fut  collationn6e  avec  son  original), 
preincrement  en  la  maison  du  bourguemaitre  Loxhier, 

[V  Bulletin  de  I'Institut  archtologique  lUgeois,  Tome  VII,  p.  396. 
(*)  Tome  II,  1866,  p.  273. 
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presents  le  bourguemaltre  de  Liverlo,  lesdits  seigneurs  de 
Louvrex,  de  Crassier,  M.  le  chanoine  de  Gaen,  le  chanoine 
Loyens,  Tavocat  Loyens  et  autres,  avec  Tauteur  du  pr6dit 
livre. 

»  Laquelle  lecture  ayant  6t6  continue  plusieurs  mois 
cons£cutifs  dans  les  maisons  tant  desdits  seigneurs  de  Lou- 
vrex que  de  Crassier,  de  M.  le  chanoine  Gaen,  des  Loyens, 
etc.,  ledit  livre  fut  enfln  agree,  le  18  d'aoftt,  en  la  maison 
desdits  seigneurs  de  Loyens,  dans  une  assemblee  qui  s'y 
trouva  tant  desdits  seigneurs  bourguemaltres  que  de  deux 
deputes  du  conseil,  savoir  les  seigneurs  preiocuteurs  de 
Streel  et  Limbourg,  conjointement  en  presence  des  sei- 
gneurs 6chevin  de  Louvrex,  baron  de  Crassier,  chanoine 
de  Ryemers,  de  Gaen,  de  Loyens,  du  sieur  avocat  son  fr&re 
et  de  Tauteur  du  livre :  oti  1&  meme  lesdits  seigneurs  bour- 
guemaltres ont  traite  avec  ledit  auteur  pour  le  prix  ci-aprfcs 
marque  et  convenu,  en  presence  de  toute  l'assembl6e  ; 
savoir,  parmi  fournissant  tous  les  epitaphes,  sepultures  et 
autres  marques  probables  qu'il  pourrait  produire  hors  de 
ses  memoires  comme  une  addition,  et  fournissant  tous  les 
6cussons  graves  avec  leurs  appartenances  qu'il  aurait  com- 
pris  dans  ledit  volume,  ledit  magistrat  en  disposerait  comme 
maltre  d'icelui,  pourdistribuer  tels  exemplaires  qu'il  trou- 
vera  Apropos.  • 

»  La  convention  a  6t6  telle  qu'on  n'y  a  rien  ecrit,  ni  pro- 
pose aucun  article,  les  choses  s'etant  pass6es  de  la  mani&re 
et  en  presence  de  la  dite  assemble  qui  en  a  ete  temoin  et 
agree  ledit  traite  en  faveur  de  l'auteur,auquel  le  seigneur  de 
Loxhier  a  de  sa  bouche  propre  atermine  le  payement  de  la 
somme  convenue,  confirm^  par  le  Conseil,  comme  il  conste 
par  le  reeds  qui  s'en  fit  le  lendemain  19  d'aotit  qui  va  suivre : 

-  En  Conseil  de  la  cite  de  Li6ge,  tenu  le  19  d'aoftt  1718 ; 
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*»  Le  Conseil  ayant  entendu  le  rapport  de  MM.  les  bour- 
gaemaltres  touchant  les  entrevues,  conferences  et  conven- 
tions qu'ils  avaient  de  notre  part  6t6  requis  d'avoir  et  de 
faire  avec  le  Sr  Abry  au  sujet  d'un  livre  trfcs  curieux  et  utile 
au  public,  intitule  RecueU  hfrcUdique,  auquel  celui-ci  a 
travaille  depuis  longues  annGes  et  lequel  est  prGsentement 
mis  en  ordre  et  pr&t  &  §tre  mis  sous  la  presse,  a  declare 
comme  il  declare  d'agr6er  et  approuver  la  convention  faite 
par  lesdits  seigneurs  bourguemaltres  avec  ledit  Abry,  qui 
sera  subinserte,  en  execution  de  laquelle  il  est  ordonn£  au 
rentier  de  la  cite  de  payer  promptement  audit  Abry  200  6cus, 
autres  100  6cus  au  lep  octobre  prochain  et  les  derniers  100 
6cus  au  ler  novembre  aussi  prochain ;  au  moyen  de  quoi  le 
Sr  avocat  Loyens  a  pris  h  soi  et  k  ses  frais  l'impression  dudit 
livre,  et  d'en  livrer  le  plus  tdt  possible  80  exemplaires  au 
blanc  pour  Stre  distribu6s  aux  gens  du  magistrat  par  les 
seigneurs  de  Loxhier  et  de  Liverlo,  suivant  le  sentiment 
qui  leur  est  connu.  » 

■*  II  faut  remarquer  ici  que  le  Sr  avocat  Loyens  s*6tant 
trouv6  au  Conseil  pendant  le  susdit  rec£s,  que  ledit  Abry 
n'y  etait  pas,  il  y  a  fait  ajouter  ces  mots  (qui  seront  subin- 
s6r£s ;  et  &  la  fin  s'ensuit  ladite  convention  qu'il  dit  6tre 
faite  entre  MM.  les  Bourguemaltres  ensuite  du  recfcs  du 
Conseil  de  ville  du  6  mai  1718  et  le  Sr  Abry  touchant  son 
RecueU  heraldique  des  magistrats  de  Li6ge,  qu'il  dit  con- 
tenir  13  articles).  » 

-  A  cela  ledit  Abry  declare  de  n 'a voir  jamais  eu  connais- 
sance  de  ladite  convention  ni  d'en  savoir  &  parler  dans 
quel  lieu  elle  s'est  faite  ni  qui  a  servi  de  t6moin  ;  n'ayant 
traits  en  dernier  lieu  avec  lesdits  seigneurs  bourguemaltres 
qu'en  Tan  1718,  le  18  d'aofit,  plus  de  trois  mois  aprds, 
puisque  son  livre  ne  fut  revu,  examine  et  collationne  qu'a 
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ce  jour-l&  qu'on  le  jugea  pr6t  de  mettre  sous  la  presse, 
auquel  jour  led  it  Sr  Loyens  present  n'a  eu  aucune  part  dans 
ce  traits 

II  est  ridicule  que  lesdits  13  articles  que  ledit  Loyens 
dit  avoir  6te  convenus  le  6  de  mai,  sont  par  lui  signes  le 
18  d'aottt  1718,  lui  qui  n'avait  aucun  int6rdt  &  la  cause. 

n  D'oCi  on  conclut  que  ledit  Sr  Loyens  n'a  pas  autre  droit 
que  de  faire  imprimer  ledit  Recueil  tel  qu'ii  6tait  au  temps  de 
ladite  convention  du  18  aoftt  et  qui  a  6t6  agr66e  et  ratiftee  par 
les  susdits  bourguemaltres  et  Conseii  le  lendemain  l9aoftt. 

«•  Ledit  Sr  Loyens  n'a  accepts  et  sollicite  Firapression 
dudit  livre  qu'apr^s  ce  mSme  reeds  par  lequei  il  s'est  oblige 
d'en  livrer  aux  bourguemaltres  80  exemplaires,  comme  il 
apert  par  son  acceptation. 

»  Apr6s  tout,  on  ne  fera  pas  paraitre  que  ledit  Abry  eut 
6te  en  d6faut  de  Timpression  du  livre  puisqu'il  a  eucontribuG 
tous  ses  soins  pour  l'exp6dition  d'icelui,  tant  par  les  addi- 
tions des  6pitaphes,  sepultures  et  autres,  dont  il  est  parte, 
de  mdme  qu'&  l'ex6cution  des  teussons  qu'ii  a  eu  soin  de 
faire  graver  de  plusieurs  maitres  afin  de  les  avoir  prets  k 
la  demande  de  l'imprimeur  qui  pourra  d6poser  l&-dessus. 
Parmi  quoi  on  doit  conclure  que  le  retardement  dudit  livre 
ne  peut  pas  provenir  de  la  faute  de  l'auteur  qui  est  tous  les 
jours  en  action  pour  en  corriger  les  defauts.  » 

Un  autre  document  dont  M.  Bormans  a  aussi  public  le 
texte,  et  qui  6mane  du  syndic  Ophoven,  signale  aussi  Abry 
comme  Tauteur  du  Recueil  heraldique  (i). 

Mais  en  voilfc  assez  pour  cldturer  definitiyement  toute 
discussion  et  pour  rendreJi  Louis  Abry  la  justice  &  laquelle 

(1)  Rcce*  de  la  CiU  de  Liege,  1778  a  1780,  fol.  87  vo  •  voir  aussi  le  Biblio- 
phile beige,  Tome  XII,  p<  9. 
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il  a  droit  comme  seul  et  veritable  auteur  du  Recueil  hiral- 
dique  des  Bowrguemaitres  de  Ltege. 

Quant  &  l'avocat  Loyens  qui,  jusqu'i.  present,  avait  pass6 
comme  auteur  du  Recueil,  il  devra  se  contenter  dortnavant, 
du  r61e  de  simple  6diteur. 

Louis  Abry  dec6da  &  Li6ge,  le  18  juillet  1720. 

II  avait  6pous6  Marguerite  Bronckart,  fllle  de  Bauduin, 
et  de  Catherine  Ouwerx.  II  en  eut,  a,  notre  connaissance, 
trois  enfants  n6s  k  Li6ge,  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
AJdegonde,  oil  il  habitait,  et  qui  furent  baptises  k  Notre- 
Dame-aux-Fonts  (i). 

Simon-Joseph  Abry,  l'alne  de  ses  enfants,  fut  baptist  le 
8  juillet  1675,  et  eut  pour  parrain  Simon  Abry,  son  grand- 
pdre,  et  Catherine  Ouwerx,  sa  grand'mfcre,  pour  marraine. 

Anne-Caroline  fut  baptise  le  24  ffcvrier  1677,  et  Louis- 
Henri  le  23  aoftt  1687. 

Simon-Joseph  Abry  suivit  la  m&me  carri&re  que  son  pare 
et  acquit  un  veritable  talent  dans  la  peinture  des  armoiries. 
Le  registre  des  receptions  k  TEtat-noble  de  Liege,  qui  fait 
partie  des  archives  de  FEtat,  est  une  oeuvre  des  plus  remar- 
quables,  qui  lui  valut  d'dtre  nomm6  peintre  gen^alogiste 
de  l'Etat-noble,  puis  du  Chapitre  de  Saint-Lambert,  le 
15  mai  1739,  apr&s  la  mort  de  Jean  Bure. 

Comme  nous  Tavons  vu,  Simon-Joseph  Abry  continua 
avec  succ&s  et  compl6ta  la  plupart  des  travaux  de  son  p&re. 
Son  m6rite  et  ses  connaissances  devaient  naturellement 

(1)  n  est  4  remarquer  que  dans  Facte  baptistere  de  Simon-Joseph  Abry, 
son  pere  est  designe  sous  les  noms  de  Gilles-Louis,  tandis  que  dans  les  deux 
autres  il  est  nomme  simplement  Louis.  Mais  le  nom  de  la  mere  des  enfants, 
Marguerite  Bronckart,  etant  le  meme  dans  les  trois  eztraits  baptisteres,  il  en 
resulte  que  Louis  et  Gilles-Louis  Abry  etaient  un  seul  et  meme  personnage, 
et  que  le  nom  de  Qilles,  accole  a  celui  de  Louis,  etait  un  surnom  ou  un 
prenom  ajoute  a  la  confirmation,  selon  les  usages  du  temps. 
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appeler  l'attention  sur  lui.  Mais  les  fonctions  qui  conve- 
naient  le  mieux  &  ses  aptitudes,  celles  de  hGraut  d'armes, 
ne  lui  furent  confines,  par  la  force  des  circonstances,  qu'fc  la 
fin  de  sa  carridre,  alors  qu'il  6tait  &g6  de  77  ans. 

Le  prince-ev6que  Jean-Th6odore  de  Bavtere  lui  conftra  la 
charge  de  h6raut  d'armes  du  pays  de  Liege  par  commission 
du  31  Janvier  1752.  II  remplagait  dans  ces  fonctions,  Jacques- 
Henri  Le  Fort,  d6c6d6  le  3  octobre  1751. 

M.  Stanislas  Bormans  dans  sa  Notice  sur  J.  Q.  et  J,  H. 
Lp  Fort,  Hirauts  d'armes  du  pays  de  Liege,  publtee  en 
1863,  avant  la  d6couverte  des  manuscrits  des  deux  Abry, 
supposait  qu'aprgs  la  moi:t  de  J.-H.  Le  Fort,  l'offlce  de  h6raut 
d'armes  etait  reste  vacant.  II  considGrait  comme  un  titre 
purement  honorifique  celui  de  h6raut  d'armes  que  prenait 
Simon-Joseph  Abry,  parce  que  sa  commission  n'6tait  pas 
enregistrGe  au  Conseil  prive  et  parce  qu'aucun  document 
ne  temoignait  qu'il  edit  jamais  exerc6  ces  fonctions. 

Depuis  iors,  en  1866,  M.  Bormans  put  constater,  au  moyen 
des  nombreux  documents  mis  k  sa  disposition  par  M.  le 
comte  d'Oultremont,  que  le  titre  de  h6raut  d'armes  pris  par 
Simon-Joseph  Abry  n'6tait  pas  un  vain  titre  honorifique, 
mais  bien  celui  de  la  charge  dont  il  6tait  le  possesseur  r6el. 

Aussi  M.  Bormans  s'empressa-t-il  de  rectifier  sa  premi&re 
opinion  en  attribuant  &  Simon-Joseph  Abry  le  titre  de 
h6raut  d'armes,  et  en  donnant  la  date  exacte  de  sa  com* 
mission  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  Beige  (i). 

Plus  heureux  encore  que  M.  Bormans,  nous  avons  retrou v6 
rtcemment  le  texte  de  cette  commission  dans  les  registres 
du  Seel  des  gr&ces  de  Jean-Theodore  de  Bavi&re,  et  nous 
la  croyons  assez  inttressante  pour  la  publier  : 

(i)  Tome  n,  p.  ni, 
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Office  de  heraut  cfarmes  pour  Simon-Joseph  Abry. 

«*  Jean-Th6odore,  etc.,  k  tous  ceux  qui  ces  prtsentes 
n  verront,  salut.  D6sirant  pourvoir  k  ce  que  l'office  de 
»  hSraut  d'armes  dans  notre  Cite  et  Fays  de  Liege,  Duch6 
»  de  Bouillon,  Comte  de  Looz  et  leurs  d6pendances,  soit 
«  d&ervi  par  une  personne  de  preudhomie,  experience  et 
»  sufflssance,  et  nous  conflant  au  bon  raport  nous  fait  de 
»  semblables  qualites  en  celle  de  notre  cher  et  feal  Simon- 
»  Joseph  Abry,  nous  avons  bien  voulu  luy  donner  et  conft- 
»  rer,  comme  par  cette  luy  donnons  et  confferons  ledit  office 
»  d'h^raut  d'armes,  pour  faire  tous  devoirs  possibles  k 
n  rechercher,  tant  aux  greffes  et  archives  de  nos  Cours 
»  F6odales,  Censales,  Allodiales  et  autres  de  notre  Pays  de 
»  Li6ge,  duchG  de  Bouillon,  comt£  de  Looz  et  d£pendances, 
»  qu'aux  eglises  et  autres  lieux  publiques  et  particuliers  des 
n  villes  et  villages,  tout  ce  qui  pouroit  s'y  d6couvrir  d'anti- 
»  quites,  lettrages,  reliefs,  documens,  mfemoires,  pierres 
*»  s6pulchrales,  6pitaphes,  verrteres,  inscriptions,  titres  ou 
»  notices  telles  qu'elles  puissent  Gtre  touchant  la  noblesse 
»  et  families  de  nos  dits  Pays,  et  tous  autres  qui  par  laps  de 
n  temps,  ravage  de  guerre  ou  expatriation  n'ont  aucune 
«  connoissance  de  leurs  allies,  parens  et  devanciers,  en 
n  tirer  copies,  extraits  ou  nottules,  si  besoin  est,  dresser 

*  arbres  g6n6alogiques,  les  signer  et  attester,  et  tenir 

*  nottes,  prendre  garde  et  veiller  aux  abus  qui  s'y  pouroient 
»  commettre,  pour  nous  en  faire  raport  en  notre  Conseil 
n  Priv6,  k  notre  Procureur-G6n6ral  et  k  tous  autres  qu'il 
n  pouroit  toucher ;  le  prenant  k  cet  effet  en  notre  singultere 
»  sauvegarde  et  protection,  afln  qu'il  puisse  autant  plus 
«  librement  vaquer  k  Texercice  de  sa  ditte  charge  et  office, 
»  aux  honneurs,  droits,  profits,  prerogatives,  franchises, 
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n  exemptions  et  £molumens  qui  y  apartiennent.  Si  reque- 
»  rons  tous  Princes,  Potentats  et  Etats,  leurs  lieutenant- 
»  g6n6raux,  gouvemeurs  des  provinces,  villes  et  places- 
«  fortes,  chefs  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  gardes  des 
»  ponts  et  passages,  et  tous  offlciers  quelconque  de  milice, 
n  police  et  justice,  commandant  &  tous  nos  hauts  et  subal- 
•»  ternes  offlciers,  justiciers,  vassaux  et  sujets,  de  quelque 
•>  quality  qu'ils  soient,  de  laisser  librement  passer,  repas- 
»  ser,  sojourner  ledit  Abry,  notre  h£raut  d'armes,  et  son 
«  commi  partout  oti  les  recherches  susdittes  pourront  Tapel- 
»  ler ;  luy  donnant  partout  b  cet  effet  libre  acc&s,  entree  et 
•»  inspection  requise,  sans  luy  faire,  ny  souffrir  qu'il  luy 
»  soit  fait  aucun  empeschement,  tort,  trouble  ou  destour- 
n  bier,  mais  au  contraire  luy  donner  &  notre  consideration 
»  toute  aide,  favour,  adresses  requises,  ainsi  que  nous  ferons 
•»  toujours  volontiers  &  l'endroit  de  ceux  qui  nous  seront 
•>  pareillement  recommandes  de  la  part  des  premiers.  Donne 
»  en  notre  Palais  de  Ltege,  le  31  Janvier  1752.  Sign* :  Jean- 
n  Theodore.  Vidime :  Breidbach  V* ;  contresign6  :  F.  M. 
»  Torri.  » 

Simon-Joseph  Abry  remplit  les  fonctions  de  heraut 
d'armes  pendant  quatre  ans,  de  1752  &  1756. 

I/4ge  avanc6  auquel  il  Gtait  parvenu  ne  lui  permettait 
pas  de  s'occuper  tr6s  activement  des  devoirs  de  sa  charge. 
II  est  vrai  que  les  nombreux  travaux  des  deux  Le  Fort 
avaient  rendu  ces  derniers  bien  faciles  &  remplir  pour  leurs 
successeurs. 

En  effet,  nous  connaissons  peu  de  genealogies  dressees 
ou  d'attestations  d61ivr6es  par  les  h6rauts  d'armes  Abry, 
de  Villers  de  Piteit  et  Ophoven,  qui  succedfcrent  aux  deux 
Le  Fort. 
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De  Simon-Joseph  Abry  nous  connaissons  seulement  quel- 
ques  attestations  offlcielles,  d61ivr6es  de  1753  k  1755  k 
la  requisition  da  Conseil  priv6,  pour  l'enterinement  des 
dipldmes  de  chevalier  ou  de  noblesse  accord6s  aux  families 
d'Andriessens,  Warnotte,  de  Paix  et  Leonard  (i). 

Simon-Joseph  Abry,  arrive  k  Ykge  trfcs  respectable  de 
81  ans,  d£c£da  k  Li6ge  le  8  avril  1756,  et  fut  enterrt  dans 
T^glise  de  Sainte-Aidegonde. 

II  avait  6pous6  le  28  ftvrier  1707  (*),Hubertine  Destordeur, 
n6e  en  1681,  et  decree  k  Ltegele  19  novembre  1741,  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Aidegonde.  Elle  6tait  fllle  de  Hubert- 
Ernest  Destordeur,  marchand  bourgeois  de  Liege,  et  de 
Lutgarde  Marselard  d'Orschotte  (a). 

lis  eurent  deux  enfants  : 

1°  Jean-Louis,  baptist  k  Notre-Dame-aux-Fonts,  le  15 
fevrier  1711. 

2°  Marie-Lutgarde,  decedee  k  Ltege,  dans  la  paroisse  de 
Sainte-Aidegonde,  le  3  avril  1787,  veuve  de  Dieudonn6  de 
Saive. 

Ce  fut  aprds  la  mort  de  cette  derntere  que  les  manuscrits 
des  deux  Abry  furent  vendus  par  ses  h6ritiers  au  chanoine 
Jalheau,  leur  proprtetaire  en  1793. 

41.  Manuscrtt  du  Miroir  des  Nobles  de  Hesbaie  par 
Jacques  de  Hemricourt,  coppte  par  Johannes  D'Or- 
gio%y  notaire  apostolique,  en  1554,  &  Buy.  Suivi  des 
Guerres  d'Awans  et  de  Waroux. 

Oomte  d'Onltremont,  k  Warfuse*. 

(1)  Voir  Conaeil  prW,  Dipl6me$  imptriaux,  reg.  HI,  fol.  138,  148,  167 
et  178. 

(2)  Mannscrit  d'Abry,  n«  31,  p.  362. 

(3)  Idem,  p.  509. 


Digitized  by  Google 


-  to  - 

In-folio  de  150  feuillets  num6rot6s  et  de  33  non  numftrotes. 

Le  titre  est  de  la  fin  du  Steele  dernier  et  probablement  de 
la  main  du  chanoine  Jalheau,  qui  avait  eu  k  sa  disposition 
les  manuscrits  de  WSgimont. 

Au  verso  du  second  feuillet  non  nunterote,  on  lit  cette 
inscription  :  Cest  le  noveau  traityi  encomencyi  par 
manyer  de  coronicque  par  moy  Jacque  de  Hempricourt, 
manant  en  la  Citi  de  Ltege,  frire  chevalier  au  present 
de  Vordene  delle  Hospital  Sainct  Jehan  de  Jherusalem, 
Van  delle  Nativity  Nre  Sgr.  Jesucrist  1383,  et  par  moy 
mesme  continui  et  finablement  conclue  A  tres  grieffves 
peines,  labeurs  et  travaulles ;  liquet  traityi  je  veulx 
estre  appelU  le  Miroir  des  Nobles  de  Hesbaing. 

En  nom  delle  saincte  et  individie  Trinity.  Amen. 

Moy,  Adrian  le  Pollain,  aieant  trouve  le  dessus  en 
autre  vieu  registre,  et  considerant  que  Vautheur  du 
traityi  subsequent  estoit  incogneu,  n'ay  volu  faillir 
(pour  le  m&rite  de  ses  trds  bons  et  extremes  debvoires) 
de  metlre  icy  en  cestuy  luibre  le  dessus.  (Signi)  Adrien 
Pollain. 

Ce  manuscrit  contient,du  feuillet  1  au  feuillet  142,  le  texte 
du  Miroir  des  Nobles  de  Hesbaye  avec  environ  120  blasons 
dessines.  II  se  termine  par  cette  mention :  Coppies  par 
Johannes  Dorgioz,  nottars  apostollicques,  an  1555,  d 
Huy9  et  par  cette  autre  qui  nous  fait  connaltre  le  nom  du 
proprtetaire  du  manuscrit  au  milieu  du  xvi6  Steele :  A  Jan 
Hustin  Doultremont  suis. 

Le  feuillet  145  porte  le  titre :  La  guere  d'Awans  et  de 
Waroux.  Celle-ci  commence  au  feuillet  147  et  se  termine 
au  feuillet  173.  Elle  contient  une  vingtaine  de  blasons. 

En  marge,  Jean  Hustin  d'Oultremont  a  ajout6,sans  toucher 
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au  texte,  un  grand  nombre  de  notes  pour  rectifier  l'ortho- 
graphe  de  certains  noms  propres,  et  il  sfen  est  acquitte  avec 
beaucoup  de  justesse.  II  a  utilise  aussi  quelques  feuillets 
blancs  qui  se  trouvent  entre  le  Miroir  et  la  Ouerre  des 
Atoans,  pour  y  inscrire  des  renseignements  sur  sa  famille 
qu  il  fait  descendre,  avec  raison,  de  la  famille  de  Warnant. 

Le  texte  du  Miroir  des  Nobles,  ainsi  que  celui  de  la  Guerre 
des  Awans  et  des  Waroux,  ne  different  en  rien  du  texte 
publie  par  Salbray,  ni  de  celui  des  nombreuses  copies  ma- 
nusc rites  que  nous  avons  pu  consul ter,  notamment  de 
celle  consid6r6e  comme  Foeuvre  originale  d'Hemricourt,  et 
qui  est  d6pos6e  &  FUniversit6  de  Ltege. 

Nous  reldverons  &  cette  occasion  Tassertion  malveillante, 
pour  ne  pas  dire  plus,  de  Jean  de  Fumal,  auteur  du  manus- 
crit  decrit  au  n°  1,  par  laquelle  il  imputait  k  la  famille 
d'Oultremont  d  avoir  fait  falsifier  le  texte  du  Miroir  des 
Nobles  en  certains  endroits  pour  6tablir  son  origine  de  la 
famille  de  Warnant,  ce  que  lui,  Jean  de  Fumal,  contestait. 

Le  manuscrit  d'Hemricourt  que  nous  venons  de  decrire 
est  sans  conteste,  celui  ou  un  de  ceux  que  Jean  de  Fumal 
declare  falsifie. 

II  a  appartenu  k  Jean  Hustin  d'Oultremont,  il  est  copi6  et 
autbentique  par  un  notaire,  il  est  de  l'6poque  indiquee,  enfin 
il  est  dans  la  famille  d'Oultremont  depuis  la  seconde  moi- 
tte  du  xvie  stecle,  et  lui  appartient  encore  aujourd'hui.  Et 
cependant,  le  texte  nest  pas  falsifie  comme  Faffirme  Jean 
de  Fumal. 

On  doit  supposer  que  ce  dernier,  lorsqu'il  terivit  cette 
assertion  calomnieuse,6tait  sous  l'influence  des  **  inimitiez 
mortels  qu'il  y  avait  entre  les  families  de  Vuarnant.  « 

Le  manuscrit  de  Jean  de  Fumal  nous  6tait  connu  depuis 
plusieurs  ann6es.  Mais  comme  l'auteur,  tout  en  6tant  un 
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homme  assez  6clair6  pour  son  temps,  paraissait  singultere- 
ment  orgueilleux  et  rageurj  outre  qu'il  6tait  interest  dans 
la  question,  ses  imputations,  que  rien  ne  justifle,  avaient  6t6 
tenues  pour  trds  suspectes. 

En  effet,  Jean  de  Brialmont,  seigneur  de  Fraiture,  haut- 
vou6  de  Xhos,  personnage  «  fort  curieux  et  exerc6  aux 
histoires  anciennes,  •»  dont  l'autorite  est  invoqu6e  par  Jean 
de  Fumal,  ne  dit  absolument  rien,  dans  ses  Merits  d6pos6s 
aux  Archives  de  TEtat  &  Ltege,  de  ce  que  ce  dernier  pre- 
tend y  avoir  trouv6. 

En  revanche,  M.  de  Brialmont  rapporte  que  de  son 
temps  il  -  y  at  un  quidam  nouveauqui  s'escript  de  Fou- 
malle,  qui  at  este  filz  du  Bailly  de  Foumalle,  lequel  estant 
homme  de  bien  et  riche  sencire  (fermier),  at  encomencez 
it  porter  un  blason.  »  Ce  passage,  que  Jean  de  Fumal 
aurait  certainement  trouv6  dans  la  Briefoe  adnotation 
des  armoiries  du  pays  de  Li6ge9  (folio  134)  de  M.  de  Brial- 
mont, mais  qu'il  n*a  eu  garde  de  rapporter,  expliquerait 
bien  des  choses  sur  lesquelles  nous  aurons  un  jour  l'occa- 
sion  de  revenir. 

II  est  seulement  &  regretter  qu'une  publication  s6rieuse 
comme  YAnnuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique  (i),  ait 
recueilli  dans  ses  colonnes  un  document  aussi  sujet  & 
caution,  et  surtout  qu'il  lui  ait  donn6  en  quelque  sorte 
une  approbation  qui  n'est  rien  moins  que  justiftee. 

Eugene  POSWICK. 

(A  continuer). 


(1)  AnHfe  1878,  p.  128  etsulvantes. 
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QUELQUES  LETTRES 

DU  prince-ev£que  de  velbruck 

k  propos  de  Spa  (1775-1782) 

Jamais  Spa  ne  fut  aussi  prospgre  qu'aux  annees  qui 
prec&terent  Hnvasion  des  RGpublicains  Frangais  dans  le 
pays  de  Liege  en  1794. 

Tout  ce  que  les  nations  du  continent  et  de  TAngleterre 
comptaient  de  plus  marquant,  tous  les  repr£sentants  de 
raristocratie  europeenne,  se  donnaient  rendez-vous  k  ses 
fontaines  fameuses. 

Le  bourg  cGtobre,  qui  faisait  partie  de  la  Principaute, 
jouit  constamment  de  la  sollicitude  du  souverain,  et  parmi 
les  Edits  et  Ordonnances  qui  furent  port6es,  on  en  trouve- 
rait  bon  nombre  qui  t&noignent  de  cette  predilection  pour 
la  petite  ville  cosmopolite. 

Tel  fut  sans  doute  le  prGtexte  &  la  creation  de  Tofflce 
de  preposA  au  maintien  du  bon  ordre  k  Spa,  sorte  de  justice 
de  paix,  destinee  &  apaiser  les  difficult^,  a,  pr£venir  les 
conflits  entre  etrangers,  ou  entre  etrangers  et  indigenes. 

Le  premier  qui  fut  investi  de  ces  fonctions  fut  le  chevalier 
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de  Chestret  (i).  II  avait  toute  la  conflance  du  Prince  qui  le 
choisit  sp6cialement  k  cet  effet  et  de  qui  il  regut  les  instruc- 
tions n6cessaires  &  l'accomplissement  de  sa  mission.  Ces 
instructions  sont  sp6cifiees  toutes,  pour  ainsi  dire,  dans  la 
commission  qu'on  trouvera  ci-aprds  (*).  N6anmoins,  il  est 

(i)  Louis-Cajetan-Y'ictor  de  Chestret,  chevalier  du  Saint-Empire,  ne*  a  Lidge 
lo  7  mars  4733,  fils  de  Jean-Louis  de  Chestret,  chevalier  du  Saint-Empire, 
conseiller  et  secretaire  du  Conseil-privd,  bourgmestre  de  Liege  en  1754,  etc., 
et  de  Marie-Therese  de  Bayar.  II  enlra  au  service  du  prince-lveque  de  Lie*ge 
en  4746,  devint  capitaine  le  26  mai  4754,  passa  avec  son  grade  le  1"  avril 
4757  au  regiment  de  Vierset  au  service  de  France  puis  de  l'Autriche  et 
renonca  a  la  carriere  militaire  en  4774.  Etabli  a  Lie*ge,  il  fut  nommd  conseiller 
a  la  Chambre  des  comples  de  S.  A.,  el  y  mourut  le  87  decembre  4783.  II  avait 
epouse*  a  Bruxelles  le  46  aout  4764  Marie-Tbe'rese-Antoinelte  de  Pfantzelter, 
ne'e  en  Hongrie  le  24  septcmbre  4742,  fille  de  Charles-Joseph,  chevalier,  chef 
commissaire  des  guerres  au  service  imperial,  et  de  Marie- Barbe  de  Via.  II  etait 
cousin-germain  de  Jean-Hemi  de  Chestret,  celui-la  raeme  qui  joua  le  r6Io 
important  que  Ton  sail,  dans  les  affaires  liegeoises  de  4789. 

(«)  Francois  Charles,  det  Comtet  de  VelbrUck,  par  la  Grace  de  Dieu, 
Prince-Evtque  de  Liege,  Prince  du  Saint-Empire  Rotnain, 
Due  de  Bouillon,  Marquis  de  Franchimont,  Comte  de  L009, 
de  Home,  etc.  Baron  de  Her$tal,  etc.,  etc.,  etc. 

Conside'ranl  la  necessite*  de  pourvoir  de  plus  en  plus  a  la  tranquil)  te  tan  I 
publique  que  particuliere  dans  notre  Bourg  de  Spa,  dont  lo  bien-etre  depend 
du  concours,  el  conse*quemment  de  la  sCcurite*  et  satisfaction  des  Etrangers ; 
Nous  declarons  d'avoir  nommd,  commis  el  autorisd,  comme  par  les  preaenles 
nous  nommons,  commettons  et  aulorisons  spdcialcment  Noire  Ires  cber  et 
foal  le  Chevalier  de  Chestret  Notre  conseiller,  etc.  pour  se  rendre  a  Spa 
pendant  la  Saison  des  Eaux,  a  f effet  d'y  surveiller  au  maintien  du  bon-ordre 
el  de  la  police ;  pre*venir  et  arranger  les  difficulty  qui  pourroient  y  survenir, 
entendre  a  eel  egard  les  plainles  dventuelles  des  Etrangers,  leur  parler  et 
procurer  la  satisfaction  convenablc,  selon  la  raison  el  la  justice;  le  tout  en 
conformity  des  Loix  el  mandemenls  el  en  agissant,  dans  les  cas  d  office  selon 
la  constilution,  dont  il  est  muni  dc  noble  noire  Ires  Cber  et  Feal  le  Comte 
d'Aspremont  et  de  Lyndon,  Gouverneur  de  notre  Marquisat  de  Franchimont : 
Lui  donnant  aussi  le  commandemenl  du  militaire  ddtache*  a  Spa  par  nos  ordres. 
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vraisemblable  qu'il  lui  en  fut  donne  d'autres,  d'une  nature 
pins  confidentielle.  Ainsi,  il  devait  tenir  le  prince  lui- 
m&me,  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passait  k  Spa.  Chestret 
Gcrivit  done  au  Souverain  de  nombreuses  lettres,  par  les- 
quelles  il  Tinformait  de  tout  ce  qui  lui  paraissait  devoir 
Tinteresser.  Ces  lettres  seraient,  sans  aucun  doute,  bien 
curieuses  k  connaitre  pour  nous ;  elles  constitueraient  les 
documents  les  plus  pr^cieux  pour  Thistoire  de  la  soci6t6 
qui  se  trouvait  k  Spa  pendant  les  dernieres  annees  du  rdgne 
de  Velbriick. 

Malheureusement  ces  rapports  de  Chestret  sontperdus, 
ou  enfouis,  Dieu  sait  sous  quelle  poussi&re.  C'est  Ik,  — 
faut-il  le  dire,  —  pour  nous,  qui  sommes  fort  6pris  de  tout 
ce  qui  concerne  le  pass6  de  notre  ville  natale,  une  perte 
que  nous  deplorons  am^rement. 

A  d&fout  de  cette  correspondance  d'un  interftt  si  puis- 
sant, et  comme  d^dommagement  k  cette  disgrace  du  sort, 
nous  possedons  quelques  lettres  adress6es  par  le  Prince 
Velbriick  k  Chestret  (1). 

Si  mandons  et  ordonaons  lant  aux  Bourgmeslres  et  Magistrate  qu'aux 
Officiers  et  Josliciers  de  notre  dit  Bourg,  ainsi  qu'a  tons  aotres  qu'il  appar- 
tiendra,  de  reconnoitre,  rlpuler  et  conside*rer  le  dit  Chevalier  de  Chestret 
poor  specialement  depute*  et  autorise*  de  notre  part  comme  dessus  ;  ensemble 
de  loy  procurer  loos  les  moyens,  aisances  et  facility  dont  il  poorra  avoir 
besoin,  poor  rentier  accomplissement  de  la  prdsente  commission,  laquello  ne 
tend  qo*au  plos  grand  bien  et  avantago  de  notre  dit  bourg  et  communaute*  de 
Spa  :  declarant  au  surplus  que  notre  presente  commission  servira  non  seule- 
menl  poor  la  Saison  acluelle  des  eaux,  mais  encore  pour  les  saisons  sui- 
vantes ;  Le  tout  jusqu'a  re*vocation.  Donne*  en  notre  Conseil-Prive*  et  par  nos 
ordres  expres  le  16  juin  4777. 

Jacquet. 

L.  S. 

De  Chestret. 

(i)  Ces  lettres  font  partie  des  collections  de  M.  le  baron  de  Chestret  de 
Haneffe,  qui  a  bien  voulu  nous  les  communiquer  et  nous  auloriser  a  les  publier. 
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Ce  sont  ces  documents  que  nous  mettons  actuellement  au 
jour.  lis  font  connaltre  ce  pr&at  aimable  sous  un  aspect 
que  ses  biographes  ne  nous  avaient  pas  montr6  jusqu'ici. 
Velbriick  Gtait  un  mondain ;  ii  avait  en  quelque  sorte  subi 
rinfluence  de  ses  collogues  de  France,  ces  galants  abb6s  de 
Cour  que  les  m6moires  du  temps  nous  r6v&lent  comme 
assez  friands  des  plaisirs  du  th£&tre,  de  la  musique,  des 
assemblies,  des  bals  et  de  la  soctete  des  femmes,  surtout. 

On  possSde  de  ce  Prince,  un  portrait  qui  le  reprisente 
pr6cis6ment  sous  ces  dehors  d'homme  du  monde,  portrait 
que  peu  de  lecteurs  ltegeois  auront  pris  la  peine  d'6tudier 
ou  qu'ils  d£clareront  suspect  de  partiality. 

II  figure  dans  un  ouvrage  anonyme  qui  parut  en  1786  : 
V Homme  sans  fagon  ou  Lettres  d'un  Voyageur  attant 
de  Paris  &  Spa.  Voici  ce  qu'on  y  lit  k  propos  de  la  mort 
du  Prince  : 

«  La  v£rit6,  qui  ne  doit  rien  dissimuler,  publiera  que  le 
prince  Velbriick  eut  des  d6fauts.  II  fut  homme,  et  quel 
homme  ne  mirita  aucun  reproche  ?  Mais  requite,  qui  veut 
qu'on  rende  &  chacun  ce  qui  lui  est  dd,  consignera  dans  les 
fastes  de  Thistoire  les  vertus  sociales  de  cet  illustre  mort. 
Lorsqu'elle  parlera  de  Charles-FranQois  de  Velbriick,  elle 
le  peindra  comme  rami  de  I'humanite,  le  p£re  des  malheu- 
reux,  le  protecteur  des  arts,  le  refuge  des  artistes,  le 
consolateur  des  opprim6s,  le  vengeur  de  la  philosophic.  Ce 
prince  a  eclair6  son  pays  autant  qu'il  Fa  pu.  II  ne  fut  pas 
toujours  assez  ferme.  Trop  de  facilites  a  se  laisser  s6duire, 
Hnduisit  souvent  en  erreur.  Quelques  taches,  dans  un 
ouvrage  nepeuvent  empGcher  d'en  voir  les  beaut6s.  Velbriick 
a  fait  trop  de  bien,  pour  que  jamais  un  homme  honeste  ose 
en  dire  du  mal.  » 

"On  a  pr6tendu  que  Velbriick  avait  trop  aime  les 
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femmes,  c'est-a-dire,  qu'il  n'avait  pas  assez  deguis*  le  tendre 
penchant  qui  l'entralnait  vers  elles.  Ace  titreseul,  Velbriick 
serait  mon  h6ros.  Le  philosophe  met  &  la  tote  de  ses  devoirs 
Tobligation  d'etre  vrai.  Velbriick  fut  philosophe,  conse- 
quemment  toute  dissimulation  dut  lui  paraltre  odieuse. 
Cependant,  duss6-je  me  mettre  &  dos  les  casuistes  qui 
condamnent  ce  prince  !  Je  ne  vois  pas  qu'il  ait  scandalise 
son  peuple.  La  loi  de  J6sus-Christ  est  une  loi  d'amour : 
pourquoi  Velbriick  qui  6toit  un  ministre  de  J6sus-Christ, 
aurait-il  dQ  hair  le  plus  bel  ouvrage  de  Dieu  ?  Si  cette 
vertu  que  le  peuple  nomme  improprement  foiblesse,  fut  un 
crime  dans  Velbriick  ;  si  les  cagots  se  croient  autoris6s  h 
d6tracter  un  des  meilleurs  princes  qui  aient  gouvernG 
Ltege,  Thomme  honeste,  qui  juge  son  semblable  sur  le  bien 
qu'il  a  fait,  et  non  sur  des  fautes  excusables  qu'il  auroit  pu 
ne  pas  commettre,  n'en  assignera  pas  moins  k  ce  sage, 
une  place  distingu6e  parmi  les  princes  dignes  de  memoire. » 

On  conviendra,  apr6s  avoir  lu  les  lettres  que  nous  produi- 
sons  aujourd'hui,  que  ce  portrait,  non  sign6,  parait  d'une 
ressemblance  assez  exacte. 

Qu'il  nous  soit  permis,  avant  de  clore  ce  pr6ambule  d6j& 
long,  de  presenter  deux  observations  n6cessaires. 

Toute  dSfectueuse  qu'ait  6t6,  parfois,  l'orthographe  dans 
les  lettres  du  prince,  nous  avons  cru  devoir  n'y  rien  chan- 
ger. Quoique  fort  lettr6,  l^vdque  liegeois  parait  s'etre  peu 
soucte,  de  respecter  les  regies  de  la  grammaire. 

II  nous  a  aussi  paru  indispensable  de  faire  connaltre  — 
quand  cela  nous  a  et6  possible  —  par  quelques  courtes 
notes,  beaucoup  de  personnes  dont  les  noms  Gtaient  cites, 


purement  et  simplement  dans  ces  lettres. 
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Monsieur, 

J'ay  recu  avec  beaucoup  de  plaisir,  mon  cher  Chestret  vos 
deux  lettres,  et  j'apprend  avec  un  egal  plaisir  le  bon  ordre 
que  vous  tenez  et  le  contentement  de  tout  lemonde.  J'en  ay 
6te  bien  persuadez  sitot  que  vous  avez  bien  voulu  vous  en 
charger,  dont  je  vous  suis  sensiblement  oblige.  Je  ne  doutte 
pas  que  Laide  de  camp  de  M.  de  Potocki  (1)  ne  reste  tran- 
quille,  et  que  vous  ayez  lieu  d'en  6tre  content,  sinon  ii  n'y 
a  point  la  moindre  difficult^  de  les  faire  conduire  k  Fran- 
chimont,  et  tout  avanturier  ses  semblables.  Vous  est  bien 

(i)  Monsieur  Potocki,  starosle  d'Urzedow,  colonel  des  nobles  a  cheval,  de 
Pologne  et 

Monsieur  de  Vieval,  offlcier  dsns  le  meme  corps. 

(Lisle  des  Seigneurs  et  Dames  venus  nux  Eaux  mine>aJcs  de  Spa  Tan  4775, 
n°  4  du  12  juin). 

11  est  fait  probablement  allusion  a  cet  incident,  dans  une  plainte  qui  figure 
dans  le  protocole  du  notaire  Gilles  Lczaack  de  Spa. 

Une  plainle  est  drfposde  le  20  juillet  par  les  sieurs  Claude  Toussaint,  Espai- 
gnol,  Antoine  et  Vincent  Minesclot,  tous  Irois  au  service  de  Mme  de  Saint 
Leger  de  ce  que  deux  valets  du  Prince  Potocky  les  avaient  battus  et  roods  de 
coups  sur  la  chaussde  dessous  Spa. 

Parmi  les  Potocki  de  repoqoe  le  suivant  nonrrait  biea  4lre  eelui  doet  il 
s'agit  ici  : 

Stanislas-Fdlix  Potocki,  ad  en  1745,  mort  en  4869,  staroste  de  Belz,  palatin 
de  la  Russie  rouge,  grind  matin  de  I'arUUerie  de  la  Couronne,  nonce  a  la  diele 
de  Varsovie  de  4788  a  4792,  et  mare'chal  de  la  confederation  de  Targowica, 
en  4792  et  4793.  Les  Economies  de  son  pore  lui  assorerent  un  revenu  annuel 
de  450,000  ducals  de  Hollande  (5,400,000  fr.).  II  employa  cette  fortune  a 
construire  de  beaux  palais,  des  dglises  et  des  manufactures,  et  amdliora  le 
sort  des  paysans.  II  donna  des  sommes  considerables  pour  l'armement  des 
troupes  nationales  ainsi  que  24  canons  en  bronze.  A  l'ouverture  de  la  diete 
constituante  de  4788,  il  At  do  nouveaux  dons  et  oflrit  d'entretenir  a  ses  frais 
une  legion  de  10,000  comba Hants.  Accuse  d'une  pretendue  connivence  avec  la 
Russie,  il  se  relira  a  Yienne.  Potocki  desespere  abandoona  la  vie  publique 
(Biogr.  Didot). 
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le  raaitre  de  revenir  pour  une  couple  de  jours,  Je  serois 
charm6  de  vous  revoir  et  vous  renouveller  la  consideration 
avec  laqu'elle  je  suis 

Votre  affection6 
Le  Prince  de  Liege. 

-  Seraing  ce  13  (juillet  ou  aoftt  1775.) 

Ces  Dames  sont  bien  reconnoissantes  de  vos  portraits. 

Seraing  ce  jeudi  matiu. 

(20  juin  1776.) 

Le  prince  vous  fait  dire,  monsieur,  denelaisser  approcher 
personne,  aujourd'huy,  de  S.  A.  R.  ni  du  prince  d'Orange  (i), 

(0  Son  Allesse  SeVeVissime  Monseignear  le  Prince  d'0 range  et  de  Nassau, 
etc.,  etc. 

Son  Altesse  Roy  ale  Madame  la  Priocesse  d'Orangc  et  de  Nassau,  etc.,  elc. 
Son  Altesse  Se're'nissime  Madame  la  Princesse  Louise. 

(Lisle  des  Seigneurs,  n°  6, 21  juin  1776). 
Les  personnes  qui  figurent  a  la  suite  de  LL.  AA.  sont  : 
«•  Mademoiselle  la  Comtesse  de  By  land,  Dame  d'Honneur  de  S.  A.  R. 
n  Mademoiselle  la  Baronne  de  Bigot,         »         »  » 
»  Mademoiselle  Bollard,  Gouvernantc  de  S.  A.  Se're'nissime  Madame  la 
Princesse  Louise. 

«  Monsieur  le  Comte  de  Marsai,  Grand-Marechal  de  la  Conrde  S.  A.  S. 
n  Monsieur  le  Baron  de  Ueeckeren  de  Kell,  Cbambellan  de  S.  A.  S. 
»  Monsieur  lc  Baron  Van  der  Borch,  Chambellan  de  S.  A.  S. 
n  Monsieur  le  Baron  de  Capellen,  Chambellan  de  S.  A.  S. 
«•  Monsieur  Bigot,  Gentilhomme  et  ecuyer  dc  S.  A.  S. 

*  Monsieur  le  Baron  de  Larray,  Gentilhomme  de  S.  A.  S. 

Nous  trouvoos  dans  le  n°  du  lundi  24  juin  4776  de  la  Gazette  de  Liege,  une 
correspondancc  de  Spa  dalee  du  23,  et  dont  voici  une  partie. 

*  Les  agrlmens  ordinaires  a  cet  endroit  dans  la  belle  saison  sembloient 
a'attendre  pour  se  dlvelopper  dans  toute  leur  Vendue  que  Tarrivee  de  S.  A.  S. 
et  R.  le  prince  d'Orange  Stathouder  et  la  Princesse  Son  Auguste  Epouse  qui  y 
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qu'il  ne  soit  importun6  de  personne,  vous  prendrez  les 
ordres  de  monsieur  le  Baron  de  Bigot,  &  touts  6gards  vous 
ne  vous  ferez  presenter  que  demain. 

J'ai  Thonneur  de  vous  £tre  avec  d6vouement, 

Votre  serviteur  trfcs-humble 
de  Grajllet. 


Je  vous  ordonne  tr&s  s^rieusement  de  dire  mon  cher 
Chestret  au  magistrat  que  son  Altesse  Royale  et  S.  A.  le 
Stadhouder  ne  veuillent  absolument  pas  que  la  bourgeoisie 
se  mette  sous  les  armes,  ni  qu  on  tire  le  canon,  ni  qu  on  ha- 
rangue Leurs  Altesse  ce  soir,  et  ne  veuillent  pas  non  plus 
qu'il  y  ay  une  guarde  &  leurs  hotels,  mais  simplement  de 
sentinelles ;  vous  adresserez  jusques  k  Tarriv6e  de  monsieur 
de  Magis  (1)  &  Mr  le  Baron  de  Bigot  pour  recevoir.  Tachez 
que  les  intentions  de  Leurs  Altesse  soient  execute  &  la 
Lettre,  et  qu'on  les  laisse  en  repos  ce  soir.  Vous  m6me, 

sont  arrives  le  SO  presqu'a  minuit  avec  la  Princesse  Louise  leur  fille  accom- 
pagne*es  de  S.  A.  S.  les  princes  de  Hesse-Cassel  et  de  Nassau  Weilbourg  et 
suivies  d'une  cour  nombreuse.  S.  A.  notre  tres-gracicux  Prince  y  avoit 
envoye*  en  avant  une  compagnie  du  Regiment  de  Lie'ge  pour  la  garde  de  L.  A. 
S.  et  R...  n 

Uoe  lettre  du  27  join  inseree  dans  la  raeme  feuille  nous  apprend  que  le 
Prince  Velbruck  se  rend  it  a  Spa  pour  voir  ces  Altesses,  et  qu'il  y  eut  a  cette 
occasion  fetes  reciproquement  offertea  entre  ces  Princes.  L'Eveque  donna  a 
Tissue  du  spectacle,  a  la  maison  d'assemblees,  un  grand  bal  qui  dura  jusqu'a 
9  heures  du  malin,  «  u'ayant  6t6  interrompu  que  pour  un  ambigo  fort  elegant, 
de  420  cou verts.  » 

(t)  Monsieur  de  Magis,  envoys'  de  Son  Altesse  le  Prince  e'vdque  do  Lie'ge 
pros  de  LL.  HQ.  PP. 

(Lisle  n<>  8,  du  26juin  4776). 
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Monsieur,  vousnevouspr&senterez  que  pour  recevoir  Leurs 
ordres.  Je  suis  votre  affection^, 

Le  Prince  de  Liege. 

Jay  regu  mon  cher  Chestret,  vos  Lettres,  Les  Dames  qui 
veuillent  prendre  des  Legons  du  Sieur  ...Fontaine  (i)  en 
sont  les  mai tresses;  mais  je  suis  surpris  qu'Elles  le  sont,  de 
ce  que  j'a  vantage  lesmaitres  k  danser  de  la  com£die.Chacun 
est  maitre  chez  soi,  et  peu  avoir  ses  volont6s.  Continuez 
moi  de  me  donner  r6guli£rement  de  vos  nouvelles.  Je  suis 
cher  Commandant, 

Votre  affection^ 
Le  Prince  de  Liege. 

Seraing  ce  3  juillet  (1777)  ? 

L'adresse  6tait : 

k  Monsieur  Monsieur  de  Chestret 

Ancien  offlcier  au  Service  Imp6rial 
et  Commandant 

&  Spa. 

(i)  On  troove  dans  la  Lisle  des  Seigneurs  et  Dames,  du  29  Juin  1777, 
l'annonce  suivante. 

«  A  POors,  rue  d'Entre-les-Ponts,  a  Spa.  Fontaine,  danseur  de  l'Op&a,  a 
Fhonneur  d'avertir  les  Seigneurs  et  Dames,  qu'it  enseignera  toutes  sortes  de 
danses  de  ville;  tant  franchises  qu'anglaises,  et  meme  quelques  nouvelles 
Contredanses  qui  n'ont  point  encore  paru,  ainsi  que  de  nouveaux  Pas  de  diffe*- 
rents  genres  :  11  espere  mlriler  l'altention  des  Seigneurs  et  Dames  com  me 
1'annee  derniere,  et  retournera  a  Londres  apres  la  Saison  de  Spa.  » 
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Seraing  ce  Vendredi  (1777) 

(post£rieure  au  29  join.) 

Vous  me  fairez  un  plaisir  inflni  mon  cher  Chestret  de  me 
dormer  des  nouvelles  de  Spa.  Je  desire  infiniment  qu'on  soit 
content,  souhaitant  beaucoup  d'y  contribuer.  On  dit  qu'il  y 
a  de  la  societe,  et  des  femmes  charmantes,  qui  en  sont 
l'&me.  Donnez  moi  en  des  nouvelles  des  unes  et  des  autres. 
J'ay  appris  avec  m6contentement  qu'on  avoit  coup6  des 
arbresau  mteontentements  (sic)  des  Anglois.  On  doit  jamais 
rien  y  innover  sans  consulter  les  Etrangers.  Recommandez 
au  Magistrat,  et  aux  entrepreneurs  du  Faux-halls  d'avoir 
une  attention  particultere  pour  tout  ce  qui  peu  £tre 
agitable  k  Mr  de  Tronchin  (i).  (Test  un  homme  qui  m6ritte 
des  Egards.  Je  vous  recommande  Billioni  (i)  et  sa  troupe, 
pour  laquelle  je  m'interesse.  Donnez  des  nouvelles  sur  tout 
cecy  et  j  esp&re que  Billioni  sera  plus  heureux  qu'&  Liege. 

Je  suis  votre  tr&s  affection^ 
Le  Pr.  de  Liege. 

(i)  Monsieur  Tronchin,  Premier  me*decin  de  Son  Altesse  Serenissime  Mon- 
seigneur  le  Due  d'Orllans.  (Liste  n°  40,  du  29  juin  1777). 

Tronchin,  nd  a  Geneve  en  4704,  morl  en  4781,  e'tait  eleve  de  Boerhave  qui 
lui-meme  avail  parle*  avantageusement  des  Eaux  de  Spa  dans  ses  ouvrages. 
II  popularisa  1'inoculation  en  France  oil  iljouit  d'une  immense  reputation. 

(«)  Billion  dit  Billioni  dtait  l'entrepreneur  des  spectacles  pour  la  Principaule*, 
en  4777.  II  avail  die*  maltre  des  Ballets  de  rOpera-comique  et  de  la  Comddie 
italienne  a  Paris,  puis  actcur  a  Bruxelles.  Sa  fern  me  e'tait  la  fameuse  Mme 
Billioni,  danseuse  et  actrice  qui  de*buta  a  1'age  de  8  ans  a  Paris,  a  la  ComeMie 
italienne  com  me  danseuse.  Ce  fut  lorsqu'elle  vint  a  Bruxelles  oil  elle  e'tait 
engagee  pour  chanter  et  jouer  les  premiers  rOles,  quelle  y  dpousa  son  man. 
II  est  question  de  cette  artiste  dans  les  Memoires  de  Bachaumont,  T.  XVIII, 
p.  105,  1784. 

Faber  dans  son  Hittoire  du  Theatre  franca{$  en  Delgique  ne  mentionne 
pas  ce  nom. 
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P.  S.  Soit  exact  de  me  donner  des  nouvelles. 

L'adresse  etait :  &,  Mr  Mr  de  Ch. 
Conseiller  de  nre  Chambre  et 
Commandant 

&  Spa. 

Xay  regu  mon  cher  Chestret  votre  derntere.  Vous  ne 
pouvez  pas  assez  redoubler  vos  attentions  pour  Son  Altesse 
R.  la  duchesse  de  Cumberland  (1),  et  de  la  pr6venir  en  tout. 
N'oubliez  pas  de  me  fai reconnoitre  rarriv6e  du  due  (2). 

Dit  je  vous  prie  au  banqutes  de  ma  part  qu'ils  in'oblige- 
ront  de  ne  pas  tailler,  pendant  la  comedie  (3).  Tachez  de 
proteger  Biliioni  et  de  me  donner  souvent  de  vos  nouvelles. 
Je  suis  de  tout  mon  coeur, 

Votre  affectione 
Le  Prince  de  Liege. 

Serai  ng  ce  mardi  (1777  ?) 

(Doit  dater  du  4  au  18  juillet.) 

(i)  Elle  figure  dans  la  Liste  des  Seigneurs  et  Dames  sous  le  nom  de  Madame 
la  eomtesse  de  Dublin,  a  la  date  du  2  juillet  1777,  n°  42.  Elle  Itait  accom- 
pagnle  de  sa  sosur  et  de 

Monsieur  Fowke,  colonel  aux  Gardes  du  corps  de  Sa  Majeste*  Britannique, 
aopres  de  S.  A.  R.  le  Due  de  Cnmberland. 

(t)  II  est  inscrit  sous  le  nom  de  comte  de  Dublin,  dans  la  Liste  du  10  juillet, 
n»45. 

(s)  Lejeu  portait  prejudice  an  spectacle,  aussi  le  theatre  dtait-il  pen  frd- 
quente*.  L'auteur  du  Perroquet  de  Spa  disait :  -  Les  come'diens  ne  peuvent 
joaer  que  trois  fois  par  semaine ;  pendant  qu'ils  representent,  tout  autre  jeu 
doit  rester  suspend u  :  cela  ne  se  fait  pas.  On  joue  a  la  Redoute  pendant  le 
spectacle,  et  en  vente*  le  proceed  est  malhoneste  :  les  come'diens  paient  assez 
cher  pour  user  de  leur  droit.  »  (p.  45.) 


Digitized  by  Google 


—  106  — 


Seraing  ce  12  aoust  (17771) 

J'ay  regu  mon  cher  Chestret  votre  derntere.  L'incivilite 
du  neveu  de  Mr  de  Bellegarde  (i)  vis  &  vis  de  Madame  la 
duchesse  est  inconcevable  et  tr6s  reprimandable.  II  faut 
que  vous  alliez  trouver  ce  Monsieur,  et  luy  dire  qu'il  m'a  fete 
rendu  compte  de  ce  proc6d6,  qui!  est  convenable  qu'il  en 
ailie  faire  des  excuses  &  cette  dame  et  au  cas  qu'il  se  refuse 
&  une  reparation  aussi  raisonable,  vous  irez  trouver 
Madame  la  duchesse,  et  vous  luydirezde  ma  part  que  je 
suis  au  dfesespoir  du  manque  de  respect  qui  lui  a  fete  fait,  et 
de  Timpossibilitfe  oh  je  me  trouve  de  punir  cet  Etranger  sur 
le  champ,  comme  ii  le  meriteroit,  mais  que  je  prenderois  des 
mesures  k  Ten  faire  repantir.  Pour  ce  qui  regarde  le  duel 
de  M™  de  Vanbarle  et  Nugent  (2),  je  prenderois  des  mesures, 
si  rigoureuses,  pour  faire  cesser  cet  esprit  de  querelleur  et 
duellistes,  devroit-ii  couter  la  teste  k  quelqu'un.  Je  requi- 
rerois  tout  de  suitte  le  Prince  de  Stavelot  (3)  de  les  faire 
arrester  chez  luy,  et  les  faire  getter  dans  un  cus  de  basse 
fosse,  en  attendant  qu'on  fasse  leurs  procfes.  Ce  ton  de  que- 
relleur est  si  insoutenable,  que  je  ne  serois  pas  surpris 

(1)  Le  Marquis  de  Bellegarde,  gdne*ral-major  au  service  de  LL.  HO.  PP. 
(Les  Elats-ge*ne>aux  des  Pays-Bas)  figure,  sous  ce  litre,  dans  la  Lisle  du 
4  juillel  4777,  n°  13.  Nous  ignorons  le  nora  de  son  neveu. 

Quant  a  la  duchesse  envers  laquelle  il  a  commis  un  -  acte  d'incivilild,  • 
s'agit-il  de  la  duchesse  de  Cumberland  dont  il  a  die*  question  dans  la  lettre 
precddenle  ?  C'est  vraisemblable,  car  nous  ne  voyons  aucune  dame  portant 
ce  litre,  qui  soil  mentionnde  dans  la  Lisle,  avant  la  date  du  42  aout. 

(«)  Monsieur  le  Baron  Van  Baerll,  (Liste  du  7  juillet  4777,  n°  44).  Un 
M.  Van  Baerll  est  qualifld  de  conseiller  du  Roi  de  Pologne  dans  la  Liste  du 
46  juillel  4773,  n*  47. 

Monsieur  Nugent,  colonel  au  service  de  LL.  HH.  PP.  (Liste  du  7  juillel). 

(3)  Alexandre  Delmotte  e*lu  en  4766,  prince-abbe*  de  Stavelot. 
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qu'il  fit  deserter  tout  la  bonne  compagnie  de  Spa,  comme 
Madame  la  duchesse  l'a  tr&s-bien  remarque  pour  la  course 
des  Cheveaux  (1).  Soiez  exactejevous  prie  d'ex6cuter  mes 
ordres  et  de  me  marquer  ce  qu'il  en  sera  suivis. 
Je  suis  mon  cher  Chestret  avec  consideration, 

Votre  affection* 
Le  Prince  de  Liege. 


J'ay  regu  mon  cher  Chestret,  votre  Lettre,  vous  avez 
grand  tort  de  croire  que  je  ne  suis  pas  content  de  vos  g6r6s. 
J'en  connois,  plus  que  personne,  les  6pines  et  ies  difficult^. 
Donnez  moi  des  nouvelles  des  coups  de  batons  et  leurs 
suittes,  si  la  saison  se  soutient  encor.  je  suis  de  tout  mon 
coeur, 

Votre  affection* 
Le  Prince  de  Liege. 

Seraing  ce  25  aoust  (1777.) 


J'ay  regu  mon  cher  Chestret,  votre  lettre.  Je  suis  las  de 
touts  les  incidents  qui  arrivent  k  Spa,  od  il  y  a  toujours 
quelqu'un  de  ce  pays  ici,  qui  devroient  montrer  Texemple 
qui  y  sont  melius.  Fait  connoitre  &  Monsieur  de  Marnet  (*) 
que  je  serois  fUche  s'il  luy  arrive  encor  pareil  scfcne  de 
devoir  porter  mes  plaintes  contre  quelqu'un  de  ce  pays  icy 
&  Leurs  hauttes  puissances. 

(i)  Les  courses  fureni  inlroduites  a  Spa  en  1773  par  le  due  de  Lauzun. 

(*)  Monsieur  de  Marnetle,  (qualifid  ailleurs  de  chevalier)  colonel  commandant 
du  Regiment  Dragons-Wallons  de  By  land,  au  service  de  LL.  HH.  PP.  (Liste 
do  25  Joillet  1777,  n«  21)  est  designe*  comme  lieutenant-colonel  en  1773. 
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Dit  &  Monsieur  de  Paraber  (1)  que  s'il  Luy  arrive  encor 
d'insulter  quelqu'un,  que  je  le  fairois  sortir  du  pays. 

Votre  traitement  doit  etrecomme  eel  uy  de  lfann6e  pass6e. 
Je  suis  votre  tr6s-affection6, 

Lb  Prince  db  Liege. 

Hex  oe  13  Septembre  1777. 


Hex  ce  9  de  septembre  (1778.) 

J  ay  regu  mon  cher  Chestret  la  lettre  que  vous  m'avez 
6crit  touchant  Finsolence  du  coch6  de  Milord  Finlater  (*) 
envers  Monsieur  de  Beaucham  (3).  Vous  m'obiigerez  inflni- 
ment  de  tacher  d'apaiser  cette  affaire  &  la  satisfaction  de 
Monsieur  de  Beauchamp.  Milord  Findlatter  est  trop  raiso- 
nable  pour  ne  point  donner  tort  k  son  coch6  qui  a  manqu6 
d'ecraser  Monsieur  de  Beauchamp  etsasoctete.La  brutality 
d*un  coch6  ne  peu  pas  Atre  autoris6  par  leurs  maitres. 
Tachez  daranger  cette  affaire  et  m'en  donner  des  nouvelles. 
Je  suis, 

Votre  trSs-affectione 
Le  Prince  de  Liege. 

(1)  Nous  ne  voyons  pas  figurer  cet  dtranger  dans  la  Liste  des  Seigneurs  et 
Dames  de  1777. 

(t)  Milord  comte  de  Findlater.  (Liste  du  9  join  1777,  n«  S).  Le  comte  de 
Findlater.  (Ibid.,  45  juin  1778,  n°  2). 

(s)  Monsieur  le  Marquis  de  Beauchamps,  Mestre-de  (camp  de)  cavalerie  au 
service  de  France.  (Ibid.,  18  aout  1778,  n»  33). 

Peul-etre  les  bruits  qui  s*e*taient  re*pandus,  a  Spa,  d'une  prochaine  guerre 
en  I  re  la  France  et  l'Anglelerre,  n'dtaient-ils  pas  etrangers  a  ces  froisscments 
de  visiteur  a  visiteur  des  deux  nations  ? 
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Le  bourgmestre  de  Graillet,  vous  aura  sans  doutte  dit  la 
rGponse,  mon  cher  Chestret  touchant  l'Evfcque  d'Evreux  (1). 

Pr6sentez  mille  hommages  de  ma  part  k  Madame  la  Com- 
tesse  de  Chalon  (2),  et  dit  Luy  combien  je  suis  p6n6tr6  de 
sensibility  et  de  reconnaissance  de  Tobligeant  souvenir  de 
Madame  la  Comtesse  d'Andlau  (3),  souvenir  oti  je  suis  bien 
flatte  de  me  trouver,  comme  de  la  personne  &  la  qu'elle  je 
suis  le  plus  respectueusement  et  le  plus  vivement  attach^. 
Dit  je  vous  prie  &  Madame  la  Comtesse  de  Chalons  que  je 
me  compterois  tr6s  heureux  de  pouvoir  contribuer  &  Luy 
rendre  le  seiours  de  ce  pays  de  plus  agreable.  Continuez  k 
me  donner  de  vos  nouvelles  et  fait-moi  le  plaisir  de  remettre 
cette  Lettre  au  bourgtre  Graillet  (4). 

Je  suis  avec  les  sentiments  distingues, 

Votre  affection^ 
Le  Prince  de  Liege. 

Seraing,  ce  2  aoust  (1779.) 

J'apprend  mon  cher  Chestret,  qu'il  y  a  une  bande  de 
voleurs  qui  vient  de  naitre  de  cost6  de  Spa,  qu'on  en  a 
saisis  un.  Fait  moi  le  plaisir  de  demander  au  lieutenant 
sou(verain)  quel  devoir  il  a  fait,  recomandez-luy  de  ma 
part  la  plus  grande  vigilance  et  activity  dans  ses  recherches. 

(1)  Monseigneur  l'Eveque  d'Evreux,  premier  aomftnier  de  Madame  Victoire 
de  France.  (Lisle  du  H  juin  1779,  n°  2). 

(t)  Madame  la  Comtesse  de  Chalon,  (Liste  du  7  juitlet  4779,  n°  43).  Cette 
dame  passait  pour  tres-aimable  et  tres-spirituello,  ao  dire  de  Mme  de  Genlis. 

(s)  La  Comtesse  d'Andlau,  belle-sceur  de  Mme  de  Chalons,  e*tait  fille  du 
cllebre  Helvdtius. 

(*)  Monsieur  de  Graillet,  Grand-Bailli  et  ancien  Bourgmestre,  (Liste  du 
3  aont  1779,  n°  26). 
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II  n'a  qu'a  les  combiner  avec  les  offlciers  de  Stavelot.  en 
leur  envoiant  des.signalement  et  connaissances  qu'il  pourra 
tirer  de  ce  coquin  qui  est  pris.  Vous  jugez  bien  que  le  bruit 
seul  ne  peu  que  donner  que  de  Fin  quietude  au  Buveurs 
d'eaux  et  &  ceux  qui  se  promenent.  Demandez  au  Lieute- 
nant-Gouverneur,  s'il  veut  et  s'ii  a  besoin  d'un  detachement 
qu'on  Le  Luy  enverra,  et  informez-vous  par  quel  ordre,  on 
a  renvoi^  les  six  soldats. 

Rendez-moi  compte  de  tout,  et  donnez-moi  de  vos  nou- 
velles,  et  celles  qui  int6ressent  de  differentes  manieres, 
adieu  irion  cher  Chestret. 

Je  suis  votre  affectione 
Le  Prince  de  Liege. 

Seraiog  ce  Vendredi  (1779.) 

J'ay  reQu  mon  cher  Chestret  votre  Lettre.  Le  parti  & 
prendre  vis  &  vis  de  Madame  la  Duchesse  (1)  et  MM  de  Poli- 
gnac  (*)  est  tr&s  d61icat.  Les  propos  que  Mmo  la  Duchesse  a 

(i)  La  Lisle  des  Seigneurs  et  Dames  nous  renseigne,  a  la  date  du  12  sep- 
tembre,  les  dames  saivantes  titrees  duchesses  : 
4°  fAm*  la  Duchesse  d'Ursel,  ne'e  Princesse  d'Aremberg. 
2°  Son  Altesse  Madame  la  Duchesse  d'Aremberg. 
3°  Madame  la  Duchesse  de  Brancas. 
4°  La  Duchesse  de  Devonshire. 

(t)  Madame  la  Comtesse  Diane  de  Poligoac.  (Lisle  du  21  juillet  1779,  n°  20). 

La  Comlesse  Jules  de  Polignac.  (Liste  du  7  juillet  4779,  n°  43). 

La  Comtesse  Jules  de  Poligoac  (Yolande-Martine-Gabrielle  de  Polastron),  nee 
vers  4749,  morte  lo  9  decembre  1793  a  Vienne  en  Aulriche,  connue  surtout 
par  Inflection  toute  particuliere  que  lui  montra  Marie-Antoinette. 

Son  mari  fut  cr£d  due  en  4780.  Un  de  ses  trois  flls  fut  le  fameux  prince 
de  Polignac  (Auguste-Jules-Armand-Marie),  un  des  derniers  ministres  de 
Charles  X,  et  un  des  signataires  des  ordon nances  de  Juillet,  qui  amenerent  la 
Revolution  de  4830. 
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d&  essuier  par  cet  anglois  Hoburn  (1)  devroit  bien  Tengager 
&  ne  plus  jouer  ehez  Elle.  Mr  Plomteux,  si  on  continue  n'a 
qu'&  honnettement  Leurs  faire  connaltre  combien  Lours 
Exemples  fairoient  du  tort. 

Dit  au  Sr  Preal  («)  qu'il  devroit  se  souvenir  du  gouffre  des 
malheurs,  oti  ma  protection  Ta  tir6  &  Paris,  et  que  je  suis 
tr&s  etonne  du  tapage  qu'il  ose  faire  dans  mes  Etats,  et  dit 
luy  all  continue,  que  je  prenderai  un  parti  dont  il  se 
repentira. 

Continuez  &  me  donner  de  vos  nouvelles,  Tout  ce  qui 
vient  de  Spa  m'interesse.  Portez-vous  bien,  amusez-vous 
bien.  Informez-vous  si  le  voleur  qu'on  a  arrdtez  n'a  rien 
avou6.  Je  suis  votre  affection^, 

Le  Prince  de  Liege. 

Seraing  ce  17  (septembre  1779.) 

Je  vous  recommande  de  parler  clairement  de  ma  part 
au  Sr  Preal. 


Au  Chateau  d'Hex  le  8  Juillet  1780. 

J'ay  seulement  regu  mon  cher  Chestret,  dans  le  moment 
la  lettre  que  vous  m'avez  ecrite  du  6.  Je  suis  fort  aise 
que  vous  avez  prtvenu  d'honnetet6s  Monsieur  le  Comte 

(i)  Cn  Monsieur  Obyroe,  gentilhomme  irlandais,  figure  deux  fois  dans  la 
liste  de  4779,  a  la  date  do  23  juin  et  du  5  juillet. 

La  liste  de  l'annee  preceVlente  renseigne  on  chevalier  Holburne  a  la  date  du 
9  juillet,  n°  47. 

(t)  Monsieur  de  Prealle,  offlcier  au  service  du  Roi  de  Naples.  (Liste  du 
9  juillet  1779,  n<>  44). 
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d'Usson  (i),  Ambassadeur  du  Roi  k  la  Cour  de  SuSde,  et  que 
vous  luy  ayez  temoignG  combien  je  desirois  qu'on  jouit  de 
toutes  sortes  d'agr6mens  possibles  et  dependants  de  moi, 
surtout  d'une  tranquillity  parfaite. 

Cet  Ambassadeur  est  un  homme  extrfimement  aimable  et 
rempli  d'un  m6rite  distingue. 

Le  Magistrat  de  Spa  m'avoit  d6j&  fait  demander  ce  que 
j'ordonnois  au  sujet  de  la  reception  du  Roi  de  Su&le  k  Spa, 
k  quoi  je  leur  ay  fait  repondre  que  comme  le  Roi  ne  voyageoi  t 
que  sous  le  nom  d'un  Conte  particulier  (*)  je  craignois  qu'un 
tel  bruit  et  c6r6monie  ne  pourroient  que  Tennuyer;  qu'au 
reste  je  leur  conseillois  de  pressentir  quelqu'un  de  la  suite 
du  Roi  de  ce  qui  pourroit  Luy  6tre  agreable,  s'il  n'y  avoit 
personne,  vous  pourriez  de  vous-mSme  le  demander  k  Mr  le 
Comte  d'Usson  et  le  faire  connoltre,  tant  au  Magistrat  de 
Spa,  qu'a,  Vervier. 

Je  vous  prie  beaucoup  d'etre  extr&nement  exact  k  me 
donner  de  vos  nouvelles,  etc ;  J'esp&re  que  la  quantity  de 
jolies  femmes  qui  s'y  trouvent  vous  en  laisseront  le  loisir  et 
que  vous  voudrez  bien  vous  souvenir  que  vous  en  avez  une. 

Je  suis  de  tout  mon  coeur  avec  beaucoup  de  consideration, 
Mon  cher  Chestret, 

Votre  tr6s  affectionn6 
Le  Prince  de  Liege. 

N.  B.  Cette  iettre  nest  pas  de  la  main  du  Prince. 

(i)  Le  comte  d'Usson,  ambassadeur  de  France  en  Suede  qui  avait  deja 
aejourne*  a  Spa  en  176!  et  4779. 

Sur  le  sejour  de  Gustave  III  a  Spa,  voyez  notre  Etude  inlitulee  :  Gutlave  III 
roi  de  Sukde  aux  Eaux  de  Spa.  Bruxelles,  4879. 

(t)  Gustave  III  voyageait  sous  le  nom  de  comte  de  Haga.  Voy.  ibid.  p.  38. 
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Vous  m'obligerez  beaucoup  mon  cher  Chestret  de  ne  pas 
vous  absenter  pendant  la  saison  la  plus  inttressante.  Je 
vous  ay  fait  adresser  du  gibier  par  Mr  de  Malleraont  (1)  pour 
Sa  M.  le  Roy  de  Sudde,  sans  s^avoir  si  il  a  6te  adresse. 
Madame  la  Margrave  de  Bareith  (?)  est  arrive,  sans  que 
j'ay  conoissance  qu'EUe  y  6toit,  pour  pouvoir  y  arriver.  Je 
vous  prie  d'etre  exacte  de  m'en  donner  des  nouvelles.  Je  ne 
s^ais  od  vous  pouriez  6tre  mieux  qu'&  Spa.  Je  suis  votre 
affectione, 

Le  Prince  de  Liege. 

Seraing  ce  31  Juillet  (1780.) 


Fait  toutes  les  recherches  possibles  mon  cher  Chestret 
pour  scavoir  ce  qui  peu  avoir  occasion^  la  chutte  du  Roy, 
mais  avec  discretion  et  fait  moi  en  part  (3). 

J'ay  ordonn£  &  Mr  de  Longr6e  (4)  de  faire  mettre  des 
guardes  Chasses,  k  la  Chasse  qu'avoit  Bertrand  en  admo- 
diation  et  qu'ii  a  abandonne.  Demandez  moi  ce  qu'il  en  est. 
Je  suis  de  tout  mon  coeur  votre  affectione, 

Le  Prince  de  Liege. 

(1)  Monsieur  de  Maloraont  e*tait  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  de  S. 
A.  S.  le  Prince  de  Liege,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sl  Louis. 

(1)  La  Margrave  de  Brandebourg- Bareith  figure  dans  la  lisle  des  Seigneurs 
et  Dames  sous  le  nom  de  Madame  la  Comtesse  de  Hohenzollern ,  n°  du 
30  juillet  1780. 

(a)  Nous  ignorons  a  quel  incident  arrive*  pendant  le  aejour  du  souverain 
Suldois,  il  est  fait  allusion,  ici. 

(*)  Mr  de  Longree  elait  echevin  de  la  Souveraine  Justice  de  Liege  et  secre- 
taire in  time  du  Cabinet  de  S.  A. 
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Fait  mille  compliments  de  ma  part  k  Mr  de  Millesimo  (i) 
et  dit  Luy  qa'il  est  bien  le  maltre  de  chasser. 

Seraing  ce  3  aoust  1780. 


A  Seraing-Meuae  le  7ao4t  (1780.) 

J'ay  regu  mon  cher  Chestret  vos  Lettres,  cet  hiver  on 
cherchera  les  moyens  de  concilier  la  redoute  et  le  fauxhall. 

Concertez-vous  avec  le  Lieutenant  Gouverneur  (*)  ou  avec 
qui  vous  croirez  convenable  pour  ^carter  cette  innombrable 
quantity  de  pauvres  et  de  mis6rables  qui  viennent  innonder 
et  incommoder  les  Etrangers  de  Spa;  Si  on  les  laisse  faire 
iis  y  viendront  par  Legion  et  finiront  par  voler  le  monde ; 
faites  mettre  les  Etrangers  mendiants  en  prison,  s'ils  ne 
veulent  pas  sortir,  et  faites  y  mettre  les  autres,  si  Texemple 
des  strangers  ne  leur  en  impose  pas. 

Tachez  aussi  de  faire  mettre  ordre  que  les  Chartiers 
impertinents  ne  barrent  pas  les  rues  et  les  chemins,  pour 
que  les  Etrangers  puissent  commod&nent  passer. 

Je  vous  suis  oblig6  de  votre  exactitude  &  me  donner  de 
vos  nouvelles,  je  vous  prie  de  me  les  continues  et  suis 
Monsieur, 

Votre  affectionne 
Le  Prikce  de  Liege. 

Je  viens  de  recevoir  votre  Lettre  et  celle  du  Roy ;  vous 

(i)  Monsieur  de  Melissino,  Con seiller-in time  de  Sa  Majeste*  Impe'riale  de 
toutes  les  Russies  et  Curateur  de  rUoiversitd  Impe'riale  de  Moacoa,  avec  Mmo 
de  Melissino,  ne'e  Princesse  Dolgorouky.  (Liste  du  15  juillet  1780,  n°  16). 

(t)  Monaieur  Pfeffer,  ci-devant  Gendarme  du  Roi,  Lioutenant-Gouverneur 
du  Marquiaat  de  Franchimont, 
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avez  (bien)  fait  de  donner  des  soldats  au  Prince  de  Nassau  (1). 
Ce  post-scriptum  seul  est  de  la  main  du  Prince. 


Hex  ce  5  Octobre  (1780.) 

J'apprend  avec  chagrin  mon  cher  Chestret  que  vous  avez 
laiss£  couver  sous  les  cendres  un  proces  intents  au  Comte 
de  Rice  (*),  et  que  vous  ne  men  avez  pas  averti,  et  qui  va 
eclater  et  produira  le  plus  mauvais  effets  pour  ia  Saison  de 
Spa  et  ses  habitants.  Ce  n'est  pas  le  Comte  de  Rice  que  je 
consid&re  dans  cette  affaire,  mais  Timpression  infAme  que 
cela  va  produire  chez  les  Etrangers,  qui  ne  sont  que  trop 
jaloux  du  bien-6tre  que  Spa  en  retire,  parlez-en  &,  Mr  votre 
frfcre,  pour  voir  ce  qu'il  y  a  (k)  faire  et  marquez-moi  ce  que 
vous  en  soavez.  Je  suis  votre  affection^, 

Le  Prince  de  Liege. 

(i)  Le  prince  de  Nassau-Siegen,  Colonel-proprigtaire  du  Regiment  Royal- 
Allemand.  (Liste  n<>  28  da  1«  aout  1780). 

Nassau-Sieger  (le  prince  Charles-Henri- Nicolas-Olbon  de)  celebre  par  ses 
aventures,  ne*  dans  le  duche*  de  Nassau,  5  janvier  4745,  mort  vers  4809. 

Le  prince  de  Ligne  a  fait  de  iui  un  portrait  brillant ;  le  due  de  Levis  en  a 
parte*  d'une  maniere  differente. 

(t)  Monsieur  le  Comte  de  Rice.  (Liste  du  3  juillet  1779 ;  idem.  Liste  da 
4jutlletl780). 

Ce  personaage  de  nationality  anglaise,  jouear  de  profession,  s'acqoit  une 
facheuse  cdlCbrite*  a  Spa  et  a  Aix-la-Chapelle,  comme  principal  instigateur  de  la 
querelle  qui  surgit  entre  les  proprietaires  des  maisons  de  jeo  autorisees  et  les 
Anglais,  ses  compatriotes  de  residence  a  Spa,  querelle  qui  eat  pour  re*sultat  la 
creation  du  Club  anglais.  II  fit  aussi  une  tentative  en  1785  pour  dtablir  a  Aix 
pais  a  Borcette,  des  jeux  de  hasard.  II  joua  durant  les  anneea  1780,  a  1787 
un  r6le  important  et  tengbreux  dans  les  affaires  de  Spa,  suscitant  de  graves 
embarras  au  Prince  et  aux  maisons  privillgie'es. 

U  est  aussi  connu  par  son  duel  avec  le  vicomte  du  Barry  (ills  du  comte  jean 
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Je  connoissois  Thistoire  de  Capello  (1)  et  ses  imbeciles  et 
pueriles  subterfuges.  C'est  en  faveur  de  la  bonne  compagnie 
qu'on  a  fait  des  rfcglements  contre  ces  fripons,  tant  pis  si 
les  Etrangers  de  la  premi&res  distinctions  (comme  vous  dit 
(es)  qui  s'interessent  pour  Capello) :  ne  reconnoissent  pas 
les  soins  qu'on  a  eu  de  leurs  procurer  de  la  tranquillity. 
Au  reste  les  rfcglements  sont  port6s  et  auront  leurs  execu- 
tion dans  toutte  la  rigueur.  Vous  devez  conoltre  Monsieur, 
Capello  des  anntes  passes,  qui  ayant  volu  mettre  une  bague 
en  gage  k  une  femme,  Ta  escamote  et  il  a  fallu  votre  minis- 
t&re  pour  satisfaire  la  femme.  (Test  un  banqueroutier 
d'Holande,  qui  n'est  pas  &  sa  premiere  scene,  touts  ses 
associ6s  sont  de  la  mfime  trampe.  Je  suis  mon  cher  Chestret 
votre  affection^, 

Le  Prince  be  Liege. 

Le  25  Juillet  (1781). 


J'ay  recu  mon  cher  Chestret  votre  Lettre  du  2.  Je  suis 
bien  fach6  d'apprendre  que  ce  sont  des  Li6geois  qui  donnent 
le  mauvais  exemple,  et  des  preuves  de  leurs  mauvaise  edu- 
cation. Dit  au  Sr  LimbrGe  (t)  que  je  le  fai  exhorter  d'fetre 
tranquil,  sinon  que  je  fairois  agir  Tofflcier  contre  Luy, 
comme  contre  un  turbateur  du  repos  publique,  et  que  j'au- 

dtt  Barry),  qui  avait  Ipous**  MUe  de  Tournon,  duel  qui  eut  lieu  en  Angleterre 
et  qui  couta  la  vie  a  son  adversaire.  Ce  fut  a  Spa  que  les  jeunes  e*poux  connurent 
de  Rice  qui  les  enmena  en  Angleterre,  en  4778. 

(i)  Monsieur  Van  de  Cappello,  d 'Amsterdam.  (Liste  du  40  aout  4781, 
n<>  43). 

(«)  Monsieur  de  Lembree,  de  Lie*ge.  (Listes  du  96  juin  4780,  n°  6  et  du  27 
juin  4784,  n«  20). 
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rois  soin  que  le  jugement  sera  s6v6re ;  j'ay  fait  6crir  au 
Sr  Everard  (1)  par  Texempt  des  gardes.  Dit  6galement  au  Sr 
d'Allemagne  (2),  Speemant  (3)  et  Crahay  (4),  d'etre  tranquil, 
sinon  que  non  seulement  Tofficier  agira  contre  eux,  et  qu'ils 
serout  renvoie  touts  les  trois  de  la  banque.  S'ils  ont  le 
raoindre  sang  coramun,  ils  doivent  sentir  eux  mSme,  com- 
bien  leur  conduittes  quereileuse  est  d6goutante  et  combien, 
elle  doit  eloigner  les  honetts  gens  de  Spa.  Vous  pouvez  les 
avertir,  que  j'ay  requis  le  Prince  de  Stavelot  de  les  faire 
arr&ter  par  ses  sujets  partout,  les  faire  getter  dans  un 
coup  de  basse  fosse  si  on  les  trouve  battant  ott  j'aurois  soin 
de  les  faire  tenir.  En  v6rit6  leurs  conduitte  est  d6shono- 
rante  pour  la  Nation.  Fait  leurs  conoltre  combien  j'en  suis 
indign6.  Adieu  mon  cher  Chestret,  Je  suis  comme  toujours 

Votre  trfcs  affection^, 
Le  Prince  de  Liege. 

Seraing  ce  4  Aoust  (1781  ou  1782.) 

(1)  Monsieur  Everard,  de  Liege.  (Liste  da  24  juin  1784,  n°  9). 

(s)  Monsieur  Dailemagne,  de  Lidge,  Tenant  des  Postes  Impenales.  (Liste  du 
Si  joillet  4784,  n«  26).  On  tronve  dans  la  meme  liste  :  Monsieur  le  Major 
D'Allemagne,  de  Liege,  a  la  date  du  22  juin. 

(s)  Ne  figure  pas  dans  la  Liste. 

(4)  Monsieur  Crahay,  ancien  offlcier  au  service  de  France,  et  voue*  du  Mar- 
qoisat  de  Franchimont.  (Liste  du  22  juin  4783,  n°  7). 
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Stance  du  9  juillet  1882 

La  stance  est  ouverte  k  dix  heures  sous  la  prtaidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Helbig,  president ;  Grancjjean,  secre- 
taire ;  docteur  Alexandre,  trfesorier;  Bormans,  Hock, 
Poswick,  Terme,  Van  den  Berg. 

Le  procfcs-verbal  de  la  stance  du  14  mai  est  approuvG. 

M.  le  baron  de  Pitteurs  de  Budingen  s'excuse  par  lettre 
de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance. 

L'assembita  decide  d'ajouter  k  la  liste  des  publications 
6ventuelles : 

1°  La  traduction  frangaise  de  l'ouvrage :  Die  Anfange 
der  landstandischen  Verfassung  im  Bfsthum 
Liittich,  von  Adolf  Wohlwill.  —  Leipzig,  1867. 

2°  Les  admissions  k  la  bourgeoisie  de  la  Cite  de  Li6ge. 

3°  Les  comptes  de  la  Cite. 

4°  La  Briefve-adnotation  des  armoirtes  du  Pays  de 

Liige.  Manuscrit  de  Le  Fort. 
5°  Le  texte  latin  et  la  traduction  frangaise  de  THistoire 

de  l'Abbaye  de  Saint-Laurent  k  Liege.  (Amplissima 

collectio  de  Dom  Mart&ne  et  Durand). 
6°  Le  texte  et  la  traduction  de  Rerum  Leodiensium 

status.  1649. 

7°  Description  du  duch6  et  du  chateau  de  Bouillon. 

Sur  la  proposition  de  M.  Poswick  il  est  d6cid6  que  la 
redaction  du  Bulletin  sera  confine  k  un  comite  de  trois 
membres.  Sont  61us :  MM.  Alexandre,  Bormans  et  Poswick. 

L'assembtee  decide  que  le  Bulletin  sera  envoy6  k  : 

L'Athreneum  beige. 

La  stance  est  levee  k  11  heures  et  demie. 
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Stance  du  24  dfcembre  1882. 

La  stance  est  ouverte  k  10  1/2  heures  sous  la  pr£sidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents:  MM.  Henri  Helbig,  president ;  Granctfean, 
secretaire ;  docteur  Alexandre,  tr6sorier ;  Body,  Couclet, 
Demarteau,  Herman  Lohest,  Pascal  Lohest,  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  Poswick,  Van  den  Berg,  Wauters. 

Le  procfcs-verbal  de  la  seance  du  9  juillet  1882  est  lu  et 
approuv6. 

Les  exemplaires  de  la  publication  n°  27  :  Chiroux  et 
Grignoux,  editte  par  M.  Henri  Helbig,  sont  distribute  aux 
membres  presents. 

M.  Poswick  est  charg6  de  renvoi  des  Bulletins  de  la 
Soci6t6.  II  propose  de  d6poser  au  local  de  Tlnstitut  arch6o- 
logique  Ltegeois,  les  exemplaires  des  publications  destinies 
au  commerce,  et  ceux  qui  n'ont  pas  et6  reclames  par  les 
membres.  II  en  sera  dress6  un  inventaire.  La  Soci6te 
accepte  cette  proposition. 

L'assemblfee  decide  de  mettre  k  Tordre  du  jour  de  la 
prochaine  seance,  la  reddition  des  comptes  ainsi  que  la 
proposition,  d£pos£e  par  MM.  Demarteau,  Pascal  Lohest 
et  Poswick,  d'augmenter  le  nombre  des  membres  de  la 
Soctett  et  de  le  porter  k  soixante-dix. 

MM.  Body  et  Demarteau,  sont  charges  de  l'examen  du 
manu9crit  de  M.  de  Leau-Seraing,  intitul*  M&moires  his* 
ioriques  sur  Spa. 

La  stance  est  lev6e  k  11  1/2  heures. 
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Stance  du  28  Janvier  1883. 


La  seance  est  ouverte  &  10  1/2  heures  sous  la  prtaidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Henri  Helbig,  president;  Grandtfean, 
secretaire;  docteur  Alexandre,  tresorier;  Body,  Bormans, 
Couclet,  baron  de  Pitteurs  de  Budingen,  Poswick. 

Le  procSs-verbal  de  la  stance  du  24  decembre  1882  est  lu 
et  approuv6. 

M.  Poswick  communique  la  liste  des  exemplaires  encore 
en  d£pdt  chez  Timprimeur. 

La  Soci6t6  decide  de  demander  et  au  besoin  de  racheter, 
aux  membres  d6missionnaires,  le  premier  volume  de  Vffis- 
toire  de  Stavelot. 

Elle  decide  de  fixer  le  prix  des  trois  volumes  de  VHistoire 
de  Stavelot,  &  40  francs. 

Celui  des  Papiers  de  J.  R.  de  Chestret,  k  10  francs  par 
volume  et  le  Voyage  de  Bergeron,  &  15  francs. 

M.  le  docteur  Alexandre  communique  les  comptes  de  1880, 
1881  et  1882. 
En  1880,  les  recettes  se  sont  61evtas  & 

Les  d6penses  &  

En  caisse  au  31  decembre  . 
En  1881,  les  recettes  se  sont  elevtas  & 

Lesd6penses&  

En  caisse  au  31  dtaembre  . 
En  1882,  les  recettes  se  sont  61ev6es  & 

Lesd6penses&  

En  caisse  au  31  decembre  . 
Ces  comptes  sont  approuves. 


fr. 

n 

fr." 
fr. 

n 

fr." 
fr. 


2,487  01 
1,838  10 
648  91 
1,898  91 
1,782  90 
116  01 
1,391  01 
«  1,043  25 
fr.      347  76 
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La  Societe  precede  ensuite  au  renouvellement  du  bureau, 
et  decide  sur  la  proposition  de  M.  Poswick  de  Faugmenter 
d'un  secretaire-adjoint  et  d'un  bibliothecaire. 

Sont  elus :  President,  M.  Henri  Helbig ;  Secretaire,  M. 
Grandjean  ;  Secretaire-adjoint,  M.  le  docteur  Alexandre ; 
TrGsorier,  M.  le  baron  de  Pitteurs;  Bibliothecaire,  M. 
Gouclet. 

M.  Albin  Body  communique  le  resultat  de  Texamen  qu'il 
a  (kit  des  M&moires  historiques  sur  Spa.  Ce  travail  sera 
insere  dans  le  Bulletin. 

M.  Stanislas  Bormans  promet  une  notice  sur  Lucius  de 
Tongres,  destinee  au  Bulletin.  II  appelle  l'attention  de  la 
Societe  sur  YAntigraphum  de  Lambert-le-Begue. 

M.  le  president  veut  bien  se  charger  de  demander  &  M.  le 
chanoine  Daris  des  renseignements  sur  l'authenticite  de  ce 
manuscrit,  qui  se  trouve  k  Paris. 

La  Society  decide  ensuite  de  porter  &  soixante-dix  le 
nombre  de  ses  membres. 

M.  le  docteur  Alexandre  est  charge  de  demander  &  I'im- 
primeur  des  renseignements  sur  l'augmentation  eventuelle 
du  prix  des  publications. 

La  seance  est  levee  k  midi. 

Seance  du  8  avril  1883. 

La  seance  est  ouverte  &  10 1/2  heures  sous  la  presidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Henri  Helbig,  president ;  Grandjean, 
secretaire  ;  docteur  Alexandre,  secretaire-adjoint ;  baron 
de  Pitteurs  de  Budingen,  tr6sorier ;  Couclet,  bibliothecaire ; 
Bormans,  Demarteau,  Hock,  Pascal  Lohest,  Poswick, 
H.  Wauters. 
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Le  procta-verbal  de  la  stance  du  28  janvier  est  la  et 
approuv6. 

Les  fascicules  3  et  4  du  Bulletin,  sont  distribute  aux 
membres  presents. 

La  Soci6t6  decide,  au  sujet  du  portrait  de  Jean-Remy 
de  Chestret,  de  payer  Fallocation  votta  dans  la  stance  du 
29  janvier  1882. 

M.  le  docteur  Alexandre,  communique  deux  lettres  de 
rimprimeur  de  la  Soctete  concernant  les  nouveaux  prix  des 
publications.  II  est  charge  de  s'entendre  avec  rimprimeur  & 
ce  sujet. 

M.  Demarteau  signale  une  Vie  de  Saint  Lambert,  in  xm6 
si&cle,  en  francais,  qui  se  trouve  au  Britisch  Musoeum. 
Ce  manuscrit  lui  a  6t6  signal^  par  M.  le  professeur  Eurth. 
MM.  Bormans  et  Lohest  sont  charges  de  s'informer  des 
conditions  auxquelles  on  pourrait  en  obtenir  une  copie. 

M.  Dufour,  de  Geneve,  propose  de  publier  pour  la  Soctete, 
la  Complainte  sur  le  sac  de  LUge  en  1468,  dont  il  a  6t6 
question  en  1879.  M.  Bormans  6crira  &  M.  Comhaire,  avocat 
&  Ltege,  correspondant  de  M.  Dufour,  pour  avoir  des  rensei- 
gnements  sur  ce  travail. 

M.  J.-S.  Renier,  arch^ologue  &  Verviers,  est  61u  h  Tuna- 
nimitt,  membre  de  la  Soctet6. 

Dix  candidats  sont  prtaentta  pourremplir  les  nouvelles 
places  de  membre,  crtaes  dans  la  stance  du  28  janvier 
dernier.  Leur  Election  aura  lieu  dans  la  prochaine  stance. 

M.  Poswick  donne  ensuite  des  renseignements  sur  Louis 
Abry,  auteur  du  Recueil  h&raldique  des  Bourgmestres  de 
la  noble  CM  de  Liege. 

La  stance  est  levta  &  midi. 
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SUR  UN  MANU8CRIT  INTITULE  : 

M6MOIRES  HISTORIQUES  ET  CRITIQUES 

SUR  SPA 

Bur  ses  sources  mineralles  et  sup  dlverses  particularites 
relatives  a  ce  lien  celebre. 
Avec  one  esquisse  de  ce  que  les  environs  les  pins  rapproches 
penvent  oflrir  d'lnteressant. 
Pour  servir  de  mannel  a  r Stranger  qui  s*y  rend. 

Redigks  par  De  LEAU-SERAING. 


Messieurs, 

Plusieurs  fois  d6j&,  il  etait  venu  &  la  pensee  de  quelques- 
uns  des  membres  de  votre  societe,  de  publier  les  Mimoires 
dont  il  s'agit.  A  premiere  vue,  on  pouvait  supposer  qu'en 
effet,  ces  pages  offriraient  un  certain  interet,  et  qu'elles 
renfermaient  beaucoup  de  choses  incites  sur  la  petite  ville 
qui  a  dej&  tant  exerce  la  plume  des  savants  et  des  historiens. 
Ulysse  Capitaine,  qui  eut  en  sa  possession  ce  manuscrit,  se 
proposait  aussi,  a-t-on  dit,  de  le  mettre  au  jour.  Enfln, 
une  note  bibliographique  dont  le  redacteur  du  catalogue 
Lavalleye  avait  fait  suivre  sa  mention,  6tait  encore  de 
nature  &  attirer  Inattention,  &  mettre  en  eveil  l'esprit  du 
cbercheur,  sur  cet  ouvrage  de  De  Leau. 
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(Test  sur  ces  allegations,  si  je  ne  mo  trompe,  c'est  au 
souvenir  de  ces  divers  racontars  (passez-moi  le  mot)  qu'est 
de  nouveau  venue,  sur  le  tapis,  la  question  de  cette 
publication,  qu'elle  a  et6  agitee,  dans  notre  derniere  seance. 

II  faut  en  rabattre  quelque  peu  de  vos  illusions, Messieurs, 
&  regard  de  ces  Mernoires ;  avouons-le  sans  ambages, 
leur  reputation  est  usurp6e,  et  elle  l'a  ete  surtout,  proba- 
blement  &  cause  de  cette  reclame  du  catalogue  Laval  leye, 
dont  voici  la  teneur  fort  hasard6e  :  «  manuscrit  dans  lequel 
on  trouve  des  renseignements  curieux  qui  prouvent  que  le 
savant  M.  de  Villenfagne  6tait  loin  d'avoir  tout  dit  sur 
Thistoire  de  Spa.  » 

Quoiqu'en  dise  cette  note,  destinee  &  activer  le  feu  des 
enchdres,  nous  pouvons  assurer  que  la  publication  inte- 
grate de  ces  M&moires,  provoquerait  des  deceptions  nom- 
breuses.  C'est  ce  dont  nous  avons  pu  nous  con  vain  ere  par 
une  lecture  attentive. 

En  presence  de  ce  resultat  n6gatif,  nous  avions  pense  &  en 
reproduire  certaines  parties,  ou  chapitres,  mais  force  nous 
a  ete  de  renoncer  &  ce  projet  d'exhumation,meme  partielle. 

On  rencontre  de  ci,  de  I&,  dans  ce  volumineux  in-folio,  la 
mention  d'un  evenement  peu  connu,  ou  un  renseignement 
curieux  et  inedit,  parfois  aussi  une  particularity  ignoree,  ou 
encore,  un  menu  fait  non  signaie  ailleurs,  mais  le  tout  est 
dissemine,  amalgame  dans  un  fatras  de  redites,  noy6  dans 
une  compilation  laborteuse. 

Ces  paillettes  etaient  dignes  d'etre  tirees  de  leur  obscu- 
rity ;  mais  vous  presenter  les  uns  &  la  suite  des  autres,  ces 
fragments  qui  n'ont  ni  lien,  ni  correlation,  eftt  ete  simple- 
ment  produire  des  analectes  Spadois.  Nous  avons  pr6fer6 
de  donner  une  analyse  minutieuse  et  detailiee  du  contenu 
de  ces  M&moires,  et  laisser  la  parole  &  Tauteur  quand  il  a 
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para  la  m6riter,  et  justement,  k  propos  de  ces  rares  men- 
tions, k  mesure  que  nous  les  trouvions  au  cours  de  notre 
depouillement.  Ainsi  mises  en  lumtere,  elles  pourront  dtre 
utilisees  par  Thistorien,  le  chercheur,  et  Ton  aura  en 
quelque  sorte  le  dessus  du  panier  de  l'oeuvre  de  De  Leau. 

II  nous  reste  k  donner  la  description  du  man  user  it  meme, 
ce  qui  ne  sera  pas  long,  k  narrer  enfin  son  histoire  ou  plut6t 
les  vicissitudes  par  lesquelles  il  a  passe,  et  k  fournir  quel- 
ques  details  sur  1'auteur. 

Le  volume  qui  est  6crit  trfcs  lisiblement,  forme  un  ia-folio 
de  424  pages  non  numerottes,  k  deux  colonnes,  mais  dont 
une  seule  porte  le  texte.  Aucune  date  ne  figure  au  titre, 
mais  une  note  contenue  dans  l'avant-propos  nous  a  servi  k 
determiner  l'ann£e  pendant  laquelle  ces  M&moires  ont  6t6 
redig^s.  De  Leau  en  avait,  paralt-il,  congu  I'id6e,d6s  le  com- 
mencement de  ce  Steele ;  mais  il  abandonna  momentanement 
son  travail  pour  le  reprendre  quelque  temps  aprgs. 

«  (Test  k  la  presence  de  S.  A.  S.  la  Princesse  Pauline  que 
je  dois  d  en  avoir  ressaisi  Tintention  »  dit-il.  C'est  done  en 
1811,  ann£e  oti  Spa  regut  la  visite  de  la  soeur  de  Napoleon 
qu'il  faut  reporter  la  date  de  leur  ach&vement. 

Ainsi  que  le  titre  nous  Tapprend,  ce  livre  6tait  destine  k 
servir  de  manuel  aux  visiteurs,  et  De  Leau  se  proposait  de 
le  publier,  lorsque  la  mort  vint  brusquement  le  saisir  (1813). 
Sa  veuve,  d6sirant  rendre  un  hommage  k  la  m^moire  de  son 
mari,  voulut  r6aliser  ce  projet,  et,  elle  s'adressa  dans  ce 
but,  k  un  certain  Giloton,  libraire  k  Spa,  qui  accepta  tout 
d'abord  avec  empressement  de  s'en  faire  T6diteur.  Seule- 
ment,  le  moment  lui  paraissant  peu  propice  k  une  entreprise 
de  Tespdce  —  ce  qu'on  appelle  les  Saisons  de  Spa  n'Gtaient 
point  prospSres  alors,  —  il  voulut  attendre  des  temps 
ineilleurs.  Son  esp6rance  fut  vaine ;  n6anmoins,  il  avait 
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la  ferae  intention  d'ex6cuter  sa  promesse,  et  s'adressa 
mfime  k  Laurent  De  Thier  pour  qu'il  rtvisftt  le  travail. 

Le  hasard  a  d'6tranges  fantaisies.  II  donnait  k  ce  moment 
pour  correcteur  k  De  Leau,  Tun  de  ses  ennemis  politiques 
les  plus  acharn6s,  De  Thier,  Tancien  promoteur  du  Congres 
franchimontois,  ce  r6publicain  que  F6migr6  De  Leau  avait 
si  vigoureusement  fustig6  dans  ses  Merits,  celui-l&  mdme 
qu'il  avait  affubte  des  noms  de  Singe-Prince,  de  Sacre 
Chancelier  du  Chef-ban  de  Theux  (1). 

Comme  on  pourra  s'en  assurer,  le  manuscrit  a  subi  des 
ratures,  des  corrections,  des  additions  meme ;  et  pour  nous 
qui  sommes  familiarise  d6s  longtemps  avec  l'gcriture  de 
De  Thier,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles  ne  soient  de  sa  main. 
Nous  pouvons  meme  pr6ciser  l'6poque  k  laquelle  cette 
besogne  fut  accomplie  par  Fex-membre  du  Conseil  .des  Cinq- 
Cents.  En  effet  un  document  imprimG,  YOrdre  des  Sals  et 
Assemblies,  date  de  1816,  a  et6  encarte  dans  ce  manuscrit. 

Giloton  ne  mettait  pas  toujours  son  dessein  k  execution ; 
aussi  la  baronne  De  Leau-Seraing  se  lassa,  et  exigea  la 
restitution  des  Memoires,  quelle  emporta  k  Ltege,  oil 
elle  ailait  se  fixer.  C'est  dans  cette  ville  qu'ils  furent  acquis 
par  M.  Lavalleye  d'abord,  ensuite,  k  la  mort  de  celui-ci, 
par  notre  colldgue  regrette,  Ulysse  Capitaine  («). 

Terminons  ce  pr6ambule  Abjk  long  par  quelques  notes 
indispensables  sur  l'auteur. 

De  Leau  Gerard,  baron  du  Saint-Empire,  appartenait  k 
une  famille  importante  du  bourg  de  Spa.  II  6tait  n6  eh  1756 

(1)  Voir  la  brochure  anonyme,  attribute  a  De  Leau :  Tout  est  au  mieux, 
car  on  le  dit. 

(2)  Nous  tenons  quelques-uns  des  renseignements  touchant  les  perip6ties 
par  lesquelles  a  passe  ce  manuscrit,  du  flls  meme  de  l'auteur,  Monsieur 
De  Leau  notaire  a  Ensival,  encore  en  vie  aujourd'hui. 
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et  se  fit  avocat.  II  fat  fort  connu  &  Spa,  sous  le  sobriquet 
de  Figaro,  qu'on  lui  donna,  parce  qu'il  avait  jou6  le  rd^ 
de  ce  nom  dans  le  Barbier  de  S&oitte,  lors  d'une  repre- 
sentation donn6e  par  des  amateurs,  au  profit  des  inond^s. 
Epoux  en  premieres  noces  d'une  baronne  de  Geyr-Schwep- 
penbourg,  il  accola  d'abord  le  premier  de  ces  noms  au  sien 
et  signa  De  Leau-Geyr.  Son  second  manage  eut  lieu  avec 
la  baronne  de  Seraing,  et  il  changea  son  nom  en  celui  de 
De  Leau-Seraing.  Entre  autres  charges  il  occupa  celle  de 
maitre  des  Eaux  et  Forets.  Aux  annees  de  prosperity  de 
Spa,  il  fut  Fun  des  proprtetaires  associ6s  des  maisons 
d'Assembtees.  II  contribua  largement  aux  embellissements 
du  bourg,  et  c'est  &  lui  qu'on  doit  Erection  de  ces  beaux 
-hdtels  qui  actuellement  encore  peuvent  hardiment  rivaliser 
avec  ceux  qu'on  6teve  de  nos  jours. 

De  Leau  avait  de  nombreuses  relations  avec  les  strangers 
de  distinction  qui  fr6quentaient  nos  eaux  ;  c'est  grace  &, 
ces  rapports  qu'il  dota  Spa  de  l'6tablissement  de  la  premiere 
poste  aux  lettres.  II  joua  un  rdle  actif  dans  les  affaires  de 
la  Revolution  et  se  montra  l'un  des  soutiens  les  plus  fermes 
dn  parti  aristocratique. 

Forc6  d'gmigrer  &  l'entr^e  des  armies  r6publicaines,  il 
rentra  dans  le  pays  et  figura  k  la  tete  des  troupes  lors  des 
.operations  qui  eurent  lieu  en  1794,  dans  le  Marquisat,  sous 
les  ordres  du  Feld-mar6chal  prince  de  Wurtemberg. 
'  R6fugi6  de  nouveau  &  Essen,  il  ne  revint  dans  ses  foyers 
qu'apr&s  le  traits  de  Lun6ville,  (9  fevrier  1801). 

En  1807,  il  fut  nomra6  president  de  la  commission  des 
incendtes,  institute  par  le  pr6fet  pour  distribuer  les  secours 
aux  victimes  de  l'affreux  sinistre  qui  an£antit  Spa  pres- 
qu'en  entier ;  il  rendit  &  cette  occasion  de  grands  services 
&  ses  concitoyens,  et  en  qualite  de  V6n6rable  de  la  Loge 
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magonnique  spadoise,  il  provoqua  de  toutes  parts  les  sous- 
criptions  des  membres  affllies  k  cette  institution. 

De  Leau  est  Tauteur  de  differentes  brochures,  notamment 
de  Tout  est  au  mieux,  car  on  le  dit.  Le  Cure  de  Spa. 
La  Saint  Nicolas  au  bourg  de  Spa,  1789  ;  enfin,  des 
ouvrages  suivants,  dont  les  exemplaires  sont  aujourd'hui 
introuvabies  et  que  nous  avons  renseign6s  dans  la  Biblio- 
graphie  Spadoise. 

Pieces  et  faits  concernant  le  Marquisat  de  FrancfU- 
mont,  le  Pays  de  Stavelot  et  le  Comti  de  Logne,  relati- 
vement  &  ce  qui  s'y  est  opere  en  1794  sous  les  ordres  du 
Feld-mar6chal  Prince  Ferdinand  de  Wurtemberg,  com- 
mandant en  chef  les  troupes  de  S.  M  VEmpereur  et  Roi 
au  pays  de  Liege,  par  De  Leau-Geyr,  charge  du  com- 
mandement  des  armes  au  Marquisat  de  Franchimont 
et  de  quelques  operations  militaires  qui  ont  eu  lieu  au 
Comt6  de  Logne.  S.  1.  n.  d.  in-8°  de  110  p. 

La  justice  aux  prises  avec  les  brigands  ou  reclama- 
tions en  faveur  des  habitans  des  Pays-Bas  et  des  Prin- 
cipautes  de  Liege  et  de  Stavelot,  contre  Viniquiti  des 
operations  des  fonctionnaires  de  la  Republique  fran- 
gaise. 

Appel  du  genre  humain  aux  nations  et  aux  rois 
contre  les  tyrans  qui  dominent  sur  la  France.  S.  1.  n.  d. 
in-4°  de  48  p. 

Les  faits  de  la  verite  mis  en  opposition  au  langage 
des  soi-dlsanls  ligislateurs  et  directeurs  de  la  Repu- 
blique frangaise  par  Gerard  de  Berinsenne.  1799,  in-8° 
de  96  p. 

Vami  du  bien  public  et  des  rois  par  Gerard  de  Berin- 
senne. S.  1.  1799,  in-8°  de  228  p. 
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Disons  tout  d'abord  que  le  manuscrit  en  question  ne  con- 
tient  pas  pr6cis6ment  de  matteres  incites.  En  effet  l'auteur 
prend  soin  de  nous  avertir,  dds  le  d6but  m6me  de  son  Avant- 
propos,  que  *  ces  MSmoires  ne  torment  qu'un  rapproche- 
*  ment  des  objets  les  plus  interessans  de  Spa,tels  qu'il  les  a 
»  recueillis  dans  les  Merits  qui  ont  precedemment  traits  des 
«  ressources,  des eaux,  des  agr6ments et  des  plaisirs... etc. * 
Ce  serait  done,  k  franchement  parler,  une  compilation, 
«  Seulement,  il  en  a  chang6  la  diction,  *»  c'est-a,-dire,  la 
redaction. 

Pour  parler  ex-professo,  des  choses  locales,  De  Leau,  k 
juste  titre,  invoque  une  experience  de  quarante  k  quarante- 
cinq  ans,  puis  aussi,  les  connaissances  qu'il  a  pu  gagner  par 
les  emplois  qu'il  a  occup6s,  enfin,  la  grande  part  qu'a  eue  sa 
famille  dans  les  etablissements  utiles  ou  agreables,  fond£s 
a  Spa. 

En  entreprenant  ce  travail,  De  Leau  n'a  d'autre  but  que 
de  raviver,  de  rGveiller  l'attention  sur  Spa,  que  des  jalousies 
repr&entaient  comme  d6nu6  d'agrements  et  de  ressources. 
Cet  esprit  d'envie  et  de  denigrement  k  regard  de  sa  ville 
natale  a  6te  tel.  qu'on  aurait  6t6  jusqu'a,  dire  k  la  princesse 
Pauline  «  qu'il  fallait  s'appro vision ner  de  tout,  pour  venir 
k  Spa,  jusqu'aux  tegumes,  au  pain  mSme.  »  De  crainte  de 
manquer  de  tout  ici,  cette  precaution  fut  effectivement 
prise  lors  du  voyage  de  cette  princesse.  On  avait  fait  plus, 
on  lui  avait  insinue  qu'elle  trouverait  des  chemins  impos- 
sibles, des  passages  dangereux,  des  precipices  k  franchir 
sur  la  route  qu'il  fallait  suivre  pour  parvenir  k  Spa. 
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Ces  calomnies  a  regard  de  la  petite  ville  d'eau  ne  sont  pas 
neuves,  t6moin : 

«  La  mdme  supercherie  qui  eat  lieu,  en  1757,  vis-a-vis  de 
S.  A.  S.  Clement-Auguste,  Archeveque-Electeur  de  Cologne. 

-  Envoy6  a  Spa,  pour  en  boire  les  eaux,  par  l'avis  de  ses  m6de- 
cins,  et  arrive  a  Aix-la-Chapelle,  on  scut  si  bien  l'induire  en 
erreur,  en  lui  faisant  craindre  qu'il  eprouveroit  les  memos  incon- 
v6niens,les  mdmes  d6fauts  pour  ses  besoins,  etc,  qu'on  le  deter- 
mina  a  rester  k  Aix,  et  k  s'y  faire  apporter  les  eaux  de  Spa. 

•  Ce  precede  paraitra  d'autant  plus  r6voltant,  que,  cette  mdme 
annee,  il  se  trouvoit  a  Spa  des  persoonages  de  la  plus  haute  dis- 
tinction, tels  que  le  Prince-Evdque  d'Augsbourg,  Landgraaff  de 
Darmstadt,  la  Duchesse  de  Guastalla,  les  Princes  de  Galitzin,  de 
Tingri,  de  Home,  etc.,  etc. 

»  Les  effets  que  Clement-Auguste  y  eprouva  de  cette  maniere 
de  prendre  les  eaux  de  Spa,  repondirent  peu  a  Fespoir  des  effets 
qu'attendoient  ses  medecins.  lis  en  attribudrent,  avec  fondement, 
les  defauts,  a  ce  qu'il  ne  les  avoit  point  bues  sur  le  lieu  m£me,  et 
insisterent  au  retour  de  l'6te  suivant,  que  le  Prince  irait  a  Spa, 
pour  en  faire  usage,  malgre  tout  ce  qui  pourroit  en  6tre  de  ce 
qu'on  lui  avoit  supposed 

»  On  renouvella  les  memes  manoeuvres  a  Aix  pour  l'y  retenir, 
mais  les  besoins  de  sa  sante  l'emporterent  sur  toutes  autres  con- 
siderations. 

«  Cependant,  pour  n'y  point  6tre  au  depourvu  de  tout,  comme 
on  le  lui  avoit  figure,  il  se  fit  pr6c6der  d'un  tres-grand  caisson 
rempli  de  provisions  de  toutes  especes,  qu'accompagna  son 
maitre  d'hdtel. 

»  A  peine  celui-ci  eut-il  mis  le  pied  a  terre  a  VH6tel  du  Cornet 
qu'il  se  vit  entoure  de  fournisseurs  et  de  pourvoyeurs  qui  se 
recommanderent  pour  obtenir  la  preference. 

»  Etonne  et,  peut-etre,  voulant  s'assurer  s'ils  pourroient  suffire 
au  service  de  la  maison  de  l'Electeur,  il  dit  a  chacun  d'eux  d'ap- 
porter  ce  qu'il  presentoit. 
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-  La  cour  se  remplit  bientdt  de  gens  charges  de  viandes,  de 
volailles  et  de  gibiers ;  de  fruits,  de  legumes,  d'6piceries,  de  Tins, 
etc,  en  on  mot  de  tout  ce  qui  pouvoit  etre  necessaire.  II  les  fit 
ranger  de  file  et  attendit  ainsi  le  prince  qui  arriva  dans  le 
moment  mdme. 

»  II  crut  d'abord  que  ces  provisions  6toient  celles  que  Ton 
avoit  dechargees  du  caisson,  mais  d£trompe  et  instruit  de  ce 
qu'il  en  etoit  par  son  maitre  (f  hdtel,  il  deTendit  aussitdt  d'en  rien 
prendre,  ordonna  de  faire  venir  tous  les  pauvres  de  Tendroit,  qui 
furent  appeles  au  son  d'une  clochette  et  leur  en  fit  partager  la 
totalite ;  ne  voulantpas,  dit-il,  qu'il  fut  rien  employe  dans  sa 
maison  que  ce  qui  viendroit  de  Spa.  « 

Notre  auteur  prend  prGtexte  de  ce  fait  pour  ftetrir  6ner- 
giquement  les  manoeuvres  d61oyales  des  villes  thermales, 
ri vales  qui  chercbaient  k  detourner  les  etrangers  de  venir 
&  Spa.  LTinsistance  de  De  Lean  sur  ce  point,  nous  revile  une 
particularity  oubliee  de  Fhistoire  de  Spa,  k  savoir  cette 
jalousie  extreme  qu'Aix  montrait  de  la  vogue  des  fontaiaes 
spadoises,  de  la  preference  que  lui  accordaient  les  etrangers. 
L  on  ne  denigra  point  seulement  Spa,  en  paroles. 

-  La  memoire  est  encore  recente  des  pamphlets,  des  libelles 
par  lesquels  on  a  voulu  attenuer  le  merite  des  eaux  de  Spa  et 
les  attraits  du  lieu. 

»  Mais  vit-on  jamais  ses  habitants  emploier  de  semblables 
moyens  pour  fkire  valoir  ou  prevaloir  les  avantages  de  leurs 
sources  ou  des  agremens  de  leur  endroit,en  depreciant  d'autres  ? 

—  Non,  car  il  n'est  pas  un  seul  individu  de  Spa  auquel  on 
pourra  en  imputer  la  simple  pensee ;  a  tout  ce  qui  s'est  dit, 
k  tout  ce  qui  s'est  fait ;  k  tout  ce  qu'il  a  6te  ecrit  pour  atte- 
nuer et  perdre,  si  on  1'eut  pu,  le  merite  des  eaux  de  Spa,  et 
la  renommee  du  lieu,  ses  habitants  n'ont  oppose  qu'impassibi- 
lite  et  silence. 
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»  lis  auroient  pu  r^pliquer  sans  grandes  peines,  aux  diatribes 
dont  ils  ont  6t6  souvent  Tobjet,  ils  auroient  m^rne  pu  en  revereer, 
avec  droit  et  v6rit6,  les  effets  sur  leurs  propres  auteurs  ;  mais 
ils  ont  trouv6  mieux  d'abandonner  au  m6pris  public  les  mis6- 
rables  et  honteuses  productions  d*6crivains,  a  plume  vdnale,  qui 
semblable  aux  jeux  d'ombres  chi noises,  ne  font  que  paroitre  et 
disparoitre...  (1)  - 

De  Leau  cldt,  ici,  ce  qu'il  appelle  son  Avant-propos. 

Le  premier  chapitre,  quoiqu'a,  dire  vrai,  Tauteur  n'ait  pas 
adopts  ce  classement  special,  porte  en  t£te  cette  mention  : 

Flfaux  qui  ont  accabU  Spa  A  differentes  epoques. 
Peste,  ffuerres,  famine,  tremblement  de  teiw,  inonda- 
tionS,  grele,  incendies,  usure. 

Nous  aurons  Toccasion  de  revenir  sur  ce  dernier...  fteau 
qui  eut  par ticul teremen t  le  don  d'exciter  Hndignation  de 
notre  chroniqueur.  Dans  son  impatience  d'aborder  cette 
matiere,  il  avait  meme  commenc6,  par  1&,  son  chapitre,  et 
par  consequent,  son  livre,  renversant  ainsi  Tordre  du  som- 
maire  qu'il  s'etait  trac6.  Mais  ainsi  que  nous  1'avons  dit, 
son  manuscrit  a  subi  des  remaniements.  Cette  partie  entre 

(1)  Nous  nous  permettrons  de  dire  que,  quoique  fort  verse  dans  Fhistoire 
blbliographique  de  Spa,  nous  ne  devinons  pas  bien  a  quels  diatribes  ou 
libelles,  De  Leau  fait  directement  allusion,  quels  auteurs  il  vise.  Nous 
ne  trouvons  dans  la  liste  des  ecrits  parus  depuis  le  commencement  du 
siecle,  jusqu'a  la  date  ou  le  chroniqueur  se  livrait  ainsi  a  cette  explosion 
de  colere,  aucune  publication  a  laquelle  pourrait  s'appliquer  ce  reprocbe 
de  denigrement.  II  avait  paru,  il  est  vrai,  en  1803,  deux  brochures  ano- 
nymes,aujourd'hui  tree  rares,  et  que  nous  avons  signalees  dans  la  Bibliogra- 
phic spadoise.  Elles  sont  les  seules  qui  aient  ce  caractere  agressif  ou  sati- 
rique.  Elles  portent  pour  tit  re:  Anecdotes  inttres&antes  et  utiles  a  connoitre 
par  les  Grangers  qui  serendent  aux  eaux  minerales  de  Spa,  s.  1.  n.  d. 
in£o  de  8  pp.  Dialogue  instructif  pour  les  Grangers  qui  frtquentent  Spa, 
pendant  la  saison  des  eaux  minerales,  entre  le  Comte  de  ***  et  son  hdte, 
s.  1.  n.  d.  in-8<>  de  7  p.  Mais  on  ne  voit  point  qu'il  y  soit  fait  aucune  reclame 
en  faveur  d'Aix-la-Chapelle,  au  detriment  de  Spa. 
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autres,  a  6t6  raturee ;  son  correcteur  aura  probablement 
et  non  sans  raison  dit,  le  non  erat  hie  locus,  en  relisant 
cette  ^lucubration.  Aussi,  De  Leau  l'a-t-il  rejet6e  a  la  fin 
de  son  ouvrage. 

Les  paragraphes  peste,  incendies,  ne  nous  instruisent 
d'aucune  date  nefaste  qui  ne  soit  deja  connue ;  celui  des 
inondations  retrace  une  circonstance  assez  curieuse  qui 
marqua  un  dfcbordement  du  petit  ruisseau,  le  Waay. 

-  La  nuit  du  19  au  20  juin  1804,  il  survint  une  inondation  si 
subite  qu'aucun  habitant  des  parties  submergees  ne  put  en  sortir, 
et  l'elevation  des  eaux  fut  egale  a  celle  des  plus  considerables 
qui  avoient  precede.  Elle  dura  jusqu'au  jour  et  causa  des  dom- 
mages  considerables  dans  les  paves  de  la  ville  et  chez  beaucoup 
de  particuliers  dont  les  demeures  se  trouvoient  exposees  k  la 
violence  des  torrens  qui  se  precipitoient  de  tous  les  points, 
dans  les  rues.  Un  coup  terrible  de  la  foudre,  qui  s'y  joignit,  fit 
ecrouler  sur  elle-meme  une  maison  dans  laquelle  se  trouvoit 
toute  une  famille  reunie,  pere,  mere  et  petits  enfans,  qui,  enve- 
loppes  tout  d'un  coup  dans  la  masse  de  la  charpente  et  des 
planchers  qui  s'etoient  eboules  les  uns  sur  les  autres,  eurent  le 
bonbeur  d'en  echapper  sans  accidens,  en  pergant  les  parois  qui 
les  separoient  de  la  maison  voisine  pour  s'y  procurer  une  retraite. 
Plusieurs  particuliers  prirent  le  meme  parti  par  Tespoir  de 
trouver  plus  de  surete  ailleurs  que  dans  la  position  de  leurs  domi- 
ciles ;  il  y  en  eftt  quipasserent  ainsi  de  maison  en  maison  jusqu'd 
la  cinqui&me.  On  y  remarqua  un  individu  cbez  lequel  Teffroi 
avoit  sans  doute  augmente  etrangement  les  forces  naturelles, 
qui,  pour  se  faire  jour  a  travers  le  mur  du  voisin,  en  avoit  fait 
sortir  sans  le  secours  d'aucun  instrument  propre,  une  pierre  que 
par  son  poids  et  son  volume,  trois  hommes  reunis  eurent  peine, 
le  lendemain,  a  replacer  comme  elle  l'etoit...  » 

Convenons  que  cette  facility  de  defoncer,  a  Taide  de  ses 
mains  seules,  les  murailles  separatoires  des  raaisons  de  Spa, 
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telle  qu'elle  est  rapportee  par  De  Leau,  donne  une  assez 
pauvre  id6e  de  la  solidity  des  constructions  &  cette  6poque. 
On  lui  saura  gr6  de  cette  note  quasi  coraique. 

Ce  qui  concerne  les  tremblemens  de  terre,  n'offre,  non 
plus,  rien  de  nouveau. 

Dans  le  chapitre  II :  £poques  rernarquables.  ttoene- 
mens  particuliers,  Thistorien  improvise^  s'ing6nie  d'abord 
&  nous  demontrer  l'extension,  le  d6veloppement  pris  par 
le  bourg,  et  il  rappelle  les  modifications  apportees  successi- 
vement  dans  les  differentes  arteres  de  la  ville,  les  transfor- 
mations qu'ont  subi  les  divers  quartiers,  depuis  cinquante 
ans,  surtout.  Malgr6  le  piteux  etat  de  ses  logements,  Spa 
regut  pourtant  autrefois,  nous  dit-il,  «  la  visite  des  person- 
nages  du  plus  haut  parage.  » 

*  II  y  etoit  anciennementd'usage  que  toute  personnede  marque 
laissoit  a  la  maison  qu'elle  avoit  occupe,son  blason  avec  le  detail 
de  ses  titres  et  des  effets  et  resultats  qu'elle  avoit  6prouv6  de 
l'usage  des  eaux,  et  la  date  et  le  terns  de  son  sejour. 

»  La  maison  portant  pour  enseigne  la  Fontaine  (Tor,  consumer 
par  Tincendie  de  1807,  etoit  garnie  de  ces  blasons,  a  son  exterieur, 
dans  les  parois  de  son  entree,  et  dans  les  contours  de  sa  cour.  II 
en  6toit  de  m&ne  de  V Hotel  du  Cornet,  et,  en  plus  ou  moins,  de 
differentes  maisons  de  Spa. 

»  Ces  blasons  tenoient  bien  reellement  lieu  de  documents  rela- 
ti vement  &  ce  qui  pouvoit  attester  k  la  posterity  la  celebrite  des 
sources  mineralles. 

»  Mais  lorsqu'il  fut  question  de  ravaller  tout  au  mSme  niveau 
et  d'aneantir  tout  ce  qui  pouvoit  rappeler  d'anciennes  distinc- 
tions, les  modernes  niveleurs  en  politique,  enleverent  ces  vrais 
trophees  des  eaux  de  Spa  et  en  firent  un  autodafe  au  milieu  de 
la  place  publique. 

<•  Cet  6v6nement  exige  de  la  part  des  habitans  du  lieu  une 
sorte  cCamende  honorable  envers  les  hdtes  illustres  qui  leurs 
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avoient  laisse  d'aussi  beaux  titres  des  qualites  et  des  vertus  des 
eaux  8alutaires  qu'ils  possedent ;  en  faisant  connoitre  que  les 
auteurs  et  les  acteurs  de  leur  destruction,  n'appartenoient  qu'a 
cette  classe  vile  et  meprisable  de  la  population,  que  Ton  qualifle 
partout  du  nom  de  canaille,  a  Jaquelle  les  revolutions  peuvent 
seules  donner  de  Taction  et  quelque  valeur. 

•»  11  a  fallu  aussi  qu'une  singuliere  et  fatale  insouciance  existat 
parmi  tous,  pour  ne  point  conserver  en  notes,  les  inscriptions  de 
ces  Blasons,  ou  tout  au  moins  les  noms  et  titres  des  personnages 
auxquels  ils  appartenoient. » 


Le  chapitre  III  intitule :  Esquisse  des  environs  les  plus 
rapprochte  de  Spa,  en  ce  qu'ils  peuvent  offrir  d'int&res- 
sant  pour  IWranger,  s'occupe  d'abord,  de  Franchimont 
ou  mieux,  des  ruines  du  chateau,  de  ses  gouverneurs  et  de 
leurs  attributions,  puis  des  autres  charges,  ou  titres,  du 
Marquisat.  II  y  a  ga  et  la,  quelques  indications,  quelques 
renseignements  qui  ont  leur  valeur,  mais  qui  ne  nous 
fouraissent  rien  que  nous  ne  sachions  deja  par  Detrooz. 

Voici  ce  qu'il  dit  des  ruines  du  vieux  castel : 

«  On  attribueaux  coups  de  la  foudre  les  dernieres  destructions 
des  parties  les  plus  elevees  de  ses  tours  et  de  son  donjon :  ce 
qu'il  en  restoit  6toit  neanmoins  encore  tres-habitable,  quoique  sa 
seule  destination  fut  bornee  a  servir  de  prison  aux  malfaiteurs 
et  aux  criminels,  et  de  logementau  fermier  du  peu  de  biens-fonds 
qui  l'environnoient. 

»  Les  toits  venoient  d'etre  repares  presqu'entierement  a  neuf, 
lorsque  le  cri  de  guerre  aux  chateaux,  se  propagea  dans  ce 
pays,  en  1794.  Alors  les  bandits  du  territoire  se  crurent  autorises 
a  le  d6truire ;  non  pas  par  esprit  de  systeme,  mais  bien  et  unique- 
ment  pour  en  arracber  et  enlever  le  fer,  le  plomb,  les  bois  de 
charpente  et  g6neralement  tout  ce  qui  pouvoit  etre  de  quelque 
valeur.  C'est  ainsi  que  le  Chateau  de  Franchimont  a  ete  reduit 
a  l'6tat  de  ruines  qu'il  presente  aujourd'hui. 
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n  II  8*y  trouve  des  souterrains  que  Ton  dit  remarquables ; 
mais  dont  lea  difficulty  d'acces  ont  empeche  jusqu'a  present 
de  reconnoitre  Tinterieur,  l'etendue,  lea  communications  et  les 
issues.  * 

Theux  et  son  industrie  sont,  ensuite,  passes  rapidement 
en  revue.  L'auteur  constate  la  disparition  presque  complete 
de  ces  platineries  ou  usines  dont  les  produits  s'exportaient 
autrefois  dans  tous  les  Pays-Bas.  Le  celebre  marbre  noir 
de  cette  localite  a,  aussi,  sa  mention.  A  propos  de  Juslen- 
ville,  on  nous  y  apprend  que  la  nouvelle  route  qui  le  relie  k 
Theux,  a  ete  baptisee  du  nom  de  Voie  Pauline,  pour 
perpetuer  le  souvenir  du  sejour,  a  Spa,  de  cette  princesse, 
soeur  de  Napoleon,  qui  aimait  a  diriger  sa  promenade  dans 
le  joli  vallon  chante  par  Leloup  et  embelli  par  Edmond 
Fyon.  Nous  arrivons  au 

Chapitre  IV ;  Digression :  sur  les  premieres  connais- 
sances  des  sources  d'Eaux  min&rales  de  Spa.  —  Sur 
les  premiers  temps  du  lieu  et  de  sa  population ;  avec 
diverses  particularity  qui  y  sont  relatives. 

Digression,  n'est  pas  a  proprement  parler  le  terme  k 
appliquer  a  cette  partie  de  l'oeuvre  de  De  Leau.  Compilation 
serait  mieux  approprie ;  mais  encore  eut-il  fallu  qu'elle  fut 
faite  avec  quelque  ordre  ou  methode.  Remettant  au  jour 
pour  la  cent-et-unieme  fois  la  discussion  n6e  de  Tinterpre- 
tation  a  donner  au  fameux  passage  de  Pline,  notre  Spadois 
argumente  necessairement  en  faveur  de  sa  ville  nataie, 
ce  qui  semblerait  mieux  etabli  aujourd'hui  par  les  impor- 
tantes  decouvertes  archeologiques  operees  a  Juslenville 
et  k  Theux. 

II  etablit  une  comparaison  entre  les  sources  de  Tongres 
et  celles  de  Spa  sous  le  triple  rapport  des  proprietes  phy- 
siques, chimiques  et  medicinales. 
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II  est  inutile  de  dire,  croyons-nous,  que  cette  partio  du 
Mimoire  est  absolument  surannGe  et  que  le  systeme  pre- 
sents, compldtement  renvers6  par  les  progr&s  de  la  science 
actuelle  n*a  qu'un  interfct  purement  r6trospectif.  II  en  est 
de  m£me  de  la  th6orie  sur  la  formation  des  eaux  rain6rales, 
dont  les  speculations,  ou  mieux,  les  conjectures  feraient 
naltre  aujourd'hui  le  sourire  sur  les  16 v res  des  chimistes 
et  des  geologues.  A  ce  propos,  De  Leau  s'occupe  incidem- 
ment  de  l'6tymologie  du  nom  de  Spa.  Reproduisons  ce 
qa'il  en  dit. 

•  Elie  est  expliquee  ou  plutdt  interpr6t$e  de  diff6rentes 
manteres  :  il  en  est  qui  la  font  d6river  du  mot  Espa,  de  la  langue 
romane  qui  doit  y  signifier  fontaine,  comme  espasier  y  signifle 
fontainier,  qui  distribue  les  eaux. 

»  D'autres,  partageant  l'opinion  du  docteur  Canvane,  membre 
dela  Soctete  royale  de  Londres,  qui  a  fr6quente  ce  lieu  pendant 
one  suite  d'annees  cons6cutivesf  en  supposent  l'origine  du  rap- 
prochement des  lettres  initiales  des  trois  mots  latins  Sanitas  ou 
Salus  Per  Aquas  (sant£  ou  salut  par  les  eaux)  qui  fournissent  k 
U  prononciation  S.  P.  A.  de  la  mSme  maniere  que  la  devise  des 
enseignes  et  des  Aigles  des  Legions  Romaines :  Senatus  Populus* 
Que  Romanus,  y  etoit inscrite  par  S.  P.  Q.  R.  » 

Cette  facon  d'expliquer  une  6tymologie  par  un  acrostiche 
ayant  ete  trfcs  serieusement  et  tr6s  gravement  exposta, 
De  Leau  raconte  les  commencements  ou  les  origines  du 
hameau  Spadois. 

II  relate  la  soi-disante  fondation  authentique,  qui  est 
attribute  k  Colin  de  Breda,  sous  le  rdgne  d'Adolphe  de  la 
Marck,  et  produit  la  ptece  qui  concede  &  ce  mattre  de 
forges,  un  certain  nombre  de  bonniers  aux  abords  de  la 
Fontaine.  En  faisant  remarquer  que  le  nom  de  Leloup 
donne  au  pr6tendu  fondateur  de  Spa,  est  purement  un 
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sobriquet  tire  de  ce  que  lui  et  ses  enfants  «  avoient  lenr 
habitation  permanent^  dans  les  bois,  comme  charbonniers, 
bucherons  et  forge rons,  comme  aussi  du  caractere  rode  et 
sauvage  qu'ils  avoient  contract6  a  cette  existence ;  » 

De  Leau  fait  incidemment  une  excursion  dans  le  domaine 
de  Tonomastique  des  families  spadoises. 

«  II  n'est  d'ailleurs  guere  d'endroits  oft  les  sobriquets  et  les 
surnoms  aient  6t6  plus  g6n6ralement  ajoutes  et  mdme,  substi- 
tute aux  noms  propres,  qu'a  Spa,  et  tous,  par  analogic  aux 
caractdres,  aux  manieres  et  aux  d6fauts.  Tels  sont  ceux  de  San- 
gliers,  de  Renards,  etc.,  de  mSme  date,  sans  doute,  que  ceux  de 
Le  Loup  et  du  Loup.  Les  premiers  en  raison  des  manures 
brusques  et  rudes  qui  les  distinguoient  de  peres  en  fils  et  du  velu 
extraordinaire  dont  les  corps  desanciens setrouvoient  converts; 
les  seconds  ainsi  designes  soit  par  leur  finesse,  soit  peut-Stre  par 
quelques  tours  de  l'animal  dans  le  poulaillier  d'un  voisin.  C'est 
par  l'existence  et  la  reunion  de  ces  surnoms  que  Ton  surprend 
l'etranger,  en  lui  disant  que  Ton  voit  frequemment,  a  Spa,  les 
Loups,  les  Sangliers  et  les  Renards  venir  familiairement  et  de 
concert,  boire  alafontaine  du  Pouhon,  lorsque  la  gelee  a  couvert 
de  glaces  les  rivieres  et  les  autres  sources.  lis  n'y  viennent  pas 
moins  dans  toutes  les  saisons,  parce  que  cette  eau  sert  de 
boisson  ordinaire  a  la  plus  grande  partie  des  habitants  •  (1). 

L'eglise  paroissiale  de  Spa,  le  couvent  des  capucins,  sont 
ensuite  Tobjet  des  recherches  de  De  Leau,  mais  il  est  sur  ce 
point  d'une  sobri6t6  regrettable.  II  produit  aussi  quelques 

11)  Quoiqu'il  en  soit  de  la  conjecture  de  De  Lean  qui  attribue  l'origine  de 
ces  surnoms  an  caractere  de  ceux  qui  les  recurent ;  on  pourrait  en  emettre 
une  tout  aussi  probante,  en  disant  qu'ils  proviennent  du  nom  de  l'enseigne 
de  leur  habitation.  II  exista  aussi  a  Spa  une  famille  surnommee  d'Alours, 
parce  que  cette  famille  avait  habite  a  VOurs.  Un  Xhrouet  s'appelait  par 
la  mdme  raison  le  Ddphin  (le  Dauphin).  Au  Loup,  servit  aussi  d'antique 
enseigne  a  une  celebre  auberge  de  Spa. 

Nous  renvoyons,  du  reste,  pour  ce  sujet,  a  notre  Etude  sur  les  noms  da 
families  du  Pays  de  Ltige,  Chap,  des  Sobriquet*. 
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chiffres  sur  la  population  ou  sur  le  nombre  des  maisons, 
&  diflerentes  epoques,  ainsi  que  les  dates  de  construction 
des  differentes  routes  qui  partent  du  Bourg.  En  veine  de 
statistique,  il  rapporte  ce  qui  suit : 

•  Poor  donner  une  idee  du  peu  de  luxe  que  presentoit  Spa 
vera  le  milieu  du  Steele  passe,  il  sufflt  de  dire  qu'en  1744,  on  n'y 
comptoit  pas  dixmontres  de  poche  et  pas  un  clavecin.  A  1'excep- 
tion  de  quelques  families,  on  n'auroittrouvechezaucune,  ni  soie, 
ni  denteiles,  pas  mdme  un  ruban. 

»  A  la  meme  epoque,  on  voyoit  encore  d'intervalles  k  inter- 
valles,  les  vestiges  des  anciens  murs  qui  avoient  autrefois  ceint 
le  bourg  :  les  portes  en  existoient  en  entier ;  elles  ont  ete 
demolies  depuis  1770,  pour  donner  plus  d'ouverture  aux  chemins 
vers  la  CMronstfre  et  la  Sauventere.  II  y  en  avoit  encore  dans  ce 
meme  terns,  une  troisieme  k  l'entree  de  1'ancien  chemin  de  Liege.- 

Sans  transition  aucune,  et  e'est  le  cas  de  montrer  combien 
De  Leau  manque  d'ordre  ou  de  classement,  il  en  vient  k 
nous  raconter  brievement  le  proces  que  la  commune  soutint 
en  1745,  contre  Latour,  representant  du  Prince,  k  propos 
de  rimp6t  pergu  sur  les  eaux  minerales  exportees.  Ce  proces 
constitue,  il  est  vrai,  Tune  des  phases  les  plus  importantes 
de  rhistoire  administrative  de  la  commune ,  k  Spa ;  et 
De  Leau,  quoique  conservateur,  s'y  montre  «*  TApre  defen- 
seur  des  droits  de  la  commune  contre  le  pouvoir  autoritaire 
du  Prince.  »  La  part  que  prit  k  cette  affaire  Tun  de  ses 
parents,  Laurent  De  Leau,  honneur  dont  il  paralt  tirer 
quelque  vanite,  Tinduisit  k  intercaler  ici,  ce  recit.  II  le  fait 
suivre  de  quelques  notes  sur  les  sauvegardes  obtenues,  par 
le  magistrate  de  differents  sou  vera  ins,  et  qui  devaient 
mettre  le  bourg  k  l'abri  des  occupations  militaires.  Mais  ce 
point  a  ete  mis  en  lumiere  dans  un  article  que  nous-meme 
avons  inser6  dans  le  Bulletin  archeologique  et  De  Leau 


Digitized  by  Google 


-  140  — 


tout  en  citant  deux  specimens  de  la  teneur  de  ces  sau- 
vegardes,  passe  complement  sous  silence  et  la  liste 
nombreuse  de  celles  accordees  et  Vhistoire  curieuse  des 
demarches  que  necessitait  leur  obtention. 

Le  chapitre  V  comporte  les  mati&res  que  voici :  Situation 
topographique  de  Spa.  —  Peinture  de  ses  avantages  et 
des  beautes  naturelles  de  son  local.  —  Influence  salubre 
de  son  atmosphere.  —  Sociability  des  Strangers  entre 
eux.  —  Caract&re  des  habitans  A  leur  igard.  —  Nature 
et  production  du  Sol.  —  Observations  sur  la  chasse. 

Dans  le  premier  paragraphe,  la  topographie  et  Torogra- 
phie  du  bourg  sont  d6crites.  En  parlant  des  collines  ou 
montagnes,  il  explique  Torigine  du  nom  de  la  principale  : 
Celle  A' Annette  et  Lubin,  et  apporte  quelques  renseigne- 
ments  assez  insignifiants  sur  les  commencements  de  ces 
enfants  c61&bres.  II  signale  aussi  la  date  de  la  creation  des 
nombreux  sentiers  ou  promenades  qui  sillonnent  en  tout 
sens  les  pittoresques  montagnes  de  Spa. 

-  C'est  k  l'imagination  de  Sir  Berkeley,  gentilhomme  Anglois, 
qu*on  en  dut  r execution,  qu'il  dirigea  lui-mdme,  au  moyen  des 
dons  de  diff&rens  personnages  dont  la  liste  fut  imprimge  en 
1765  (1)  pour  en  conserver  le  souvenir,  et  perp6tuer  en  mdme 
terns,  la  reconnoissance  qui  leur  en  Gtoit  due.  C'est  par  ces 
mdmes  sentimens  qu'on  croit  devoir  en  retracer  et  consigner 
ici  les  noms,  sgavoir  :  Lady  Vicomtesse  Powerscourt,  le  Comte 

(1)  De  Leau  n'est  pas  exact  dans  sea  citations.  (Test  dans  la  Liste  de  1753 
que  parurent  pour  la  premiere  fois,  les  noms  des  Seigneurs  et  Dames  qui 
ont  eu  la  bont4  de  contribuer  aux  embellissemens  des  Fontaines  mind- 
rales  en  1752.  Ces  listes  partielles  de  bienfaiteurs,  par  lesquelles  s'ouvrait 
la  Liste  proprement  dite  des  Visiteurs,  fut  publiee  plusieurs  annees  de 
suite,  et  on  no  la  publiait  deja  plus  en  1765.  —  Berkeley  qu'on  trouve  deja 
au  nombre  des  visiteurs  en  1751,  figure  dans  la  Liste  des  Bienfaiteurs,  de 
l'annee  1754.  II  s*y  trouve  en  compagnie  de  nombreux  compatriotes ;  ainsi 
sur  trente  noms  cites,  U  y  en  a  vingt-cinq  qui  sont  Anglais. 
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de  Stahremberg,  Lord  Stourton,  la  Princesse  de  Hesse-Rhinfels- 
Eothembourg,  la  Comtesse  de  Carlisle,  le  Prince-Ev6que  cCAugs- 
bourg,  Lord  Chief  Justice  Goore,  le  Comte  de  Fise,  Lady  Mary 
Cook,  le  Chevalier  Sebreght,  le  Chevalier  Stanley,  MM.  Dundas, 
Ausrere,  Dickinson,  Errington,  Sproule,  Pepper,  Travannien, 
Jones,  gentilshommes  anglois  etNizet,  liegeois.  » 

Apr&s  cette  digression,  vient  la  partie  hydrographique, 
qui  provoque  un  nouyeau  souvenir  des  inondations  r6centes. 

Enfln,  ayant  a  d^crire  Spa,  il  reproduit  Tune  des  notes 
qu'avait  consacr6e  a  ce  sujet,  Bassenge,  dans  son  Epitre  : 
A  Spa :  apr#s  I'ineendie. 

II  aborde  ensuite  les  questions  de  la  salubrity  de  Spa,  de 
la  facility  des  approvisionnements,  de  Tabsence  d'etiquette 
et  de  c6r6monial  chez  les  grands,  enfln,  insiste  sur  ram6- 
nite  qu  on  rencontre  chez  les  habitants. 

On  ne  peut,  sinc&rement,  dire  que  le  style  de  De  Leau  soit 
chati6,  qu'il  avait  Thabitude  de  manier  la  langue.  L 'expres- 
sion propre  manque  d'ordinaire  et  elie  est  presque  toujours 
&  cdte.  En  somme,  il  n'est  pas  brillant  sous  ce  rapport,  et 
les  extraits  que  nous  en  avons  donnas  auront  deja  suffl  a 
nos  lecteurs  pour  qu'ils  aient  pu  se  former  une  opinion 
propre  a  cet  egard.  Pourtant,  Ton  nous  permettra  de  citer 
ici  ce  qu'il  a  6crit,  pr6cisement  au  sujet  de  l'influence 
exerc£e  sur  le  caractere  des  habitants  par  les  strangers. 
Cette  page  fera  mieux  apprecier  notre  auteur,  sous  le 
rapport  de  la  redaction  litt6raire. 

•  Les  exemples  des  grands  ont  toujours  form6  les  moeurs 
publiques.  Les  habitans  de  Spa  familiarises  avec  de  si  nobles  et 
de  si  beaux  modules,  ne  trouvent  rien  de  p6nible  dans  la  com- 
plaisance et  la  soumission.  Accueillis  des  grands,  ils  en  font 
leurs  idoles,  ils  les  respectent  comme  autant  de  bienfaiteurs  qui 
viennent  r6pandre  leurs  dons  sur  la  patrie.  Les  moeurs  sont 
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douces  et  faciles  dans  tous  les  pays  oa  TEtranger  fait  germer 
l'abondance  :  on  cherche  a  plaire  a  ceux  qui  sont  utiles,  on  se 
plie  a  leurs  gouts,  on  adopte  sans  efforts  leurs  usages,  une 
complaisance  offlcieuse  y  devient  une  vertu  nationale ;  et  de 
cette  politique  interessee  dans  son  origine,  il  se  forme  un  carac- 
tere  general  de  bienfaisance  et  d'honnetete  dont  l'experience 

flatte,  sans  jamais  fatiguer  

*  C'est  dans  Spa  que  les  femmes  exercent  leur  empire.  Tou- 
jours  decentes,  elles  y  font  regner  une  galanterie  delicate,  de  pur 
agrement  et  qui  tire  sa  source  des  sentiments  du  coeur  et  de 
Pesprit.  D'ailleurs  rinterGt  de  la  sante  seroit  sufflsant  pour 
conserver  aux  moeurs  leur  purete  et  leur  innocence.  On  scait 
que  tout  ce  qui  souille  Tame,  l'attriste,  et  precipite  le  corps  dans 
la  langueur  » 

Sans  vouloir  accuser  De  Leau  d'optimisme,  on  peut 
admettre  qu'il  a  legerement  embelli  l'objet  qu'il  avait  a 
peindre.  En  tout  cast  regrettons  cet  Age  d'or,  car  sous  le 
rapport  de  l'influence  exercee  par  les  moeurs  des  etrangers, 
on  peut  murmurer  cet  h6mistiche  de  TEneide  :  Quantum 
mutatus  

Notons  au  passage  cette  particularity  dans  le  paragraphs 
qu'il  consacre  aux  productions  du  sol. 

n  Ce  fut  en  1710  que  la  culture  des  pommes  de  terre,  com- 
menga  a  Spa,  par  un  paysan  d'un  hameau  yoisin,  nomme  Crass 
ou  Krass. 

Et  celle-ci,  concernant  la  chasse. 

n  Elle  y  etoit  abondante  a  toute  espece  de  gibiers,  parce 
qu'elle  n'etoit  permise  a  qui  que  ce  fut.  Soi^neusement  conservee, 
tandis  que  celles  des  environs  etoient  vendues  a  des  particuliers 
et  sans  cesse  courrues,  le  gibier  s'y  reAigioit  et  s'y  entretenoit. 
Ce  qui  s'en  tuoit  de  terns  en  terns  n'etoit  que  pour  la  table  des 
Princes  de  Liege.  Les  plaisirs  en  etoient  reserves  aux  Etrangera 
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et  la  permission  ne  s'en  accordoit  que  par  le  Prince  mSme.  Ello 
en  avoit  ainsi  plus  de  prix.  et  de  merite  aux  yeux  de  celui  qui 
pouvoit  la  desirer  et  1'obtenir.  Quelquefois,  elle  etoit  presentee 
aux  personnes  de  marque,  sans  qu'elle  fut  demandee.  Cette 
attention  ajoutoit  pour  elles,  aux  agremens  du  lieu  et  en  a 
engage  plusieurs  a  y  revenir  de  nouveau  pour  en  profiter.  » 

£n  quality  d'ancien  maltre  des  eaux  et  forGts,  De  Leau 
raisonne,  en  praticien,  sur  la  matiere  :  ii  deplore  cette 
soi-disante  mesure  de  la  communaute  qui  a  pour  but  de 
reserver  la  chasse  aux  etrangers,  et  d'en  confier  la  surveil- 
lance a  des  fonctionnaires  qui,  au  lieu  de  veiller  a  la  conser- 
vation du  gibier,le  detruisent  pour  s'en  faire  des  revenant- 
bons,  en  le  vendant. 

Suit  un  paragraphe  qui  traite  de  importation  des  Eaux 
minerales,  et  des  fraudes  qui  se  commettent,  par  la  substi- 
tution des  produits  d'autres  sources  a  celles  de  Spa.  II  s'agit 
naturellement  ici  des  eaux  de  Bru  et  de  Chevron  qui  furent, 
vers  le  milieu  du  siecle  passe,  expediees  sous  le  couvert  des 
eaux  du  Pouhon.  De  Leau  rapporte  aussi  que  celles  du 
Bricolet  (la  source  de  Nivesez)  servirent  egaiement  a  un 
individu  de  Spa,  pour  pratiquer  cette  supercherie. 

•  Ce  commerce  frauduleux  et  illicite  n'a  lieu  que  pour  eluder 
Tacquittement  du  droit  d'impdt  d'un  sou  (aujourd'hui  cinq  cen- 
times) qui  se  paie  a  la  commune  sur  chaque  bouteille  puisee.  » 

L'auteur  rappelle  les  precautions  prises  autrefois  pour 
assurer  Fauthenticite  des  eaux,  les  certiflcats  delivres,  et 
les  ordonnances  publiees  par  le  Prince  a  ce  sujet. 

Les  regies  de  conduite  et  regime  &  suivre  dans 
Vusage  des  eaitx  minerales,  foment  Tobjet  du  chapitre 
posterieur.  De  Leau  n'a  trouve  rien  de  mieux  que  d'inserer, 
ici-m6me,  le  texte  imprime  d'une  partie  de  Touvrage  du 
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docteur  Sandberg :  Essai sur  les  Eaux  de  Spa,  de  la  page 
132  &  160  inclusivement,  auquel  il  ajoute  un  extrait  pris 
dans  d'Alibert.  11  y  fait  succ6der  ce  salmigondis :  Genre  de 
vie  propre  d,  Spa.  Renseignements  et  precautions  & 
prendre.  Auberges,  traiteurs,  logements  particuiiers. 
Postes  aux  chevaux  et  aux  lettres.  Chevaux  et  voitures 
de  louage. 

Nous  ne  constatons  rien  d'absolument  digne  d'etre  men- 
tion^, dans  cette  partie  du  manuscrit,  excepts  quelques 
reraarques  sur  les  habitudes  desbobelinsau  commencement 
du  Steele,  que  nous  transcrivons. 

«  C'est  a  ce8  chevaux  (de  louage)  qu'on  a  donn6  le  sobriquet 
cTescalins,  parce  que  le  prix  du  louage  se  fait  en  escalins,  qui 
est  la  denomination  d'une  ancienne  monnoie  du  pays,  valant  dix 
sous.  II  se  peut  aussi,  qu'anciennement  un  escalin  6toit  le  prix 
d'une  course  aux  fontaines  ou  ailleurs  (l).  De  la  s'est  conserve, 
ici,  Texpression  de  prendre,  de  monter  un  escalin,  pour  y 
aller   » 

•  Au  retour  des  fontaines,  vers  les  dix  heures  du  matin,  le 
rendez-vous  g£n£ral  de  la  soci6t6,  comrae  des  buveurs  d'eau, 
6toit,  ou  au  Vaux-Hall  sur  la  route  de  la  G6ronst£re,  ou  a  la 
Redoute  dans  le  centre  de  la  ville,  pour  y  dejeuner  avec  du  thd, 
du  caflfe,  du  chocolat,  du  pain  et  du  beurre  frais,  des  fruits,  du 
vin  de  liqueur;  rarement  des  viandes,  excepts  lorsqu'une sociSte 
se  r^unissoit  ou  6toit  invitee  pour  dejeuner  ensemble  a  tant  par 
tete.  Je  n'ai  gu6re  vu  passer  de  saisons,  sans  plusieurs  dejeuners 
de  cette  espdee,  de  cent  &  cent  cinquante  et,  quelquefois,  de  la 
g£n6ralit6  des  strangers,  sur  Tinvitation  de  Tune  ou  Tautre  des 
personnes  de  marque  qui  s'y  trouvoient.  Un  Baron  de  Reyder, 

(1)  Victor-Joseph-Etienne,  dit  de  Jouy,  l'auteur  des  nombreuz  Hertnites, 
parlant  de  Spa,  dans  celui  de  la  Chausste  d'Antin,  dit  au  Chapitre  la 
Saison  des  Eaux,  que  les  petits  chevaux  de  louage  sont  ainsi  nommes,  a 
Spa,  Escalins,  du  prix  qu'on  payait  autrefois  leur  course. 
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prussien,  qui  venoit  a  Spa  uniquement  pour  le  jeu  presque 
chaqueannee,  en  partoit  rarement  sans  en  donner  un  semblable. 

»  Mais  aujourd'hui  que  Thabitude  s'est  r6pandue  chez  les 
riche8et  les  gens  aises  comme  chez  les  grands,  de  dejeuner,  sui- 
vantrexpression  adraise,  d  la  fourchette,  ce  repas  est  devenu  le 
diminutif  d'un  diner  dans  les  formes  que  Ton  prend  a  l'auberge  on 
chez  soi. 

-  Une  excellente  musiqne  accompagnoit  les  anciens  dejeuners 
jasqu*au  moment  du  jeu  qui  commen§oit  vers  les  onze  heures  et 
finis80it  de  2  a  3  de  Tapres-midi.  La  toilette  et  le  diner  occu- 
poient  jusqu'a  six  qui  etoit  l'heure  des  promenades  ou  du  spec- 
tacle  » 

Le  tarif  des  postes  aux  chevaux  complete  ce  chapitre. 

Celui  qui  vient  apr&s  est  intitule : 

Notice  des  sources  d'eaux  miner  alles  les  plus  efficaces 
etdecelles  les  plus  remarqudbles  par  lespMnomenes 
qui  les  distinguent. 

Cette  nomenclature  recueillie  vraisemblablement  dans 
les  manuels  ou  les  indicateurs  de  l^poque,  ne  m6rite  pas 
qu'on  s'y  arr£te.  II  en  est  de  m&rae  de  la  notice  qui  Taccom- 
pagne  et  dans  laquelle  sont  6numer6es  les 

Propriites  des  eaux  mineralles  de  Spa,  dans  V appli- 
cation de  leur  usage.  De  Leau  y  fait  connaltre  les  «*  senti- 
mens  des  divers  auteurs  qui  en  ont  traits  depuis  T6poque  de 
leur  connoissance,  jusqu'a  nos  jours.  * 

II  y  rend,  incidemment,  un  horamage  justement  merits  a 
de  Limbourg,  et  rappelle  les  noms  des  m6decins  c61fcbres 
qui  ont  pr6conis6  les  eaux  de  Spa.  «  Ce  sont  Sydenham  en 
Angleterre,  Boerhave  en  Hollande,Van  Swieten  a  Vienne,  Lorry, 
Troochin,  Poissonnier  et  Petit,  a  Paris ;  Tissot  a  Lausanne.  » 

Apr&s  avoir  cite  les  noms  des  auteurs  les  plus  marquants 
qui  ont  specialement  traits  des  fontaines  de  Spa,  il  emprunte 
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a  de  Limbourg  deja  nomme,  -  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
proprtetes  de  nos  eaux  et  les  differences  qui  caracterisent 
chacune  d'elles.  -  II  fait  aussi  profit  de  ce  qu  en  a  6crit  le 
docteur  Sandberg,  m6decin  dont  il  paralt  faire  grand  cas. 
Gette  partie  du  manuscrit  qui  est  assez  considerable  a  un 
appendice  dans  lequel  sont  decrites  les 

Differentes  sources  d'eaux  mindrales;  leurs  situa- 
tions ;  particularity  propres  &  chacune  d'elles. 

De  Leau  constate  que  plusieurs  sources  spadoises,  autre- 
fois en  usage,  sont  de  son  temps,  complement  abandonees, 
pour  ne  pas  dire  perdues.  II  nomme  : 

»  Le  Watroos,  le  Pouhon  des  vers,  ainsi  nomm6  parce  qu'on 
lui  reconnaissait  la  propri£t6  de  les  detruire  (sic),  le  Barisart, 
situ6  dans  des  mardcages,  et  le  Bricolet,  a  peu  de  distance 
du  Tonnelet.  Le  mot  de  Bricolet  a  ete  corrompu  de  ceux  de 
Pr4-Collin  qui  est  le  nom  du  lieu  ou  de  la  prairie  dans  laquelle 
existe  cette  source,  et  qui  appartenoit  lors  de  sa  d6couverte  a  un 
certain  Collin  duquel  elle  Ait  acquise  par  la  commune  du  Sart 
qui  en  est  aujourd'hui  propri6taire.  •» 

L'6tymologie  du  nom  de  Pouhon  appelle  inattention  de 
De  Leau,  qui  signale  ce  nom  comme  etant  un  terme  g6ne- 
rique  wallon,  et  il  fait  observer  par  la  mdme  occasion  que 
celui  de  Spa  sert,  aussi,  &  designer  en  Angleterre  et  ail- 
leurs  les  endroits  pourvus  d'eaux  min6rales. 

II  d6crit  la  source  du  Pouhon,  la  niche  qui  la  recouvrait 
et  qui  devait  etre  remplac6e  deja  en  1785  par  un  monument 
moins  mesquin  et  plus  digne  de  cette  fontaine  tant  vantee. 
La  Saitvenidre,  le  Groesbeek  sont  6galement  Tobjet  de 
descriptions  du  meme  genre.  L*6tymologie  du  nom  de  la 
premiere,  l'arrdte  un  instant,  pour  produire  cette  version 
etonnante : 
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•  D'autres  repetent,par  tradition  sans  doute,  puisqu'il  n'existe 
(dn  moins  ici)  aucun  document  sur  ce  fait,  que  des  soldats  des 
armees  romaines,  peut-etre  des  legions,  sous  le  commandement 
du  meme  Sabinus,  renvoies  dans  les  garnisons  voisines  de 
Treves  ou  de  Cologne,  en  raison  de  leur  etat  d'extenuation, 
provenant  d'exces  ou  de  debauches,  trouverent,  en  traversant 
nos  forets,  cette  fontaine,  en  burent,  et  en  eprouverent  un  effet 
si  prompt  et  si  bienfaisant,  que  d'apres  le  rapport  qu'ils  en 
firent,  quantite  de  malades  appartenant  a  ces  armees,  y  etoient 
envoies  chaque  printems  pour  y  retablir  leurs  forces  et  leur 
vigueur. 

•  Cest  de  la  qu'elle  fut  qualiflee  par  eux,  Salus  Veneris,  dont 
on  a  fait  ensuite,  par  corruption,  Salventre  et  Savenire  qui  est 
encore,  aujourd*hui,  l'expression  wallonne  rendue  par  celle  de 
Sauventere  en  langue  francpise.  » 

Dans  la  peinture  qu'il  pr6sente  de  la  Gfronstere,  DeLeau 
a  eu  Theureuse  inspiration  de  nous  conserver  le  texte  de 
rinscription  qui  flgurait  sur  la  niche  de  cette  fontaine.  De 
Limbourg  dans  ses  Nouveaux  Amusemens,  avait  neglige 
ce  detail  et  cela  etait  d'autant  plus  regrettable  que  la  pierre 
qui  la  portait,  a  depuis  longtemps  disparu.  Le  fait  de  cette 
disparition  avait  eu  lieu,  probablement  peu  avant  la  redac- 
tion des  Memoires  qui  nous  occupent ;  De  Leau  du  reste, 
deplorait  amerement  cet  acte  de  vandalisme. 

•  La  pierre  portant  inscription  qui  attestait  le  bienfait  du 
Corate  de  Bourgsdorff  (restaurateur  de  la  source)  a  ete  depuis 
peu,  retiree  hors  des  decombres  des  anciennes  murailles,  mais 
en  partie  brisee  :  la  maladresse  jointe  k  Tignorance  des  ouvriers 
a  ete  telle  qu'ils  n'en  ont  conserve  que  la  partie  superieure  et 
par  le  discernement  qui  leur  est  propre,  l'ont  replacee  dans 
Tangle  de  la  muraille  des  ecuries.  Voici  au  reste  la  traduction  de 
cette  inscription  dont  l'original  est  en  langue  allemande. 
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Conrard  de  Bourgsdorff,  grand  Chambellan,  Premier  con- 
seiller  d'Etat,  Colonel,  Gouverneur-gentral  de  torn  let  forts  et 
des  forteresses  du  Strenissime  Electeur  de  Brandebourg  dans 
son  Etat  Electoral,  Grand-Pr6v6t  des  EglUes  cathCdrales  de 
Ealberstadt  et  Brandebourg,  Chevalier  de  VOrdre  de  St-Jean  et 
Commandeur  du  Bailliage  de  Lacow,  Seigneur  de  Gros-Mache- 
nau,  Golbech,  Bouchow,  Oberstorff,  etc.,  etc.  Anno  1651. 

En  ce  qui  regarde  la  fontaine  du  Tonnelet,  De  Leau  se 
borne  a.  copier  Briart,  sans  r6v61er,  ni  le  nom  de  l'ouvrage, 
ni  celui  de  l'auteur  auxquels  il  a  emprunte  ces  indications. 
II  reproduit  presque  mot  pour  mot,  le  projet  qu'avait  public 
ce  pharmacien  spadois  dans  une  brochure  de  quelques  pages : 
Projet  d* amelioration  et  d'embellissement,  etc,  qui  lui 
avait  6t6  sugg6r6  par  un  min6ralogiste  espagnol  du  nom  de 
Gimbernat. 

Ce  qu'il  dit  au  sujet  des  sources  tomb6es  en  discredit  ou 
plutot  n£glig£es,  sans  causes  veri  tables,  sans  motifs,  m6rite 
aussi  d'etre  mis  sous  les  yeux  du  lecteur,  d'autant  plus  que 
beaucoup  de  Spadois,  de  la  g6n6ration  actuelle,  eux-m&mes, 
sont  dans  le  cas  d'ignorer  que  ces  sources  eurent,  jadis,  leur 
moment  de  vogue:  Habent  sua  fata... 

-  Le  Pouhon  des  Vers,  et  le  Pouhon  Pia  ou  Bia  ne  s*aper- 
Qoivent  plus.  lis  sont  combl6s  et  recouverts  par  les  couches  de 
graviers,  de  pierres  et  de  terres  qu'entrainent  les  torrents 
(fbrm6s)  par  les  pluies  et  les  orages  dans  les  ravins  oft  elles  se 
montroient ;  Tune,  au  pied  de  la  foret  entre  les  chemins  de  la 
G6ronst6re  et  de  la  Sauvenidre ;  Pautre  h  cdtd  de  la  traverse  qui 
communique  sur  le  haut  de  la  mdme  foret,  de  Tune  a  l'autre  de 
ces  fontaines. 

»  La  fontaine  de  Barisart  est  dans  le  terrain  qui  porte  cette 
denomination,  a  demie  lieue  de  Spa,  vers  le  Sud,  au-dessous  de 
la  G6ronstdre,  a  peu  pr£s  sur  la  ligne  de  l'6coulement  des  eaux 
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de  cette  source.  Le  vulgaire  lui  croit  ou  plutdt  lui  suppose  pour 
effet  de  guerir  des  fievres  intermittentes  et  les  difficulty 
d'uriner ;  des  iodividus  du  lieu  Font  du  moins  eprouve  telle, 
dans  ces  cas.  II  ne  s'ea  fait  pas  malgre  cela,  le  moindre  usage 
medicinal.  Les  habitans  d'un  village  voisin  et  les  ouvriers  de  la 
campagne  en  usent  pour  leur  boisson  (i). 

•  Le  Watrooz  se  trouve  a  la  droite  du  chemin  qui  conduit  au 
Tonnelet,  dans  une  prairie  marecageuse,  abandonne,  sans  soins 
et  sans  entretien.  On  ne  l'apercoit  que  lorsqu'on  en  est  pres. 

»  Le  Bricolet  est  a  une  portee  de  carabine  au  dela  du  Tonnelet, 
dans  une  prairie  nominee,  comme  il  a  ete  dit :  le  prez  Collin, 
dont  on  a  fait  par  corruption  Bricolet.  La  commune  de  Sart  qui 
en  a  la  propriety,  l'avoit  fait  precedemment  couvrir  d'une  assez 
belle  niche  en  pierres  de  taille  ou  marbre  bleu  du  pays,  et  y  avoit 
con8truit  un  batiment  assez  consequent  pour  y  recevoir  les 
buveurs  qui  pourroient  s'y  porter.  La  fontaine  n'en  a  pas  ete 
davantage  frequentee.  La  niche  s'est  ecroulee  d'elle-meme  ou  a 
ete  renversee  a  dessein  et  les  pierres  encombrent  aujourd'bui  la 
source  qui  ne  se  reconnoit  que  par  l'amas  qui  s'en  presente  aux 
yeux.  Le  batiment  a  6te  demoli  et  la  charpente  en  a  ete  vendue, 
n  auroit  peut-etre  mieux  valu  d*environner  cette  Nymphe  de 
belles  plantations  d'arbres  et  de  bosquets  qui  auroient  servi  de 
but  aux  promenades  et  de  point  de  reunion  pour  les  repas 
champetres,  dans  lesquels  son  eau  eut  pu  etre  substituee  a  celle 
da  Tonnelet  en  la  melant  avec  le  vin  (t). 

De  Leau  61abore,  aprfcs  cela,  un  nouveau  chapitre :  Prin- 
cipes  desEaux  miner alies  deSpa,  dans  leurs  differ enUs 

(1)  Inutile  de  dire  que  cette  source  remise  en  honneur  depuis  trente  ans 
et  plus,  a  pris  rang  a  cote  des  autres  les  plus  frequentees,  a  Spa.  Notons 
que  dans  le  peuple  elle  fut  mieux  connue,  autrefois,  sous  le  nom  de  Hoctai- 
sart,  denomination  qui  tend  a  disparaltre. 

(2)  Nous  ferons  remarquer,  en  passant,  que  cette  source  appelee  aussi 
Nivesex,et  a  laqueUe  Bresmal  avoit  consacre  une  description  speciale,  a  vu 
aussi  renal tre  recemment  de  beaux  jours ;  c'est  en  effet  celle  qui  alimente 
seule,  TEtablissement  de  bains  actuel. 
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sources,  reconnus  par  V analyse  et  constatis  par  Vexpi- 
rience,  qui  n'offre  absolument  rien  d'attrayant,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  point  &  s'arrdter. 

II  y  rend  un  nouvel  hommage  au  medecin  de  Limbourg,  et 
insiste  tout  particulterement  sur  la  valeur  des  eaux  de  la 
G6ronstere. 

Un  chapitre  intitule  Usure  cldt  le  manuscrit  dont  nous 
venons  de  faire  Tanalyse  detailtee. 

V Usure  inspire  une  sainte  col6re&  De  Leau,elle  provoque 
chez  lui  un  long  acc&s  d'indignation  exub6rante,  qui  nous 
fait  necessairement  supposer  que  ce  fleau  exergait  alors,  & 
Spa,  de  profonds  ravages.  A  Ten  croire,  en  effet,  tous  les 
anciens  proprietaires  auraient  He  conduits  &  la  ruine  par 
-  ces  vampires,  ces  ogres,  ces  buveurs  du  sang  de  la  veuve 
et  de  l'orphelin.  »  Seulement,  et  nous  sommes  heureux  d'en 
prendre  acte,  il  nous  affirme  que  ce  vice  ne  doit  pas  etre 
impute  &  des  Spadois.  <*  Les  individus  de  l'espgce,  dit-il, 
appartiennent  aux  environs  de  Spa;  ce  qu'il  en  existe  dans 
ce  lieu,  y  est  venu,  d'ailleurs,  dans  des  terns  encore  r6cens, 
et  s'y  est  fix6.  » 

Cest  par  cette  vGhemente  diatribe  oil  il  flagelle  les  usu- 
riers  que  notre  annaliste  termine  son  ouvrage.  II  faut  bien 
avouer  que  cette  sortie  fait  assez  singultere  figure  dans 
ces  Memoires,  semble  iutempestive  et  6tre  un  hors  d'oeuvre. 
II  est  vrai  aussi  que  pour  se  justifier,  De  Leau  pourrait 
invoquer  la  quality  d'historien  &  laquelle  il  pretend.  Pour 
nous,  ce  chapitre  final  n'est,  en  quelque  sorte,  qu'un  plai- 
doyer  pro  domo  sua,  d£celant  le  ressentiment  personnel 
d'une  victime  de  ces  vautours  qu'il  anathematise  &  juste 
droit. 

Albin  BODY. 
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Stance  du  20  mai  1883 

La  stance  est  ouverte  k  10  1/2  heures,  sous  la  pr^sidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Helbig,  president ;  Grandjean,  secre- 
taire ;  docteur  Alexandre,  secretaire-adjoint;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  tr6sorier ;  Couclet,  biblioth6caire ; 
Body,  Bormans,  Digneffe,  Hock,  Orban  de  Xivry,  Poswick, 
Terme,  Van  den  Berg  et  Wauters. 

Le  proems-verbal  de  la  derni&re  seance  est  lu  et  approuv6. 

Le  secretaire  donne  communication  de  la  correspondance. 

M.  Pascal  Lohest  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  &  la 
seance. 

M-  J.  Renier  remercie  la  Society  de  Tavoir  admis  au 
nombre  de  ses  membres. 

M.  Gossart,  redacteur  de  YAthenceum  beige,  accuse  re- 
ception du  Bulletin  et  envoie  sa  revue  en  echange. 

M.  le  biblioth6caire  de  I'Universite  de  Louvain  remercie 
pour  renvoi  du  Bulletin. 

La  Society  accepte  les  prix  proposes  par  M.  Cormaux, 
imprimeur  de  la  Societe,  pour  les  publications  futures. 

II  est  proc£d£  ensuite  &  l'election  de  dix  nouveaux 
membres : 

MM.  Charles  de  Geradon, 
Armand  Ophoven, 
Georges  Carlier, 
le  doyen  Schoolmeesters, 
Maxime  De  Soer, 
le  baron  Victor  van  Eyil, 
Felix  Fr£sart, 
Jules  Poswick, 
Prosper  Poswick, 
Edmond  Jamar, 
sont  61us  &  1'unanimite  membres  de  la  Society. 
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Plusieurs  candidate  sont  pr6sent6s  pour  occuper  les 
places  de  membres  encore  vacantes.  Leur  Election  aura 
lieu  dans  la  prochaine  seance. 

M.  Bormans  proraet  de  prendre  aupr&s  de  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove,  des  renseignements  sur  le  prix  des 
copies  fournies  par  le  British  Museum. 

La  Society  s'occupe  ensuite  de  la  Complainte  sur  le  sac 
de  Liege  en  1468,  composde  par  Francois  Paernot.  M.  Bor- 
mans est  charg6  d'terire  &  M.  Scheier,  &  Gendve,  au  sujet 
de  ce  travail. 

M.  Bormans  propose  de  publier  la  capitation  de  1794; 
il  fera  un  rapport  sur  ce  sujet  &  la  prochaine  stance. 

M.  Van  den  Berg  declare  renoncer  k  faire  la  notice  sur 
Louis  et  Simon-Joseph  Abry,  dont  il  est  fait  mention  dans 
la  stance  du  14  mai  1882. 

M.  Albin  Body  propose  de  publier,  dans  la  mesure  du 
possible,  le  Catalogue  des  Manuscrits  liegeois  existant 
dans  les  bibliothSques  beiges  et  6trang6res. 

La  stance  est  lev£e  k  midi. 

Stance  du  17  juin  1883 

La  seance  est  ouverte  &  10  1/2  heures,  sous  la  pr£sidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents  :  MM.  Helbig,  president;  Grandjean,  secre- 
taire ;  docteur  Alexandre,  secretaire-adjoint ;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  tr6sorier;  Couclet,  bibliothGcaire ; 
Bormans,  Carlier,  Digneffe,  Hock,  Pascal  Lohest,  Eugene 
Poswick,  Schoolmeesters,  Van  den  Berg. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  20  mai  1883  est  lu  et 
approuvk 
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La  Society  proc&le  ensuite  au  ballotage  de  sept  nouveaux 
membres : 

M™6  Gustave  de  Lhoneux, 
MM.  Vierset-Godin, 

le  comte  Ren6  de  Geloes, 

le  baron  Gaston  de  Villenfagne, 

Francois  Olivier, 

le  baron  Rodolphe  de  Lamberts-Cortenbach, 
le  baron  Charles  de  Blanckart-Surlet, 

sont  adrais  a,  I'unanimite  au  nombre  des  membres  de  la 

Soctete. 

M.  Bormans  communique  des  renseignements  sur  les 
copies  fournies  par  le  British  Museum  et  sur  la  Complainte 
de  Francois  Paernot,dont  il  lit  quelques  strophes.  La  Soci6t6 
dteide  Hmpression  de  cette  complainte  dans  son  Bulletin. 

Le  mSrae  membre  expose  TinterSt  qu'il  y  aurait  pour 
lliistoire  du  pays  de  Ltege,  d'extr&ire  des  chroniques 
vulgaires  tout  ce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  celle  de  Jean 
d'Outre-Meuse  pour  faire  de  ces  extraits  Tobjet  d'une  publi- 
cation. 

M.  Poswick  annonce  qu'il  a  trouv6  au  chateau  de  War- 
fare un  manuscrit  du  h6raut  d'armes  Van  den  Berch ;  il 
promet  un  rapport  sur  ce  travail. 

M.  Grandjean  communique,  en  vue  du  travail  propose 
par  M.  Body,  la  liste  des  catalogues  de  manuscrits  des 
bibliothSques  publiques  et  6trang£res  qui  se  trouvent  k 
la  Biblioth&jue  de  runiversitt  de  Liege. 

La  stance  est  levee  k  midi. 
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SOHET  ET  SON  IMPRIMEUR,  1769 

Ceux  qui  ont  besoin  de  consulter  le  livre  de  Sohet 
intitul6  Instituts  de  droit,  ne  manquent  pas  de  protester 
contre  le  desordre  qui  rfcgne  dans  la  pagination  et  dans  les 
divisions  de  Fouvrage.  Voici,  en  effet,  comment  elles  se 
presentent : 

Le  Tome  I,  imprim6  k  Namur  en  1770,  contient  xl-348 
pages,  et  renferme  les  titres  lxviii  a  c  du  livre  Ier,  les  titres 
li  k  lxxix  du  livre  II,  et  le  livre  troisteme  en  entier. 

Le  Tome  II,  imprim6  k  Bouillon  en  1772,  contient  xvi- 
207  +  167  pages,  et  renferme  les  titres  i  k  lxvi  du  livre  Ier, 
et  les  titres  i  k  li  du  livre  II. 

Le  Tome  III,  imprimG  k  Namur  en  1781,  contient  cxi- 
128+  120  pages,  et  contient  les  livres  IV  et  V  (i). 

(1)  En  suivant  l'ordre  des  matieres,  Fouvrage  de  Sohet  se  divise  ainsi  : 
Traite  prelim  inaire.  Livre  I«.  Des  pkrsonnes:  a)  des  pertonnes  publique* 
(du  pouvoir  ecclesiastique,  du  pouvoir  seculier,  des  communes)  ;  b)  de* 
personnes  privies  (des  enfants,  des  femmes,  des  esclaves,  des  gens  sans 
metier,  des  lepreux,  de  l'honneur  et  de  lMnfamie).  Livre  II.  De9  chosbs. 
aj  Des  choscs  publiqucs  (des  choses  saintes,  des  choses  qui  appartiennent  k 
l'Etat) ;  b)  des  choses  qui  sont  dans  le  patrimoine  des  particuliers  (des 
mines,  houilleres  et  carrieres  ;  des  bois  et  forets;  desjardins,  vignobles  et 
campagnes ;  des  meubles  et  immeubles  ;  de  la  propriete ;  de  la  possession 
et  du  temps).  Livre  III.  De  la  manicre  d'obliger  les  personnes  et  d'aeqtterir 
les  choses  (des  obligations,  des  successions,  etc.).  Livre  IV.  Des  manieres 
de  se  fairerendre  justice.  Livre  V.  Matieres  criminelles. 
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Pour  rem6dier  k  cette  confusion  et  r6tablir  les  titres  dans 
lenr  ordre  naturel,  on  s'est  souvent  d6cide  k  dGpecer  Tou- 
vrage,  d*apr6s  le  conseil  mSme  de  l'auteur :  «  J'engage  ceux 
qui  des  trois  volumes  n'en  voudront  avoir  qu'un,  de  faire 
relier  tous  les  titres  en  ordre  suivi.  (1) »  Mon  exemplaire  est 
dans  cet  etat,  qui,  s'il  facilite  les  recherches  au  moyen  des 
titres  indiqu6s  dans  la  Table,  bouleverse  encore  davantage 
la  pagination. 

On  se  demande  aussi  pourquoi,  apr&s  avoir  fait  imprimer 
son  premier  volume  k  Namur,  chez  Lafontaine,  Sohet  a  eu 
recours,  pour  le  second,  k  un  typographe  de  Bouillon.  Le 
fait  d'avoir  confle  k  Lafontaine  Texecution  de  son  Tome  III, 
6carte  toute  supposition  de  difficult^  qui  auraient  surgi 
entre  eux.  D'ailleurs,  ils  6taient  li6s  par  un  contrat  si  bien 
fctudte,  qu'aucune  contestation  ne  paraissait  possible.  J'ai 
retrouve  ce  document  et  j'en  donne  ici  le  texte  k  titre  de 
curiosite  («). 

Becdeltevre  ne  consacre  que  quelques  lignes  k  la  bio- 
graphie  de  Sohet  (3).  Mais  M.  Britz  a  combl6  cette  lacune, 
d'abord  dans  son  Code  de  Vancien  droit  belgique  W, 
ensuite  par  une  notice  speciale  ins6r6e  dans  les  Bulletins 
de  TAcad&nie  (5).  II  donne  des  renseignements  nombreux 
et  pr6cis  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  savant  jurisconsulte. 
II  omet  de  dire,  toutefois,  que  Sohet  est  l'auteur  d'un 

(1)  Instituts  de  droit,  T.  II,  p.  207. 

(2)  La  minute  de  cet  acte  est  conservee  dans  le  protocole  du  notaire 
Gaine,  auz  archives  de  l'Etat,  a  Namur. 

(3)  Biographic  lUgeoise,  T.  II,  p.  612. 

(4)  T.  I,  p.  319.  Cfr.  Annales  de  la  Sociit6  arcJUologique  de  Namur, 
T.  VI,  p.  286,  note. 

(5)  Bulletin*  de  V Academic  royale  de  Belgique,  T.  XV  (1848),  i™  partie, 
p.  414.  M.  Haus,  charge  de  faire  un  rapport  sur  cette  notice,  entre  dans  de 
longues  considerations  sur  les  merites  de  Sohet  {Ibidem,  p.  371). 
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travail  historico-juridique  sur  le  village  de  Chooz,  son 
lieu  de  naissance,  c6d6  k  la  France  en  1779.  II  est  vrai  que 
ce  m&noire  repose  en  manuscrit  dans  les  archives  du 
Conseil  priv6,  k  Li6ge. 

J'ajouterai,  pour  completer  ce  que  M.  Britz  dit  du  carac- 
terede  Sohet,  cesquelques  lignes  emprunt6es  kxrn  almanach 
de  Givet  de  1835  :  «  II  6tait  le  m6diateur  int^gre  et  d6vou6 
des  populations  de  l'Ardenne,  k  cette  6poque  de  troubles 
(1794)  oft  tant  de  maux  avaient  surgi  k  la  fois.  II  avait 
erabrass6  les  principes  de  la  Revolution,  mais  il  en  d6plorait 
les  excfcs,  et  il  parvint  k  les  amoindrir  pour  le  canton  qu'il 
avait  sous  sa  paternelie  juridiction.  Le  nom  de  Sohet  est 
encore  aujourd'hui  cite  k  Givet  et  dans  les  environs,  syno- 
nyme  de  probity  et  de  vertu.  » 

Voici  le  contrat : 

*  Aujourd'huy  22  de  septembre  1769,  pardevant  moi, 
notaire  soussigne,  presens  les  t&noins  en  bas  d6nom6s,  com- 
parut  personnellement  le  sieur  Dominique-Francois  Sohet, 
licentie  es  loix  et  mayeur  de  Chooz,y  demeurant,  d'une  part ; 
et  Guilleaume-Joseph  Lafontaine,  bourgeois,  imprimeur  jur6 
en  cette  ville.  d'autre  part ;  lesquels  nous  ont  dtelar6  que 
le  sieur  premier  comparant  6tant  detention  de  faire  impri- 
mer  un  ouvrage  aiant  pour  litre  Institut  de  droit,  etc., 
ex&min6  et  approuv6  par  le  sieur  conseiller  procureur 
g6n6ral  de  cette  ville,  en  un  volume  in  quarto,  en  deux 
colonnes,  avec  sommaires  en  marge,  beaux  caractere  comme 
ci-joint  sub  n°  1°  et  2d0,  sur  lesquels  les  parties  ont  apposes 
leurs  signatures,  papier  pareil  k  celui  aussi  ci-joint  sub 
n°  3°,  signe  6gallement  desdites  parties,  format  pareil  k  Tou- 
vrage  de  Huberi,  Edition  de  Louvain,  1766  (i) :  ledit  second 

(1 )  Huberus,  Proelcctiones juris  civilis  secundum  institutiones  et  digesta, 
Louvain,  1766,  3  vol.  in-4<». 
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comparant  s'oblige  de  faire  laditte  impression  exacte  k  la 
correction  qui  sera  faite  par  le  sieur  premier  comparant,  k 
qui  elles  seront  envoiees,  et  c'est  aux  conditions  suivantes  : 

Preincrement,  de  fournir  k  tous  frais  depression,  des 
ouvriers,  papiers  et  autre  g6n6rallement  qiielconques,  pour 
la  quantity  de  quinze  cent  et  vingt  exemplaires,  les  vingt 
relics ; 

2°  qu'il  s'oblige  de  les  vendre  et  d^biter  audit  Namur,  au 
profit  du  sieur  premier  comparant,  sans  rien  exiger  pour  le 
d6bit,  pendant  le  terme  de  six  ans  k  compter  du  jour  de 
Timpression  achevte,  et  den  remettre  l'argent  audit  sieur 
premier  comparant  feure  et  k  mesure  du  d6bit ;  et  lesdits 
six  ans  expires,  s'il  reste  encore  des  exemplaires,  il  pourra 
contraindre  ledit  sieur  premier  comparant  k  les  emporter ; 

3°  promet  ledit  second  comparant  sous  sa  parole  d'hon- 
neur,  et  sous  serment  k  preter  toties  quoties  par  lui  et  les 
siens,  qu'il  ne  fera  impriraer,  et  ne  le  laissera  faire  de  son 
sou  et  gr6  oft  il  pourroit  rempScher,  autres  exemplaires  que 
pour  le  profit  particulier  dudit  sieur  premier  comparant,  et 
qu'il  en  rendra  bon  compte  sous  la  m6me  expurgation  de 
serment  si  lui  ou  les  siens  en  sont  requis  ; 

4°  promet  d'avoir  achev6  Timpression  d'ici  au  ler  mars 
1771,  k  moins  d'accident  impr6vu  ; 

5°  et  c'est  au  moien  et  parmi  la  somme  de  trois  mille 
florins  argent  courant  de  Brabant,  k  raison  de  cent  feuilles 
contenantes  huit  cent  pages  d'impression,  n'entendant  point 
de  d^falquer  les  blancs  que  Ton  doit  laisser  dans  chaque 
page  pour  la  beaut6  de  Touvrage ;  que  s'il  se  trouve  plus  ou 
moins  de  cent  feuilles,  la  somme  sera  augmentee  ou  reduite 
k  proportion.  Laditte  somme  payable  en  trois  termes 
egaux,  scavoir  :  mille  florins  dans  deux  mois  date  de  cette, 
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mille  florins  au  ler  juillet  prochain,  et  le  restant  4  la  fin  de 
Timpression  ; 

6°  en  cas  de  difficult^  quelconques  &  Toccasion  du 
present  contrat,  les  parties  d£clarent  se  soumettre  au 
Conseil  de  Namur  par  forme  d'arbitrage,  sans  apel,  et  sans 
autres  ecritures  que  de  fournir  chacun  un  m6moire  ;  sous 
peine  de  trois  cent  florins  contre  le  contrevenant,  irrGcupe- 
rables  m£me  en  cas  de  gain  de  cause ; 

7°  declare  que  ledit  sieur  premier  comparant  ne  pourra 
faire  aucun  changement  notable,  par  exemple  de  deux 
lignes,  a  moins  de  payer  les  peines  de  laditte  correction. 

Et  pour  asseurance  du  pr6sent  contract,  les  parties  ont 
declares  d'obliger  leurs  personnes  et  g6n6ralite  de  leurs 
biens  quelconques,  pr6sens  et  futurs,  pour  y  avoir,  en  cas 
de  besoin,  recours  par  les  voies  les  plus  privileges,  sans 
qu'une  encomenc^e  puisse  empecher  Tautre. 

Pour  quoi  op6rer  et  r6aliser,  m6me  le  reconnoitre  par 
condamnation  volontairenon  surrannable  pardevant  toutes 
cours  et  justices  qu'il  appartiendra,  sont  commis  et  consti- 
tu6s  tous  porteurs  de  cette  ou  de  son  double  autentique 
auxquels  proraettent  et  obligent,  etc. 

Ainsi  fait  et  passe  k  Namur,  les  jour,  mois  et  an  susdits, 
en  presence  de  Charles-Frangois-Joseph  Gilles,  bourgeois 
de  cette  ville,  et  de  Joseph  Thomas,  y  residents,  t&noins  & 
ce  requis  et  appelles. 

(Sign6)  D.  Sohet,  G.-J.  Lafontaine,  Charles-F.-J.  Gille, 
J.  Thomas,  B.-J.  Gaine,  notaire.  » 
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BERTHOLET  ET  SES  RELIEURS,  1743 

Si  le  p6re  Bertholet,  aussi  avis6  que  Sohet,  avait  conclu 
avec  ses  relieurs  un  contrat  en  bonne  et  due  forme,  il  se  fut 
probablement  6pargn6  bien  des  ennuis. 

Ayant  achev6  Timpression  de  son  Histoire  ecclesiaslique 
et  civile  du  duche  de  Luxembourg  et  du  comte  de  Chiny, 
1741-1743  (i),  8  volumes  in-4°,  il  r6solut  d'en  faire  relier  un 
certain  nombre  d'exemplaires  pour  les  mettre  en  vente ; 
c'6tait  un  usage  assez  repandu  de  ce  temps-la,  et  qui  avait 
bien  son  agrement.  II  fit  accord  avec  deux  libraires  de 
Namur,  Jean-Francois  Minet  et  Albert  Leon  ou  Leyon, 
mais  jMgnore  leurs  conventions,  car  il  manque  des  pieces 
au  dossier  que  j'ai  entre  les  mains. 

Une  partie  des  exemplaires  6tait  d6j&,  livr6e,  lorsqu'une 
contestation  s'61eva  entre  le  savant  j6suite  et  ses  fournis- 
seurs.  II  les  assigna  devant  le  Magistrat  qui,  le  20  decembre 
1742,  lui  ordonna  de  consigner  au  greffe  quatre  cents  flo- 
rins, et  aux  relieurs,  de  remettre  &.  Tauteur  toutes  les  par- 
ties reli&es  ou  non  de  Touvrage  qu'il  leur  avait  confi6  (*). 

(1]  L'impression  devait  etre  achevee  en  aoat  1748,  au  plus  tard,  comme 
on  le  verra  plus  loin.  —  »  Cette  volumineuse  compilation,  dit  M.  Wauters, 
constitue  un  effort  louable,  mais  bien  inferieur  aux  travaux  excellents 
d'autres  ecrivains  de  son  epoque.  » 

[I)  Archives  communales  de  Namur,  Registre  aux  sentences  du  Magis- 
tral, 1730-1743. 
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Au  commencement  de  l'annee  1743,  le  proc&s  6tait  en 
appel  devant  le  Conseil  provincial ;  pour  se  conformer  k 
une  depfiche  de  Marie-Th6r£se  du  16  janvier,  les  membres 
de  ce  tribunal  designdrent  un  des  leurs,  le  conseiller  Thomas 
Maloteau,  pour  tAcher  d'amener  les  plaideurs  k  un  accom- 
modement.  Sur  les  instances  de  Maloteau,  Bertholet  d6clara, 
le  19,  qu'il  consentait  k  terminer  le  differend  k  Tamiable  et 
que,  *  pour  y  parvenir,  il  souhaitoit,  avant  tout,  d'avoir  la 
restitution  des  exemplaires  encor  en  feuille  de  son  Histoire 
du  duch4  de  Luxembourg  qui  sont  au  pouvoir  des  dits 
Minet  et  Leon.  Mais  comme  ces  derniers  ont  d6j&  delivr6 
audit  p&re  271  tomes  d'exemplaires  (i)  de  la  ditte  Histoire, 
qu'ils  ont  reliez,  et  qu'il  y  a  entre  les  parties  une  difficulty 
au  sujet  du  prix  de  la  reliure  de  chaque  volume  (ledit 
p&re  prGtendant  ne  la  payer  qu'au  prix  de  deux  esqualins  (*) 
pour  chaque,  et  lesdits  Minet  et  Leon  les  pr6tendant  sur 
le  pied  de  deux  esqualins  et  demi) ;  et  qu'en  outre  il  y  a 
encore  une  seconde  difficult^  entre  les  parties  au  sujet  du 
prix  de  la  reliure  de  quelques  exemplaires  de  ladite  Histoire 
qui  ont  estez  faits  plus  proprement  et  avec  distinction  des 
autres  (pour  quoi  lesdits  Leon  et  Minet  pr6tendent  six  esqua- 
lins de  chaque  tome,  ledit  pere  ne  voulant  les  payer  qu'au 
prix  de  quattre  esqualins) ;  et  qu'il  y  a  une  troisteme  diffl- 
cult6  entre  les  mesmes  parties  au  sujet  des  exemplaires  que 
lesdits  Minet  et  Leon  ont  commence  k  relier :  attendu  qu'il 
seroit  difficile  d'accomoder  sur  le  champ  les  parties  sur 
toutes  lesdites  difficulty  k  raison  que  lies  sont  contraires  k 
plusieurs  faits,  ledit  p6re,  parmi  la  prompte  restitution  des 

(1)  C'est-a-dire  271  volumes,  et  non  pas  271  exemplaires. 

(I)  Faut-il  rappeler  qu'un  escalin  valait  10  sous  ou  60  centimes ;  une 
plaquette,  5  sous  ou  30  centimes ;  un  sou,  sol  ou  patar,  6  centimes ;  un 
Hard,  le  quart  d'un  sou  ou  1 1/2  centimes  ? 
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exemplaires  en  feuilles,  veut  bien  offrir  de  payer  preste- 
ment  auxdits  Minet  et  Leon  deux  esqualins  pour  chaque 
tome  reli6  qu'ils  lui  ont  livrez,  et  quattre  pour  chaque  des- 
dits  tomes  (au  nombre  de  18  volumes)  qui  ont  estez  reliez 
plus  proprement  et  par  distinction  des  autres.  Consentant 
que  ceux  desdits  exemplaires  qu'ils  ont  commence  k  relier 
restent  au  pouvoir  desdits  Minet  et  Leon  jusqu'a.  ce  nous 
{k  sayoir,  Maloteau)  eussions  prit  certains  arrangements 
pour  finir  lesdittes  difflcultez.  * 

Les  deux  libraires,  assistes  de  leurs  avocats  Petit,  pro- 
cureur,  et  Mahy,  accepterent  ces  propositions  le  22  janvier, 
mais  seulement  k  titre  «  d'accomodement  provisionel,  » 
parce  qu'ils  etaient  dans  le  besoin,  se  r6servant  de  faire 
valoir  ulterieurement  leurs  pretentions.  En  attendant, 
Bertholet  s'engagea  k  remettre  entre  les  mains  de  Malo- 
teau, avant  de  pouvoir  r6clamer  ses  exemplaires  en  feuilles, 
Fargent  convenu  pour  les  volumes  relies. 

Le  5  ffcvrier,  le  procureur  general  fit  part  de  cet  arran- 
gement aux  membres  du  Conseil  provincial,  et  les  informa 
ea  meme  temps  que  le  pdre  Bertholet,  «  estant  en  default 
d'accomplir  ce  k  quoy  il  estoit  tenu,  lesdits  Minet  et  Leon 
Veil  ont  fait  sommer,  et  sont  d'intention,  la  huitaine  escou- 
lte,  d'ex6cuter,  au  defaut  de  payement,  les  exemplaires  qui 
sont  encor  en  feuilles,  pour  les  faire  vendre  publiquement 
k  leur  profit.  Ce  moyen,  ajoute-t-il,  nous  paroit  rude  pour 
le  pere  Bertholet ;  mais  il  nous  paroit  infiniment  plus  rude 
et  plus  dure  de  frustrer  deux  pauvres  ouvriers,  non  seule- 
ment de  leurs  salairs,  mais  des  avances  considerables  qu'ils 
ont  estez  oblige  de  faire  pour  achetter  les  peaux,  carton, 
papier  et  autres  choses  necessaires  k  la  reliure  desdits 
exemplaires,  qu'ils  ont  k  la  bonne  foy,  et  soub  l'espoir  d'un 
prompt  payement,  laissez  suivre  audit  pere  Bertholet.  Sur 
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quoy  nous  attentions  les  ordres  de  Sa  Majeste  et  ce  qull 
plaira  k  vos  seigneuries  de  determiner  sur  ce  sujet  (i).  » 

En  vertu  des  ordres  regus,  Maloteau  invita  les  parties  k 
comparoir  pardevant  lui  le  5  mars ;  quatre  jours  aprfcs,  il 
fait  savoir  au  Conseil  que  *  il  a  6t6  impossible  d'amenner  le 
p&re  Bertholet  k  un  arrangement,  nonobstant  qu'on  lui 
auroit  repr6sent6  qu'en  consequence  de  ses  lettres  missives 
adress6es  k  Leon  et  Minet,  il  ne  pouvait  bonnement,  sans 
alt6rer  les  promesses  y  contenues,  leur  refuser  le  paye- 
ment  de  2  1/2  escalins  pour  chacun  tome,  au  lieu  de  deux 
stipules  par  la  convention  du  22  janvier  (qui  a  6te  innov6e 
par  lesdites  lettres,  k  cause  que  les  dits  Leyon  et  Minet 
n'avoient  leur  salaire),  et  que,  d'un  autre  cdte,  ils  n'auroient 
entrepris  la  ligature  de  ladite  Histoire  si  ledit  pdre  n'au- 
roit  augments  une  plaquette  pour  chacun  volume.  Au  sur- 
plus, disent  les  deux  libraires,  il  est  apparent  que  ce 
dernier  cherche  et  invente  multiplicity  d'altercas  pour 
61uder  ou  tout  au  moins  delayer  le  payement  des  justes 
salairs  prom6rit£s  par  eux.  « 

Le  13  mars,  Bertholet  r6pond  k  ce  verbal  en  faisant 
noter  les  points  suivants  :  1°  La  visite  faite  chez  Leon 
et  Minet  le  4  mars,  par  un  notaire  et  deux  ttmoins,  a  fait 
connaitre  que  le  nombre  des  exemplaires  de  YHistoire  du 
duchi  de  Luxembourg  qu'ils  retiennent  chez  eux,  k  son 
grand  dommage  et  interSt,  est  de  30  volumes  relies,  10 
rognGs,  26  endossGs,  84  pli6s  et  battus,  chez  Leyon ;  48  car- 
tonnes,  19  endossSs,  124  pli6s  en  blanc,  chez  Minet ;  ce  qui, 
avec  les  25,  relies,  d6pos6s  chez  Maloteau,  fait  un  total 
de  366  volumes;  2°  k  la  suite  de  Taccord  du  22  janvier,  il  a 
cru  que  la  contestation  relative  k  la  plaquette  supplemen- 
ts Correspondance  du  Conseil  provincial  de  Namur,  reg.  1748-1743, 
fol.  139,  179, 
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taire,  de  meme  qu'aux  deux  escalins  pour  18  volumes,  etait 
terminee ;  du  reste,  Leon  et  Minet  peuvent  bien  renoncer  & 
cette  augmentation  en  compensation  du  faux  or  qu'ils  ont 
employ^ ;  3°  sans  soupconner  «  les  pernicieux  desseins  et  la 
mauvaise  foi  »  de  Leyon,  il  a  consenti  k  mettre  en  d6p6t 
son  ouvrage  dans  une  chambre,  pour  laquelle  ce  libraire 
exige  aujonrd'hui  un  prix  de  location ;  mais  loin  de  lui 
accorder  une  seule  obole,  il  lui  r6clamera  des  dommages  et 
intertts  pour  le  detriment  qu'il  a  6prouve  depuis  cinq  mois 
qu  il  reclame  en  vain  ses  volumes ;  4°  consid£rant  qu'il  est 
inoui  d'exiger  le  prix  d'une  marchandise  avant  qu'elle  soit 
livree,  «*  et  regardant  une  consignation  comme  outrageante 
et  trfcs  injurieuse  &  son  caractere  et  &  sa  robe,  » il  declare 
qu'il  ne  consignera.pas  un  seul  Hard  ;  mais  il  promet  de 
payer  ses  fournisseurs  le  jour  meme  ou  le  lendemain  du 
jour  oCi  ses  volumes  lui  auront  ete  remis ;  6°  les  trois 
maltresrelieurs  d6sign6s  pour  faire  l'estimation  des  volumes 
cartonn6s,  rognes,  plies  ou  battus,  ont  beaucoupexagere  la 
valeur  des  travaux  execut6s ;  et  Tun  d'eux  ayant  dit  »  qu'il 
l'aurait  diminu6  pour  tout  autre  que  pour  le  p6re  Bertho- 
let, » leur  t6moignage  devient suspect;  7° il  ne  veut  plus s'en 
rapporter  k  l'arbitrage  de  Maloteau,  mais  &  la  seule  decision 
du  Conseil ;  8°  il  se  reserve  de  protester  contre  la  reliure, 
qui  ne  vaut  rien,  pas  mSme  un  escalin  et  demi,  et  qu'il  fera 
expertiser.  II  se  reserve  aussi  d'exiger  les  frais  des  proce- 
dures devant  le  Magistrat,  des  comparisons,  des  honoraires 
des  avocats  et  procureurs,  et  une  somme  de  plus  de  douze 
cents  teus  &  titre  d'indemnite  pour  les  volumes  g&t6s. 

L'avocat  des  relieurs  r6pond,  le  15  mars,  que  ce  m&noire 
contient  implicitement  l'aveu  que  Bertholet  leur  avait 
prorais  2 1/2  escalins  par  volume,  puisqu'il  parle  d'une  com- 
pensation pour  le  faux  or  employe.  II  declare,  au  surplus, 
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que  cet  or  est  le  m&me  qui  a  ete  appliqu6  sur  les  volumes 
approuv^s  par  les  lettres  de  Tauteur. 

Le  mdme  jour,  nouveau  m6moire  de  Bertholet.  II  fait  re- 
marquer  que  Leon  et  Miuetne  sont  pas  si  pauvres  qu'ils  veu- 
lent  bien  le  dire  puisqu'ils  cherchent  k  plaider  et,  parconsfc- 
quent,  «h  exposer  beaucoup  d'argent  dans  des  fraix  inutils.« 
C'est  en  vain  qu'ils  lui  tendent  un  ptege  pour  Tattirer  en 
justice  r£gl6e ;  il  a  des  occupations  plus  s6rieuses  que  de 
s'amuser  k  de  vaines  chicanes.  La  convention  du  22  janvier 
doit  fitre  seule  prise  en  consideration ;  sif  ensuite,  il  leur  a 
fait  esp6rer  une  plaquette  de  plus  par  volume,  *  ce  n*6toit 
que  conditionnellement  et  uniquement  k  dessein  de  ne  pas 
g&ter  son  ouvrage :  en  quoi  n6anmoins  il  n'at  pas  r6ussi\ 
puisqu'il  s'offre  k  prouver,  par  les  temoignages  des  relieurs 
de  Bruxelles  et  de  Li6ge,  que  leur  reliure  n'est  qu'un  mas- 
sacre, et  quelle  n'at  6t6  faite  que  par  des  gens  avides  <f  un 
gain  d6mesur6  et  nullement  curieux  de  servir  en  ouvriers 
d'honneur.  »  II  n'est  pas  6tonnant  qu'il  ait  exprimfc  par 
6crit  sa  satisfaction  k  Leyon  pour  les  trois  exemplaires 
destines  au  comte  d'Harrach  (1),  au  chef  president  et  k 

(1)  Bertholet  devait  bien  un  exemplaire  de  luxe  au  comte  dHarrach  qui 
l'avait  recommande  en  ces  termes  aux  deputes  des  Etats  de  Namur : 

Messieurs, 

Jean  Bertholet,  de  la  Compagnie  de  Jesus,  nous  alant  prie  de  vouloir 
bien  vous  ecrire  en  sa  faveur  a  1'effet  que  vous  voulussiez  le  secourir  de 
quelque  somme  d'argent,  ne  fut-ce  meme  que  par  forme  d'avance,  pour 
l'assister  a  achever  l'impression  de  son  ouvrage  de  YHistoire  sacree  et  pro- 
fane du  Duche  de  Luxembourg  et  ComU  de  Chiny,  dans  laquelle  entre 
entierement  ceUe  du  Comtd  de  Namur,  nous  avons  cru  pouvoir  d'autant 
moins  balancer  a  nous  preter  favorablement  aux  instances  dudit  pere  et  a 
vous  recommander  sa  demande,  que  nous  pouvons  vous  assurer  qu'en 
concourrant  a  le  mettre  en  etat  de  pouvoir  achever  l'ouvrage  en  question, 
vous  ferez  par  la  chose  tres  agreable  a  Sa  Majeste.  Atant,  Messieurs,  Dieu 
vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  18  novembre  1742.  (Etats  de 
Namur,  reg.  64,  no  97.) 
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M.  Obtn,  ayant  recommand6  express&nent  de  les  bien 
travailler,  et  Ley  on  s'y  etant  engag6,  «  d' aidant  plus 
que  le  chef  president  itoit  son  ami  et  de  sa  connois- 
sance  particuli&re.  »  Mais  sensuit-il  qu'il  ait  approuve 
les  autres?  Us  oat  tous  6t6  relies  pendant  une  absence 
qu'il  a  faite  du  26  aotit  1742  au  24  octobre  ;  et  lorsqu'il  en 
vit  un  &  Bruxelles,  il  en  fut  si  indign6  qu'il  ecrivit  k 
Leyon  *  de  d6sister  de  son  ouvrage,  »  reconnaissant  trop 
tard  qu'il  avait  6t6  tromp6.  Au  surplus,  il  n'est  jamais 
convenu  avec  les  deux  relieurs  que  de  deux  escalins  :  leur 
convention  originate  en  fait  foi.  Pour  en  finir,  il  d6ffcre  le 
serment  aux  relieurs  sur  les  points  suivants  :  1°  iis  afflr- 
meront  que  la  promesse  de  la  plaquette  a  6t6  absolue  et 
non  conditionelle  ?  2°  que  le  p&re  Bertholet  les  avait  for- 
mellement  autoris^s  k  relier  chacun  cent  exemplaires  de 
son  Histoire;  3°  qu'ils  n'ont  vendu  ni  distribu6  aucun 
exemplaire,  ni  distrait  ou  rec£l6  aucune  feuille;  4°  que 
c  est  k  la  demande  du  p&re  Bertholet  que  Leyon  a  pr&te  sa 
chambre  pour  y  d^poser  son  ouvrage. 

Le  2  mai,  rGponse  de  L6on  et  Mi  net ;  les  injures  dont 
leur  adversaire  a  parsem6  son  verbalise  ne  m^ritent  au- 
cune attention;  *ils  ont  toujours  6t6  regardes  pour  honfetes 
gens,  qui  peuvent  marcher  t&te  levee  au  moins  aussi  fran- 
chement  que  le  p&re  Bertholet ;  iis  se  contentent  d'admirer 
le  ridicule  du  p&re  qui  insinue,  pour  faire  trembler  les  deux 
relieurs  de  livres,  que  les  int6r&ts  qu'ils  lui  ont  causes 
montent  au  moins  k  douze  cent  patacons,  ce  qu'il  n'avance 
que  pour  r6cup6rer  en  partie  celle  qu'il  s'6toit  flatte  de 
recevoir  par  le  d6bit  de  son  Histoire  du  duchi  de  Luxem- 
bourg,  qui  n'at  un  sort  aussi  avantageux  qu'il  s'etoit 
propose.  * 

Bertholet  repondit  encore  une  fois  le  17  mai,  disant,  entre 
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autres  choses,  que  cent  exemplaires  6tant  estim6s  mille 
6cus,  il  devrait  en  reclamer  deux  mille  pour  dommages, 
puisque  les  relieurs  lui  ont  gAte  deux  cents  exemplaires. 

Enfin,  le  conseiller  Maloteau  parvint  k  mettre  les  parties 
d'accord  et  leur  fit  signer  la  convention  suivante,  oil  la 
date  manque  : 

«  Est  comparu  le  Rd  p&re  Bertholet,  ensemble  les  relieurs 
Minet  et  Leyon,  auxquels  aiant  propose  de  terminer  leur 
difficult^  en  amiable,  ils  sont  enfin  convenus  que,  pour 
chaque  tome  de  YHistoire  de  Luxembourg,  ledit  p&re 
Bertholet  veut  bien  payer  15  1/2  sols  de  tous  les  tomes  qui 
ont  6t6  relics  d'une  fagon  comune  et  qui  ont  et6  livr6s  audit 
p&re,  et  sur  quoi  lesdits  relieurs  ont  d6j&  reQu  14  sols'  de 
chacun.  Et  comme  il  y  en  a  six  tomes  qui  ont  et6  relics  en 
maroquain  rouge,  et  que  ledit  p&re  a  Hvr6  les  peaux  de 
maroquain,  icelui  offre  de  leur  donner  32 1/2  sols  de  chaque, 
comme  aussi  pareils  32  1/2  sols  pour  chaque  tome  de  18  qui 
ont  6t6  reltes  en  veau  fauve  et  marbr6s.  Ce  que  lesdits 
relieurs  ont  accepts  ensuite  de  Testimation  en  faite,  du 
consentement  des  parties,  par  J.-F.  Lafontaine,  P.-S.  Hinne 
et  J.-J.  Georges,  libraires  de  cette  ville.  Bien  entendu 
qu'entre  les  communs  sont  compris  les  tomes  qui  ont  ete 
pr6sent6s  k  S.  Exc.  le  comte  d'Arrach,  k  M.  le  Chef  pre- 
sident, k  M.  Obin  et  au  Rd  p6re  provincial  de  la  Compagnie 
de  Jesus.  Et  comme  lesdits  relieurs  ont  encore  en  leur  pou- 
voir  une  certaine  quantity  desdits  tomes  dont  une  partie 
sont  carton6s,  une  autre  rognes,  battus,  etc.,  il  a  aussi  et6 
convenu  que  ceux  qui  sont  cartonn6s  et  prSts  k  6tre  cou- 
verts,  seront  pates  par  ledit  pdre  sur  le  pied  de  dix  sols ; 
ceux  qui  sont  rogn6s  et  marbr6s  sur  la  tranche,  sur  le  pied 
de  4  1/2  sols ;  les  endosses,  sur  le  prix  de  3  1/2  sols ;  les  plies 
et  battus,  sur  le  pied  de  6  liards ;  et  les  plies,  avec  les 
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figures  ou  printes  mises,  sur  le  pied  de  3  liards.  Toutes 
autres  difficult^  venant  &  cesser  parmi  compensation  dcs 
despens,  tant  &  regard  de  ceux  engendres  pardevant  le 
Magistrat,  que  aux  verbaux  servis  pardevant  nous,  et  de 
differentes  comparitions  &  ce  sujet  (1).  » 

Tout  fut-il  fini  par  1&?  On  devrait  le  croire,  n^tait  une 
depeche  du  21  fevrier  1744,  par  laquelle  la  reine  demande 
au  Conseil  provincial  son  avis  «  sur  les  arrets  ♦»  mentionnGs 
dans  une  requite  du  pere  Bertholet  (i).  Mais  je  n'ai  pu 
m'assurer  si  cela  se  rattachait  au  proems  des  relieurs. 
II  n'y  a  pas  grand  mal. 

(1)  Conseil  provincial,  Correspondauce,  1744-1748,  fol.  20. 

S. 
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MANUSCRITS  HISTORIQUES 

SUR  LB 

PAYS  DE  LIEGE  (i) 

42.  Manuscrit  intitule  au  dos  :  Miroir  des  Nobles  de 
Hesbaye. 

Coxnte  d'Oultrexnont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  109  feuillets  numerous  seulement  en  partie. 

C'est  une  des  plus  anciennes  copies  connue  de  Toeuvre  de 
Jacques  d'Hemricourt. 

L^criture  est  du  XVe  Steele  et  les  iniliales  sont  indiqu^es 
en  couleur  rouge.  Malheureusement  le  premier  feuillet  qui 
portait  le  titre  est  lacere.  Le  Miroir  est  suivi  de  la  Guerre 
des  Awans  et  des  Waroux,  mais  ici  encore  les  derniers 
feuillets  manquent. 

Comme  tous  les  textes  les  plus  anciens  du  Miroir,  celui-ci 
ne  contient  pas  d'armoiries. 

43.  Livre  des  lignaiges  du  pays  et  de  Vevesche  de  Liege, 
extraict  par  coppie  hors  du  semblable  livre  parten- 
nant  a  Messire  Wilheamejbaron  de  Doyembrughetgou- 
verneur  de  Bouillon,  etc.,  et  approve  par  la  noblesse 
de  ladite  Evesche. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
(1)  Suite,  Voir  pp.  44  &  94. 
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In-foliode  128  feuillets  numerot6s. 

Copie  sans  arraoiries  du  Miroir  des  Nobles  de  Hesbaye 
faite  au  XVII6  sidcle.  Le  premier  feuillet  num6rote  porte  le 
titre  suivant : 

Cest  le  nouveau  traicteit  encomenchett  par  mannier 
de  cronicque  par  moy  Jacques  de  Hemprtcourt,  man- 
nant  en  la  Cite  de  Liege,  frers  chevaliers  au  present 
de  Vordre  de  Ihospital  Saint-Jehan  de  Jherusalem  I'an 
1353,0/  par  moy  mesme  continuez  et  Enablement  conclue 
a  grieffs  peines,  labeurs  et  trauvaulx  Van  1398,  lequel 
traicteit  ie  veux  estre  appelle  le  Miroir  des  Nobles  de 
Hesbaing. 

Cette  copie  n'est  pas  suivie  du  texte  de  la  Guerre  des 
Awans  et  des  Waroux ;  mais  A,  la  fin  on  a  ajoute,  sur  les  trois 
derniers  feuillets,  la  description  d'un  certain  nombre  d'ar- 
moiries  de  families  qui  figurent  dans  le  Miroir. 

44.  Manuscrit  intitule  au  dos :  Chronique  de  Jean  d 'Outre- 
meuse. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

Petit  in-folio  de  303  feuillets  num6rot6s  inexactement  et 
de  48  feuillets  non  num6rot6s. 

Ce  manuscrit  est,&  en  juger  par  T6criture,  de  la  premiere 
moitte  du  XVe  Steele. 

Sur  le  feuillet  de  garde  du  volume,  on  lit :  Les  frdres  des 
Chaurtreux  apr&s  du  Li6ge  apartiens  ceste  cronicque. 

Les  trois  premiers  feuillets  non  nura6rot6s  contiennent 
la  table  des  matidres  traitees  dans  le  manuscrit. 

Fol.  1  &  159.  Le  texte  en  prose  de  la  chronique  depuis  : 
*  Van  delle  Nativiteit  Adam,  nostre  premier  peire,  etc. 
jusqu'au  rfcgne  de  Hugues  de  Pierpont,  en  1202.  » 

Fol.  160  k  247.  Chronique  rimee  depuis  le  r6gne  do 
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Hugucs  tie  Pieri»ont,  jusqu*&  la  fin  de  cclui  d'Adolplie  de 
la  Marck,  en  1344. 

Suivent  ensuite  plusieurs  pieces  etrangfcres  ii  Thistoire  du 
pays  de  Liege : 

Fol.  249  &  231.  Chi  comenche  li  entrie  de  la  royne  & 
Paris. 

Fol.  232.  Lordinanche  des  exeques  le  bon  coneslable 
de  Franche. 

Fol.  253  k  282.  Delle  empereur  de  Romme ;  de  roy  de 
Franche  Hue  Capelle ;  de  roy  de  Franche  et  du  due  de 
Borgongne  contre  le  due  de  Oueldre. 

Fol.  283  &  290.  Chronique  qui  resume  les  regnes  d'Engle- 
bert  de  la  Marck  et  de  ses  successeurs  jusqu'en  1439. 

Fol.  292  &  335.  Une  ballade  ;  diverses  pieces  de  vers ;  les 
conjunctions  delle  lune  ;  le  stege  de  Pontoise ;  des  pres- 
criptions m&licales  ;  un  calendrier,  etc. 

Les  derniers  feuillets  manquent. 

Cet  important  manuscrit  est  bien  certainement  une  par- 
tie  de  Tceuvre  de  Jean  d'Outromeuse,  comm3  Fa  prouv6  feu 
le  professeur  Borgnet  (i).  II  a  6t6  largement  mis  &  profit  par 
ce  dernier  pour  la  publication  du  Geste  de  Lidge,  que  nous 
poss6dons  maintenant  presque  en  son  enti6ret6  (*). 

46.  Sensuyt  la  seconde  partie  et  vollunie  de  la  gen&alo- 
gie  avecques  les  gestes  et  f aides  des  illustrissime  roys9 
seigneurs  prince  et  eoesques  de  Tongre,  du  Treyts  et  du 
Liege,  avecque  che  les  fundations  dicelles  translate 
du  latin  en  commun  lengaige  liegois  el  ossy  ordyneit 
et  reduites  en  rymes  par  un  clercques  liegois  encom- 

(1)  Commission  royale  d'histoire,  2«  serie,  T.  VIII,  pp.  407  et  408. 
[I)  Chronique  de  Jean  des  Preis,  dit  d'Outremeusc,  T.  V,  pp.  583. 
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menchant  cest  present  seconde  volume  &  Vevesque  S. 
Hubet*ts  lequeil  fut  le  XXXe  ivesque  de  Tongre  ei  du 
Treyis  et  puis  le  premier  fondature  gubernature  et 
evesques  et  souverain  seigneur  de  la  cathidralle  et 
noble  cite  de  Liege. 

Comte  d'Oultrexnont,  a  Warfusee. 

Petit  in-folio  de  230  feuillets  non  num6rot6s. 

L'Scriture  de  ce  manuscrit  parait  de  la  fin  du  XV6  Steele, 
mais  plus  probablement  encore  de  la  premiere  moitte  du 
sidcle  suivant. 

Cest  la  copie  d'une  partie  du  n°  44  commenQant  h  saint 
Hubert  et  se  terminant  k  la  fin  du  r^gne  de  Notger,  mais 
les  derniers  feuillets  manquent.  Elle  a  appartenu  k  Her- 
man de  Wachtendonck,  qui  a  note  de  petites  croix  la 
plupart  des  passages  fabuleux.  De  la  bibliotheque  du  cha- 
noine  Wachtendonck,  elle  passa  ensuite  dans  celle  du  baron 
de  Crassier,  oti  elle  figurait  sous  le  n°  3477  du  catalogue. 

46.  Manuscrit  de  Jean  d'Outremeuse. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  11  feuillets  non  numerotes  etde  119  feuillets 
nuin6rotes. 

Ce  manuscrit,  dont  T6criture  est  de  la  fin  du  X  Ve  Steele  ou 
du  commencement  du  Steele  suivant,  n'est  qu'un  abreg6  de 
Toeuvre  du  chroniqueur  d'Outremeuse,  comme  le  prouve 
l'indication  suivante,  au  commencement  de  la  chronolo- 
gie  de  Tan  1400 :  «  Item  je  vous  fay  assavoir  que  ledit 
maistre  Jehan  Doultremeuse,  ne  fait  lors  mention  plus 
avant  de  ce  pr&sens  cronikes  et  ne  say  se  il  mourut  en 
icelluy  temps  ou  non,  pour  ce  je  n'en  dis  plus  avant.  » 
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47.  Manuscrit  intitule  au  dos :  Chronique  et  antiquites  du 
Pays  et  villes  de  Liege. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfuse*. 

In-folio  de  323  feuillets  non  num6rotes. 

Le  premier  feuillet,  non  nura6rot6,  nous  apprend  le  nom 
de  Tauteur  de  ce  curieux  et  beau  volume :  Author  hujus 
librl  Carolus  Langius,  ad  D.  Lamberti  canonicus. 

Charles  Langius,  chanoine-tr6foncier  de  Saint-Lambert, 
philologue  distingu6  du  XVIe  Steele,  ami  de  Juste  Lipse  et 
de  Torrentius,  est  assez  connu  pour  ne  pas  en  parler  lon- 
guement  ici.  Paquot  (i)  donne  la  liste  deses  oeuvres  impri- 
mis et  signale  en  outre  un  manuscrit  intitute  :  CoUectio 
variorum  diplomatum  et  actorum  Ecclesice  et  patrice 
Leodiensis,  ex  archivis  ecclesice  cathedralis,  collegia- 
tarum  ac  monasteriorum. 

Ce  volume,  aprfcs  avoir  fait  partie  de  la  bibliothfcque  du 
baron  de  Crassier,  est  actuellement  en  la  possession  de 
M. de  Theux. 

Le  manuscrit  de  Warfus6e  n'a  pas  6t6  connu  de  Paquot. 
Ce  n'est  cependant  pas  un  autographe,  car  Langius  est 
mort  en  1573  et  la  copie  ne  fut  commence,  selon  une  note 
du  feuillet  2,  que  Fan  1584,  lendemain  de  VAssomption 
de  Notre-Dame,  15  en  aoust. 

L'auteur  de  cette  copie  a  laiss6  entre  chaque  cliapitre 
traitant  du  pays  de  Liege,  un  certain  nombre  de  feuillets 
en  blanc,  qui  ont  6t6  mis  k  profit  pour  y  intercaler  des 
documents  strangers  au  travail  de  Langius  (*). 

(1)  Mtmoires  pour  servir  &  VHistoire  littiraire  des  Pays-Btu,  T.  II, 
p.  154. 

(2)  Nous  signalons  ceui-ci  dans  la  nomenclature  des  chapitres  par  le  mot 

ajoute. 
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En  regard  du  premier  feuillet  num6rot6,  on  trouve  un 
grand  dessin  colorie  r6presentant  la  cathedrale  de  Saint- 
Lambert,  entour6e  des  armoiries  tr6s  finement  colorizes  du 
prince-6v6que  de  Groesbeeck  et  de  celles  de  106  families  de 
la  noblesse  ltegeoise.  Le  texte  contient  les  vues  colorizes 
des  coll6giales  de  Liege  et  de  quelques  abbayes,  des  des- 
sins  de  pierres  sepulcrales  et  un  grand  nombre  de  blasons 
colories. 

Cet  important  manuscrit  est  divise  en  plusieurs  chapitres. 

Fol.  1.  Le  synode  tenu  h  Li6ge  pour  la  promulgation  du 
Conciie  de  Trente. 

Fol.  2.  Autheurs  qui  out  escrit  histoires  de  Liege. 

Fol.  3  a,  5.  Extraict  de  quelques  archives. 

Fol.  5  et  6.  Abbayes  tant  presentement  que  iadis  avant 
la  division  de  levesche  subieis  &  Vevesque  de  Liege. 

Fol.  7  &  11.  Indice  des  noms  de  famille  dont  en  ce 
volume  est  fait  mention. 

Fol.  12  k  15,  en  blanc. 

Fol.  16  &  21.  Origine,  commencement  et  accroissement 
de  la  ville  et  cite  de  Liege. 

Fol.  22  5127.  Armoiries  de  families  allemandes  (ajoute). 

Fol.  28  a  65.  Saincl-Lambert  cathedrale  de  Liege. 

Ce  chapitre  traite  de  Saint-Lambert,  des  eveques,  des 
chanoines  et  de  leurs  inscriptions  funeraires. 

Fol.  66  et  67,  ont  6t6  arrach6s. 

Fol.  68  k  90.  Genealogies  en  flamand  de  plusieurs  families 
li£geoises  et  limbourgeoises. 
Fol.  90  a  107.  Les  collegiales  de  Li6ge. 
Fol.  108  &  111,  en  blanc. 

Fol.  112  a  128.  De  trente-deux  paroches  et  de  leur 
fundation. 
Fol.  124  a  128,  en  blanc. 
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Fol.  128  a  196.  Maisons  de  religion  tant  d,  Liege,  fau- 
bourgs qu'es  environs  du  dit  Lidge,  des  quattre  ordres 
mendiantes  et  premierement  des  dominicains  ou  pre- 
cheurs. 

Fol.  196  et  197,  contiennent  des  armoiries  dessin6es  par 
le  chanoine  Jalheau  (ajoute). 
Fol.  197  &,  200,  en  blanc. 

Fol.  200  a  219.  Des  estats,  dignites,  offices  siculiers, 
tant  hdrdditables  personeles  que  durant  a  la  volonte 
du  prince,  des  estats  ou  du  peuple  qui  onl  este  et  sont 
&  Liege. 

Fol.  220  k  222,  en  blanc. 

Fol.  223  k  233.  Armoiries  colori6es  d'un  grand  nombre  de 
families  liegeoises  (ajoute). 

Fol.  234  &  236.  Copie  du  livre  feodal,  touchant  les 
signeuries  et  plains  fiefs  rnouvans  de  la  dignity  episco- 
pate de  Lidge  et  de  la  venerable  eglise. 

Fol.  236  et  237.  Liste  de  chanoines  de  Saint-Lambert. 

Fol.  237  &  241.  Repertoriumprivilegiorum  seu  clwrla- 
rum.  ecclesice  Leodiensis.  Collectum  est  islud  reperto- 
rium  per  Rm*m  D.  L.  D.  O.  C.  L.  etc.  Ce  repertoire  con- 
tient  seulement  l'indication  sommaire  de  quelques  chartes 
ant6rieures  au  XIIe  Steele. 

Fol.  242  a,  243.  Catalog  us  prcepositorum  et  abbalum 
nobilis  monasterii  Sanctce  Gertrudis  Lovanii,  (ajoute). 

Fol.  244  &  247,  en  blanc. 

Fol.  247.  Catalogus  Abbatum  S.  Trudonis,  (ajoute). 
Fol.  248  H  255.  Epitaphes  retires  de  divers  endroits  du 
pays  de  Liige. 
Fol.  256  &.  259,  en  blanc. 

Fol.  260.  Naemen  der  lant-comandeurs  van  Balluy 
Biessen,  (ajoute). 
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Fol.  262  k  278.  De  canonicis  Sancti  Lamberti. 

Fol.  279.  Lisle  des  dues  de  Tongre  selon  la  descrip- 
tion faite  par  Bullonius  en  sa  charte  des  dices  de 
Tongre  el  6vesqu.es  de  Liege  didiie  it  Messir  Cornil  de 
Berghe,  6vesque  de  Lidge. 

Fol.  281.  Sinl  Hubrichs  orden,  (ajoute). 

Fol.  282  &  323.  Armoiries  coloriees  d'un  grand  nombre  de 
families,  accompagnees  ^inscriptions  en  langue  allemande, 
(ajoute). 

Ce  manuscrit  est  d'un  grand  int6r6t  et  meriterait  d'etre 
publte  au  moins  en  partie. 

48.  La  grande  cronique  de  Liege,  dil  des  Chartreux, 
commenganl  Van  de  grdce  1091,  finissanl  1506. 

Comte  d*Onltremont,  a  "OTarfus^e. 

Grand  in-folio  de  130  feuillets  num6rot6s. 

Cette  chronique  est  du  XVIe  Steele  et  paralt  plus  interes- 
sante  que  la  plupart  des  chroniques  Itegeoises  du  Steele  sui- 
vant.  Elle  a  6t6  signatee  par  de  Gerlache,  qui  en  a  tir6  parti 
pour  son  Hisloire  de  Li&ge. 

Avant  le  titre  on  a  ajoul6  un  exemplaire  de  la  plus  an- 
cienne  carte  grav6e  de  r6v£clte  de  Ltege,  et  dont,  jusqu'& 
present  on  n'avait  d6couvert  qu'un  seul  exemplaire,  celui 
de  M.  de  Theux,  acquis  h  la  vente  de  M.  Lavalleye  (i). 

49.  Manuscrit,  sans  titre,  portant  sur  le  plat  les  lettres 
initiales  de  son  auteur  H.  V.  D.  B.  (Henri  Van  den  Berch). 

Oomte  d'Oultrexnont,  a  Warfusle. 

In-folio  de  44  feuillets  numerous  en  chiffres  romains,  de 

(1)  A.  Dbjardix.  Bulletin  de  tlnstitut  archtologique  lUgeoU,  T.  XIII, 
p.  5*7. 
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357  feuillets  numerates  en  chiffres  arabes  et  de  3  feuillets 
sans  numero. 

II  porte  au  premier  feuillet  numerate  en  chiffres  arabes, 
Fannotation  suivante  qui  nous  fait  connaitre  le  nom  de 
1'auteur  de  ce  manuscrit : 

*  Pour  m6moire  que  Tan  1631  j'ay  copie  le  present  volume 
avec  additions  de  temps  en  temps,  tant  de  genealogies  que 
tiltres,  timbres  et  armoiries  et  avais  encor,  paravant  I  edit 
an  1630,  ramasse  de  diverses  endroicts  les  armes  des  17  Pro- 
vinces du  Pays  et  eveschG  de  Liege,  avec  leurs  armes,  cou- 
leur  et  timbres,  en  partie  que  j'ay,  avec  diverses  nottes 
d'importance,  tire  de  plussieurs  archives  et  autres  anciens 
muniments,  monuments,  sepultures,  verifcres,  cachets  et 
tableaux. 

n  H.  V.  D.  Berch,  Canonicus  Sanctissimae  Trinitatis  et 
omnium  Sanctorum  Spirensis,  Sacri  Palatii  et  Aulae  Latera- 
nensis  comes,  miles  et  eques  auratus  creatus  anno  Domini 
1636  februarii  die  20a.  « 

On  y  trouve : 

Fol.  i  ill  xxvii.  La  Table  des  Maisons  et  Armoiries 
contenues  en  ce  volume. 

Fol.  xxx  &  xxxu.  La  description  des  obs&ques  solen- 
nelles  de  Frederic  II,  roi  de  Danemarck,  Norw&ge,  etc., 
avec  les  bannteres  dessin6es  des  principales  provinces  de 
ces  pays. 

Fol.  xxxiii  &  xxxvi.  Vordre  et  rang  tenu  en  la  marche 
et  pompe  funebre  de  ires  hault  et  tres  puissant  prince 
et  &  Albert,  Archiduc  d'Austriche,  due  de  Bourgogne, 
Brabant,  etc. 

Fol.  xxxvii.  Lagen6alogie  de  la  famille  de  Poitiers. 

Fol.  xxxix  a,  xlii.  Armes  de  la  seigneurie,  archeves* 
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ch6  et  evesche  d'Utrecht  et  de  sa  noblesse  anciene  el 
modeme. 

Fol.  xlii  et  xliii.  La  gen^alogie  de  la  famille  Bernard. 

Fol.  XLni  et  xliv.  Idem  de  la  famille  de  la  Douve. 

Fol.  xliv  k  xlv.  Idem  de  la  famille  de  Rivtere  d'Aerschot. 

Fol.  xlv.  Blasonnemenl  des  armes  des  ilecteurs,  ofli- 
ciers  el  dignilez  de  VEmpire. 

Fol.  xlvi.  Blasonnemenl  des  armes  des  12  pairs  du 
royaume  de  France. 

Van  den  Berch  traite  ensuite : 

Fol.  1  k  10.  Du  Brabant  et  donne  un  apergu  g6n6ral  sur 
les  Pays-Bas. 

Fol.  10  k  26.  Des  comtes  et  de  la  ville  de  Louvain,  de  ses 
lignages,  etc. 

Fol.  26  k  45.  De  Bruxelles  et  de  ses  families. 

Fol.  49  k  54.  Du  duch£  de  Limbourg,  des  pays  de  Fauque- 
mont  et  de  Dalhera  ;  des  lignages  des  Scbavedriesche  et  des 
Mulrepas,  ainsi  que  de  quelques  families  nobles. 

Fol.  54  &  58.  Du  Luxembourg  et  des  principales  families  de 
ce  pays. 

Fol.  59  &  76.  De  la  g6n6alogie  de  diverses  families  nobles, 
notamment  des  Merode,  Gavre,  Hoen,  Bylandt,  etc. 

Fol.  6CbU  h  76.  De  la  Gueldre  et  des  seigneurs  de  Pont, 
ainsi  que  de  quelques  families. 

Fol.  76  k  101.  De  la  Flandre,  de  ses  villes  et  de  ses  families. 

Fol.  101  k  114.  De  l'Artois. 

Fol.  114  k  134.  Du  Hainaut. 

Fol.  134  k  150.  De  la  Hollande. 

Fol.  150  k  154.  De  la  Z&ande. 

Fol.  155  k  166.  Dela  Frise  et  de  TOveryssel. 

Fol.  166  k  174.  Du  comt6  de  Namur. 

Fol.  174  k  178.  Du  comt6  de  Zutpben. 
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Fol.  178  &  190.  De  la  Gerraanie,  de  Cologne,  etc. 

FoL  191  h  202.  Des  duch6s  de  Cl&ves  et  de  Juliers. 

Fol.  201  k  21 1.  De  la  Lorraine. 

Fol.  212  &  223.  De  la  Bourgogne. 

Fol.  228  &  259.  Du  pays  de  Ltege. 

Ge  chapitre  est  plus  important  et  plus  6tendu  que  les 
pr6c6dents.  Sa  publication  ne  serait  pas  sans  intertt  pour 
THistoire  de  Li6ge. 

Fol.  260  h  285.  Des  gGnealogies  et  quartiers  de  plusieurs 
families  liegeoises  et  allemandes. 

Van  den  Berch  a  ajout6,  &  la  longue  nomenclature  qui 
prtc^de,  la  copie  de  diflferents  documents  strangers  &  THis- 
toire  du  pays  qu'il  avait  trouv^sau  cours  de  ses  nombreux 
voyages : 

Fol.  285  &  287.  V Institution  de  VOrdre  de  la  Compai- 
gnie  du  Folz,  institute  par  Monseigneur  Adolphe,  comie 
de  Cl&ves,  en  Van  1381,  tirte  des  titres  et  chartes  origi- 
nates reposantes  es  archives  de  Cldves  avec  les  armoi- 
ries  des  36  premiers  chevaliers. 

Fol.  287  &  311.  Les  armoiries  et  les  16  ou  32  quartiers 
d'un  grand  nombre  de  families. 

Fol.  311  &  314.  Les  armoiries  des  bannerets  anglais. 

Fol.  314  &  332.  Tableaux  des  quartiers  de  plusieurs  families 
de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bas. 

Fol.  332  k  357.  Les  noms,  sumoms  et  amies  des 
roys,  dues,  comtes,  viscomtes,  bannerets,  chevaliers  et 
escuyers,  qui  furent  au  grand  toumoy  tenu  &  Com- 
ptegne,  Van  du  Sv  mille  deux  cents  et  huictanie  huict  au 
mots  de  febvriw,  je  diets  Van  du  Sr  mcclxxxviii.  Je  les 
ay  desegni  hors  d'un  manuscrit  que  m'apreste  le  S*  de 
Haren,  pendante  ma  residence  au  chasteau  de  Stockem, 
le  21  d'aoust  anno  1638. 
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BO.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Esglises,  colUgiales  et 
manasteres  du  pais  de  Lidge. 

Oomte  d'Oultremont,  k  Warfasle. 

In-folio  de  118  feuillets  non  num6rot6s. 

Ce  manuscrit,  contrairement  &  ce  qu'annonce  le  titre, 
est  en  latin  et  de  la  fin  du  XVIe  Steele.  II  contient  la  no- 
menclature et  l'origine  de  tous  les  chapitres,  abbayes, 
prieurts  et  couvents  du  diocese  de  Li6ge. 

51.  Gesta  episcoporum  Leodiensium  ab  Erardo  a  Mar- 
cka,  cardinali  84to  anno  1505,  usque  ad  Ferdinandum 
B9*n,  anno  1617  inauguratum. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfose'e. 

In-folio  de  91  feuillets  pagin6s  et  de  10  feuillets  non 
num&rotts. 

Les  nombreuses  corrections  que  renferment  ce  manus- 
crit, pourraient  faire  supposer  que  c'est  un  autographe  de 
Chapeauville. 

52.  Manuscrit,  intitul6  au  dos  :  B.  Fisen,  Historia  Leo- 
diensis.  Pars  II. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfnsle. 

In-folio  de  565  feuillets  pagin6s,  de  24  feuillets  pagines 
s6par6ment  et  de  53  sans  num6ro. 

Une  note  en  latin  qui  se  trouve  &  la  premiere  page  semble 
indiquer  que  ce  manuscrit  a  servi  pour  l'impression  de 
1'Histoire  de  Ltege  de  Fisen. 

A  la  fin  du  volume  on  a  ajoute  8  feuillets  contenant 
le  texte  de  la  Fondation  de  VHospital  de  la  Mere-Dieu, 
en  la  rue  du  Pont,  A  Liige,  par  Jean  Mostarde,  Fan 
1351, 
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53.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Histoire  de  Liege. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfare. 

In-folio  de  379  feuillets  num6rot6s  et  de  10  feuillets  non 
num6rot6s. 

II  commence  &  la  destruction  de  Troye  la  Grande  et  se 
termine  au  28  septembre  1580.  La  preface  est  sign6e :  De  la 
Pierre. 

54.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Histoire  de  Liige. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  141  feuillets  pagin^s. 

Chronique  ltegeoise  du  XVI6  si&cle  commengant  k  la  fon- 
dation  de  Tongres  et  flnissant  en  1597.  Eile  renferme  les 
armoiries  colorizes  des  princes-6v6ques  de  Liege. 

55.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Histoire  de  Li4ge. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  152  feuillets  non  numerates. 

Plusieurs  feuillets  manquent  au  commencement  et  &  la 
fin  de  ce  manuscrit.  II  commence  h  Lotringe.cinquteme  roi 
de  Tongres  et  Unit  en  1614. 

56.  Manuscrit,  intitul6  au  dos :  Chronique  de  Lifye,  ius- 
quf&  Van  1660. 

Comte  d'Oultremont,  k  Warfusee. 

In-4°  de  233  feuillets  non  num6rot6s. 

Cette  chronique  commence  k  la  creation  du  monde  et 
s'etend  jusqu'a,  Tann6e  1660.  Elle  contient,  dans  les  derniers 
feuillets,  queiques  pieces  curieuses  concernant  la  guerre 
des  Chiroux  et  des  Grignoux.  La  reliure  porte  sur  les 
plats  le  nora  du  proprietaire  du  volume :  Egidius  Ramond, 
anno  1673. 
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57.  Chwonicque  ou  abrtge  de  la  premiere  fondation 
de  Tongre,  ville  jadit  tres  noble  et  Ires  renommee 
par  tout  soub  le  nom  et  tiltre  de  Royaume  avec  les 
gestes  des  Roys,  Dues,  Princes,  qu'ont  reigne,  conte- 
nant  ausy  le  cathologue  des  Evesques  dHcelle  Cite, 
et  puis  comme  les  Evesques  tiendrent  leur  siege  A 
Treicht  et  puis  ensuivant  de  la  fondation  de  la  Cite 
de  Ltege,  tr&s  noble  et  trds  puissante  ville  avec  decla- 
ration des  gestes  et  faicts  des  Evesques  dHcelle.  Quy 
a  este  collige  hors  de  plusieurs  anciens  escrivains 
que  si  il  y  at  de  la  faute  soit  au  narrez  ou  bien  & 
Vorlographe  je  prie  d'en  estre  excuse,  car  ie  I'ay 
escrit  hors  d'un  autre,  ne  me  voulant  en  rien  pre- 
sumer ;  scavoir  d'adiouster  ou  diminuer. 

Comte  d'Oultrexnont,  a  "War  fusee. 

In-folio  de  405  feuillets  pagines  et  de  21  feuillets  sans 
num6ro. 

Chronique  du  XVII6  Steele,  commengant  &  la  destruction 
de  Troye  et  finissant  en  1680.  Elle  est  accompagnGe  d'une 
Table  en  laquelle  sont  successivement  specifiez  les 
saincts  et  sainctes  du  pays  de  Liege;  d'une  liste  des 
6?eques  de  Tongres,  de  Maestricht  et  de  Ltege,  et  terminee 
enfin  par  une  autre  liste  des  bourgmestres  de  Ltege  depuis 
1253jusqu'en  1712. 

68.  Manuscrit  intitul6  au  dos :  Repertoire  de  Vtltat  noble 
de  Liege. 

Comte  d'Oultrexnont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  170  feuillets  numerotes  et  de  1 10  non  numerotes. 
Le  premier  feuillet  porte  cette  indication  :  Ce  present 
repwtoir  est  appartennant  &  noble  et  g&nereux  &  Jean 
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de  Berlaymont,  seigneur  de  la  Chapelle,  lieutenant  des 
fieffs,  grand-bailly  de  Mohault,  etc. 

Ce  manuscrit  contient  le  r6sum6  analytique  de  toutes  les 
decisions  importantes  prises  par  l'Etat  noble  du  pays  de 
Ltege  de  1541  &  1610,  et,  offre  un  trSs  grand  interet  pour 
Thistoire  du  pays  de  Liege,  au  milieu  du  XVIe  Steele. 

59.  Traits  pragmatique,  historique,  chronologique  sur 
V affaire  de  la  Visitation  de  la  Chambre  Imperiale  avec 
un  ricit  fidel  de  touttes  les  circonstances  relatives  & 
cette  mati&re,  depuis  que  cet  important  objet  a  iti 
mis  sur  le  tapis  d  to  diette  g&nirale  de  I'Empire. 
Ralisbonne9  1768. 

Ooznte  d'Oultremont,  k  Warfusee. 

Deux  volumes,  petit  in-4°,  le  premier  de  1 17  feuillets  non 
numerous  et  le  second  de  122  feuillets. 

La  d6dicace  au  prince-6v&que  d'Oultremont,  dat6e  de 
Ratisbonne  du  20  mai  1768,  nous  apprend  le  nom  de  Tauteur 
de  ce  manuscrit,  Charles  de  Magis. 

Ce  traite  renferme  des  renseignements  tr&s  d6tail!6s  et 
tr6s  curieux  sur  Torganisation  superieure,  administrative 
et  judiciaire  de  I'Empire  et  particulterement  sur  la  Chambre 
de  Wetzlar. 

60.  Receuil  des  chanoines  de  la  tres  illustre  iglise 
cathedrale  de  Liige  joinct  de  leurs  quality,  qualifica- 
tions, receptions,  mort,  epitaves  et  sepultures,  etc. 
Le  tout  tiri  des  archives  et  monuments  publicques, 
par  Louis  Abry,peintre  heraldique  (j). 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfusee. 

(1)  Ces  manuscrits  font  suite  a  ceux  qui  ont  deja  ete  catalogues  sous  les 
numeros  9  a  40,  pages  60  a  91. 
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In-folio  de  192  feuillets  non  numerous. 

Ce  recueil  qui  contient  un  grand  nombre  d'armoiries, 
est  de  la  main  de  Louis  Abry  et  s'arrfcte  en  1707.  II  a  6t6 
continue  jusqu'en  1742  par  Simon-Joseph  Abry. 

61.  Le  Conseil  ordinaire  ouvert  en  S&nat  au  choix  des 
Irois  Elals  du  Pais  en  favettre  des  appellants.  Revue 
des  seigneurs  qui  Font  composez  depuis  son  itablisse- 
ment  en  tan  1518,  traitd  de  leurs  promotions  et  qualitis 
diverses  de  leurs  alliances,  ipilaphes  et  obits  ceuillit 
des  monuments  publiques. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfusee. 

In-folio  de  66  feuillets  numerates  et  de  7  non  numerates. 

Ce  manuscrit  est  Toriginal  du  travail  de  Louis  Abry  sur 
les  membres  du  Conseil  ordinaire.  Les  quatre  derniers 
feuillets  et  la  table  sont  de  son  fils  Simon-Joseph. 

II  est  orne  des  armoiries  colorizes  et  des  quatre  ou  huit 
quartiers  des  conseillers  ordinaires ;  il  s'arrete  en  1734. 

62.  Premier  livre  des  Seigneurs  qui  ont  remplis  le 
Conseil  ordinaire  6rig6  en  Senat,  par  Maximilien  lep 
du  nom  empereur  Van  1518 ;  &  la  nomination  des 
deques  et  princes  de  Liege  el  des  trois  £tats  du  Pais 
depuis  son  itdblissement  jusques  it  present  avec  leurs 
qualites,  qualifications,  alliances,  morts,  ipitaphes, 
sepultures,  etc.,  tirez  des  monuments  publics,  par 
Simon-Joseph  d'Abry,peintre  hiraldique,  1737. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfusee. 

In-folio  de  51  feuillets  pagin6s  et  de  3  feuillets  non  nu- 
merates. 

Copie  do  rhisloire  du  Conseil  ordinaire  de  Louis  Abry, 
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corrig6e  et  remaniee  par  son  fils  Simon-Joseph.  Elle  ne 
contient  pas  d'armoiries. 

63.  Catalogue  des  maires  et  echevins  de  la  souveraine 
justice  de  Liege  selon  leurs  receptions*  comme  aussy 
de  ceux  qui  out  remplis  cette  charge  soub  le  nom  de 
conseillers.de  commis  et  deputez  en  leurs  places, 
ceuillit  de  leurs  propre  regislre  et  autres  archives 
anciennes  et  modernes. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfasee. 

In-folio  de  33  feuillets  pagioes  en  partie. 

Liste  chronologique  sommaire  des  mayeurs  et  des  Eche- 
vins de  Ltege,  avec  leurs  armoiries  dessinees  par  Louis  Abry 
et  son  fils  Simon-Joseph. 

64.  Le  retour  annuel  du  magislrat  de  Liige  appr&s 
tant  de  revers  restituez  pour  la  police  et  la  foeliciii 
des  peuples.  Traite  de  son  antiquity,  de  sa  quality  et 
noblesse,  leurs  descentes  et  blasons  ceuillis  des  His- 
toires,  archives,  sepultures,  veriere  el  autres  monu- 
ments publicques  resits  de  nos  dibris ;  presents  a 
la  post&rite  liegeotse  Van  1684. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfasoe. 

In-folio  de  54  feuillets  pagines  et  de  177  non  numerates. 

(Test  le  manuscrit  original  du  Recueil  des  Bourgmestres 
de  Louis  Abry.  II  est  orn6  des  armoiries  dessin6es  et  colo- 
riees  des  bourgmestres  de  Ltege  et  de  leurs  huit  quartiers. 

II  contient  en  outre  un  dessin  repr^sentant  Tancienne 
maison  de  ville,  la  Violette,  telle  qu'elle  avait  ete  b£tie  en 
1497  et  telle  qu'elle  6tait  encore  lors  de  son  incendie  en  1091. 
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65.  Manuscrit  intitule  au  dos :  Recueil  heraldtque  des 
Bourgmestres  de  Ltege. 

Comte  d*Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  196  feuillets  non  num6rot6s. 

Le  titre  et  les  premiers  feuillets  ont  6t6  arrach6s. 

Ce  volume  commence  k  Jean  Surlet,  elu  maitre  k  temps 
en  1319,  et  contient  les  armoiries  en  partie  dessin6es  et  en 
partie  imprim6es  des  bourgmestres  de  Li6ge.Presque  toutes 
les  armoiries  sont  colorizes. 

Les  nombreuses  corrections  que  ce  manuscrit  a  subies 
pourraient  faire  supposer  que  c'est  une  minute  originale. 

66.  Traite  heraldtque  des  arpiens  et  modemes  magis- 
tral de  la  Cite  de  Ltege,  des  qualites  et  blasons  qu'ils 
ont  partes,  ceuillis  des  archives,  des  histoires  et  se- 
pultures. M&moire  agriable  des  nobles  et  illustres 
families  qui  ont  portez  cet  Etat ;  des  patriliens  qui 
Font  igcUement  partagez  et  qui  se  sont  dislinguez par 
des  actions  dCiclat,  assembles  spicialement  avec  le 
peuple  et  villes  du  pais  sus  un  proiet  de  paix  con- 
certez  en  1683. 

Comte  d'Oultrexnont,  a  WarfuseV 

In-folio  de  186  feuillets  non  numerates. 

Manuscrit  du  Recueil  h6raldique  des  bourgmestres  de 
Ltege.  II  est  enti&rement  de  la  main  de  Louis  Abry,  k 
Texception  de  quelques  pages  qui  sont  de  Simon-Joseph 
Abry;  celui-ci  l'a  enrichi  en  outre  d'un  grand  nombre  de 
notes  historiques. 

Gette  copie  paralt  avoir  6t6  pr6par6e  pour  servir  k  l'im- 
pression  et  contient  tous  les  blasons  graves  sur  bois  qui  ont 
6t6  ensuite  ins6r6s  dans  le  Recueil  6dit6  par  Tavocat  Loyens, 
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en  1720.  Sur  le  second  feuillet  on  trouve  une  gravure  sur 
bois  repr6sentant  le  Perron  de  Li6ge  et  les  clefs  magis- 
trates formant  le  centre  d'un  sujet  altegorique.  Nous  ne 
connatssons  pas  d  autre  exemplaire  de  cette  gravure. 

L'avant-propos  qui  se  trouve  au  commencement  de  ce 
manuscrit,  nous  signale  un  fait  curieux  reste  jusqu'aujour- 
d'hui  ignore  de  tous  les  bibliographes  et  bibliophiles  liegeois. 
L'impression  du  Recueil  des  bourgmestres  avait  d6j&  ete 
decidee  et  commencee  en  1683,  aux  frais  de  la  Cite  de  Li6ge. 
Elle  n'aurait  6t6  suspendue  qu'en  1684  k  cause  des  evene- 
ments  politiques  qui  surgirent.  Cette  introduction  est  assez 
int6ressante  pour  6tre  reproduite  ici  en  entier : 

«  II  y  a  bien  longtems  que  Messieurs  du  raagistrat  de 
Ltege,  avoint  fait  peindre  les  armesde  cette  Citez,  aveccelles 
des  autres  villes  du  pais  sur  le  Frontispice  de  la  maison  de 
ville,  comme  unies  avec  la  capitale  composant  ensemble  le 
tierce  6tat  de  cette  republique,  rengees  selon  les  terns  meme 
qu'elles  ont  succ6dez  &  la  table  6piscopale. 

•»  Les  successeurs  dud  it  magistrat  firent  aussy  receuillir 
les  armes  de  leurs  devanciers  et  les  peindre  sur  des  tableaux 
pour  1'ornement  de  leur  grande  sale  et  la  m6moire  de  leurs 
magistrature  qu'on  a  eu  continuez  jusque  &  nous. 

»  Ce  louable  projet  augmentat  de  beaucoup  la  curiosite  de 
remonter  jusque  au  plus  anciens  ensevelis  dans  Tobscurit6, 
une  partie  desquels  nous  ont  etez  renseignez  par  les  archives 
publiques,  d'autres  par  le  Miroir  de  la  noblesse  de  Hesbaye 
et  par  leurs  propres  sepultures,  que  le  temps  a  en  partie 
respectez  de  meme  que  leurs  seels  et  blasons. 

«  Le  Rd.  P.  Fisen  de  la  Soctete  a  donnez  la  main  &  ce 
recueil  par  Texposition  de  ce  corps  illustres  qu'il  a  rengez 
dans  son  histoire  k  laquelle  il  a  emploiez  le  plus  beaux  de 
sa  vie,  avec  une  sinc6ritez  des  choses  arrivees  et  des  dates 
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pr&cises  qu'il  a  marquez  des  meilleurs  autheurs.  Ce  travail 
serai t  &  la  v6rit6  inestimable  s'il  6tait  traduit  en  francais 
pour  la  lecture  d'un  chascuns  qui  cognoitrons  sa  probit6  et 
sur  laquelle  on  a  osez  faire  fond  de  mdme  que  sur  celle  du 
Rd.  P.  Foullon  de  la  meme  soci6te,  qu'il  a  ecrit  posterieu- 
rement  avec  des  additions  curieuses  qui  ont  servis  & 
T^clairsiment  de  ce  traits,  pour  lequel  on  a  eu  pr6f6rez  la 
langue  vulgaire  au  stile  nouveaux,  qui  ne  conviendrat 
jamay  si  bien  qu'&  son  terns,  ce  de  quoy  on  a  bien  voulut 
avertir  le  lecteur.  Ce  concept  ayant  6t6  prSsentez  k  mes- 
sieurs les  Bourguemestres  et  Conseille  de  1683,  comme  une 
pidce  qui  les  touchait,  fut  agrtablement  resceu  du  susdit 
magistrat  et  conseil  le  22  septembre  de  Tan  dit,  qui  sou- 
haitat  le  voire  imprimer  aux  frais  de  la  Cite.  La  gravure 
des  armes  dont  le  rentier  de  la  Cit6  fut  chargez,  le  commen- 
cement de  cet  oeuvre  allat  son  train,  on  le  mit  soub  la 
presse,  et  l'autheur  contribuat  &  la  d6pences  des  dits  6cussons 
attendant  d'en  Stre  refurny  de  tems  en  terns. 

«  Cependant  S.  A.  S.  Maximilien-Henry  de  Bavtere  6tant 
choisis  &  l'6veschez  de  Munster,  messieurs  du  magistrat 
moderne  voulurent  donner  des  marques  de  la  joye  qu'ils 
prenoint  &  son  Elevation,  par  un  feu  d'artifice  qui  fut  exposez 
sur  le  pont  des  Arches  le  28  novembre  dans  le  tems  m&me 
qu'ontravailloit  &une  r6union  de  ce  prince  avec  son  peuple, 
qui  se  fit  et  fut  publtee  le  26  de  f6vrier  de  Tan  suivant. 

*  Pendant  touttes  ces  affaires  ce  recueil  fut  interrompu 
par  les  dSpences  immences  qu'on  dut  pr6f6rer  &  touttes 
choses,  le  dit  magistrat  ayant  6t6  traversez  par  une  m6sin- 
telligence  civile,  qui  bouleversa  la  bonne  oeconomie,  on  ne 
parlat  plus  du  traits  susdit,  ny  de  subvenir  &  sa  dfepence,  qui 
luy  demeurat  &  sa  charge  qu'il  n'apas  cependant  abandonnez 
dans  le  dessein  d'honorer  sa  patrie  d'une  revue  agr6able  de 
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tant  d'hommes  illustres  qui  ont  6te  employez  leurs  soins 
pour  le  biens  publique,  et,  qu'on  a  distinguez  tant  par 
leurs  extraction,  que  leurs  alliances,  et  autres  particularity 
qui  leurs  ont  acquis  de  la  reputation.  » 

67.  Les  litres  des  petites  miles  et  seigneuries  du  pais 
de  Liege  avec  leur  blason. 

Comte  d'Oaltremont,  k  Warfare. 

In-folio  de  68  feuillets  num6rot6s  inexactement. 

Manuscrit  de  la  main  de  Louis  Abry.  Les  31  premiers 
feuillets  contiennent  1'origine  avec  les  armoiries  du  duch6 
de  Bouillon,  des  comtes  du  pays  de  Ltege  ainsi  que  de 
toutes  les  villes. 

Les  feuillets  suivants  sont  consacr6s  &  la  liste  chronolo- 
gique  ornee  des  armoiries  colorizes  et  des  quartiers  des 
6v6ques  de  Liege.  Gette  liste  est  entrem£!6e,  depuis  Robert 
de  Thorote  jusqu^  Jean-Louis  d'Elderen  en  1688,  des  noms 
d'un  certain  nombre  de  bourgmestres  et  d'6chevins  de  Ltege. 

68.  Chronologie  des  trds  reverends,  nobles  et  illustres 
seigneurs  abbis  du  cilebre  monaster  de  8.  Oilleprez 
de  Ltege,  des  rivirends  prieurs  et  chanoines  rigu- 
liers  d'iceluy  soub  la  rigle  de  S.  Augustins  institui 

en  tan       Abbrigi  de  leurs  premiere  ttablissement 

par  Qoderand  s6culier  en  Van  979  en  quality  d'hospi- 
taliers,  cueilli  de  leur  archives  propre  et  d'autres 
histoires  de  leurs  augmentation,  de  leurs  qualit&s, 
nobles  explois  et  prerogatives  prouve  de  leurs  sepul- 
tures et  blasons  consistants  en  leurs  eglises  et  autres 
m&moires  publiques.  Tableaux  Mroique  dirigi  soub 
les  auspices  des  s&r&nissime  et  illustrissime  evSques 
princes  de  Liige  et  des  r&otrendissimes  suffragants 
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qtti  ont  assiste  et  fontpartie  de  ce  reaieil  touchant  la 
benediction  des  dits  abbe. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

I ii -folio  de  33  feuillets  num6rotes. 

Ce  manuscrit  est  l'original  du  n°  22,  d6crit  ci-dessus. 

©9.  ReceuiUes  des  tombeaux  de  la  ville  de  Liige  et  d'une 
partie  de  ce  pays,  fait  cy-devant  par  le  &  Hubert 
Van  dem  Bergh,  chanoine  de  Spire,  le  premier  lUraut 
cTamxe  qui  ful  d  Liege  et  le  plus  grand  curieux  de 
Cantiquitez  Mraldicque  de  son  temps. 

Lesquels  fay  legerement  excopiez  et  auxquels  fay 
ajoutez  quantitez  d'autres  qu'il  n'a  pas  eu  decouvert 
comrne  aussy  des  verieres,  epitaphes,  lambrissement 
et  aulres  choses,  peintes  de  divers  blasons  et  4aH- 
teaux,  ceux  qui  ne  sont  pas  icy  se  trouveront  dans 
rnon  gros  alphabet  en  deux  volumes,  remplis  de 
touttes  sortes. 

Ty  ay  ajoutez  de  meme  quelque  notulles  du  R.  P. 
JFoullon,  coppiez  par  Vadvocat  dfOuffet,  fils  du  peintre. 

Un  extraitte  des  collations  et  revenus  de  b&nifices 
du  pays  de  Lifye. 

Un  receuille  de  quantity  de  livres  qui  traitent  du 
blason  et  genealogies. 

Un  extraitte  general  des  tombeaux  des  F.  Mineurs 
de  Liege. 

Un  extrail  semblable  des  tombeaux  des  F.  Mineurs 
de  Buy,  de  la  grande  4glise  de  Huy  et  de  beaucoup 
d'autres  d'icelle  ville  et  de  ses  voisinages. 

Une  quantite  des  convenances  et  testament  exco- 
piez des  registres  des  itchevins  de  Lttge  et  autres 
semblables. 
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Une  partie  des  tombes  de  Saintrond  et  de  tons  les 
environs,  peint  autre  foys  et  receuillis  de  sesprede- 
cesseurs,  par  tin  certain  Sirauven,  peintre  dudit 
Saintron,  avec  couleurs,  etc.  et  autres  desguels  tons 
une  grande  partie  ne  se  retrouvent  plus  etant  rom- 
pus,  arrachez,  effacez,  quittez  et  perdus  par  la 
malice,  Vavarice,  Vinjure  du  temps  et  la  gue>*re. 

Les  sepultures  des  F.  Ricollets  de  Namur,  une  par- 
tie de  Saint- Aubin,  de  Notre-Dame,  de  Saint-Loup  et 
autres  eglises  de  la  dite  mile  qui  pourront  servir 
gGneralement  &  distinguer  les  families,  les  anciennes 
des  nouvelles  el  la  correction  des  blasons  faittes  de 
temps  en  temps  et  A  diriger  les  quartiers  de  la 
noblesse  par  raport  des  exemples  diverses,  par  moy 
Louy  Abry,  peintre,  Bourgeoy  de  Liege  depuy  Fan 
1670  jusqued  1697. 

Comte  d'Oultrexnont,  &  Warfus^e. 

In-folio  de  250  feuillets  environ,  pagin6s  inexactement. 

Ce  manuscrit  contient  plusieurs  milliers  de  blasons  et  fait 
suite  aux  volumes  decrits  sous  les  numeros  27  et  28. 

Comme  Findique  son  long  titre,  c'est  une  copie  du 
Recueil  des  inscriptions  du  h6raut  d'armes  Van  den  Berch, 
dont  roriginal,  d6crit  sous  le  n°  6,  appartient  au  comte  de 
Grunne. 

Louis  Abry  a  considerablement  augments  ce  travail  que 
Simon-Joseph  Abry  a  complete  a.  son  tour,  par  quelques 
inscriptions  et  un  grand  nombre  d'armoiries. 

70.  Cartes  g&nealogiques  tire  de  Butkens ;  preuves 
failes  aux  colleges  nobles  d'Andenne,  Mouslier, 
Nivelle,  etc.;  lous  les  eveques  de  Liege ;  chanoines  de 
la  Calhedrale;  abbe  et  abbesses  du  Pais.  Les  che- 
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valiers  de  la  Toison  d'or,  tire  du  Jurisprudentia 
heroica  de  jure  belgarum  circa  nobilitatem.  Pierres 
sepulchrales  tant  des  tglises  de  Liege  que  des  envu 
rons  et  autres  memoir es. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  383  feuillets  pagines  et  de  10  feuillets  sans 
numero. 

Volume  de  la  main  de  Simon-Joseph  Abry,  contenant  de 
nombreux  extraits  genealogiques  de  Butkens,  quelques 
genealogies  de  families  liegeoises,  des  listes  de  chanoinesses, 
de  chanoines,  dabbes  du  pays  de  Liege,  enfin  un  certain 
nombre  descriptions  funeraires. 

Nous  signalerons  sp^cialement  une  liste  chronologique  et 
historique  des  abbes  de  Saint-Laurent,  par  Louis  Abry. 

71.  Descenle  et  deduction  genealogique  de  la  tres  an- 
cienne,  fads  nobles  et  tres  illustre  maison  des  comtes 
de  Looz  commengant  Van  1280  de  laquelle  est  issue, 
celle  des  Loen  de  Kemexhe  tres  connue  au  pays  de 
Liege,  dont  une  branche  (Ticelle  a  etez  etablie  dans 
les  provinces  de  Hollande  des  Van  1500  et  connue  soub 
le  nom  de  Loon,  lesquelles  ont  continue  de  porter  les 
armes  des  Loen  de  Liege  avec  leurs  emaux  et  couleur 
jusque  a  present,  le  tout  soulenut  par  un  receuille  des 
pieces  probante  tiree  tant  des  Histoires  de  la  comte 
de  Looz  anciens,  que  des  archives  souveraines  des 
seigneurs  dchevins  de  Liege  ou  reposent  les  oeuvres 
fait  A  icelle  cour,  comme  aussy-des  relikffs  fait  aux 
Cours  souveraines  fcedale  et  allodiale  des  Evecque  et 
prince  de  Liege  de  meme  que  des  regitres  des  32  bons 
metiers  de  la  Cilezjoincts  des  baptisters,  attestations 
matrimonielle  et  mortuaire,  pien^e  sepulchrale  et 
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aulres  mimoires  digne  de  foy  que  Von  a  tires  de 
leurs  origineaux  ou  pieces  authentique  pour  servir 
de  preuve  h  la  prisente  deduction. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  27  feuillets  non  num6rot6s. 
Cette  genealogie  concerne  particulterement  la  famille 
Loen  de  Kemexhe. 

7fc.  Traite  genealogique  de  la  Noble  famille  de  Sein- 
seilles,  seigneur  de  Soumagne  lez-Walcour,  descen- 
due  des  anciens  barons  de  Morialme,  seante  etilre 
Sambre  et  Meuse,  pays  de  Liege,  appuiez  de  divers 
beaux  memoires,  cueillis  de  Vantiquite  probante, 
Videntite  de  la  famille  des  Soumagne  qui  ont  conti- 
nuez  le  nomjusque  &  nous. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  24  feuillets  pagines. 

Manuscrit  de  la  main  de  Louis  Abry  contenant  87  armoi- 
ries  coloriees.  . 

73.  Manuscrit,  intitu!6  au  dos :  Genealogie  de  la  famille 
Abry. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  d'environ  80  feuillets  sans  num6ro,  contenant 
comme  Vindique  le  titre,  la  genealogie  et  des  tableaux  de 
quartiers  de  la  famille  Abry  et  des  families  qui  lui  sont 
alltees,  Bronckart,  Jamar,  OuWerx,  Destordeur,  etc. 

74.  Receuil  aux  genealogies  el  filiations  des  families 
de  Li&ge  et  autres  par  Simon-Joseph  Abry,  peintre 
heraldique. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
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In-folio  de  216  feuillets  pagines  et  de  7  non  numerates. 
I^es  douze  premieres  pages  contiennent  la  liste  des 
eveques  de  Liege  avec  leurs  blasons  dessines. 

"75.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d*Oultrexnont,  a  Warfuse'e. 

In-folio  de  105  feuillets  numerates  inexactement,  et  de 
3  sans  num£ro. 

II  contient  des  genealogies  et  des  tableaux  de  quartiers 
de  families  bourgeoises  de  Liege  rassembies  par  Louis  Abry. 

■76-  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  WarfuB^e. 

In-folio  de  210  feuillets  pagines  et  de  5  feuillets  sans 
num6ro. 

Recueil,  forme  par  Louis  Abry,  de  genealogies  et  de  notes, 
accompagnees  de  quelques  documents  sur  les  families  du 
pays  de  Liege. 

On  trouve  au  feuillet  71,  YHistoire  de  la  maison  des 
tnalades  pres  de  Huy. 

•2*1.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Filiations,  qualifications 
et  autres  memoirs.  AA. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  380  feuillets  pagines  et  de  5  feuillets  de  table 
sans  numero. 

Volume  compose  d'un  grand  nombre  de  fragments  gen6a- 
logiques  et  de  documents  concernant  des  families  bour- 
geoises de  Liege. 

78.  Manuscrit,  sans  titre,  marque  d'un  E  au  dos. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfare. 
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In-folio  de  183  feuillets,  numerates  inexactement,  conte- 
nant  des  genealogies  de  families  ltegeoises. 

79.  Manuscrit,  sans  titre,  marqu£  d'un  F  au  dos. 

Coxnte  d'Oultrexnont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  192  feuillets  pagines  inexactement  et  de  8  feuil- 
lets de  table  sans  numero. 

Recueil  de  pieces  historiques  et  g6n6alogiques  form6  par 
Louis  Abry,  parmi  lesquelles  nous  signalerons : 

La  liste  des  com missa ires  de  la  Cite,  avec  armoiries 
colorizes,  depuis  leur  etablissement  jusques  en  1692. 

VHistoire  commentaire  des  Revdrendissimes  abbez 
de  Saint-Jacque  en  Liige. 

Celebe)*rimi  divi  Trudonis  monasterii  Mausoleum 
nobile  ac  perantiquum  scutis  insignitum  temporis  spo- 
Hum  excidio  restituebat  Ludovicus  Abry,  pictor  heral- 
deus  ex  eiusdem  monasteHi  archivis  et  aliis  excerptum 
anno  Domini  1684. 

Le  Receuil  des  Abbez  de  Saint-Oilles. 

Abbatum  collegii  Canonicorum  regularium  Sancti- 
jEgidii  prope  Leodium  recollectio  facta  anno  1638  tem- 
pore D.  Abbatis  Nollet. 

Le  Val-Sainl-Lambert,  monaster  fameux  de  VOrdre 
de  Cisteaux  fundez  sur  le  champ  des  Maurs  au  bord 
de  la  Mosuse  Van  1202,  par  Hugues  de  Pierpont,  evecque 
de  Liige  et  Gille,  comte  de  Clairmont  soub  la  protec- 
tion, libiralite  de  Henry,  due  de  Lymbourgh  et  marquis 
d'Arlon.  Les  rang  des  Abbez  et  administrateurs  soub 
lesquels  Viglise  et  la  maison  ont  ete  augmentez.  La 
recherche  de  leurs  qualites  et  Masons,  Vusage  de  la 
crosse,  de  leurs  mittres  et  devises,  de  leurs  promotions 
et  obit  par  la  pluspart  de  leurs  sepultures  et  la  suitle 
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des  religieux  qui  ont  vecus  soub  la  regence  des  dits 
abbezjxisque  &  notre  temp  presentez  par  L.  A.  Van  1702. 

Le  ReceuiUe  des  abesse  de  Robertmont  depuis  Van 
1182. 

80.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Document. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  217  feuillets  pagin^s  et  de  6  sans  num6ro. 

Ce  recueil  form6  par  Simon-Joseph  Abry,  contient : 

Fol.  1  k  98.  Des  notes  sur  les  families  liegeoises. 

Fol.  98  a,  157.  Inscriptions  sepulcrales. 

Fol.  157  a,  197.  Extraits  de  testaments  et  de  convenances 
de  mariage,  de  difffcrentes  6poques. 

Fol.  197  a,  434.  Testaments  et  convenances  r6alis6s  aux 
Echevins  de  Liege  au  XVIe  Steele. 

81.  Extrait  des  registres  aux  (Euvres  reposantes,  aux 
greffes  souveraine  des  seigneurs  echevins  de  la  Sou- 
veraine  justice  de  la  Cite  et  pays  de  Liege.  Tome 
second.  Receuillit  tant  par  Louis  Abry  que  Simon- 
Joseph  Abry  son  fits,  peintre  heraldique  du  tres 
illustre  chapitre  cathedrale  et  des  seigneurs  de  VEtat- 
noble  du  pays  de  Liege,  etc.,  et  ensuite  Heraut 
d'armes. 

Coxnte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  162  feuillets  pagin6s  inexactement  et  de  16 
feuillets  sans  num6ro. 

Vaste  recueil  de  notes  tirees  des  convenances  et  testa- 
ments, destinies  &  dresser  des  genealogies. 

82.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Bourgmeslres  de  Liege. 

Qomte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
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In-folio  de  1 10  feuillets,  en  partie  num6rot6s  inexactement 
et  en  partie  sans  num6ro. 

Ce  manuscrit  de  Louis  Abry,  contient : 

1°  La  nomenclature  et  l'origine  des  principaux  comtes  et 
fiefs  dependants  du  pays  de  Liege ; 

2°  Les  charges  her6ditaires  du  pays,  telles  que  celles  de 
haut-vou6,  marechal,  mambour,  etc. ; 

3°  Les  bourgraestres  de  Ltege  de  1303  &  1704,  sans 
armoiries ; 

4°  Une  petite  chronique  de  Ltege  de  1650  a,  1715. 

83.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Preuves  des  chapitres 
nobles. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  290  feuillets  pagin^s  et  de  4  feuillets  sans 
num6ro. 

Recueil  forra6  par  Simon-Joseph  Abry  et  contenant  les 
quartiers  gGnealogiques  d'un  grand  nombre  de  families  des 
Pays-Bas  et  de  Ltege,  dont  les  membres  ont  6te  regus  dans 
les  chapitres  nobles,  notamment  k  Maubeuge,  Mons,  Mous- 
tier,  Nivelles,  etc. 

84.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Receptions  aux  Chapitres 
nobles  de  feinmes. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  150  feuillets  sans  numero. 

Recueil  form6  par  Simon-Joseph  Abry,  des  receptions 
aux  chapitres  nobles  d'Andenne,  Maubeuge,  Mons,  Mous- 
tier,  Munsterbilsen  et  Nivelle. 

85.  Manuscrit,  intitul6  au  dos  :  Genealogies  de  families 
ailemandes. 

Qomte  d'Oultremont,  a  Warfosee, 
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In-folio  de  167  feuillets  pagines  et  de  17  feuillets  sans 
nuinfcro. 

Recueil  form6  par  Simon-Joseph  Abry,  de  genealogies  de 
families  allemandes,  entrem£lees  de  quelques  genealogies 
de  families  liegeoises  ou  limbourgeoises. 

86.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Armoiries. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  146  feuillets  pagines  et  de  4  feuillets  de  table 
sans  numGro. 

Recueil  d'armoiries  gravees  sur  bois  et  sur  cuivre,  avec 
les  noms  ecrits  &  la  main.  Cette  collection  a  6te  formGe  par 
Simon-Joseph  Abry. 

87.  Manuscrit,  intitul6  au  dos  :  Armoiries. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  215  feuillets  numerous  inexactement. 

Recueil,  forme  par  Louis  Abry,  d'emblemes  heraldiques  et 
d'armoiries  dessinees  ou  coloriees  de  families  liegeoises  et 
allemandes,  et  notamment  de  celles  qui  se  trouvent  dans 
des  diplomes  de  noblesse. 

88.  Liasse,  contenant  un  grand  nombre  de  pieces  volantes, 
de  requetes,  esquisses  genealogiques,  fragments  histo- 
riques,  copies  de  dipl6mes,  attestations,  lettres  concer- 
nant  les  families  Itegeoises. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Nous  signalerons  particuli&rement  parmi  ces  pieces  une 
liste  des  abbes  de  Beaurepart  et  le  billet  de  mort  imprimG 
de  Louis  Abry,  d6ced6  &.  Li6ge,  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
Aldegonde  le  18  juillet  1720. 
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89.  Liasse,  composee  de  pieces  g6n6alogiques  et  d'actes 
notariels,  partages,  testaments,  convenances  de  mariage, 
concernant  les  families  Borret,  Van  Eyck,  de  RGsimont, 
de  Roloux,  Bronckart,  Ouwerx,  Lambrecht,  de  Rorive, 
Jamar,  Herck,  Mathy,  Sougneit,  Sany  d'or,  Lagasse, 
Beghein,  etc. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

90.  Descente  genealogique  de  la  tres  nx>ble9  tres  illustre 
et  tres  genireuse  maison  de  Bet*laymon9  elc.,justifiee 
par  les  litres  domestiques,  epitaphes  et  autrespreuves 
authentiques  et  dignes  de  foy,  recueillie  en  1659  et 
poursuivie  jusqu'a  1741. 

Comte  d'Oultremont,  a  War  fusee. 

In-4°  de  60  feuillets  pagines,  en  velin. 
Ce  titre  est  accompagn6  de  ces  vers : 

Illustres  rejeltons  du  beau  sang  de  Coucy 
Genereux  Berlaymont,  si  l'histoire  eut  soucy 
De  laisser  de  vos  faits  de  glorieuses  marques, 
Vos  noms  et  vos  ecus  par  un  eclat  nouveau 
Nous  font  voir  clairement  en  ce  riche  tableau 
Que  la  vertu  n'est  pas  de  Tempire  des  Parques. 

Ce  manuscrit  contient  les  armoiries  coloriees  de  la  famille 
de  Berlaymont,  de  ses  alliances  et  quelques  tableaux  de 
quartiers. 

91.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Genealogie  de  la  maison 
de  Wassenaer. 

Comte  d'Oultremont,  a  War  fusee. 

In-folio  de  280  feuillets  numerates  et  de  6  feuillets  sans 
numero. 
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Ce  beau  manuscrit  est  de  la  fin  da  XVIe  si&cle  et  a  6te 
continue  par  differentes  mains  jusqu'au  commencement  du 
siecle  suivant. 

II  contient  la  gen6alogie  de  la  famille  de  Wassenaer, 
ainsi  que  celle  de  plusieurs  autres  maisons  de  Hollande. 
Ces  genealogies  sont  pr6cedees  de  dix-huit  dessins  colories, 
superieureraent  executes,  representant  les  seigneurs  de 
la  terre  de  Warmont  qui  appartint  successivement  aux 
families  van  Woude,  van  Rossem,  de  Duvenvoorde  et  de 
'Wassenaer. 

Les  seigneurs  de  Warmont  sont  representes  en  costume 
de  guerre,  revetus  d'une  cotte  d'armes  k  leurs  couleurs  et 
agenouilles  devant  un  prie-Dieu  recouvert  d'un  tapis  aussi 
a.  leurs  armes.  lis  sont  accompagnes  de  leurs  femmes, 
representees  en  grand  costume  de  ceremonie  et  agenouil- 
lees  de  Tautre  cote  du  prie-Dieu. 

On  lit  leurs  noms,  titres  et  qualit6s  dans  un  cartouche 
place  au  dessous  de  chaque  dessin. 

92.  Manuscrit,  sans  titre. 

Coxnte  d'.Oultremont,  a  Warfus^e. 

Petit  in-folio  de  144  feuillets  non  numerates. 

Cahier  de  cours  de  droit  civil  de  Jean  de  Brialmont, 
seigneur  de  Fraiture,  lorsqu'il  etait  etudiant  a.  i'Univer- 
site  de  Louvain,  oft  il  suivit  de  1539  &  1564,  les  cours  du 
cGlebre  Jean  Wam6sius,  dont  il  fut  Teldve  et  le  commensal. 

Jean  de  Brialmont  se  servait  de  ses  cahiers  de  cours  pour 
y  inserer  des  notes  qui  n'avaient  aucun  rapport  avec  ses 
etudes.  Celui-ci  contient  notamment  un  document  tres 
curieux  sur  le  peintre  liegeois  Ram6e,  un  traits  de  la 
sphere  et  un  itinGraire  de  voyage. 
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93.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Gentalogie  et  hfrros 
cTarmes. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Petit  in-folio  de  129  feuillets  sans  num6ro. 

Cahier  de  cours  du  mgme  Jean  de  Brialmont,  con  tenant 
notamment  des  inscriptions  fun^raires  avec  blasons  et  des 
notes  historiques. 

On  y  trouve  aussi  quelques  dessins  representant  des 
scenes  de  la  vie  d'6tudiant  au  XVI6  Steele. 

94.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  "Warfusee. 

In-folio  de  160  feuillets,  sans  num6ro. 

Le  feuillet  de  garde  porte  Inscription :  A  moi  Jehan  de 
Brialmont >  seigneur  de  Fraylur  et  d'Avensnes  Van  1588. 

Ce  manuscrit  contient  des  partages,  testaments,  octrois, 
convenances  de  manages  de  la  famille  de  Brialmont.  11  a 
ete  6crit  de  1578  k  1580  par  Jean  de  Brialmont  qui  y  a 
joint  quelques  fragments  g6n6alogiques. 

95.  Series  admodum  Reverendissimorum  Dcminorum 
D.  Prcelatorum  nostri  hujus  Monasterii  secundum 
eorum  electiones :  ab  Admodum  R**  D.  D*°  Aloysio  a 
Lymbourgh  hujus  abbatis  non  mediocri  diligentia 
recuperata. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-4°  de  20  feuillets  sans  numero. 

Chronologic  des  abb6s  de  Saint-Gilles,  accompagnee  de 
quelques  listes  de  religieux  de  cette  abbaye. 

96.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Chronique  deseveques  de 
Liege. 

Comte  d'Oultremont,  a  War  fusee. 
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In-4°  de  1 U  feuillets  num6rot6s  et  de  4  feuillets  sans 
num£ro. 

Petite  chronique,  partie  en  latin  et  partie  en  francais 
des  ev&ques  de  Li6ge,  r6dig6e  vers  1595,  sous  le  rdgne 
da  prince-evSque  Ernest  de  Bavtere,  par  Jean  de  Moxhe, 
doyen  du  concile  de  Statte  lez-Huy. 

Elle  est  sume  de  la  liste  de  toutes  les  eglises  et  chapelles 
dGpendantes  du  concile  de  Statte.  L'auteur  traite  ensuite 
des  archidiacones  de  T6glise  de  Ltege,  des  droits  des  doyens, 
ainsi  que  de  Forigine  du  concile  de  Statte  6tabli  en  1574. 
La  nomenclature  de  tous  les  cur6s,  pr6tres,  gentilshommes 
et  dames  de  quality  d6c6d6s  dans  les  paroisses  du  concile 
de  Statte  de  1595  &  1628,  termine  ce  curieux  petit  recueil. 

97.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Dfyeches  du  chapilre  de 
Saint-Lambert. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  98  feuillets  sans  num6ro. 

Recueil  de  d^peches  6changees  entre  le  prince-6v6que 
Ferdinand  de  Bavtere  et  le  chapitre  de  Saint-Lambert, 
pendant  les  annees  1626  h  1639.  On  y  trouve  aussi  la  copie 
de  plusieurs  iettres  adress6es  k  des  souverains  voisins,  au 
comte  de  la  Motterie,  gouverneur  de  Maestricht,  ainsi  qua. 
divers  fonctionnaires  du  pays. 

98.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Pidces  historiques,  con- 
cernant  le  pays  de  Liige. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  217  feuillets  sans  num6ro. 

Recueil  de  pieces  historiques,  copies  ou  originales,  con- 
cernant  le  pays  et  le  diocSse  de  Ltege.  II  contient  plu- 
sieurs bulles  de  Papes,  des  dipldmes  imp6riaux,  des 
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depeches  de  princes-6veques,  des  mandements  politiques, 
des  lettres,  des  rec6s  du  chapitre  de  Saint-Lambert  et  du 
conseil  de  la  Cite  de  Liege.  Quelques  documents  sont  impri- 
mes  sous  forme  de  placards.  La  plus  grande  partie  de  ces 
pieces  appartiennent  au  XVII0  siecle  et  sont  particultere- 
ment  interessantes  pour  Thistoire  des  troubles  de  Liege 
dans  la  premiere  moitie  de  ce  Steele. 

99.  Le  grand  recorde  rendu  au  peuple  de  Liege  Van  1532 
le  9  septembre  du  temp  de  Robert  comte  de  la  March 
et  d'Arembergh,  seigneur  de  Neuchateaux,  Mirwar 
et  d'Aigremont,  haut  vouez  de  Hesbaye  et  souverain- 
mayeur  de  Liege. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  110  feuillets  num6rotes  inexactement. 

Manuscrit  de  la  premiere  moitte  du  XVI6  siecle,  prove- 
nant  de  Francois  d'Heur,  echevin  de  la  souveraine  justice 
de  Liege. 

100.  Le  grand  recorde  de  la  Cite. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de216  feuillets  numerates. 

Manuscrit  du  XVIe  siecle,  dont  on  a  arrach6  un  certain 
nombre  de  feuillets. 

A  la  fin  du  volume,  on  trouve  quelques  articles  des  Cou- 
tumes  du  Luxembourg,  notamment  de  la  pr6vot6  de  Bas- 
togne,  malheureusement  les  derniers  feuillets  manquent- 

101.  Cy  embas  sensuyent  aucunes  lettres  cerlificatoires 
procedante  de  messeigneurs  les  escheviens  de  Liege. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
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In-folio  de  173  feuillets,  numerotes  en  partie. 

Recueil  d'arrets  notables  des  6chevins  de  Ltege,  form6  au 
XVIe  Steele,  et  appartenant  k  Pierre  de  Mean,  6chevin  de  la 
souveraine  justice  de  Liege.  Celui-ci  s'est  servi  de  ce  volume 
pour  insurer  &  la  fin,  des  notes  sur  les  causes  dont  il  s'6tait 
occupe. 

102.  Registre  contenant  les  paioo,  reglements,  privi- 
leges, statuts  concemant  la  Citez  et  Pays  de  Liige, 
commengant  1208,  finissant  1571. 

Comte  d*Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  303  feuillets  paging  et  de  5  feuillets  non 
numerotes,  contenant  le  titre  et  la  table  des  documents. 

Ce  registre  est  tr6s  curieux  et  Tauteur  de  la  table  a 
indique  en  marge  de  chaque  document  le  num6ro  de  la 
page  od  il  est  publie  dans  le  Recueil  de  Louvrex. 

A  la  fin  du  volume  on  a  ajoute  plusieurs  series  de  man- 
dements  6manant  de  rOfflcialit6  de  Ltege. 

lOS.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Pawilhar. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  313  feuillets  numerotes. 

Ce  recueil  est  d'une  6criture  de  la  fin  du  XVIG  Steele.  II 
commence  par  le  Privilegium  Coloniense  de  1103  et  se 
termine  par  le  Patron  de  la  Temporality  de  Jacques  de 
Hemricourt. 

La  table  des  mati&res  est  de  Louis  et  de  Simon-Joseph 
Abry  k  qui  cet  important  pawilhar  a  appartenu. 

104.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Pawilhar. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfuse'e. 


Digitized  by  Google 


—  204  — 

In-folio  de  338  feuillets  num6rotes  inexactement. 
Ce  volume  fait  suite  au  pr£c6dent.  La  premiere  ptece  date 
de  1424  et  la  derntere,  la  paix  de  Saint-Gil  les,  de  1649. 
La  table  des  matures  est  de  la  main  de  Simon-Joseph  Abry. 

105.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  241  feuillets  num6rotes  et  de  17  feuillets  sans 
numero. 

Recueil  du  plus  haut  int6r&t,  contenant  les  commissions 
et  les  lettres  patentes  de  toutes  les  charges  ecclesiastiques, 
civiles,  militaires  et  judiciaires,  accordees  par  le  prince- 
6v6que  Joseph-Clement  de  Bavidre,  du  ler  d6cembre  1707 
au  12  d£cembre  1721.  Ces  registres  aux  enregistrements 
des  commissions,  etaient  connus  sous  le  nom  de  Registres 
du  seel  des  graces.  Malheureusement  ces  volumes  ont  6t6 
divis6s ;  tous  ceux  du  Steele  dernier,  se  trouvent  dans  la 
biblioth&que  de  WarfusGe,  &  i'exception  de  celui  de  1729  & 
1743,  qui  fait  partie  avec  un  autre  comprenant  les  ann6es 
1689  k  1694,  des  archives  de  l'Etat  &  Li6ge. 

106.  Registre,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  217  feuillets  num6rot6s  et  de  5  feuillets  sans 
numero. 

Ce  volume,  qui  fait  suite  au  precedent,  contient  toutes 
les  commissions  octroy6es  par  le  prince-6v£que  Joseph- 
Clement  de  Baviere  et  par  son  successeur  Georges-Louis 
de  Berghes,  depuis  le  15  janvier  1722,  jusqu'en  mars  1729. 

107.  Registre,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 


Digitized  by  Google 


-  205  - 

In-folio  de  365  feuillets  numerous  et  de  15  feuillets  non 
numerates. 

II  contient  les  commissions  accord6es  par  le  prince- 
6v£que  Jean-Th6odore  de  Bavtere,  depuis  le  8  mars  1744 
jusqu'aa  21  octobre  1757. 

108.  Registre  du  seel  des  graces  de  S.  S.  E.  (Jean-Theo- 
dore de  Bavtere),  commengant  le  29  octobre  1757. 

Coxnte  d'Oultremont,  k  Warfusee. 

In-folio  de  347  feuillets  numerous  et  de  20  feuillets  sans 
num£ro. 

Ce  registre  est  cldtur6  le  16  octobre  1771.  II  contient  non 
seulement  les  commissions  6man6es  du  prince-6v6que  de 
Bavtere,  pendant  les  dernteres  annees  de  son  rSgne,  mais 
encore  ceiles  accordees  par  le  prince-evdque  d'Oultremont 
de  1764  k  1771. 

109.  Registre  du  seel  des  graces,  commengant  le  12 
mars  1772  et  finissanl  le  14  juillet  1783,  sous  le  regne 
de  S.  A.  C.  Frangois-Charles,  des  comtes  de  Velbruck. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfusee. 

In-folio  de  306  feuillets  numerotes  et  de  17  feuillets  sans 
num6ro. 

II  fait  suite  aux  registres  precedents. 

110.  Registre  du  seel  des  graces,  commengant  le  17 
aout  1784  el  finissanl  le  21  may  1792,  sous  le  rigne  de 
S.  A.  C.  Constantin-Frangois,  des  comtes  de  Hoens- 
broeck. 

Comte  d'Oultremont,  &  Warfus^e. 

In-folio  de  247  feuillets  numerates  et  de  14  non  num6rot£s. 
II  fait  suite  aux  registres  pr6c£dents. 
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111.  Registre  du  seel  des  graces,  commengant  le  14 
septembre  1792  et  finissant  le  25  juin  1794,  sous  le 
regne  de  S.  A.  C.  Frangois-Antoine,  des  comtes  de 
Mean  et  de  Beaurieux. 

Comte  d'Oultrexnont,  a  Warfare. 

In-folio  de  110  feuillets  num£rot£s  et  d'un  feuillet  sans 
numero. 

II  fait  suite  aux  registres  precedents. 

112.  Liasse  de  documents  diplomatiques  concernant  la 
Revolution  liegeoise. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfus«Se. 

Recueil  d'environ  deux  cents  lettres,  minutes  de  lettres, 
notes  diplomatiques  et  autres  documents,  ^changes  entre 
le  prince-£v£que  de  Hoensbroeck,  Teveque  d'Hippose,  le  tr£- 
foncier  de  Wasseige,  et  quelques  autres  personnes,  depuis 
le  12  fevrier  1790,jusqu'au  retablissement  de  lordre  dans  le 
pays  en  1791.  Une  centaine  de  ces  pieces  6manent  du  tre- 
foncier  de  Wasseige  et  sont  adressees  au  prince-ev&que  ou 
&  son  suffragant.  Elles  sont  accorapagnees  des  minutes 
originales  des  reponses  du  prince-£v£que.  Ces  demises,  au 
nombre  de  cinquante  environ  sont  de  la  propre  main  du 
prince  de  Hoensbroeck  et  attestent  combien  etait  fausse 
Fidee,  g6n£ralement  r£pandue  par  ses  ennemis  et  accreditee 
par  feu  Borgnet,  que  Ton  se  faisait  de  Tinculture  de  son 
esprit.  M.  le  clianoine  Daris  et  M.  Borgnet  n'ont  pas  eu 
connaissance  pour  ieurs  Histoires  de  la  Revolution  liegeoise, 
de  ces  importants  documents  qui  m6riteraient  les  honneurs 
de  la  publication. 

Eugene  POSWICK. 

(A  continuer). 
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L.ES  DEUCES  DU  PAYS  DE  LIEGE 

ET  LEUR  EDITEUR 

PIERRE-LAMBERT  DE  SAUMERY 

Les  institutions  politiques  des  Ltegeois,  abolies  par  Maxi- 
milien  de  Bavi&re,  ne  s'etaient  point  encore  relev6es  sous 
Georges-Louis  de  Berghes  qui  fut  prince-6v£que  de  Li6ge  de 
1724  &  1743.  Epuises  par  leurs  luttes  incessantes  et  inutiles 
contre  Tautorite,  opprim6s  par  les  guerres  toujours  renais- 
santes  entre  TEmpire  et  la  France,  les  citoyens  n'osaient 
plus  elever  la  voix  en  faveur  de  leurs  anciens  privileges  et 
restaient  dans  un  6tat  de  tranquillity  que  le  caract&re  paci- 
fique  et  bienveiilant  de  leur  souverain  leur  rendit  plus  facile. 
Les  reformes  introduites  dans  Tadministration  de  la  princi- 
paute  par  cet  6v6que  eclair6  et  protecteur  des  lettres, 
obtinrent  l'approbation  generate.  Aussi  sous  son  r&gne  les 
vieilies  chroniques  conservees  avec  soin  par  les  anciennes 
families  de  la  cite  cessment  d'attiser  leur  ardeur  belliqueuse 
et  servirent  seulement  de  source  aux  historiens  de  la  patrie 
pour  Clever  un  monument  au  pass6. 

En  effet  les  Liegeois,  dont  la  majeure  partie  6tait  exclue 
de  Tadministration  des  affaires  publiques,  avaient  reports 
leur  activity  vers  les  travaux  litteraires.  Une  foule  d'ou- 
vrages  importants  vit  alors  le  jour.  Le  Recueil  des  6dits 


Digitized  by  Google 


-  208  — 

de  Louvrex,  une  nouvelle  Edition  de  Mean  et  la  collection 
des  chartes  et  privileges  des  metiers  coaservent  le  sou- 
venir des  anciennes  institutions  ;  Bouille  et  Foullon,  com- 
pliant Toeuvre  de  Fisen,  rappellent  aux  citoyens  les  hauts 
faits  de  leurs  peres ;  Abry,  qu'Ophoven  devait  continuer 
plus  tard,  eternise  le  souvenir  des  magistrats  de  la  cite ; 
Guillaume  de  Crassier  publie  ses  recherches  historiques  et 
numismatiques,  le  P.  de  Marne  son  Histoire  du  comte  de 
Namur,  et  le  baron  de  Waief  ses  (Euvres  poetiques. 

La  plupart  de  ces  ouvrages  sont  dedies  non  au  prince,  mais 
aux  bourgmestres  de  la  cite  et  aux  etats,  debris  encore 
debout  des  vieilles  libertes. 

II  est  h  regretter  que  d'autres  travaux  non  moins  remar- 
quables  soient  rest6s  inedits.  Tels  sont  THistoire  de  reglise 
et  de  la  principaute  de  Liege  et  les  Biographies  des  Saints 
des  Pays-Bas  par  le  jesuite  Bertholet;  tels  sont  encore  les 
nombreux  documents  rassembies  par  Wissocque,  Hinnis- 
dael,  Van  den  Berch  et  Le  Fort  sur  les  trefonciers  du  cha- 
pitre  de  Saint -Lambert  et  les  families  nobles  du  pays. 

Pour  completer  cette  collection  il  restait  a,  conserver  le 
souvenir  des  anciens  monuments,  abbayes  et  chateaux  de 
la  principaute  dont  une  partie  disparut  un  demi-siecle  apres 
dans  la  tourmente  revolutionnaire.  Pierre-Lambert  de 
Saumery  vint  combler  cette  lacune. 

Cet  6crivain,  ne  en  France,  vers  1690,  de  parents  calvi- 
nistes,  avait  quatre  ans  lorsque  sa  famille  emigra  en  Angle- 
terre,  sans  doute  par  motif  de  religion ;  il  fut  eiev6  dans  ce 
pays  et  y  devint  ministre  calviniste.  Les  M6moires  qu'il  a 
laisses  nous  donnent  le  r£cit  de  ses  aventures  jusqu'en  1730. 

En  janvier  1719  il  se  rend  en  France  et,  malgre  les  ordon- 
nances  rigoureuses  de  Louis  XIV  contre  les  protestants,  il 
preche  l'evangile  k  Bordeaux,  dans  la  Saintonge  et  le  Poitou, 
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k  Montpellier,  k  Nimes;  puis  il  s'embarque&  Marseille  le 
5  dtoembre  et  arrive  k  Constantinople  le  ler  mars  1720. 

La,  le  comte  de  Collier,  ambassadeur  de  Hollande,  lui 
confle  le  soin  d'une  cinquantaine  de  families  frangaises  qui 
se  rtunissaient  au  temple  construit  dans  le  jardin  de  la  lega- 
tion. D'aprds  Saumery,  son  troupeau  6tait  peu  recoraman- 
dable: «  L'ignorance,  la  d6bauche,  ranimosite,  la  jalousie,  la 
discorde,  la  m6disance  et  la  calomnie  y  r6gnaient  avec  un 
souverain  despotisme.  Je  vins  k  bout  peu  k  peu  de  l'igno- 
rance,  de  Fanimosite  et  de  la  dissension;  mais  pour  la 
m6disance,  la  calomnie  et  la  d£bauche  point  d'amendement. 
J'eus  beau  dire  et  beau  crier,  on  ne  disait  rien  mais  on 
n'en  faisait  pas  moins.  •> 

Peu  apr&s  Saumery  attaque  de  la  peste  et  abandoning  de 
tous  ses  amis  dut  la  Tie  aux  soins  de  l'archevgque  latin, 
d'un  capucin  et  d'un  jesuite  qui  ne  r6ussirent  point  k  le 
converter.  Du  moins  il  leur  prouva  sa  reconnaissance  en 
sauvant  le  jesuite  d'un  mauvais  pas  oft  l'avait  entrain^ 
son  z&le. 

Le  20  octobre  1723,  Saumery  quitte  Constantinople  pour 
visiter  Smyrne,  Malte,  Messine,  Livourne,  Pise,  Florence, 
(tones,  Turin,  Gendve  et  Lyon.  Apr6s  avoir  6vangelis6  les 
calvinistes  de  cette  ville  en  juin  1724,  il  se  rend  k  Paris 
le30  juillet  Au  commencement  de  novembre  il  s6journe  k 
Utrecht,  puis  traverse  FAUemagne,  la  Suisse,  l'ltalie  et 
passe  k  Venise  le  carnaval  de  1725  dont  ses  Memoires 
nous  donnent  une  description  trds  anim^e.  Son  humeur 
vagabonde  ne  lui  permettant  pas  de  rester  longtemps  en 
place,  il  part  le  8  mai,  visite  Ancdne,  Lorette,  Rome,  Tile 
Minorque,  Gibraltar,  Bristol,  Boulogne,  Rotterdam;  et 
aprfcs  3  semaines  de  repos  k  Utrecht  s'arrGte  k  Cloves,  ad 
il  reprend  ses  fonctions  6vang61Iques. 
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Le  jour  de  r  Ascension  de  1726, 6tant  all6  precher  &  Wesel, 
Saumery  loge  chez  un  bourgeois  qui  avait  une  trds  jolie  fille 
de  quinze  ans.  II  en  tombe  amoureux  et,  sans  r6flechir  ni 
prendre  aucun  renseignement,  se  marie  en  secret  le  18  ao&t. 
Dix  jours  apr&s  on  lui  prouve  &  Fevidence  Tinconduite  de  sa 
femme.  Desespere,  il  s*6vade  de  Wesel,  prend  la  poste  le 
ler  septembre  et  arrive  &  Berlin  le  9.  L&,  il  pr&che  pendant 
un  an  tous  les  dimanches  et  fetes  dans  la  chapelle  de  Pots- 
dam, en  presence  du  roi  de  Prusse. 

Saumery  rgussit  &  obtenir  de  ce  roi  un  d£cret  annulant 
son  mariage,  malgr6  Topposition  de  ses  beaux-parents. 
Ceux-ci  pretendirent  alors  que  leur  ex-gendre  avait  d6j& 
deux  femmes,  Tune  a,  Amsterdam,  l'autre  &  Londres.  Mais 
Saumery  prouva  qu'on  le  confondait  &  dessein  avec  deux 
moines  defroqu^s,  le  premier  nomm6  de  Sommeri  marte  & 
Amsterdam,  le  second  Jacques  Laurent  marie  &  Londres. 
Une  sentence  du  roi  rendue  sur  le  rapport  d'une  commis- 
sion sp^ciale  le  disculpa  de  tous  ces  soupgons.  *  Ainsi,  dit-il, 
au  lieu  de  trois  femmes  je  n'en  eus  plus  du  tout. «» 

Jusqu'alors  Saumery  n'avait  6t6  qu'un  pr6dicateur  ambu- 
lant. II  esp6rait  obtenir  a,  Berlin  une  place  fixe  de  ministre. 
«  Malheureusement,  dit-il,  aucun  de  ceux  en  fonctions  ne 
s'avisait  de  mourir. »  Apr6s  des  efforts  inutiles  pour  se  caser 
a,  Hall  en  Saxe,  en  fevrier  1728;  il  fut  noram6  ministre  &  Zell 
par  la  protection  du  prince  d'Anhalt-Dessau  auquel  il  avait 
dedte  un  sermon  sur  le  ravissement  d'Enoch  (i). 

Saumery  avait  Tesprit  prompt  et  la  chair  faible,  il  le 
prouva  denouveau&Zell.  Unejeunepersonne  de  19  ans,  fille 
d'un  colonel  au  service  de  Hanovre,  fit  sa  conqudte.  Les 
deux  amoureux  convinrent  de  s'echapper  et  de  se  retrouver 

(1)  Ce  Sermon  a  ete  imprim6  jnais  nous  n'avons  pu  nous  le  procurer. 
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&  Hambourg,  mais  une  tante  barbare  empficha  la  future  de 
tenir  sa  promesse.  L'ex-futur,  parti  de  Zell  le  18  aoCit  1729, 
dut  continuer  seul  son  voyage.  De  Hambourg  il  passa  succes- 
sivement  par  Amsterdam,  Rotterdam,  Anvers,  Bruxelles  et 
Namur  oti  il  prScha  en  novembre  1729.  Apr&s  une  excursion 
&  Ltege,  Aix,  Cologne  et  Dusseldorf,  il  revint  k  Ltege  le 
30  novembre. 

Saumery,  malgrS  son  talent,  n'avait  pu  trouver  chez  les 
calvinistes  une  position  stable  et  lucrative.  L'id6e  lui  vint 
d'en  chercher  une  chez  les  catholiques.  D6j&  il  avait  fait 
deux  tentatives  de  ce  genre  pr6s  des  J6suites  de  Bruxelles 
et  de  Liege  en  leur  laissant  entrevoir  qu'il  s'agissait  de  lui 
procurer  les  moyens  de  mener  une  vie  facile  et  agreable ; 
mais  les  R6v6rends  Pdres  eurent  soin  de  faire  la  sourde 
oreille.  Enfln  &  bout  de  ressources,  vers  la  fin  de  1729, 
Saumery  fit  savoir  au  prince-6v6que  de  Liege  son  intention 
de  se  faire  catholique. 

La  conversion  d'un  ministre  r6form6  ne  pouvait  manquer 
de  plaire  &  un  homme  aussi  pieux  que  Georges-Louis  de 
Berghes;  aussi  s'empressa-t-il  de  charger  M.  Depreit,  pre- 
sident du  s&ninaire,  d'6clairer  le  neophyte.  Vu  les  disposi- 
tions de  celui-ci,  la  chose  fut  ais6e  et  vite  baclee,  car  d&s  le 
29  janvier  1730  nous  voyons  Saumery  prononcer,  devant  un 
nombreux  auditoire,  dans  l'6glise  Saint-Martin,  &  Liege,  un 
discours  od  il  expose  les  motifs  de  sa  conversion.  Apr6s  cette 
esp^ce  d'hom&ie  il  fut  regu  dans  l'eglise  catholique  par 
Jean-Baptiste  Gillis,  eveque  d'Amyzon  et  suffragant  de  Li6ge. 

Les  espGrances  de  Saumery  se  realiserent.  Pr6sente  au 
prince,  il  en  obtintune  pension  de  quatre  cents  florins,  grAce 
&  la  protection  du  baron  de  Wanzoul,  grand  pr6vdt  de  la 
cathedrale,  de  l'abbe  de  Saint-Hubert  et  d'autres  prelats.  Le 
comte  de  Rougrave  vicaire-g6n6ral  le  gratifla  d'une  seconde 
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pension  de  cent  cinquante  florins.  Le  Conseil  de  la  cit6  lui 
alloua  375  florins  pour  la  publication  de  YAnH-chritien  et 
450  pour  celles  des  deux  premiers  volumes  de  ses  M&noires. 
Puis  il  fut  charg*  de  diriger  la  publication  du  grand  ou- 
vrage  Les  Dilices  du  pays  de  Liige9  ce  qui  le  mit  en 
relations  avec  les  principaux  savants  du  pays,  tels  que  de 
Crassier  et  de  Lou v rex,  avec  les  membres  des  chapitres  et 
des  abbayes  et  avec  tous  les  grands  proprtetaires  ltegeois. 
Je  suis  convaincu  qu'il  eut  soin  de  les  mettre  tous  k  contri- 
bution sous  divers  pr6textes.  II  dut  aussi  avoir  part  aux 
subsides  accords  a  ce  sujet  par  le  conseil  de  la  cit£,  car 
les  Delices  flguraient  au  nombre  des  livres  que  les  bourg- 
mestres  et  le  conseil  avaient  l'habitude  de  se  distribuer  entre 
eux  sous  forme  de  cadeaux,  aux  frais  du  trfesor  public 

On  voit  que  Saumery  eftt  pu  se  cr£er  a  Li6ge  une  position 
honorable  et  y  vivre  dans  Taisance.  Malheureusement  il  se 
laissa  entralner  a  de  nouveaux  hearts.  En  1736  il  avait  fait 
la  connaissance  d'une  jeune  marchande  de  Vis6,  M,le  B...  qui 
ne  lui  fut  pas  cruelle.  Aprfcs  deux  ans  de  relations,  les  deux 
amants  convinrent  de  s*6pouser.  Le  prince-6vfeque  et  son 
vicaire-g6n6ral  approuvdrent  paralt-il,  ce  projet,  sans  doute 
pour  ramener  leur  prot6g6  k  une  conduite  r6gultere.  Mais 
le  cur6  de  Vis6  repr£senta  vertement  k  sa  paroissienne  la 
I6gdret6  de  son  futur,  son  mariage  clandestin  k  Wesel,  son 
6quip6e  k  Zell  et  reussit  k  fa  ire  rompre  Tunion  au  moment 
od  elle  allait  se  conclure. 

Cette  rupture  plagait  Saumery  dans  une  situation  assez 
embarrassante  et  ridicule,  aussi  quitta-t-il  Li6ge  trois  mois 

(1)  Voyez  a  ce  sujet  les  reces  de  la  Cite,  annees  173ft  a  1150,  et  lee  edits  da 
11  Janvier  1739  et  du  13  septembre  1742,  inseres  dans  le  Recueil  des  ordon* 
nances  de  la  principautt  de  Ltige.  Bruxelles,  1855-1878.  Troisieme  serle, 
tome  1. 


Digitized  by  Google 


-  213  - 

aprds,  en  1739,  pour  s'installer  &  l'abbaye  de  Saint-Hubert. 
L'abto  C61estin  de  Jong  lui  fit  sans  doute  bon  accueil,  car  en 
1742,  Saumery,  dans  les  Aventures  de  Madame  de  Vau- 
jaur,  nous  donne  le  panSgyrique  de  ce  pr61at  qui,  paralt-il, 
continuait  encore  k  lui  servir  une  pension. 

Le  s£jour  des  Ardennes  ne  pouvait  sufflre  k  un  homme 
habitu6  aux  plaisirs  des  villes.  Saumery  se  rendit  en  Hol- 
lande  et  son  premier  soin  fut  d'y  composer  un  libelle 
anonyme,  le  Diable  hermite,  dans  lequel  il  calomnie  ses 
anciens  bienfaiteurs  de  la  fagon  la  plus  scandaleuse. 

Aprds  une  vie  aussi  agitee,  Saumery  n'avait  plus  aucune 
chance  de  r6ussir  en  pays  catbolique.  Aussi  se  flxa-t-il  en 
Hollande  et  pour  y  etre  mieux  accueilli  il  se  fit  de  nouveau 
calviniste.  La  date  de  sa  mort  est  inconnue,  on  sait  seule- 
ment  qu'il  vivait  encore  en  1767  et  qu'il  mourut  &  Utrecht. 

Saumery  est  Tauteur  de  nombreux  ouvrages  dont  la  plu- 
part  sont  rares.  lis  se  trouvent  dans  la  bibliothdque  de 
Liege  ou  dans  la  mienne,  et  en  voici  Tanalyse : 

I.  Discours  prononce  publiquement  le  29  Janvier  1730, 
dans  Viglise  colUgiale  de  Saint-Martin  en  Liege,  par 
un  ministre  de  la  religion  pritendue  reformie  qui 
abjura  le  calvinisme  et  entra  dans  Veglise  de  Jesus- 
Christ.  A  Li6ge,chez  Guillaume  Barnabe,imprimeur 
de  Son  Altesseet  sevend  chez  Vauteur  it  Venseigne  du 
Moriane,  aupied  de  Pierreuse. 
In-8,  de  18  pp.,  sans  nom  d'auteur. 
Ce  discours  de  Saumery  n'est  pas  inffcrieur  aux  sermons 
de  l^poque.  II  y  proteste  de  la  sincSrite  de  sa  conversion. 
Toutefois  il  est  Evident  qu'elle  etait  due  uniquement  au 
desir  de  se  cr6er  une  position  lucrative,  car  il  s'empressa 
de  retourner  au  calvinisme  lorsqu'il  se  flxa  en  Hollande. 
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II.  Motifs  convaincants  qui  ont  persuade  et  oblige  P. 
L.  S.  ci-devant  minisire  de  la  religion  pritendue 
reform&e  de  quitter  cette  secte  et  d'embrasser  Veglise 
catholique,  apostolique  et  romaine.  A  Liege,  chez 
Ouillaume  Barnab6t  1730. 

Petit  in-8,  de  12  ff.,  64  pp.  La  dedicace  au  prince-eveque 
de  Ltege  est  sign6e  Pierre-Lambert  de  Saumery. 

L'auteur  enum&re  cinq  motifs  religieux  de  sa  conversion, 
quant  aux  autres  il  a  soin  de  les  passer  sous  silence. 

III.  Lanti-chritien  ou  Vesprit  du  calvinisme  oppose  A 
J6sus-Ch*%ist  et  &  Vtlvangile  dans  son  Mablissement, 
dans  ses  progres  et  dans  sa  situation  presente.  A 
Li&ge,  chez  Ouillaume  Bamabi. 

In-8,  de  17  ff.,  282  pp.  et  un  f. 

Ce  volume  anonyme  et  sans  date,  est  dedte  aux  bourg- 
mestres  et  conseil  de  Liege  et  fut  imprime  en  1731.  A  la  fin 
se  trouve  un  sermon  que  l'auteur  avait  prGch6  &  Berlin  en 
1728,  sur  la  divinite  de  J6sus-Christ. 

Saumery  composa  ce  traits  pour  s'attirer  la  bienveillance 
du  prince  et  donner  des  gages  de  sa  conversion.  Aussi  y 
attaque-t-il  ses  anciens  coreligionnaires  avec  fureur.  En 
m&me  temps  il  s'y  disculpe  d'etre  un  moine  apostat  et  donne 
pour  se  justifier  les  details  que  nous  avons  rapportes  dans 
sa  biographie.  Le  prince,  ajoute-t-il,  examina  en  1729  la 
sentence  du  roi  de  Prusse,  qui  reconnaissait  son  innocence 
et  fit  traduire  cette  pi£ce  en  frangais  par  son  secretaire. 

Cette  justification  nous  paralt  sincere.  N6anmoins,  plu- 
sieurs  biographes,  entre  autres  le  j6suite  de  Feller, 
signalent  Saumery  comme  un  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Franqois  qui  aurait  apostasi6  k  Menin  et  se  serait  retire  en 
Angleterre  avant  1719. 
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L'anti- Chretien  amena  une  r6plique  anonyme  dont 
l'auteur  est  un  lieutenant  de  la  garnison  de  Namur,  nomm6 
Anselme.  Elle  consiste  en  cinq  lettres.  Quatresontadressees 
aux  bourgmestres  et  conseil  de  Liege  auxquels  Saumery 
avait  d6di6  son  livre.  La  premiere  est  du  ler  mai  1731,  la 
seconde  du  25  mars  1732,  la  suivante  publico  la  m6me 
annee,  la  quatrteme  en  1739.  La  derntere  adress6e  au  baron 
d*H***  &  Namur,  est  du  ler  juin  1733. 

Ces  lettres  ont  6t6  publi6es  s6par6ment  k  leur  date  respec- 
tive, mais  je  n'ai  pu  en  trouver  d'exemplaire.  Elles  furent 
reunies  ensuite  en  un  volume  assez  rare  et  qui  porte  pour 
titre  :  Quatre  lettres  &  Messieurs  les  bourguemaitres  et 
Conseil  de  Liege  au  sujet  du  livre  que  M.  de  Saumery 
a  publie  contre  les  re form6st  el  it  I'occasion  des  lettres 
de  M.  de  la  Chapelle,  pasteur  it  La  Haye,  pour  servir 
de  riponse  au  Pere  Scheffmacher.  Avec  une  lettre  & 
M.  le  baron  d'H"*  sur  les  susdites  lettres  et  sur  divers 
points  de  controverse  entre  les  catholiques  romains 
et  les  protestants.  Nouvelle  edition,  revue,  corrigie 
el  augmentee.  A  Amsterdam,  chez  la  veuve  de  P.  de 
Coup  et  Guillaume  Kuyper.  MDCCXLV.  In-12,  de  2  ff., 
307  pp. 

L  offlcier-auteur  nous  paralt  si  instruit  de  sa  religion  et 
pars&ne  son  livre  de  tant  de  passages  des  Ecritures,  que 
nous  le  soupQonnons  fort  de  s'6tre  fait  aider  par  un  ministre 
calviniste  de  sa  garnison.  (Test  sans  doute  le  motif  pour 
lequel  Saumery  intitula  sa  reponse  &  la  premiere  de  ces 
6pltres  :  Replique  &  la  lettre  dfun  soi-disant  officier  de 
la  garnison  de  Namur.  Nous  avons  cherch6  inutilement 
un  exemplaire  de  cet  opuscule  qui  avait  plus  de  45  pages 
d'impression.  Quant  aux  lettres  suivantes,  Saumery  n'y 
repondit  point. 
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IV.  Memoires  et  avantures  secretes  et  cwrieuses  d'un 
voyage  du  Levant  par  M.  de  Saumery.  A  LMge,  chez 
fiver ard  Kints.  1732-1735. 

6  vol.  petit  in-8  ;  le  premier  de  9  ff.,  237  pp.,  le  second  de 
249  pp.,  le  troisteme  de  9  ff.,222pp.,  le  quatrteme  de250  pp., 
le  cinqui&me  de  vm-264  pp.,  le  sixteme  de  272  pp. 

Le  quatrterae  volume  porte  au  dernier  feuillet :  Fin  du 
quatridme  et  derniw  tome.  II  est  probable  que  le  succds 
de  Touvrage  engagea  Saumery  h  6diter  deux  autres  volumes 
qui  sont  intitules :  Suite  des  M4moires  et  avantures  se- 
cretes et  curieuses  de  M.  de  Saumery. 

La  dedicace  du  tome  I  aux  bourgmestres  et  Conseil  de  la 
Cit6  est  surmontee  des  armoiries  de  MM.  de  Bailly  et  de 
Closset  alors  en  fonctions. 

Pour  ob&r  &.  l'usage,  Saumery  nous  donne  la  description 
des  divers  pays  qu'il  a  parcouru  de  1719  &  1729  et  de  leurs 
monuments,  il  relate  les  moeurs  et  coutumes  des  divers 
peuples,  mais  ses  aventures  personnelles  occupent  une 
partie  notable  du  r6cit.  Je  soupgonne  fort  qu'il  devait  &tre 
de  famille  gasconne,  car  son  livre  a  un  goftt  de  terroir  tr&s 
prononc6.  Convenons  cependant  qu'il  est  6crit  d'un  style  vif 
et  correct  et  qu'on  le  lit  sans  ennui. 

Un  des  passages  les  plus  interessants  est  celui  oft  Tauteur 
parle  d'un  aventurier  avec  lequel  il  s'6tait  li6  k  Constan- 
tinople en  1721.  Ce  pr&mrseur  de  Cagliostro  se  qualiflait 
prince  de  Chald6e,  il  6tait  originaire  de  ce  pays,  savant  en 
histoire  et  en  medecine,  parlait  dix-sept  langues  et  ne  pra- 
tiquait  aucune  religion.  II  poss^dait,  dit-on,  le  secret  de  la 
pierre  philosophale  et  celui  de  prolonger  la  vie  humaine 
k  Tinstar  des  anciens  patriarches.  Les  uns  lui  donnaient 
140  ans,  les  autres  500  ans. 

On  peut  comparer  ce  portrait  avec  celui  qui  se  trouve 
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dans  Ies  Memoires  du  feld-mar6chal  comle  de  Mfrode, 
publies  &  Bruxelles  en  1840,  tome  II,  pp.  150-164.  Le  comte 
avait  connu  cet  aventurier  a,  Bruxelles  en  1706  et  le  fr6- 
quenta  pendant  huit  ans.  II  fut  gu6ri  par  lui  depressions 
tr&s  violentes  et  malgr6  les  nombreux  d6fauts  du  person- 
nage,  il  eut  toujours  une  extreme  confiance  dans  sa  science 
medical  e. 

V.  Le  Diable  hermite  ou  avantures  d'Astaroth  banni 

des  enfers.  Ouvrage  de  fantaisie  par  M.  de  AT**. 

A  Amstei*dam,  chez  Frangois  Joly.  MDCCXLI. 

Petit  in-12,  de  7  ff.,  384  pp.,  avec  une  gravure.  La  date 
du  titre  est  inexacte,  le  volume  parut  en  1740,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Ge  roman  public  sous  l'initiale  du  pseudonyme  de  Mirone 
qu'adopta  Saumery  vers  la  fin  de  1740,  est  une  imitation  du 
Diable  boiieux  de  Lesage,  mais  fort  inferieure  au  module. 
La  seule  partie  qui  puisse  nous  interesser  est  une  soi-disant 
description  de  la  cour  de  Georges-Louis  de  Berghes,  prince- 
cv£que  de  Liege,  elle  occupe  les  pages  74  &  134. 

Tous  les  historiens  s'accordent  k  reconnaitre  ce  prince 
pour  un  homme  pieux,  ennemi  du  faste,  d'une  charity 
excessive  qu'il  prouva  en  instituant  pour  ses  h6ritiers  ses 
ckers  freres  les  pauvres  de  la  cite  de  Liege.  Dans  le 
tome  IV  des  Dilices  du  pays  de  Liege,  on  en  fait  &.  juste 
titre  un  61oge  pompeux. 

Mais  Saumery  gardait  rancune  a  TevGque  et  au  clerge 
qui,  apr&s  Tavoir  combl6  de  bienfaits,  s^taient  vus  obliges 
de  lui  retirer  leur  protection,  a  cause  de  sa  conduite  irr6- 
guli&re.  Aussi  cette  partie  de  l'ouvrage  est  un  pamphlet 
absurde  qui  ne  m6rite  aucune  croyance.  L'auteur  le  sentait 
si  bien  qu'il  n'indique  les  personnages  de  la  cour  que  par 
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des  initiales  ou  des  noms  supposes.  Nous  avons  eu  la  curio- 
si  t6  de  rechercher  la  clef  des  personnes  cities,  la  voici : 

1.  Le  grand  Barnabas  (p.  78).  Georges-Louis  deBerghes. 
Par  accord  entre  les  membres  du  chapitre,  le  choix  de  ce 

prince  fut  fait  par  le  grand-doyen  entre  trois  tr6fonciers 
presents  par  le  grand-pr6v6t  Maximilien-Henri  comte  de 
Poitiers,  qui  s'Stait  d'abord  porte  sans  succds  comme  candi- 
dat  &  r6v&ch6.  Saumery  pretend  que  Georges  de  Berghes 
avait  promis  au  grand-pr6v6t  d'abdiquer  s'il  6tait  61u  et  de 
faire  ensuite  designer  par  le  chapitre  celui-ci  comme  son 
successeur,  mais  qu'il  ne  tint  point  sa  promesse.  Je  n'ai 
trouv6  nulle  part  la  moindre  preuve  de  cette  allegation. 

2.  Le  comte  de  Rollin  (p.  75).  Le  comte  de  Rougrave, 
vicaire  g6n6ral  et  chancel  ier  du  prince. 

3.  Le  Directeur  du  prince  (p.  85).  Le  provincial  du 
grand  couvent  des  Capucins,  situ6  prds  de  la  citadelle  de 
Ltege  (i). 

4.  Le  grand  Jupiter  le  thiari  (p.  79)  et  le  grand  Jupiter 
ii  triple  couronne  (p.  87).  Le  pape  Clement  XIII. 

5.  Un  rus4  matois  4chapp6  de  la  cour  du  grand 
Jupiter  &  triple  couronne  (p.  87).  Pierre-Louis  de  Jacquet , 
6v6que  d'Hippone,  nomm6  suffragant  de  Ltege  en  1737. 
Auparavant  il  avait  reside  longtemps  &  Rome,  aussi  Sau- 
mery ne  manque-t-il  pas  de  Taccuser  d'avoir  ambitionn6  le 
cardinalat. 

(1)  Le  prince  protegeait  ce  couvent.  Apres  sod  election,  il  s'y  retira  quel- 
ques  jours  pour  se  preparer  a  l'episcopat. 

En  1729,  la  Cite  alloue  aux  capucins  soizante  florins  pour  feter  la  beatifi- 
cation du  Pere  Fidele  de  Sigmaringen,  et  en  1730  eUe  leur  donna  1 ,500  florins 
pour  placer  une  chaudiere  a  leur  brasserie. 

Dans  son  testament  de  1742,  le  prince  leur  laissaquatre  cents  ecus  pour  la 
Bacristie,  cent  pour  une  recreation  et  les  chargea  de  dire  mille  messes  a 
deux  escalins  chacune. 
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6.  Dom  Nicaise  (p.  88).  Nicolas  Jacquet,  abb6  de  Saint- 
Jacques  &  Liege. 

7.  Le  miiron  parvenu  (p.  89).  Gr6goire  Lembor,  abW  de 
Saint-Laurent. 

8.  Le  comte  de  G...  (p.  102).  Louis-Emmanuel-Franqois 
comte  de  Ghistelles,  d'origine  frangaise,  ne  en  1689,  trefon- 
cier  de  Liege  de  1722  k  1772. 

9.  Un  honnete  homme  (p.  107).  Saumery  se  met  ici  lui- 
m&ne  en  scdne,  avec  la  marchande  de  Vis6  qu'il  avait  voulu 
6pouser. 

10.  Un gros  gaiUard  A  face  ronde  (p.  114).  Jean-Baptiste 
Paradis,  chanoine  de  la  collegiale  de  Saint- Martin  &,  Liege. 

11.  Le  Bourguemaitre  (p.  116).  Antoine  Closset,  bourg- 
mestre  en  1732  et  1739,  tr^sorier  de  la  cite. 

Ce  pamphlet  fut  refute  par  :  Le  Diable  confondu  ou 
le  sot  Astaroth.  A  La  Haye,  chez  Antoine  van  Dole, 
MDCCXL.  Petit  in-12,  de  2  ff.,  104  pp. 

D'aprds  la  brochure  le  Censeur  impartial  que  nous 
citons  plus  loin,  Tauteur  du  Diable  confondu  d6sign6  par 
Tinitiale  S.,  est  un  savant  docteur,  sans  fortune,  possGdant 
seulement  une  belle  bibliotheque,  un  carrosse  et  un  laquais 
qu'il  ne  pay  ait  point ;  et  qui  esp^rait  &tre  r6compens6  lar- 
gement  par  les  personnes  dont  il  prenait  la  defense. 

Ce  portrait  nous  permet  d'affirmer  que  Tauteur  du  Diable 
confondu  est  un  aventurier  qui  se  disait  d'origine  espagnole 
et  s'intitulait,  pr6tend-t-on,  Dom  Carlos  S6nac,  de  Lille, 
d'Arragon,  docteur  de  TUniversite  d'Alcala.  D'abord,  aide 
du  chirurgien  Gamba-Curta  6tabli  k  Liege,  puis  m&Iecin 
des  hallebardiers  de  la  garde  &  Bruxelles ;  malgr6  son  peu 
de  science,  il  devint  en  1729  premier  medecin  du  prince- 
eveque  de  Berghes  et  publia  sous  le  nom  de  Delile  plusieurs 
ouvrages  que  j'ai  cites  dans  ma  Bibliographic  lUgeoise, 
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Dans  le  Liable  confondu,  Delile  constate  d'abord  qu'il 
est  assez  singulier  de  voir  pa  rait  re  en  1740  la  critique  d*un 
livre  imprime  en  1741.  Mais  la  raison  en  est  bien  simple, 
Timprimeur  Joly  avait  mis  la  date  de  1741  pour  prolonger  la 
nouveaute  du  volume. 

S'il  faut  en  croire  Delile,  le  Diable  hermite  serait  dti  & 
deux  auteurs,  Saumery  et  un  libelliste  encore  plus  mediocre. 
Cependant,  je  crois  que  le  volume  entier  est  de  Saumery. 
En  tous  cas,  celui-ci  est  certainement  l'auteur  du  tableau 
de  la  cour  de  Ltege  que  Delile  s'attache  principalement 
&  refuter  (Voyez  pp.  40-68).  Delile  nous  donne  la  clef 
d'une  partie  des  personnages  mis  en  sctoe  par  Saumery 
et  met  k  n£ant  les  calomnies  de  son  adversaire;  en  outre 
il  attribue  &  ce  dernier  plusieurs  faits  dont  celui-ci  n'6tait 
point  coupable  (i). 

VI.  Le  Censeur  impartial  ou  reflexions  morales,  cri- 
tiques et  comiques  sur  le  Diable  hermite  et  sur  le 
Diable  confondu.  A  Liige.  MDCCXLL 
Trds  petit  in- 12,  de  44  pp. 

Bien  que  cette  brochure  soit  anonyme,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  Saumery  en  soit  Tauteur.  II  essaye  d'y  r6futer  le 

(1)  Malgre  cette  refutation  le  Diable  hermite  eut  du  succes,  ce  qui 
engagea  le  libraire  a  lui  donner  une  suite  intitulee :  Le  Diable  hermite  ou 
avantures  d'Astaroth  banni  des  cnfers.  Ouvrage  de  fantaisie.  Tome 
second.  A  Amsterdam,  chez  Francois  Joly.  MDCCXLL  Petit  in-lt,  de 
10  ff.t  381  pp.  et  un  f.,  avec  la  meme  gravure  qu'au  premier  volume.  En 
meme  temps  Timprimeur  remit  en  circulation  le  premier  tome,  dont  il 
reimprima  le  titre  et  les  douze  dernieres  pages. 

Ce  volume  ne  porte  point  sur  le  titre :  Par  M.  de  M***t  et  dans  la  pre- 
face l'auteur  nous  dit  qu'U  n'a  pris  aucune  part  a  la  composition  du 
premier.  Je  suis  du  reste  convaincu  que  cette  suite  n'est  point  de  Sau- 
mery, eile  est  fort  insigniflante  et  ne  contient  rien  qui  puisse  nous  inte- 
resser. 
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Liable  confondu  et  de  se  justifier.  Dans  ce  but,  il  pr6tend 
qu'il  avait  compost  sous  le  titre  du  Liable  hermite,  un 
petit  manuscrit  de  cinq  k  six  feuiiles  d'impression,  contenant 
quelques  historiettes  sans  consequence,  qu'il  vendit  au 
libraire  Joly  &  la  fin  de  1739.  Celui-ci,  dit-il,  ayant  eu  dessein 
d'en  former  un  volume,  le  fit  augmenter  de  plus  d'un  tiers 
et  refondit  totalement  ce  qui  n'6tait  qu'6bauche,  de  fagon  & 
en  faire  un  libelle  tr6s  condamnable. 

Ces  assertions  ne  sont  point  admissibles  et  la  chaleur 
avec  laquelle  Saumery  est  d^fendu  dans  cette  brochure, 
rappelle  CicGron  plaidant  «*  pro  domo  sua.  «  Pour  en  faire 
juger,  j'en  citerai  un  passage :  «  Tout  ce  que  je  puis  ajouter, 
c'est  que  tous  ceux  qui  ont  fr6quente  et  daignent  commu- 
niquer  avec  cet  homme  ne  diront  jamais  qu'il  soit  avare, 
interest,  escroc,  ni  hypocrite.  Quelques  16g$res  incartades, 
assaisonn6es  du  venin  subtil  de  la  medisance,  lui  ont  acquis 
une  mauvaise  reputation,  cela  se  peut.  La  faute  la  plus 
odieuse  dont  on  peut  le  noircir  c'est  son  changement  de 
religion,  c'est  une  faute  grosstere  dont  il  se  repent.  Mais 
peut-etre  que  si  on  approfondissait  bien  cette  demarche  on 
pourrait  y  trouver  queique  chose  d'excusable.  Elle  sera 
toujours  envisag6e  de  Dieu  pour  une  action  moins  crimi- 
nelle  que  celle  de  calomnier  sans  fondement  son  prochain, 
uniquement  appuy6  par  des  rapports  ou  des  ou'i-dires.  n 

On  voit  que  d&s  cette  6poque  il  se  repentait  de  s'dtre  fait 
catholique.  Ces  expressions  nous  portent  &  croire  que, 
malgre  indication  du  titre,  cette  brochure  est  imprim6e 
en  Hollande. 

vn.  Anecdotes  venttiennes  et  turques  ou  nouveaux 
memoires  du  comte  de  Bonneval,  depuis  son  arrivie 
it  Venisejusqu'd,  son  exit  dans  Visle  de  Chio,  au  mois 
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de  mars  1739.  Par  M.  de  Mirone.  A  Londres,  aux 


2  vol.  in-8,  le  premier  de  6  ff.,  218  pp.,  le  second  de  216  pp. 

L'edition  originate  a  dft  paraltre  k  Utrecht,  chez  N6aulrnet 
1740, 2  vol.  in-12,  mais  je  ne  Tai  point  rencontre.  Cet  ou- 
vrage  fait  suite  aux  deux  premiers  volumes  des  m6moires 
apocryphes,  publics  sous  le  nom  du  comte  de  Bonneval 

Saumery  pretend  dans  sa  preface  l'avoir  r6dige  d'aprfcs 
un  manuscrit  envoy6  par  le  comte  k  Madame  Cornaro  k 
Venise,  mais  cette  assertion  nous  paralt  inventee  poor 
assurer  le  d6bit  du  livre.  U  s'ouvre  par  une  lettre  supposee 
du  comte  de  Bonneval  qui  se  d6clare  assez  satisfait  des 
deux  premieres  parties  des  memoires  publics  sous  son  nom, 
mais  qui  proteste  contre  les  extravagances  que  lui  attribue 
le  troisi&me  tome.  (Test  sans  doute  pour  cette  raison  que 
Saumery  commence  les  Anecdotes  au  s6jour  du  comte  k 
Venise  qui  terminait  le  second  volume. 

(1)  Memoires  du  comte  de  Bonneval,  ci-devant  general  d'infanterie  au 
service  de  Sa  MajesM  Imperiale  et  Catholique.  Deux  editions  parurent  en 
1737  a  Londres,  aux  dipens  de  la  Compagnie,  en  3  vol.  in-8.  Lea  deux 
premiers  contiennent  les  aventures  du  comte,  depuis  son  arrivee  a  Venise, 
le  dernier  raconte  les  premiers  temps  de  son  sejour  en  Turquie. 

Un  seconde  edition  parut  a  La  Haye,  chez  Jean  Van  Duren,  en  1737,  une 
troisieme  a  Londres,  1738,  in-8,  avec  plan,  portraits  et  figures  medicares. 
La  derniere  fut  donnee  par  Guyot-Desherbiers  a  Paris,  1806,  2  vol.  in-8, 
elle  contient  des  extraits  des  Anecdotes  vinitiennes. 

Citons  aussi :  Critique  ou  analyse  des  Mimoires  du  comte  de  Bonneval, 
Amsterdam,  aux  d&pens  de  la  socUU  De  Marcke,  1738,  in-8.  L'auteur 
pretend  que  ces  Me" moires  sont  l'oeuvre  du  comte,  cependant  on  s'accorde 
generalement  a  les  regarder  comme  apocryphes.  lis  sont  du  reste  curieux 
et  assez  bien  6crits.  La  partie  relative  aux  deraeles  du  marquis  de  Prie 
avec  Bonneval  est  tiree  d'une  brochure  publiee  par  ce  dernier,  in-4,  sans 
indication  de  lieu. 

Antoine-Alexandre  Barbier,  a  publie  a  Paris,  en  1817,  in-8 :  Memoiresur 
le  comte  de  Bonneval,  par  le  prince  de  Ligne,suivi  des  lettres  de  la  com- 
tesse  de  Bonneval  a  son  mari. 
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L'ouvrage  eut  un  grand  succ&s  dft  moins  k  son  m£rite 
qu'ft,  la  reputation  de  Bonneval.  II  fut  r£imprim6  en  deux 
volumes  in- 12,  &  Francfort,  1740,  avec  portrait ;  &  La  Haye, 
1741  et  k  Utrecht,  1742.  Une  traduction  allemande  parut  k 
Leipzig,  chez  Weidman,  1740,  in-8. 

vm.  M&moires  de  Mademoiselle  de  Bonneval,  ecrits 
par  M A  La  Haye,  chez  Jaques  van  den  Kieboom.  - 
MDCCXXXVIIL 
In-8,  de  4  ff„  174  pp. 

Je  n'h£site  point  &  attribuer  ce  roman  &  Saumery.  L'ini- 
tiale  M***  correspond  au  pseudonyme  de  Mirone  qu'il  adopta 
deux  ans  plus  tard.  Le  nom  de  Bonneval,  son  personnage  de 
predilection,  qu'il  donne  h  son  heroine,  bien  qu'il  n'y  ait 
aucune  parents  entre  les  deux ;  le  style,  la  facture  des  vers 
qui  Torment  la  preface,  tout  cela  equivaut  a  la  signature  de 
Saumery.  Le  fond  de  cette  bluette  consiste  dans  les  amours 
dune  jeune  fllle  contraries  par  la  rivalite  d'une  tantequi 
veut  lui  enlever  son  futur  et  finit  par  abdiquer  ses  pre- 
tentions. Le  roman  se  termine  par  le  denouement  obliga- 
toire,  un  heureux  mariage. 

nc.  L heureux  imposteur  ou  Avantures  du  baron  de 
Janzac.  Histoire  veritable  par  Monsieur  de  Mirone. 
A  Utrecht,  chez  Etienne  Neaulme.  MDCCXL. 
In-12,  de  x-276  pp. 

Ce  sont  les  aventures  d'un  jeune  seigneur  frangais, 
depourvu  de  toute  morale,  qui  de  protestant  se  fait  catho- 
lique,  puis  musulman  et  trouye  agreable  d'epouser  cinq 
femmes  qu'il  abandonne  successivement  sans  scrupules.  Un 
pareil  personnage  meritait  d'avoir  pour  biographe  Saumery, 
avec  lequel  il  a  plus  d'un  point  de  ressemblance. 


Digitized  by  Google 


-  m  - 

X.  Les  avantures  de  Madame  la  duchesse  de  Vaujour, 
histoire  v&ritable,  par  M.  de  Mirone.  A  Utrecht,  chez 
Jean  Broedelet.  MDCCXL1-MDCCXLII. 

6  vol.  in-8,  le  premier  de  4  ff.,  98  pp.,  les  suivants  de  120, 
143,  190,  165,  182  pp.  Les  trois  premiers  sont  accompagn^s 
d'une  m6me  gravure  et  les  trois  derniers  d'une  autre  gra- 
vure.  Une  seconde  Edition  des  deux  premiers  parut  en  1743, 
chez  Broedelet,  m&me  nombre  de  pages. 

On  sait  que  Mademoiselle  de  Montpensier  avait  6pous6 
secrfctement  le  comte  de  Lauzun,  qui  fut  cr&  due  en  1692. 
Nulle  part  on  ne  voit  qu'ils  aient  eu  d'enfant.  Saint-Simon 
n'en  dit  mot  dans  ses  Memoires  et  il  n'efit  point  manque  de 
le  diyulguer.  N6anmoins  Saumery  suppose  que  du  manage 
est  n6e  une  fllle  Hortense,  dont  il  raconte  dans  ces  six 
volumes,  les  interminables  aventures  entrem616es  d'anec- 
dotes  sur  Louis  XIV,  Madame  de  Maintenon  et  la  cour  de 
France.  Elle  aurait  6pous6  un  baron  auquel  l'auteur  donne 
le  nom  suppose  de  Bleau  et  qui,  plus  tard,  aurait  6t6  cr66 
due  et  pair. 

Nous  ne  trouvons  dans  ce  roman  qu'une  partie  interes- 
sante.  Saumery  y  parle  de  Tabb6  de  Saint-Hubert  Celestin 
de  Jong  dont  il  fait  un  grand  61oge  puis  de  l'6tole  miracu- 
leuse  du  saint,  de  la  neuvaine  &  observer  pour  6tre  gu6ri  de 
la  rage  etc.  (i). 

XI.  Melange  curieux  et  interessant  ou  le  je  ne  sais 
quoi.  Par  M.  Cartier  de  Saint-Philip,  Nouvelle  Edition 

(1)  Remarquons  que  dans  le  tome  V  du  roman,  Saumery  met  sur  le  compte 
du  baron  de  Bleau  une  aventure  qu'il  s'etait  attribute  a  lui-meme  dans  ses 
Memoires,  t.  V,  pp.  138-148  en  racontant  sod  sejour  a  Venise.  Dans  le  tome 
VI,  il  reproduit  l'histoire  d'un  hermite  deja  publiee  dans  les  Memoires, 
t.  V,  pp.  175-210.  On  voit  que  notre  homme  savait  d'un  meme  sac  tirer  deux 
moutures. 
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augmentee  de  XXXI  articles  nouveaua;  par  M.  de 

Mirone.  A  Amsterdam,  chez  Barthelemi  Vlam,  1767. 

2  vol.  in-12,  le  premier  de  xx-392  pp.,  le  second  de  414-54 
pp.  et  13  ff.  de  table. 

L/ouvrage  de  Cartier  avait  paru  pour  la  premiere  fois  en 
1723.  Cette  nouvelle  Edition  est  divisee  en  quatre  parties  qui 
traitent  des  6tudes,  des  pr6dicateurs,  de  divers  sujets  et  du 
mariage.  (Test  une  compilation  mediocre  et  les  additions  de 
Saumery  ne  valent  gu&re  mieux.  Je  remarque  seulement 
qu'il  persistait  h  garder  rancune  au  chapitre  de  Li6ge.  A  la 
page  362  du  tome  I,  il  se  plait  &  raconter  une  aventure  scan- 
daleuse  attribute  k  un  trtfoncier  qu'il  a  du  reste  soin  de  ne 
pas  nommer.  On  voit  aussi  dans  ces  articles,  par  la  mantere 
dont  Saumery  parle  des  catholiques  et  de  leur  religion  qu'il 
s'etait  fait  de  nouveau  calviniste. 

xn.  Les  Dilices  du  pais  de  Liige  ou  description  gio- 
graphique,  topographique  et  chorographique  des  mo- 
numents  sacris  et  profanes  de  cet  4vSche-princi- 
pauU  et  de  ses  limites.  Ouvrage  omi  d'une  carte 
generate  et  de  quantity  de  planches  en  taille  douce 
contenant  les  vues  de  toutes  les  villes,  tglises,  mo- 
nast&res,  edifices  publics,  chateaux  et  maisons  de 
campagne  de  ce  pais ;  avec  des  notes  pour  Veclair- 

cissement  de  plusieurs  faits  A  Li4ge,  chez  liverard 

Kints,  1738-1744. 

5  vol.  in-fol.  Chaque  volume,  divis6  en  deux  parties,  est 
(tedte  par  Timprimeur  aux  bourgmestres  et  conseil  de  Liege 
en  fonctions  lors  de  sa  publication.  Titres  en  rouge  et  noir. 

Voici  la  description  de  cbacun  des  volumes : 

I.  1738.  14  ff.,  378  pp.,  2  ff.  de  table. 

II.  1740.  10  ff.,  xxiv-372  pp.,  4  ff.  de  table. 
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III.  1743.  8  ff.,  454  pp.,  3  ff.  de  table  et  errata. 

IV.  1744.  8  ff.,  448  pp.,  3  ff.  de  table. 

V.  1744.  II  porte  le  titre  suivant:  Les  B&ices  du  pays  de 
Liige.  Tome  cinquidme,  contenant  les  eloges  historiques 
des  hommes  illustres  de  ce  pays,  qui  se  sont  distingues 
dans  les  arts  et  les  sciences,  dans  la  robe  et  dans  l'ep4e, 
avec  des  notes  pour  V  eclair  cissement  deplusieurs  fails; 
et  orne  de  portraits  en  tattle  douce,  tires  sur  les  origi- 
naux.  II  comprend  6  ff.,  203  pp.  pour  la  premiere  partie; 
titre,  335  pp.  et  2  ff.  de  table  pour  la  seconde  partie. 

Oa  voit  dans  la  preface  du  premier  volume  que  les  Delices 
devaient  etre  divis6s  en  six  parties  mais  ce  projet  fut 
abandons. 

Bien  que  cette  publication  ne  porte  pas  le  nom  de  Sau- 
mery,  on  est  unanime  k  lui  en  attribuer  la  redaction. 
Les  jugements  portes  sur  cet  ouvrage  sont  assez  varies : 
«*  Saumery,  dit  Tabbe  de  Feller,  r6digea  cette  informe  com- 
pilation avec  plusieurs  autres  fam£liques  6crivains  qui 
avaient  aussi  besoin  de  jugement  que  de  pain.  On  n'en 
estime  que  les  figures.  -  Becdeltevre  le  trouve  «  curieux  et 
intAressant  malgr6  ses  dSfauts,  »  QuGrard,  «  assez  bien 
ex6cut6.  «  D'autres  6crivains  ont  reproch6  k  Saumery  d'etre 
parfois  inexact.  Le  fait  s'explique  facilement.  Frangais  de 
nation  il  ne  pouvait  connaitre  k  fond  l'histoire  du  pays  de 
Ltege  et,  r£duit  k  travailler  d'aprfcs  les  documents  d'autrui, 
il  devait  etre  souvent  expos6  k  s*6garer.  Mais  cette  inexac- 
titude n'est  pas  aussi  grande  qu'on  veut  bien  le  dire.  Villen- 
fagne,  Tun  de  ses  plus  acharn^s  d6tracteurs,  ne  trouve, 
malgr6  toute  sa  bonne  volont6,  que  quelques  erreurs  peu 
importantes  k  relever  (i). 

(1)  Voyez  ses  Essais;  II,  let.  —  HUtoire  de  Spa,  1, 188,  175  et  n,2t8.  — 
Melanges,  1788,  150, 816.  —  Recherche*,  I,  486  et  II,  800, 838. 
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La  cause  de  cette  animosite  est  facile  k  deviner.  Saumery, 
ayant  change  plusieurs  fois  de  religion,  devint  odieux  aux 
6crivains  catholiques  qui  d6cridrent  son  m6rite  litteraireau 
lieu  de  se  bonier  k  bl&mer  les  scandales  de  sa  vie  priv£e. 
Cela  nous  explique  les  attaques  virulentes  de  l'abbe  de 
Feller  et  du  chanoine  de  Villenfagne. 

Ces  critiques  n'ont  sans  doute  point  songe  que  leur  bl&me 
retombait  directement  sur  d'illustres  personnages  li6geois. 
En  effet  Saumery  a  r6dige  son  travail  d'apres  des  documents 
fournis  par  les  chapitres,  les  abbayes  et  les  principaux  pro- 
prietaires  du  pays,  ou  puis6s  dans  les  precieuses  biblio- 
th&ques  de  MM.  de  Crassier  et  de  Louvrex.  Ces  deux 
savants  eurent  avec  lui  des  relations  fr6quentes  et  suivies. 
Je  suis  m6me  convaincu  que  M.  de  Crassier  est,  au  fond, 
Tauteur  du  Precis  sur  Thistoire  de  Liege  qui  se  trouve  en 
t£te  des  tomes  I  et  IV,  et  qu'il  prit  une  grande  part  k  Ela- 
boration des  notices  du  tome  V.  En  effet,  de  Crassier  etait 
&  cette  6poque  le  seul  liegeois  assez  erudit  pour  composer 
ces  parties  historiques  et  biographiques  des  D6lices.  Lisez 
toutes  les  oeuvres  de  Saumery  et  vous  reconnaltrez  qu'il 
6tait  complement  incapable  en  pareille  mature,  d'autant 
plus,  qu'etant  stranger,  il  ne  connaissait  point  notre  his- 
toire.  Je  suis  persuade  que  Saumery  s'est  borne  k  la  partie 
descriptive  de  la  publication  et  k  diriger  la  redaction.  Cette 
besogne  convenait  du  reste  fort  bien  k  ses  aptitudes 
litteraires. 

Aussi,  malgre  les  defauts  inseparables  d'un  ouvrage  aussi 
volumineux,  on  peut  hardiment  afflrmer  que  les  Bilices 
£taient  dignes  des  honneurs  de  la  publicity.  Beaucoup  de 
monuments  detruits  ou  modernises  actuellement  s'y  ren- 
contrent  avec  les  details  historiques  qui  s  y  rapportent.  On 
y  trouve  la  description  des  sculptures  et  tableaux  r6pandus 
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dans  le  pays,  la  vie  des  Ltegeois  c616bres,  la  liste  des  abb6s 
des  principaux  monasteres,  les  noms  des  possesseurs  de 
chateaux  etc.  Ces  mGrites  sufflsent  k  tegitimer  le  succds 
qu'ils  ont  obtenu. 

Pour  la  partie  artistique,  elle  est  due  &  plusieurs  col  la  bo - 
rateurs  dont  nous  allons  parler. 

L'ouvrage  en  tier  renferme  206  vues  dont  deux  non  indi- 
qu6es  a  la  table  des  gravures  et  26  portraits. 

Le  portrait  de  Jean-Theodore  de  Bavtere,  plac6  en  t£te  du 
tome  IV,  et  tous  ceux  du  tome  V  (a  l'exception  de  celui  de 
Ch.  de  M6an)  ont  6t6  dessin6s  par  Louis  Fines.  lis  donnent 
une  idee  avantageuse  de  son  talent,  mais  les  diflferents 
amateurs  que  j'ai  consults  n'ont  pu  me  fournir  de  ren- 
seignements  sur  son  compte  et  ne  connaissent  point  dautres 
productions  de  lui. 

Sous  le  portrait  de  Guillaume  de  Grassier  se  trouve  i'in- 
dication  :  P.  A.  Kilian  sc.  II  n'y  a  point  de  doute  que  cet 
artiste  n'ait  6galement  grav6  tous  les  autres  car  ils  sont  du 
m6me  genre  et  de  la  mdme  facture.  A  cette  6poque  les 
libraires  itegeois  faisaient  souvent  ex6cuter  leurs  planches  & 
Augsbourg.  Philippe-Andr6  Kilian,  n6  dans  cette  ville  en 
1714,  travailla  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas  et  mourut 
en  1759.  On  trouve  dans  le  dictionnaire  de  Basan  la  liste  de 
quelques-unes  de  ses  oeuvres. 

Le  portrait  de  Charles  de  M6an,  que  Ton  trouve  &  la  page 
162,  avait  6t6  grav6  en  1653  par  Michel  Natalis  (i)  pour  la 
premiere  Edition  de  Touvrage  de  ce  c616bre  jurisconsulte  sur 
le  droit  liegeois.  Cette  planche  ayant  6t6  us6e,  on  en  fit  une 

(1)  Voyez  la  biographic  de  Natalis  et  le  catalogue  de  ses  ouvrages  publics 
par  M.  J.  Renier,  dans  le  Bulletin  de  I'Institut  archeologique  liegeois, 
tomes  VIII,  IX  et  X. 
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copie  qui  figure  en  t&te  des  Editions  de  1670  et  1740  et  dans 
les  Delices. 

La  vue  de  la  maison  de  ville  de  Liege,  du  march6  et  des 
fontaines  (tome  I,  p.  244),  est  due  k  Joseph  Xhrouvet,  gra- 
veur,  n6  k  Spa  le  15  mars  171 1,  et  y  d6c6d6  le  7  aoftt  1749  (i). 

Remacle  Leloup  a  dessinG  et  grave  toutes  les  autres 
planches  des  quatre  premiers  volumes  des  DMices. 

Cet  artiste,  n6  k  Spa  le  24  fevrier  1708,  descendait  du  fon- 
dateur  de  ce  bourg  (2)  et  demeurait  au  coin  de  la  fontaine 

(1)  La  famille  Xhrouvet,  dont  le  nom  s'ecrit  aussi  Xhrouet  et  Chrouet,eta- 
blie  &  Spa,  a  produit  plusieurs  artistes  distingues. 

On  doit  a  Servais  Xhrouvet  la  gravure  du  monument  eleve  a  Spa  en  1718 
a  la  memoirede  Pierre-le-Grand.  Elle  se  trouve  dans  le  Recueil  des  Bourg- 
mestres  de  Liige,  1720,  in-folio,  p.  563.  Cet  artiste  ne  le  9  novembre  1673  a 
Spa,  epousa  Elisabeth  de  Solwaster,  et  mourut  dans  cette  ville  le  8  juillet 
1739.  Son  acte  de  deces  le  qualifle  de  capitaine  (du  bourg  de  Spa?). 

Mathieu  Xhrouvet  fut  d'abord  echevin  de  Spa,  puis  bourgmestre  en  1703. 
n  serait  difficile  de  donner  la  date  de  sa  naissance  car  le  registre  de  Tetat- 
civil  de  Spa,  de  1647  a  1744,  mentionne  vingt  Mathieu  Xhrouet,  d'apres 
M.  Albin  Body,  qui  a  eu  1'obligeance  de  nous  communiquer  toutes  ses 
recherches  sur  les  artistes  spadois.  Ce  Mathieu  est  Tauteur  de  deux  albums 
inedits  que  nous  possedons,  intitules : 

1®  Receuille  de  diverse*  veues  naturelles  en  paisages  destines  sur  les 
lieux  et  mis  icy  au  net  par  Mathieu  Xhrouvet  eschevin  et  ancien  bour- 
guemaitredeSpa.  Commence'  audit  Spa  cet  ouvrage  Van  4724  et  fini  Van 
4729  le  22  novembre. 

In-4  oblong,  contenant  98  dessinsa  Tencrede  Chine,  sur  Spa  et  ses  environs. 

*>  Receuille  de  diverses  veues  naturelles  mises  icy  au  net  et  corrigies 
par  Mathieu  Xhrouvet,  peintre  et  dessinateur,  eschevin  et  ancien  hour* 
guemaitre  de  Spa.  Dessint  sur  les  lieux  mesmes  tant  par  lui  que  par 
Ch.  Denis  de  Beaurieux,  et  Renter  Roidkin  dessinateur  de  S.  A.  E.  de 
Cologne.  Fait  ce  dit  ouvrage,  Van  4  737. 

Portefeuille  in-4  oblong  de  78  vues  k  l'encre  de  Chine,  montes  sur  papier 
fort  et  concernant  Spa  et  ses  environs.  Une  partie  d'entre  elles  sont  les 
memes  que  celles  du  recueil  precedent.  Les  dessins  de  ces  deux  albums  de- 
notent  beaucoup  de  talent  et  de  gout,  ils  se  distinguent  par  leur  exactitude 
etle  fini  des  details. 

(*;  -  Nicolas  Leloup  dit  Collin  Leloup  de  Breda,  secretaire  deS.  A.  Adolphe 
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du  Pouhon  sur  Templacement  de  la  maison  b&tie  par  son 
ancGtre. 

II  reussissait  dans  les  perspectives  et  surtout  dans  les 
paysages  traces  &  l'encre  de  Chine.  Ses  productions  se 
distinguent  par  leur  grande  exactitude.  D'autres  graveurs 
ont  plus  de  brillant  et  d'apparence,  mais  nous  pouvons 
nous  feliciter  que  les  monuments  liegeois  nous  aient  et6 
conserves  par  un  artiste  aussi  fldfcle  (1). 

Outre  beaucoup  de  dessins  6pars  (2),  j'ai  rencontr6  de  lui 
un  recueil  de  cent  vues  k  l'encre  de  Chine  des  environs  de 
Liege,  Chaudfontaine  et  Spa.  J'ai  aussi  vu  deux  albums  in-4 
oblong  qu'on  lui  attribue,  Tun  contenant  des  vues  de  la 
Haute  et  Basse  Allemagne,  la  plupart  seulement  esquiss6es 
et  destinies  probablement  k  illustrer  un  ouvrage  dans  le 
genre  des  Delices;  Vautre  concernant  Spa  et  les  environs. 

En  tete  de  la  carte  de  la  principaut&  de  Li6ge  6dit6e  vers 
1740  par  le  jesuite  Christophe  Maire,  se  trouve  un  paysage 
sign6  par  Leloup  et  peupl6  de  personnages  repr6sentant  les 
diffferentes  professions  exerc6es  dans  le  pays  de  Li6ge,  telles 

de  la  Marck,  evdque  et  prince  de  Liege,  ayant  ete  gratifle  par  ce  prince  de 
plusieurs  usages,  bois  et  communes  a  Tentour  de  la  fontaine  de  Pouhon  a 
Spa,  y  vint  faire  batir  vers  Tan  1320  les  premieres  maisons  qu'il  y  ait  eu  en 
cet  endroit,  dont  la  premiere  qui  existe  encore  aujourd'hui  et  ou  U  flxa  sa 
residence  fut  celle  proche  ladite  fontaine  au  levant;  car  auparavant  les  bu- 
veurs  se  tenaient  dans  des  petites  chaumieres  qui  se  trouvent  encore  dans 
l'endroit  dit  Vieux-Spa.  Lesquels  Leloup  dont  quelques-uns  ont  pris  ensuite 
les  noms  de  Wolf  et  de  Lovinus  pour  se  distinguer,  sont  etablies  avec  leurs 
descendants  parmi  le  marquisat  de  Franchimont.  »  Extrait  d'un  manus- 
crit  intitule  Gtntalogie  de  la  famille  Nizet.  In-fol.  p.  271. 

(1)  Les  registres  de  l'etat-civil  de  Spa,  mentionnent  le  deces  de  deux  per- 
sonnes  du  nom  de  Remacle  Leloup,  le  12  mai  1746  et  le  20  decembre  1770,  et 
celui  de  Remacle- Alexis  Leloup,  le  9  juillet  1752. 

(2)  J'en  possede  plusieurs.  M.  Body  a  vu  chez  un  collectionneur  dome 
vues  sur  velin  du  pays,  et  des  bords  du  Rhin.  Un  grand  nombre  de  oes  des- 
sins servait  aux  peintres  de  boltes  deSpa. 


Digitized  by  Google 


—  231  — 


que  houilleurs,  fondeurs,  mineurs,  tanneurs,  vignerons, 
etc.  (1). 

Non  seulement  Leloup  avait  recueilli  toutes  les  vues  des 
quatre  premiers  volumes  des  Delices,  mais  il  en  avait  des- 
sins beaucoup  d'autres  qui  sont  restees  inedites.  Ainsi  je 
possede  de  cet  artiste  213  dessins  k  Tencre  de  Chine  relatifs 
aux  Delices  et  dont  quelques-uns  sont  signGs.  Malheureu- 
sement  une  autre  partie  de  cette  collection  en  avait  ete  dis- 
traite ou  egaree.  De  ces  dessins  137  ont  et6  insures  dans  les 
Delices,  76  autres  faits  pour  accompagner  le  texte,  n'ont 
jamais  et£  graves. 

Commecesderniers  peuvent  interesser  quelques  personnes 
et  surtout  les  possesseurs  de  chateaux  qui  aimeraient  k  voir 
dans  quel  etat  ils  se  trouvaient  vers  1738,  je  vais  en  donner 
la  liste  en  indiquant  la  page  du  texte  qui  s'y  rapporte. 


TOME  I. 

Vue  de  Li6ge  et  des  environs,  prise  des  Chartreux .  .  91 

Monastere  des  Soeurs  de  Hasque  224 

Abbaye  de  Robermont  285 

(1)  Remade  Leloup  laissa  un  flls  Antoine,  ne  a  Spa  le  29  avril  1730,  egale- 
ment  dessinateur  auquel  on  doit  les  vues  qui  ornent  les  Nouveaux  amuse- 
ments de  Spa,  par  J.  P.  de  Limbourg,  publies  a  Liege  en  1763.  Elies  sont 
an  nombre  de  douze.  Cinq  sont  reproduites  dans  la  traduction  anglaise  im- 
primee  a  Londres  en  1764. 

Dans  la  seconde  edition  francaise  d' Amsterdam  1782,  nous  retrouvons  trois 
dessins  d'Antoine  Leloup  qui  different  des  precedents  savoir :  Vue  de  Spa, 
cdte  nord-est.  —  Les  fontaines  de  la  Sauveniere  et  de  Groisbeeck.  —  La 
Geronstere.  En  outre  nous  y  voyons  deux  nouvelles  planches:  Vue  de  Liege 
et  de  ses  environs  prise  entre  Saint-Gilles  et  Avroy.  —  Vue  de  la  ville  de 
Verviers.  Toutes  les  gravures  de  cette  edition  sont  dues  a  H.-J.  Godin. 

Les  registres  de  Tetat-civil  de  Spa  mentionnent  le  deces  de  deux  Antoine 
Leloup,  Tun  le  5  octobre  1766,  l'autre  le  20  decembre  1778. 
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TOME  II. 


Chateau  de  Brumagne   99 

Vue  dune  partie  de  la  viile  et  ch&teau  de  Namur  et 

ses  environs   101 

CMteau  de  Dave.  Vue  prise  dans  la  cour   213 

Monast&re  des  Frfcres  Mineurs  con ventuels  de  Dinant .  265 

TOME  III. 

Les  chateaux  de : 

Bure.  Vue  prise  en  face   31 

Resteigne   37 

Walsin.  Deux  vues   42 

Celles   51 

Sorinnes   74 

Mouffrin   98 

Halloy   101 

Bormenville   117 

Saint-Fontaine   131 

Fiostoy   134 

Modave   141 

Marchin   152 

Vierset   158 

Str6e   160 

Fraiture   172 

Villers  le  Temple   175 

Pleneveaux   179 

LaGotte   181 

Nandrin   182 

Vien   189 
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Ville  de  Limbourg  247 

ChAteau  d'Andrimont.  Autre  vue  261 

Chateau  de  Bernessem  369 

Le  Beguinage  de  Tongres  403 

ChAteau  de  Walef  Saint-Pierre  443 

Abbaye  de  la  Paix-Dieu  446 

Chateau  de  Jehay.  Deux  dessins  in&lits  448 

TOME  IV. 

Chateau  d'Oupeye  52 

Chateau  de  Cheratte  53 

Maison  a  Nawagne  68 

Abbaye  de  Hocht  114 

Chateau  de  Petersheim  117 

Chateau  de  Walkbourg  139 

Bourgde  Thorn  141 

Monasttre  de  Sainte-Elisabeth  157 

Chateau  d'Alteghoer  161 

Commanderie  de  Grootroy  189 

Convent  des  Tiercaires  de  Saint-Frangois  k  Achel .  .  195 

Hermitage  de  Saint-Joseph  sous  Achel  195 

Chateau  de  Helchteren  202 

Abbaye  d'Everbode  206 

Chateau  de  Loye  214 

Chateau  de  Lummen  215 

Chateau  de  Terlamen  216 

Chateau  de  Vogelsanck  218 

Chateau  de  Rummen  225 

Couvent  du  Val  Saint-Jerdme  prds  Zepperen  ....  235 

Chateau  de  Scherpenberg  251 

Chateau  de  Melin  252 
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Ch&teau  de  'S  Heren-Elderen  256 

Commanderie  de  Vieux-Joncs  259 

Chateau  de  la  Zangry  265 

Bourg  de  Munsterbilsen  266 

Chateau  de  Masy  314 

Ch&teau  de  Tongrenelle  316 

Abbaye  de  Soleilmont  327 

Les  chateaux  de : 

Flawinne  329 

Wellein  354 

Anthee  356 

Fontaine  359 

Ros6e  361 

Merlemont  363 

Mozet.  Deux  vues  423 

Wavremont  434 

Haltinne  444 

Loyers  447 


Ces  dessins  Gtaient  envoy&s  aux  possesseurs  des  chateaux, 
aux  abbes,  etc.,  avant  que  les  epreuves  fussent  tirees. 
Ceux-ci  ajoutaient  souvent  au  verso  quelques  observations 
qui  nous  fournissent  des  revelations  curieuses.  En  void 
quelques-unes  : 

1°  Sur  le  plan  du  chateau  de  Freyr,  on  lit :  «  Memes  armes 
k  Baurin  chateau,  quand  M.  Loup  tirera  le  plan  dudit  cha- 
teau de  Baurin,  corame  ils  (sic)  sont  annotes  dans  cette 
planche  ci-dessous.  *» 

2°  Sur  le  plan  du  chateau  de  Beauraing,  <*  il  est  k  noter 
en  la  description  que  cette  terre  contient  plusieurs  villages 
avec  les  prerogatives  de  haute  et  basse  justice,  titre  de 
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pairie,  baronnie  et  collation  de  cure.  II  faut  envoyer  citaut 
(sic)  k  M.  Le  Loup  ce  plan  comme  aussi  Tescusson  de  nos 
armes  marqu6  au  chateau  de  Spontin.  L/on  paiera  ce  plan 
avec  les  armoiries. » 

3°  Au  verso  du  chateau  de  Modave ,  il  est  marqu6  : 
•*  39  francs  et  un  sou.  » 

4°  Sur  la  vue  du  ch&teau  de  Genoels-Elderen,  il  est  6crit : 
«  Regu  2  pistoles,  un  ducaton  et  une  ptece  de  neuf  escalins.  » 

On  voit  par  ces  annotations  le  soin  que  raettaient  les  sei- 
gneurs de  cette  6poque  &  ce  que  nul  n'ignor&t  leurs  armoi- 
ries, T6tendue  de  leurs  terres  et  leurs  prerogatives.  D'un 
autre  c6te,  il  paralt  que,  dans  le  bon  vieux  temps,  il  6tait 
deja,  d'usage  de  n'admettre  dans  les  ouvrages  de  ce  genre 
que  ceux  qui  payaient  cet  honneur.  C'est  la  raison  pour 
laquelle  plusieurs  monuments  importants,  plus  reraar- 
quables  que  d'autres  qui  flgurent  dans  ce  livre,  n'y  ont  pas 
£t6  inserts.  Pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  nous  voyons 
dans  les  dessins  in6dits  de  Leloup  les  superbes  chateaux  de 
Marchin  et  Walef  Saint-Pierre  et  les  illustres  abbayes  de 
Robermont,  de  la  Paix-Dieu  et  d'Everbode. 

II  faut  remarquer  que  les  exemplaires  des  Dilices  sont 
souvent  incomplets.  11  existe,  a  Ltege  surtout,  un  grand 
nombre  de  volumes  depareiltes.  Beaucoup  de  personnes 
avaient  souscrit  au  tome  premier  sans  s'obliger  k  prendre  les 
autres ;  c'est  pourquoi  on  le  rencontre  si  souvent  isote.  Peu 
avant  la  revolution,  on  vendit,  parait-il,  au  poids  du  papier, 
en  Hollande,  le  texte  des  exemplaires  qui  n'6taient  pas 
encore  dGbites.  Quelquefois  mSme,  texte  et  gravures  pas- 
s&rent  chez  Vepicier,  destin6e  dont  les  meilleurs  ouvrages  ne 
sont  pas  toujours  exempts.  Un  amateur  ltegeois  sauva  de 
cette  fagon  une  partie  des  planches.  Malheureusement  les 
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bords  en  6taient  raoisis  et  il  fallut  les  recouper,  ce  qui  emp&- 
chait  de  les  insurer  dans  le  livre. 

A  la  fin  du  xvine  Steele,  on  r6unit  fr&juemment  les  gra- 
vures  pour  en  former  des  albums;  j'en  poss&de  un  avec  le 
faux  titre  de  :  Vues  et  perspectives  de  toutes  les  viUes, 
eg  Uses,  monasteres,  Edifices  publics,  chateaux  et  mai- 
sons  de  campagne  du  Pays  de  Liege,  comte  de  Namur 
et  comt4  de  Looz,  avec  les  portraits  de  tons  les  hommes 
illustres  de  ce  pays  qui  se  sont  distingu4s  dans  les 
arts  et  les  sciences,  dans  la  robe  et  dans  V6p6e.  En  230 
planches  en  taille-douce.  A  Dinant,  chez  Oger,  libraire, 
h  la  Bonne-foi,  rue  Neuve.  MDCCLXX  (1). 

II  resulte  de  tout  ceci  qu'avant  d'acheter  les  Delices, 
les  amateurs  devront  examiner  si  les  6preuves  en  sont 
bonnes,  puis  collationner  les  gravures  &  l'aide  de  la  table. 
En  effet  plusieurs  manquent  souvent,  mSme  dans  les  exem- 
plaires  de  choix  conserves  de  p£re  en  flls  dans  les  families 
du  pays.  Ainsi  dans  le  tome  II  les  vues  du  chateau  de  Far- 
ciennes  sont  rarement  au  nombre  de  trois,  dans  le  tome  III 
celles  des  chateaux  d'Olne,  de  Hinnisdael  et  de  Tilff,  et  sur- 
tout  le  mausotee  de  Tongres,  ainsi  que  dans  le  tome  IV  la 
vue  de  la  ville  de  Vise,  ne  se  rencontrent  pas  facilement. 
On  doit  enfln  verifier  si  le  tome  IV  contient  k  la  page  79 
la  perspective  de  la  ville  de  Maestricht,  et  &  la  page  431 
la  vue  du  chateau  de  Spontin,  qui  est  excessivement  rare. 
Ces  deux  planches  ne  sont  point  indiqu6es  dans  la  table 
des  gravures. 

Les  illustrations  des  D&lices  ont  donn6  lieu  &  quelques 
anecdotes.  Saumery  visitait  les  ch&teaux  dont  il  devait 

(1)  Les  vues  des  Dtlices  se  retrouvent  aussi  sur  un  service  de  faience  exe- 
cute vers  1820  a  la  manufacture  royale  d'Andenne.  Des  specimens  en  sont 
conserves  au  Musee  de  la  porte  de  Hal  a  BruxeUes,  et  chez  moi. 
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parler.  Quand  le  festin  6tait  d^licat,  la  planche  nous  offre 
un  flot  de  furaee  sortant  des  cheminSes  du  manoir,  tandis 
qu'elles  sont  muettes  ik  od  Vauteur  fit  maigre  ch&re.  S'il  faut 
croire  k  cette  tradition,  il  s'ensuivrait  que  l'hospitalite  6tait 
en  general  assez  bien  observee  k  cette  epoque  dans  le  pays 
de  Ltege. 

Saumery  ne  se  piquait  pas  non  plus,  parait-il,  d'une  bien 
grande  fid61it£  dans  la  reproduction  des  portraits  qui  ornent 
le  cinquteme  volume.  II  demande  un  jour  k  M.  d'Omalius 
d'Halloy  celui  de  Jean  son  aieul,  c61£bre  jurisconsulte,  lui 
tGmoignant  le  d6sir  de  le  faire  graver  pour  son  livre. 
M.  d'Omalius  lui  r6pond  qu'il  ne  Tavait  point.  N'auriez- 
vous  pas,  reprit  Saumery,  quelques  autres  portraits  de 
famille.  On  lui  en  montre  plusieurs,  il  en  choisit  un  au 
basard  et  l'offre  au  public  pour  celui  de  Jean  d'Omalius. 
Le  portrait  de  Notger  fut  aussi,  dit-on,  obtenu  par  un  pro- 
c&de  de  mfime  nature. 

Les  exemplaires  des  D4lices  sont  en  g6n6ral  relics  en 
plein  veau.  Quelques-uns  seulement,  destines  sans  doute  k 
£tre  offerts  k  de  hauts  personnages,  ont  regu  une  reliure  en 
maroquin.  II  est  encore  plus  difficile  d'en  trouver  de  non 
rogn6s,  je  n'en  ai  rencontr6  que  deux  de  cette  espSce. 

La  valeur  v6nale  de  Touvrage  a  souvent  varte.  Bottin 
dans  sa  Bibliographie  des  Pays-Bas,  Nyon,  1783,  Testime 
k  deux  cents  livres.  Pendant  et  apr&s  la  revolution  il  fut  k 
vii  prix,  les  plus  beaux  exemplaires  se  vendaient  quarante 
francs.  II  y  a  trente  ans  on  pouvait  s'en  procurer  pour 
cent  francs  mais  maintenant  il  serait  difficile  de  l'obtenir 
k  moins  de  quatre  cents,  bien  que  la  derni&re  Edition  de 
Brunet  le  cote  de  80  k  100  francs. 

Le  prix  des  livres  est,  on  peut  le  dire,  le  thermom&tre  de 
l'opinion  des  bibliophiles.  Chacun  sait  avec  quelle  ardeur  on 
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s'oceupe  maintenant  desstecles  passes.  Chartes,  manuscrits 
historiques  et  artistiques,  blasons,  medailles,  tout  attire  de 
norabreux  amateurs.  Les  DMices  sont  un  des  ouvrages  qui 
ont  6t6  en  Belgique  le  plus  favoris£s  par  cette  renaissance  et 
cette  justice  tardive  rendue  k  leur  mSrite  sera  sanctionn6e 
par  la  ppst6rit6. 

Chev.  de  THEUX. 
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UN  CHRONIQUEUR  SPADOIS 


Ulysse  Capitaine  avait  d6j&  fait  connaltre  le  dernier 
chroniqiieur  liegeois,  nomm6  Mouhin,  «  auteur  qui  n'6tait 
ni  un  riche  patricien,  ni  un  preux  chevalier,  ni  un  savant 
b£nedictin,  mais  un  modeste  ouvrier,  »  ayant  recueilli  par 
6crit  ses  souvenirs  personnels,  les  faits  remarquables  qui 
s*6taient  passes  dans  sa  ville  natale,  et  dont  il  avait  6te  le 
tfrmoin  oculaire  (1). 

C'estle  memorial  d'un  auteur  analogue,  que  nous  publions, 
en  partie,  aujourd'hui. 

Antoine  Houyon,  n6  k  Spa,  en  1774,  fut  d'abord  enfant  de 
chceur  chez  les  P6res  Capucins  dont  le  couvent  6tait  bien 
connu  des  strangers  qui  frGquentaient  les  eaux.  Vers  TAge 
de  13  ans,  on  le  mit  en  apprentissage  chez  un  tourneur  en 
bois,  otx  il  apprit  le  metier;  il  continua  n6anmoins  k  rendre 
de  menus  services  aux  R6v6rends  P6res  qui  le  firent 
marguillier. 

La  Revolution  ayant  force  ces  religieux  k  fuir,  Houyon 
passa  en  quality  de  sacristain  k  Tgglise  paroissiale.  Mais  la 
prosp6rit6  des  saisons  spadoises  et  du  mgme  coup,  le  com- 
merce des  boltes  d'od  notre  porte-croix  tirait  aussi  des 
ressources  furent  mises  k  n6ant.  Aussi  Houyon  vit-il  la 

(1)  Au  Tome  II  da  Bulletin  de  I'Institut  archtologique  liegeois,  p.  146. 
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misdre  de  pr&s.  C'est  pendant  ces  jours  n6fastes  qui  lui 
creaient  des  loisirs  que,  s'improvisant  chroniqueur,  il  mit 
par  ecrit  le  r6cit  des  scdnes  auxquelles  il  assistait,  et  qu'il 
raconta  les  souvenirs  recueiliis  &  la  fr£quentation  des  bons 
Pfcres  et  des  pasteurs  de  Spa. 

Ces  souvenirs  ont  trait  pour  la  plupart  aux  c6r6monies 
religieuses  c616br£es  autrefois  dans  les  deux  temples  spadois. 
II  se  plait  &  decrire  surtout  la  manfere  dont  on  solennisait 
ies  grandes  f&tes  catholiques. 

N6anmoins  il  consign  ait  aussi  dans  ses  cahiers  des  menus 
faits  historiques,  des  particularity  conserves  par  la  tradi- 
tion: incendies,  inondations,  famines,  tremblements  de 
terre,  s£cheresses,  etc.,  les  fl6aux  enfln  qui  affligdrentnotre 
population. 

De  m&ne  que  le  chroniqueur  Mouhin,  Houyon  n'etait 
gufcre  instruit,  mais  il  avait  assez  ^intelligence  pour  rap- 
porter  un  fait,  un  6v6nement.  N6cessairement,  il  ne  faut 
pas  attendre  de  lui,  ni  une  appreciation,  ni  des  reflexions 
quelque  peu  judicieuses.  II  n'a  Gvidemment  nulle  pretention 
litteraire.  On  relevera  dans  son  style  de  nombreux  wallo- 
nismes. 

II  peint  nGanmoins  et  parfois  dune  fagon  tr6s  colore,  la 
physionomie  de  la  petite  ville,  en  ces  jours  de  troubles  et  de 
dechirements ;  nous  fait  assister  &  toutes  les  manifestations 
de  l'esprit  populaire,  et  d£crit  les  excds  des  sans-culottes 
spadois. 

Houyon,  —  cela  va  sans  dire,  —  6 tail  partisan  des  aristo- 
crates;  il  s*616veavec  vehemence  contre  les  actes  arbitraires 
pos6s  par  « les  bonspatriotes, » il  a  des  accents  d'indignation 
contre  «  ces  brigands  »  qu'il  vit  k  Toeuvre.  Notre  sacristain 
n^tait  pas  denu6  de  courage.  II  le  montra  bien  quand, 
voyant  T6glise  souil!6e  par  lesimpies,  il  se  vanted'avoir 
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souffletel'un  d'eux  qui  s'6tait  permisd'y  commettre  un  acte 
veritablement  indecent.  Une  autre  fois,  cedant  k  la  colore 
que  provoquait  en  lui  la  substitution  du  bonnet  phrygien  k 
la  croix,  au  haut  du  clocher,  il  escalada  la  tour  au  risque 
de  se  tuer  et  arracha  cet  insigne  r&volutionnaire. 

II  y  avait  dans  Houyon  V6tofFe  d'un  arch6ologue.  Ainsi, 
il  s  etait  amuse  k  recueillir  toutes  les  inscriptions  figurant 
sur  les  croix  de  pierre  plant6es  aux  carrefours  des  routes, 
ou  au  bord  des  chemins,  dans  les  environs  de  Spa.  II  est 
regrettable  qu'il  n'ait  pas  song6  k  relever,  de  mGme,  la 
description  des  nombreuses  pierres  tombales,  qui  ornaient, 
et  Teglise  paroissiale  et  l^glise  des  Capucins  de  notre  ville. 

Ge  qui  t6moigne  6galement  du  respect  de  Houyon  pour 
tons  les  monuments  de  notre  histoire,  de  son  esprit  conser- 
vateur,  c'est  une  s6rie  de  lettres  qui  existent  aux  archives 
de  Spa,  par  lesquelles  l'ancien  marguillier  d6nonce  au 
maire  toute  une  liste  curieuse  d'objets  pr6cieux :  ex-votos, 
vSteraents  religieux,  pierres  tombales,  disparus  ou  enlev6s 
de  notre  sanctuaire. 

Plut  k  Dieu  que,  actueilement,  nous  rencontrions  encore, 
parmi  cette  humble  classe,  des  hommes  animus  de  ces 
m£mes  sentiments  de  respect  pour  ces  reliques  du  pass6 !... 

Le  Memorial  de  Houyon  comprend  deuxcahiers  in-8°,  Tun 
de  182,  Tautre  de  64  pages.  Aucun  ordre  chronologique  n'y 
est  observe.  Et  il  parait  avoir  6crit  1ft,  au  fur  et  &  mesure 
qu'ils  lui  revenaient  k  la  m6moire,  tous  ses  souvenirs. 

II  continua  k  les  consigner  jusqu'aux  dernteres  ann6es  de 
sa  vie,  qui  se  termina  le  27  octobre  1847. 

Nous  donnons  aujourd'hui  ce  qui  concerne  exclusivement 
la  p6riode  r6volutionnaire,  nous  r6servant  de  mettre  k 
contribution  ce  qui  concerne  les  deux  6glises  de  Spa,  pour 
une  monographie  de  ces  edifices. 
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Disons  enfln  que  nous  avons  complete,  en  quelques  en- 
droits,  la  relation  de  Houyon,par  une  autre,  6galement  d'un 
spadois,  nomm6  Vincent  Rousseau,  jadis  maltre  d'ecole.  Les 
notes  de  ce  magister,  peu  6tendues,  avaient  6t6  recueillies 
par  M.  F61ix  Delhasse,  qui  avait  aussi  en  sa  possession. 
Tun  des  cahiers  de  Houyon.  Afln  de  distinguer  la  version  de 
V.  Rousseau  transcrite  ici,  nous  Tavons  fait  flgurer  entre 
guillemets. 

Ceci  (lit,  nous  c6dons  la  parole  k  Thistoriographe  spadois. 


Voici  la  division  qui  vient  s'introduire  k  Spa.  Bovy,  dit 
Darion,  s'etait  permis  de  donner  desjeux  telsqu'&laRedoute 
et  au  Waux-Hall.  Fr^ron  avec  ses  archers  entre  dans  sa 
maison  au  Lion  Bleu,  rue  de  la  Promenade  de  sept  heures 
et  fait  son  prStendu  devoir  contre  le  pr6tendu  coupable. 
Bovy  attaque  rofflcier  Fr6ron  au  tribunal  des  Vingt-Deux, 
Fr6ron  y  est  condamn6  et  en  appelle  k  la  Sacr6e  Cliambre 
de  Wetzlar.  Bovy  y  remporte  une  victoire  complete. 

AprGs  cela,  on  fit  construire  un  ptedestal  bien  decora 
avec  des  guirlandes  de  vigne  oft  pendaient  des  grappes  de 
raisin.  Une  tete  dor6e  avec  un  tuyau  donnoit  du  vin  en 
grande  abondance.  Un  homrae  marchoit  avec  facility  dans 
l'int6rieur  du  piMestal  sans  6tre  vu.  Au-dessus  du  ptedestai 
se  dressoit  un  tr6s  haut  p6ron  dor6.  Et  le  tout  fut  porte  en 
triomphe  le  tour  de  Spa  avec  la  musique.  Aux  quatre  coins 
des  trophies  6toient  places  quatre  archers  avec  des  piques. 
Un  nombreux  cortege  suivoit  deux  k  deux.  Andr6-Luc 
Henrard  6toit  le  premier  en  t6te.  II  portoit  k  son  chapeau, 
un  p6ron,  blason  des  Eburons.  De  distance  en  distance,  on 
s'arrttoit  et  on  plagoit  cette  fontaine  en  chantant :  Vivent 
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les  Eburons,  etc.  Ceci  s'est  passe  Tan  le  lundi  de  Car- 
naval.  On  commenga  k  b&tir  la  salle  Levoz  qui  amena  la 
revolution  dans  le  pays  de  Li6ge. 

Depuis  1789,  annee  desastreuse  de  la  malheureuse  revo- 
lution, toute  la  noblesse  du  premier  rang,  princes,  dues  et 
marquis,  comtes,  vicomtes  et  barons,  ainsi  que  tout  le 
clerge,archeveques,eveques,pretres,  et  une  quantity  consi- 
derable de  religieux  et  religieuses  ont  dft  emigrer  par  mille 
et  mille.  Une  quantite  considerable  a  laisse  sa  vie  sur  les 
echafauds  dresses  par  les  enrages  revolutionnaires. 

Toute  la  Belgique,  le  pays  de  Liege,  l'Allemagne,  et  Spa 
surtout  etoient  inondes  de  ces  braves  gens  qui  sont  arrives 
avec  leur  train  accoutume.  Mais  apres,  ne  recevant  plus 
rien  de  leurs  fonds,  ils  ont  dft  vendre  tout  et  jusqu'&  leurs 
effets  pour  vivre.  Une  grande  quantite  sont  morts  de 
misere.  Etcela  a  dure  jusqu'au  regne  de  Napoleon. 

L'an  1789,  le  20  aoftt,  les  magistrats  de  Spa,  J.-G.  Brixhe, 
bourguemaltre  et  Noel  Defosse,  bourguemaltre,  ont  ordonne 
k  M.  Antoine  Dujardin,  cure,  de  chanter  une  messe  solen- 
nelle  en  musique,  suivie  du  Te  Deum  en  actions  de  graces, 
pour  Fheureux  succes  de  la  victoire  remportee  par  les 
revolutionnaires  Liegeois  et  Franchimontois,  sur  le  gouver- 
nement  du  prince-6veque  de  Liege. 

Les  troupes  des  musiciens  des  trois  maisons  :  Redoute, 
Waux-Hall  et  maison  Levoz,  s'y  sont  rendus  avec  leurs 
instruments.  Cette  messe  en  musique  a  ete  executee  par  des 
chorals  et  dix  chantres  de  la  cathedrale  Saint-Lambert  de 
Liege.  II  y  eut  grande  illumination  le  soir,  parmi  Spa.  II  y 
avait  six  cents  chandelles  k  l'Hdtel  de  ville  et  une  quantite 
considerable  sur  l'arbre  de  la  liberte,  qui  a  ete  plante 
devant  l'Hdtel  de  ville,  ce  jour-l&.  La  Redoute,  le  Waux- 
Hall,  furent  illumines  on  ne  peut  mieux. 
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—  Plus  de  cinquante  patriotes  avoient  entour6  la  maison 
du  commandant  Lancelin  qui  s'etoit  enfui  dans  les  bois  de 
Geronstere,  avoient  enleve  les  armes  aux  soldats  du  prince 
et  avoient  pille  la  maison  du  commandant.  Les  deux  canons 
furent  conduits  hors  de  Spa  et  on  ferma  le  Waux-Hall  pour 
favoriser  la  nouvelle  salle  de  Levoz. 

L'an  1789,  le  jour  de  la  d6dicace,  une  gi*and'raesse  en 
musique  fut  chantte,  et  tous  les  musiciens  assisterent  k  la 
procession.  Jamais  on  n'avoit  vu  tant  de  musiciens  au 
choeur. 

L'an  1789,  le  16  octobre,  Francois  Painsmai,  neveu  k 
M.  Levoz,  proprtetaire  de  la  nouvelle  salle  et  commandant 
de  la  troupe  patriotique  ltegeoise,  a  6t6  assassin^  k  Li6ge. 
On  a  soupQonn6  un  certain  Larmoir,  qui  a  6t6  depuis  arrfcte 
et  attach^  k  la  queue  d'un  cheval  et  tralne  parmi  la  ville  de 
Ltege,  puis  pendu  k  une  lanterne  par  la  populace.  Cet 
homme  6toit  soupQonn6  d'Mre  du  parti  du  prince. 

Le  magistrat  de  Spa  a  ordonnG  k  M.  Dujardin  de  celebrer 
des  obs^ques  solennelles  avec  vigiles,  auxquelles  les  P6res 
Capucins  ont  dft  assister  deux  par  deux  avec  leur  croix.  On 
lui  a  61ev6  un  superbe  catafalque  orn6  de  tous  ses  attributs, 
T6p6e,  le  chapeau,  les  bottes,  et  ses  armoiries,  avec  un 
luminaire  blanc.  Tous  les  magistrats  et  tout  le  Conseil  com- 
munal ainsi  que  tout  I'etat-major,  en  uniforme  vert  et  blanc, 
y  ont  assiste. 

Les  quatre  drapeaux  ont  6t6  saisis  par  les  troupes  autri- 
chiennes,  lorsqu'on  a  eu  soumis  les  rebelles.  lis  ont  6t6 
emport6s  k  Ltege  avec  les  armes  qu'on  avoit  enlev£es  aux 
bourgeois.  II  n'y  a  eu  que  les  deux  drapeaux  patriotiques 
qui  sont  rest6s  k  Teglise  de  Sart  et  qu'on  porte  encore 
aujourd'hui  aux  processions. 

Dans  le  courant  du  printemps,  1790,  les  acharn6s  r6volu- 
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tionnaires,  Henri-Remacle  Tahan,  le  tambourin,  Thomas 
Jehin,  organiste,  et  Defraine,  horames  effren6s,  armes  de 
piques,  allferent  chez  toutes  lespersonnes  qui  avoient  le  nom 
d'etre  aristocrates,  les  forcer  de  leur  remettre  les  rubans, 
gilets,  habits,  couleur  Hoensbroeck,  rouge  et  noir.  lis 
dressdrent  ensuite  un  bucher,  avec  des  fagots,  en  face  de 
VH6tel  de  ville  et  y  plac^rent  tous  ces  objets.  lis  y  mirent  le 
feu  etdansfcrent  &  Tentour,  puis  parcoururent  tout  Spa.  La 
femme  F.  Picard  avoit  le  sabre  au  cdt6  et  etoit  placee  en 
t<He  de  cette  troupe. 

Lors  du  premier  depart  des  Franchimontois  pour  aller 
offrir  leurs  services  &  la  capitale,  Tan  1790  sur  la  fin  d'avril, 
on  chanta  une  messe  solennelle  afinque  Dieu  b&iit  les  armes 
de  ces  invincibles  guerriers.  Tous  les  magistrats  et  tout  le 
peuple  y  assistfcrent.  Les  femmes  y  versoient  des  torrents 
de  larmes ;  jamais  on  n'a  vu  sc&ne  si  triste.  On  croyoit  que 
ces  hommes  alloient  &  la  boucherie.  La  messe  6tant  flnie,  la 
troupe  command6e,  avec  ses  armes,  se  mit  en  route  pour 
Ltege.  Quand  ils  arriverent  sur  la  bruySre  de  Louvegn6e, 
les  gens  du  prince-abbe  de  Stavelot  leur  refus&rent  le  pas- 
sage (i).Les  Spadois,  les  Theu  tins  furent  forces  de  retourner 
sur  leurs  pas,  et  durent  prendre  la  route  de  Verviers,  et 
demandgrent  passage  aux  chefs  des  patriotes  brabangons  & 
Herve,  ce  qui  leur  fut  accords,  pour  se  rendre  k  Ltege. 

La  troupe  n'arriva  qu'assez  tard.  Toute  la  ville  fut  illu- 
ming en  leur  honneur  et  on  sonna  toutes  les  cloches.  Les 
Franchimontois  furent  fetes  et  regus  d'une  manidre  tr£s 
amicale.  Les  Spadois  furent  loges  au  cetebre  monastfcre  de 
Saint- Laurent  oil  ils  eurent  tout  a.  discretion.  Les  contin- 
gents des  autres  communes  du  marquisat  furent  log6s  dans 

(1)  Une  partie  de  la  Porallee  dite  commune  Saint- Remacle,  faisait  partie 
du  territoire  de  cette  principaute. 
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les  plus  riches  couvents ;  ils  y  demeurfcrent  trois  ou  quatre 
jours. 

Les  Ltegeois  demandfcrent  des  volontaires  pour  aller  sur 
Tongres  et  Hasselt,  etc.,  afin  de  faire  la  guerre  aux  troupes 
des  princes  d'Allemagne  qui  6toient  venues  au  secours  du 
prince  de  Li6ge.  Les  volontaires  partirent  et  le  reste  fut 
renvoy£  dans  leurs  communes.  Ces  volontaires  resterent  du 
cdt6  de  Tongres  et  autres  endroits  pendant  trois  semaines, 
etrevinrent  ensuite  dans  leurs  communes. 

«  Chaque  soldat  recevait  pour  sa  paie  8  sous  et  la  viande 
et  le  pain.  La  communaute  payait  encore  5  sous  k  chacun, 
en  surplus  de  la  paie  des  Etats.  Ceux  qui  ont  d6sert6  ont  6t6 
proclaims  d6serteurs  et  c'est  ce  qui  a  occasionn6  des  proems 
aprfcs  Tentr6e  des  troupes. 

n  Pendant  toutes  les  marches  qu'on  a  faites,  on  a  forc£ 
plusieurs  des  hommes  k  partir  k  l'arm£e,  en  personne,  sans 
qu'on  p&t  y  substituer  un  autre  k  sa  place. » 

D'apr&s  des  ordres  regus  de  Liege  que  les  ennemis  de  la 
patrie  avangoient  sur  cette  viile,  on  battit  la  generate,  et 
on  fit  une  lev6e  d'hommes  dans  toutes  les  communes  du 
marquisat  de  Franchimont. 

Les  Spadois  partirent  done  le  22  mai  1790,  veille  de  la 
Pentecdte,  et  se  dirig&rent  sur  Hasselt.  La  troupe  de  Creyr 
6toit  k  Tongres. 

Le  23  dito,  arriva  un  courrier  de  Li6ge,  disant  que  les 
ennemis  avangoient  en  nombre  sur  Hasselt.  Pierre  Lemaire, 
patriote  determine,  commandoit  les  Spadois.  Cette  nouvelle 
fut  publiee  dans  toutes  les  communes  et  y  causa  un  mouve- 
ment  des  plus  terribles.  Tout  le  monde  6  to  it  dans  une  inquie- 
tude terrible.  On  commanda  une  seconde  lev6e  d'hommes. 
Les  Spadois  partirent  le  24  meme  mois  et  se  rendirent  en 
toute  h^te  k  Hasselt  pour  y  rejoindre  la  premiere  lev6e. 
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Les  Palatins,  les  Munsteriens  et  Mayengois  vinrent 
attaquer  les  remparts  de  Hasselt.  Les  Franchimontois  les 
repoussfcrent  vigoureusement.  LTaction  fut  tr6s  vive. 

Les  Vervietois  perdirent  de  ieur  moade,  il  y  en  eut  aussi 
de  la  commune  de  Theux  ;  les  Spadois  n'y  laiss6rent  aucun 
des  leurs.  Les  troupes  d'Allemagne  perdirent  beaucoup  de 
leurs  soldats,  et  unchef  sup^rieur. 

Alexandre  Mar6chal  tailleur,  Decerf  menuisier,  J.-Pierre 
Lemaltre,  J.-Frangois  Lejeune,  tous  partisans  des  aristo- 
crates,  d^serterent  la  troupe  patriotique  et  furent  bannis 
du  pays. 

La  ville  de  Maeseyck  etoit  celle  oft  toutes  les  troupes 
allemandes  etoient  refugiees,  et  qui  resta  toujours  au  pou- 
voir  du  prince  de  Ltege.  Un  jour,  arrival  Spa,  une  fausse 
nouveile  que  cette  place  etait  prise  par  les  patriotes.  On 
sonna  toutes  les  cloches  &  neuf  heures  du  soir,eton  chanta 
ensuite  un  Te  Deum  qui  fit  bien  rire  le  public  apr6s,  lors- 
qu'on  fut  convaincu  de  la  v6rit6. 

Toute  la  troupe  de  Spa  rentra  chez  elle,  apr&s  trois  ou 
quatre  semaines. 

On  demanda  des  volontaires  encore,  et  ii  ne  se  trouva 
vGritablement  que  des  hommes  vils ;  des  bandits  crapuleux 
compos&rent  cette  troupe  ayant  J.  B...  pour  commandant. 
Quand  ils  eurent  reste  quelques  semaines  du  c6te  de  Muns- 
terbilsen,  ils  revinrent  ici,  se  porter  devant  THdtel  de 
ville  menagant  de  faire  feu  sur  les  magistrats  qui  etoient 
assembles. 

On  fit  fermer  les  volets  et  les  portes  contre  ces  mutins 
qui,  ensuite,  se  repandirent  parmi  Spa,  et  alterent  sommer 
le  couvent  des  Capucins  de  leur  donner  &boire  et  k  manger. 

Dans  le  m6me  moment,  il  y  avoit  beaucoup  de  troupes 
munsteriennes  &  Stavelot  et  a,  Malmedy,  afin  d'y  maintenir 
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Tordre  et  la  tranquillity.  Ces  villes  menagoient  aussi  de  se 
soulever  contre  leur  prince.  Un  jour,  six  cents  Vervtetois 
bien  arm£s,  arrivfcrenti  Spa,  drapeaux  deploys  et  avec  une 
tr&s-jolie  musique.  La  troupe  de  Theux,  de  Sart,  de  Jalhay, 
d'Ensival  arriva  aussi,  et  fut  se  loger  &  la  Redoute,  au 
Waux-Hall,  &  la  salle  Levoz,  k  Yhdtel  de  laGlactere.  Toutes 
les  grandes  maisons  de  Spa  furent  remplies  de  ce  monde.  Le 
lendemain,  cette  arm£e  devoit  se  rendre  dans  le  pays  de 
Stavelot  pour  y  aller  attaquer  les  Munst6riens,  mais  ceux- 
ci  ne  leur  en  donnSrent  pas  le  temps.  Des  espions  portdrent 
la  nouvelle  que  Spa  6toit  rempli  de  troupes  et  les  Munste- 
riens  quitterent  cette  m6me  nuit  Stavelot  et  Malmedy  vers 
minuit.  Le  lendemain  matin  arrivdrent  encore  k  Spa,  une 
nombreuse  arm6e  de  paysans  Lognards,  de  Louvegn6e,  de 
Degnez  et  de  tous  les  villages  de  ce  cdte-l&,  appartenant  au 
pays  de  Stavelot.  Tous  arm6s  de  fusils  ou  de  fourches,  de 
faulx,  de  serpettes,  drapeaux  en  t&te. 

lis  mont6rent  la  route  de  la  Sauventere;  la  troupe  fran- 
chimontoise  6toit  sous  les  armes  et  s*6tendoit  depuis  la  mai- 
son  les  armes  d'Angleterre,  jusqu'a,  la  salle  Levoz.  Elle 
leur  fit  les  honneurs  de  la  guerre,  puis  tous  se  rendirent 
k  Stavelot.  Mais  iis  n'os^rent  pas  se  rendre  au  monastere. 
Le  prince  6toit  parti  cette  m£me  nuit  pour  Noirefontaine, 
maison  de  campagne  appartenant  h  la  principaute. 

Les  Lognards  se  r6pandirent  chez  les  bourgeois  de  la 
ville,  all&rent  au  couvent  des  Capucins  et  k  celui  des  Reli- 
gieuses  et  les  somm6rent  d'avoir  k  leur  donner  k  boire  et  k 
manger.  Puis,  ils  se  retirSrent  trds  pr^cipitamment.  lis 
comptoient  que  les  Franchimontois  les  alloient  suivre  pour 
les  aider,  mais  au  lieu  de  les  assister,  les  Franchimontois  se 
retir^rent  chacun  dans  leur  commune  respective. 

L'an  1790,  le  24  juin,  jour  de  Saint-Jean-Baptiste,  les 
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Ltegeois  et  Franchimontois  ayant  remporte  des  victoires  k 
Tongres,  Hasselt  et  Bilsen,  sur  lesennemis  de  la  patrie,  les 
Palatins,  Munsteriens,  Hessois  et  autres  troupes  des  princes 
du  cercle  alleraand,  etc.,  etc. ;  le  dit  jour  done,  les  magis- 
trats  de  Spa  ont  ordonn6  k  M.  Antoine  Dujardin,  cur6,  de 
chanter  une  messe  en  musique  avec  procession  dans  Spa. 
Quatre  drapeaux  verts  et  blancs  de  la  milice  bourgeoise,  ont 
et6  bgnits  k  la  communion  de  la  dite  messe,  au  milieu  du 
choeur,  et  d6pos&s  sur  les  tambours  par  les  deux  bourgue- 
maitres:  J.-G.  Brixhe  et  Lemaire(i),  assists  de  tout  le  Con- 
seil  et  de  tout  le  corps  des  Notables.  M.  le  R6v6rend  Hubert 
F.  Lohet,  pr&tre  de  la  fondation  Sclessin,  en  qualit6  d'au- 
m6nier  des  cinq  compagnies  bourgeoises  de  cette  commune 
a  fait  un  sermon  touchant  la  c6r6monie.  Les  Reverends 
P&res  Capucins  ont  assists  k  la  procession  avec  leur  croix,  les 
quatre  drapeaux  ont  et6  portes  aux  quatre  coins  du  dais  par 
Messieurs  Raquet,  J.-F.  Duchesne,  Servais  Lefln  et  Nicolas 
Henrard.  L'ancien  drapeau  a  6te  porte  derrtere  le  dais  par 
M.  Remacle  Dagly,  ancien  bourguemaltre.  Tout  Tetat-major 
qui  6toit  en  uniforme  vert  et  blanc  a  assists  6galement  k  la 
procession  avec  une  grande  partie des  cinq  compagnies  bour- 
geoises, sous  les  armes.  Pendant  tout  le  temps  on  a  tir6  trois 
pieces  de  canon  sans  interruption. 

*  1^  6  aoftt,  les  Brabangons  sont  venus  k  Herve  pour 
s'emparer  du  pays  de  Limbourg ;  ils  y  ont  saccag6  les  maisons. 
Beaucoup  de  gens  du  peuple  y  ont  6t6  tu6s  ;  les  Brabanqons 
se  saisirent  des  comptoirs.  Une  fausse  alerte  a  eu  lieu  k  Spa 
pendant  la  saison.  On  y  est  venu  crier  que  Tennemi  se  diri- 
geait  sur  Spa,  le  peuple  s'est  arm6  et  a  6t6  du  cdte  de  la 
Geronstere,  inutiiement.  » 

-  II  n'est  venu  que  peu  d'6trangers,  tant  k  raison  des 

(1)  Une  autre  version  de  Houyon  dit :  Brixhe  et  Noel  Defosse. 
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brouilles  du  pays,  que  par  rapport  aux  Brabangons  qui 
6taient  en  guerre  avec  les  Limbourgeois,  nos  voisins,  et  les 
Imp6riaux.  II  y  a  eu  fort  peu  de  maisons  lou6es.  *• 

Cette  m&ne  annee  (1790)  vers  le  milieu  de  l'automne,  les 
troupes  allemandes  vinrent  dans  les  environs  de  Vis6,  et  un 
autre  corps  se  dirigea  sur  Sainte-Walburge.  Voulant  sur- 
prendre  les  Ltegeois,  ils  furent  surpris  eux-m£mes,  et 
battus,  et  forces  de  se  retirer  avec  perte.  Sitdt  que  cette 
nouvelle  fut  connue  k  Spa,  on  batlit  la  generate  et  tout  le 
monde  prit  les  armes.  On  plagd,  trois  pieces  de  canon  sur 
la  hauteur  df Annette  et  Lubin.  II  y  eut  des  grand'gardes  & 
la  Redoute,  au  Waux-Hall,  &  la  salle  Levoz,  &  la  Belle-Vue, 
tant  qu'ilfutjugeconvenable.  Tous  les  paysans des  Ardennes 
etoient  visites,  pour  voir  s'ils  n'6toient  pas  porteurs  de 
choses  suspectes.  t 

La  m6me  ann6e  (1790)  le  jour  de  la  dedicace,  le  dimanche 
aprSs  la  fete  de  Saint-Remacle,  on  a  chants  la  grand'raesse 
en  musique;  les  cinq  compagnies  bourgeoises,  tous  les 
magistrats  avec  les  Reverends  Peres  Capucins  ont  assiste  & 
la  procession.  On  a  fait  des  d&sharges  de  canon  conside- 
rables. Tous  les  musiciens  y  sont  aussi  venus.  Jamais  on 
n'avoit  vu  au  choeur  de  l'6glise  tant  de  musiciens. 

«  Dans  les  mois  de  novembre  et  d6cembre,  on  a  oblige  de 
monter  la  garde  &,  autant  d'hommes  qu'il  y  en  avait  dans 
chaque  maison,  sans  distinction  de  personnes  ni  d'indigents 
par  6 tat.  Pendant  tout  ce  temps-l&,  le  magistrat  a  reste 
jour  et  nuit  sur  TH6tel  de  ville. 

n  Dans  le  courant  de  decembre,  les  troupes  mayengoises 
ayant  fait  irruption  k  Vis6,  Talarme  s'est  mise  ici.  On  a 
braqu6  les  canons  devant  TH6tel  de  ville  et  on  a  continue  & 
placer  100  hommes  de  garde  jour  et  nuit  jusqu  &  ce  que  Ton 
a  regu  la  nouvelle  que  Leopold  empereur  s*6tait  charge 
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d'arranger  les  affaires  du  pays.  Les  Etats  ont  porte  une 
ordonnance  de  quitter  la  cocarde  et  toute  marque  patrio- 
tique.  La  garde  a  6t6  diminuSe  et  on  Ta  continue  k  20 
hommesjusqu'&  Tarriv6e  des  troupes  ici,  k  Texemple  de  ce 
qui  se  pratiquait  dans  le  reste  du  pays. 

Le  26  dScembre,  ceux  du  village  deCreppeet  de  Winam- 
planche  sont  venus  k  Spa,  arm6s  et  tambour-battant,  k  des- 
sein  de  saccager  et  briser  comme  ont  fait  ceux  de  la  Reid, 
Becco  et  Deigne,  k  Theux  et  aux  environs.  On  les  a  renvoy6s 
et  on  leur  a  pay6  k  boire  et  ils  sont  retourn£s  tranquille- 
ment. » 

L'an  1791,  le  22  janvier,  les  troupes  autrichiennes  arri- 
v&rent  k  Spa,  pendant  la  nuit,  pour  surprendre  la  garde 
bourgeoise  qui  en  fut  avertie  quelques  moments  avant  leur 
arriv6e. 

Les  cavaliers  avoient  entortilte  les  piedsdeleurs  chevaux 
de  loques,  pour  ne  pas  faire  de  bruit,  afln  de  surprendre  les 
sentinelles  qui  auroient  ete  hach6es  en  pieces  si  elles  avoient 
6te  trouvees  k  leur  poste.  Le  corps  de  garde  prit  la  fuite,  de 
m£me  que  les  magistrats  qui  avoient  6t6  inform^s.  Brixhe 
se  sauva  en  chemise,  et  tous  les  r6volutionnaires  se  sau- 
vfcrent  aussi.  Les  troupes  imperiales  s^tant  assures  de  Spa, 
all&rent  k  TEntrepdt  se  saisir  des  trois  pieces  de  canon 
qu'elles  amenfcrent  devant  TH6tel  de  ville,  avec  les  pompes 
k  incendie. 

La  troupe  resta  toute  la  nuit  sous  les  armes,  occupant  la 
place  du  March6,  pendant  que  des  patrouilles  parcouroient 
Spa  et  ses  alentours,  guid^es  par  de  mSchants  aristocrates : 
Etienne  Henaux,  p6re,  et  son  flls  Etienne,  Clebert,  iriar6- 
chal-ferrant,  le  vieux  Courbe  qui  commirent  toutes  les  hor- 
reurs  possibles.  Personne  n'osoit  sortir  de  sa  maison. 
Mathieu- Joseph  Renson,  tourneur  en  bois,restant  &  TEntre- 
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pdt  dont  il  etoit  locataire,  futatteint  devant  sa  maison,  par 
la  patrouille,  et  recut  des  coups  de  sabre  et  de  bayonnette 
tr£s  graves.  Ilnedut  son  salut  qu'en  se  fourrant  sous  les 
voitures  qui  etoient  devant  sa  maison,  oti  il  parvint  k  rentrer 
aprfcs.  Puis  il  ferma  fort  bien  ses  portes. 

Une  femme  enceinte  vint  malheureusement  k  rencontrer 
la  patrouille  cette  mSme  nuit,  en  face  de  YHdtel  deSoissons. 
Elle  fut  battue  et  resta  sur  place.  Ensuite  on  la  tratna  dans 
la  maison ;  quand  elle  revint  k  elle,  elle  fit  tous  ses  efforts  et 
reussit  k  s^chapper  de  leurs  mains,  couverte  de  blessures. 

Elle  vouloit  ailer  faire  Gchapper  Brixhe.  Sa  femme  demeu- 
roit  k  la  maison  de  La  Barrtere  au  Marteau  et  avoit  envoy 6 
un  expr^s :  Pirotte  dit  Grenadier,  pour  Tavertir  de  se  sauver, 
mais  il  n  osa  pas  aller  jusqu'au  Cap  Frangois,  od  Brixhe 
logeoit. 

Cette  femme  y  alloit  sans  savoir  ce  qui  se  passoit  et  fit 
cette  mauvaise  rencontre  avec  cette  patrouille.  Gilles 
Marcotte  etoit  doraestique  de  Brixhe  et  restoit  au  Marteau. 
Quand  il  eut  ouvert  la  barrifcre  k  la  troupe,  il  rentra  dans 
la  maison.  Croyant  etre  stir,  il  passa  Teau  pour  venir  par  un 
chemin  d6tourn6,  avertir  son  maitre  de  s'enfuir ;  mais  il 
fut  atteint  par  la  cavalerie  et  recut  des  coups  de  sabre.  II 
fut  amene  k  Spa,  et  conduit  aux  arrets  chez  Lejeune,  devant 
THOtel  de  vilie.  Quelques  jours  aprSs,  on  le  laissa  sortir. 

Toute  cette  crapule  commit  toutes  sortes  d'exc&s  et  de 
m6chancetes  pendant  piusieurs  jours.  Les  braves  gens  qui 
n'6toient  pour  rien  dans  les  affaires  furentmaltraitescorame 
les  coupables,  sans  distinction,  et  sans  aucun  6gard,  pour 
motif  qu'ils  6toient  patriotes. 

«  1791.  Le  22  janvier  k  2  heures  du  matin,  il  est  arrive  k 
Spa  150  hommes  du  regiment  d'Odonel  et  environ  20  dra- 
gons ;  ceux  qu'on  a  trpuves  dans  les  rues  ont  essuye  la  dis- 
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gr&ce  d^tre  battus  et  blesses,  sans  distinction  de  parti. 
Quelques  jours  aprSs,  il  en  est  encore  venu  150,  on  les  a 
loggs  deux  k  deux  chez  les  bourgeois.  Beaucoup  de  particu- 
liers  de  cet  endroit  ont  quitte  ie  pays ;  on  a  lu  le  d6cret  de 
Wetzelaer.  Le  magistrat  a  et6  suspendu  aprSs  les  24  heures. 
Les  troupes  se  sont  empar£es  des  canons  et  munitions  de 
guerre  qui  6taient  k  la  Douane,  de  mSme  on  a  oblig6  les 
enseignes  k  reproduire  les  drapeaux,  quoique  faits  de  leur 
argent.  Chacun  a  6t6  oblige  de  porter  ses  armes  sur  TH6tel 
de  ville,  comme  6p6es,  pistolets  et  piques.  On  a  chants  un 
Te  Deum,  on  a  fait  des  illuminations  pendant  6  jours.  Les 
fugitifs  du  pays  qui  l'avaient  quitt£  depuis  avril  1790,  ont 
rentrG  avec  les  troupes.  Pendant  ce  temps-l&,  il  6tait  d6fendu 
de  sortir  le  soir  sans  lanterne,  non  plus  que  de  fumer  parmi 
les  rues.  Plusieurs  ont  6t6  conduits  aux  arrets  pour  s'Gtre 
trouvGs  dans  la  rue  apr6s  les  dix  heures.  * 

Brixhe  se  rendit  k  Paris  par  les  Ardennes,  d'autres  k 
Sedan.  Les  moins  coupables  6toient  restGs  dans  le  pays  de 
Stavelot  et  de  Malmedy,  ainsi  que  dans  les  villages  voisins. 
Pierre  Lemaire  et  Crahay  commandant  de  Spa  etoient  k 
Stavelot. 

L'Gchevin  Antoine,  Nicolas  Henrard,  greffler  de  la  com- 
mune, Andr6-Luc  Henrard  etoient  k  Malmedy.  Jean  Henrard 
dit  le  Roux,  Solwaster,  Storheaux  avocat,  Thomas  Adam, 
charron,  etoient  au  Ru  (Ruy).  D'autres  se  tenoient  caches 
dans  des  maisons  d'amis,  sans  qu'on  le  sut. 

Les  m6chants  qui  avoient  d^truit  le  superbe  jardin  de 
Tavocat  Deleau,  et  de  Y Hotel  d'York,  les  deux  jardins  des 
Deleau  pres  de  la  route  de  la  Sauventere,  actuellement  k 
Hay emal, etoient :  Jean  Decerfdit  Mantoute,  magon,  Willem 
Gascoin,  les  deux  Georges,  paveurs,Defraine,  cabaretier  au 
Cygne,  Barth&emi  Steinbach,  sellier,  J.-Martin  Potier, 
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Guillaume  Talbot,  tourneur;  ils  avoient  eu  &  leur  tdte 
Pierre-Remacle  Tahan  et  le  tambourin,  pour  faire  tous  ces 
d6g&ts. 

LesDeleau  et  les  autres  propri6taires  ne  firent  aucune 
recherche  contre  ces  bandits. 

Les  jardins  et  propri6tes  de  l'avocat  Deleau  ont  6t6 
d6truits  trois  fois  &  la  premiere  Revolution.  A  la  premiere 
arriv6e  des  Frangois,  et  k  leur  derntere  arriv^e. 

II  s'y  trouvoit  un  superbe  pavilion  chinois,  en  dessous  de 
la  croix  d'Annette  et  Lubin,  sur  l'esplanade  qui  a  fait 
6crouler  la  montagne  derrtere  le  Cafidu  Midi;  un  tr&s 
grand  bAtiment  dans  le  grand  espace  au-dessus  du  grand 
escalier  qui  est  voisin  du  jardindu  Grand  Hotel.  Toutes  les 
charpentes  en  furent  voltes  et  emportees.  Dans  les  grands 
jardins  de  l'h6tel  d'York  il  ne  resta  pas  un  seul  espalier 
ni  aucun  arbre.  Les  ouvriers  qui  6toient  occupGs  &  faire  les 
jardins  quand  ces  bandits  arrivgrent,  prirent  la  fuite  au 
plus  vite. 

Lejourde  la  destruction  des  jardins  Deleau,  les  volon- 
taires  ayant  &  leur  t&te  le  tambourin  Pierre-Remacle  Tahan, 
se  rendirent  devant  la  cave  de  Remade  Deleau.  Pierre 
Deleau  travailloit  &  tanner  sur  le  Faaz.  Ces  forcen£s  l'appe- 
l&rent  dehors,  mais  il  ne  voulut  pas  sortir.  Son  p6re  vint 
sur  le  seuil  et  demanda  ce  qu'on  lui  vouloit.  L'un  d'eux 
lui  r6pondit  : 

—  Venez  avec  nous,  Monsieur  Deleau,  nous  vous  le 
dirons.  —  II  marcha  avec  eux.  Quand  ils  vinrent  devant  le 
Pouhon,  ils  lui  montrdrent  la  potence  en  disant : 

—  Voil&  ou  nous  allons  vous  placer.  Remacle  Deleau  s'y 
laissa  attacher,  sans  faire  la  moindre  resistance,  si  ce  n'est 
en  protestant  qu'il  n'avoit  jamais  manqu£  a,  la  probite,  et 
qu'il  n'avoit  fait  tort  &  personne. 
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L'avocat  Deleau,  lui,  avoit  6t6auparavant,  le  19  avril  1790, 
pendu  au  gibet,  en  efflgie. 

Quelques  jours  aprfcs,  on  alia  chercher  k  la  maison  du 
PiHnce  de  Conde  M.  Derkenne,  commis  du  bureau  des 
postes  imp^riales,  Gtabli  aux  Armes  d'Angleterre.  II  fut  de 
m£me  mis  au  Carcan  et  y  resta  quelques  heures,  puis  fut 
banni  de  Spa. 

II  6migra  k  Aix-la-Chapelle  od  il  resta  six  semaines. 

Lorsqu'il  rentra  k  Spa,  il  y  fut  encore  Tobjet  de  mauvais 
traitements.  II  fut  assailli  par  des  patriotes  qui  le  frap- 
pfcrent,  puis  fut  de  nouveau  arrdte  dans  sa  maison  et  con- 
duit encore  k  la  potence  otx  on  Tattacha  au  Carcan.  II  y  fut 
gard6  par  quatre  fusiliers  pendant  plus  d'une  heure,  puis 
ensuite  fut  cliass6  de  la  ville  par  ordre  du  magistrat. 

Le  jour  de  la  destruction  des  jardins  Deleau,  encore,  Cam- 
bresier,  vicaire  k  Spa,  etoit  alle  administrer  un  gargon  k  la 
Barraque  sur  la  Fagne,  en  face  de  la  nouvelle  salle.  Le  tam- 
bourin  et  ses  volontaires  se  rendirent  k  la  maison  pastorale 
afin  de  se  saisir  de  Cambresier  pour  le  mettre  au  Carcan.  Mais 
ne  l'y  trouvant  pas,  ils  se  flrent  conduire  dans  sa  chambre, 
brisfcrentles  meubles,  prirent  ses  effets,  les  jet&rent  par  les 
fenStres  dans  la  rue,  ainsi  que  toute  sa  garde-robe. 

M.  Fabbe  Lohet,  apprenant  cette  nouvelle,  courut  vite  k 
la  rencontre  de  Cambresier  sur  la  Fagne.  II  lui  fit  dter  son 
surplis  et  son  etole  et  l'engagea  k  prendre  la  fuite  vers  les 
hautes-fagnes.  Lohet  rapporta  les  choses  saintes  comme  s'il 
avoit  6t6  administrer  lui-m&ne.  Cambresier  s'est  dirigevers 
Desniez  oil  il  a  dit  qu'il  fuyoit  la  crapule  de  Spa.  Les 
patriotes  de  Desniez  l'ont  amen6  k  la  Winamplanche  avec 
le  commissaire  Hayemal  p6re,  lui  ont  fait  faire  le  tour  de  la 
potence,  et  baiser  le  trou  du  Carcan.  Cette  potence  6toit 
plantee  sur  le  pont  du  village. 
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Les  volontaires  ont  aussi  6te  chez  Jokaux,  rue  de  la  Pro- 
menade  de  sept  heures.  Lk  demeuroit  M.  Delcour,  jeune 
prGtre,  qu'ils  ont  oblige  k  les  suivre.  lis  l'ont  conduit  au 
Cygne  od  habitoit  un  certain  Defraine,  cabaretier.  Aprfes 
avoir  forc6  ce  prGtre  k  boire  avec  eux,  ils  l'ont  amene  k  la 
maison  pastorale,  et  ont  dit  k  M.  Dujardin,  curt  : 

»  —  Voiia,  votre  vicaire,  vous  le  garderez  ou  sinon...  » 

M.  Delcour  est  restt  k  la  maison  pastorale  jusqu'A  la  rea- 
tr£e  des  troupes  autrichiennes,  et  tout  le  monde  a  6t6  tr&s 
content  de  lui.  Mais  Cambresier  est  revenu  d6poss6der  Del- 
cour ;  malheureusement  pour  M.  Dujardin,  car  cet homme-ia 
a  6te  la  cause  de  sa  ruine.  II  a  oblig6  plusieurs  personnes  & 
6migrer,  et  tous  les  meubles  du  cur6  n'auroient  pas  6t£ 
votes,  si  Cambresier  n  etoit  pas  rentre  ici. 

Ainsi,  k  P&ques,  tous  les  confesseurs,  aussi  bien  les  capu- 
cins  que  les  autres  pr&tres,  apres  avoir  absous  un  penitent, 
lui  remettoit  un  petit  billet  imprime,  portant  ces  mots  : 

«  JPai  fait  ma  communion  pascale,  Tan  ,  le  nom  du  por- 

teur,  etc. »  Puis  on  devoit  aller  k  l'offrande.  Le  sous-diacre 
6toit  plac6  aux  balustres  et  prenoit  votre  billet.  La  personne 
alloit  baiser  la  platine  (pat£ne),  de  la  main  du  cel6brant, 
puis  alloit  se  mettre  k  sa  place. 

Cambresier  pour  se  venger  des  patriotes,  agit  autrement. 
Au  lieu  de  distribuer  les  billets  aprds  l'absolution,  il 
cbargea  Joseph  Goffln,  chantre,  de  distribuer  seulement  les 
billets  aprts  que  M.  le  curt  ou  le  vicaire  auroient  donne  la 
communion.  Le  vicaire  Cambresier  alia  de  maison  en  maison 
rechercher  les  billets  de  communion  pascale ;  de  cette  faqon 
il  voyoit  combien  il  y  avoit  dans  les  families  de  personnes 
faisant  leur  P&que,  et  il  en  tenoit  note  sur  un  registre.  II  y 
avoit  des  patriotes  qui  auroient  volontiers  donn6  cent 
florins  pour  avoir  un  de  ces  billets.  On  fit  des  tentatives, 
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mais  inntilement.  Cambresier  sous  le  nom  de  MM.,  intenta 
des  proc&t  k  Vofficial,  k  tous  ceux  qui  Gtoient  refractaires  et 
occasionna  des  frais  on&reux  k  ces  personnes.  Mais  ces 
procds  ne  furent  pas  terminus,  car  le  temps  ne  lui  sufflt  pas, 
d'autres  ev^nements  Gtant  survenus. 

Toujours  au  moment  oft  Ton  mettoit  des  personnes  au 
carcan,  arriva  ici,  de  Theux,  M.  Caro,  maltre  charpentier, 
venu  pour  ses  affaires.  II  fut  saisi  et  conduit  au  dit  carcan 
par  Tahan  et  le  tambourin.  Apr6s  Fy  avoir  laiss6  trds  long- 
temps,  ils  le  d6tachdrent  et  Femmen&rent  au  deia,  du  pont 
Gassau,  puis  le  frapp£rent  k  grands  coups  de  batons  sur  les 
6paules.  Cet  homme  prit  la  fuite  au  plus  vite  et  reprit  la 
route  de  Theux.  Qu'avoit-il  fait,  sinon  d'avoir  la  reputation 
d'appartenir  au  parti  des  aristocrates? 

Quelques  jours  apr&s  (18  avril  1790),  c^toit  un  dimanche, 
ils  vinrent  prendre  Evrard,  boucher,  dans  sa  maison ;  il 
6toit  couch6,  ils  ne  lui  donnfcrent  pas  le  temps  demettre  ses 
souliers,  et  le  conduisirent  ainsi  au  carcan,  au  milieu  du 
march£,  donnant  pour  motif  qu'il  etoit  espion  des  aristo- 
crates. Dans  le  moment  m£me,  du  reste,  oil  les  Spadois 
6toient  all6s  faire  la  guerre  k  Hasselt,  on  arrdta  aussi,  un 
dimanche  apr&s-midi,  Jehin  dit  le  Borgne,  boucher,  pare  de 
Noel  Jehin.  La  potence  avoit  6t6  enlev£e  k  cause  de  la 
saison,  mais  on  avoit  place  le  carcan  au  coin  de  rtidtel  des 
Bains,  du  cdte  du  Cerf.  Jehin  regut  tous  les  mauvais  traite- 
ments  qu'on  pourroit  imaginer.  En  un  instant  il  fut  couvert 
de  boue  et  de  viles  ordures,  depuis  les  pieds  jusqu'au  som- 
met  de  la  tGte.  II  6toit  impossible  de  reconnoltre-l&,  un 
homme,  tant  il  6toit  deflgur^.  II  fut  battu,  piqu6  avec  des 
6pingles,  des  cloux,  bref  on  lui  fit  souffHr  mille  tourments. 
II  resta  ainsi  dans  cette  triste  position  jusque  vers  les  dix 
heures  du  soir.  On  6toit  apitoye  k  Tentendre  g6mir,  pousser 
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des  cris,  et  se  plaindre.  II  fut  detach*  et  conduit  en  prison, 
od  il  resta  trfcs  longtemps. 

Aussit6t  que  les  magistrate  de  l'ancien  regime  furent 
retablis  dans  leursfonctions,  onfltdegrandesrGjouissances. 

On  fit  chanter  une  grand'messe  solennelle  pour  l'Empe- 
reur.  Toute  la  troupe  y  assista  sous  les  armes,  mais  ils  res- 
terent  devant  l'6glise,  tandis  que  tous  les  chefs  et  les 
autoritte  all&rent  se  placer  au  milieu  de  la  grande  nef.  La 
messe  flnie,  mille  cris  de:  Vive  TEmpereur,  se  firent 
entendre.  Le  soir,  il  y  eut  de  tr&s  brillantes  illuminations, 
et  les  patriotes  acharnes  qui  n'avoient  pas  illuming  comme 
les  autres,  eurent  leurs  vitres  brisees  par  une  bande  de 
m6chants  et  crapuleux  vauriens,  tels  que  Thonus,  le  vieux 
Courbe,  Jacques  au  Baudet,  Le  Rongis,  agents  du  gouver- 
neur  Lancelin,  qui  commirent  toutes  sortes  d'exc^s  et  de 
brigandages.  L'evdque  et  prince  de  Ltege  exigea  de  tous  ses 
sujets,  un  sermentde  fid£lit6  qui  se  pr£ta  ici  devant  ce  Lan- 
celin, &  l'Hdtel  de  ville.  Les  patriotes  acharn6s  ne  s'y  sou- 
mirent  pas,  mais  ils  furent  forces  quand  meme  de  le  preter, 
et  payment  des  amendes  onGreuses.  Ce  ne  furent  que  proc&s 
continuels  qui  occasionndrent  la  ruine  des  honnStes  fa- 
milies. 

«  1791,  5  fevrier.  II  sest  fait  la  renovation  magistrale. 
Ceux  qui  avaient  616  de  la  Revolution  et  m&me  61us  par  la 
voix  du  peuple,  ont  6t6  obliges  de  se  d6mettre  des  places 
qu'ils  occupaient  dans  la  magistrature. 

«  Le  14  fevrier,  sont  sortis  les  Oldonnels  log6s  chez  les 
particuliers  depuis  le  29  Janvier  et  sont  rentr6s  environ  140 
Mayengois,  payant  pour  leur  nourriture  9  sous  par  jour.  Ils 
ont  6te  loges  chez  les  mdmes  particuliers  que  les  Oldonnels 
jusqu'&  leur  depart.  Regime  peu  consciencieux. 

»  21  fevrier.  On  a  fait  partir  toutes  les  armes  quelconques 
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du  marquisat  de  Franchimont,  et  on  les  a  transposes  k 
Li6ge  sous  I'escorte  des  Mayengois.  Elles  ont  et6  conduites 
k  la  citadelle,  les  tambours  et  les  drapeaux  de  m6me.  L'an- 
cien  drapeau  de  Spa  portant  les  armes  du  pays  est  rested 
la  compagnie  bourgeoise,  les  canons  et  les  boltes  ont  6t6 
conduits  k  Verviers. 

*»  8  avril.  La  compagnie  des  Mayengois  qui  6tait  k  Creppe 
est  rentr^e  k  Spa.  De  ces  100  hommes,  il  n'en  est  rest6  k 
Creppe  que  20  et  le  reste  est  parti  de  Spa,  le  17.  •* 

L'an  1791,  le  mardi  de  la  Semaine  Sainte  (19  avril),  on 
annonga  par  le  son  de  la  grosse  cloche,  depuis  une  heure 
jusqu'd,  deux,  la  c6r6monie  de  la  pose  dela  premiere  pierre 
de  Fhdpital,  dans  le  pr6  Collard,  au  Vieux  Spa.  Toutes  les 
autorites  se  rendirent  k  FHdtel  de  ville :  M.  Antoine  Dujar- 
din  cur6,Mesdames  Squarciflco,  Hanster,femmedu  m6decin 
et  Hanster,  femme  de  l'avocat,  Mademoiselle  Hiblet  de  la 
Couronned'epines,  etc.  Toutes  ces  dames  placfcrent  chacune 
leur  pierre  avec  leur  nom  grav6  dessus,  de  m&me  que  M.  le 
cur6  qui  posa  celle  qui  devoit  servir  de  fondation  k  la  cha- 
pelle.  Ces  cinq  personnes  donnSrent  des  marques  de  charit6 
pour  la  construction  de  cet  Edifice. 

II  y  avoit  trop  peu  de  place  au  Vieux  Spa  pour  la  foule  de 
monde  qui  6toit  accourue  de  toutes  parts  pour  voir  cette 
c£r6monie.  Pendant  tout  le  temps,  on  ne  cessa  pas  un  seul 
instant  de  sonner  les  cloches  et  de  tirer  les  boites.  Toute  la 
journGe  fut  un  jour  de  fete  et  de  festins,  mdme  pour  les 
ouvriers  qui  6toient  en  grand  nombre. 

Les  murailles  de  cet  Edifice  etoient  k  cinq  ou  six  pieds 
hors  de  terre,  et  avoient  d6j&  coftt6  pass6  quatre  mille 
florins  de  Ltege,  lorsque  le  prince-6v6que  rentra  dans  son 
pays  et  porta  un  mandement  pour  faire  vendre  tous  les 
bois  de  construction  k  son  b6n6flce.  Quant  aux  pierres  de 
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taille,  elles  n'etoient  pas  payees  k  Tentrepreneur  et  ne  le 
sont  pas  encore. 

A  la  suite  de  cette  circonstance,  l'hftpital  fut  abandonnS  et 
on  a  volG  une  partie  des  materiaux. 

Le  Bureau  de  Bienfaisance  a  fini  par  faire  vendre  le  res* 
tant  des  debris,  et  fit  louer  le  terrain  au  b6n6fice  des 
pauvres.  Tel  a  et6  le  r£sultat  de  ce  beau  projet.  On  avoit 
distribu£  dans  les  soci£tes,danstous  les  cabarets,  des  troncs 
pour  y  d6poser  les  aumdnes,  et  la  collecte  se  faisoit  dans 
les  deux  6glises  pour  cet  hflpital. 

Dans  le  courant  de  la  saison  de  1791,  les  troupes  de  l'em- 
pereur  ou  autres  allies,  prirent  aux  frontteres  de  France  le 
tambourin  de  Verviers,  qui  fut  ensuite  amen6  en  prison  k 
Ltege.  II  fut  condamn£  a  Stre  banni  du  pays  et  fut  conduit 
sur  une  charrette,  puis  assis  entre  les  poteaux  plantes  au 
milieu  du  marche  de  Spa,  ensuite  au  carcan  par  les  mains 
du  bourreau ;  il  y  resta  depuis  midi  jusqu'A  5  heures  du  soir, 
oti  il  fut  detache.  II  n'eut  aucune  molestation,  sinon  beau- 
coup  de  propos,  puis  fut  conduit  k  la  fronttere. 

Le  tambourin  revint  k  Spa  k  la  premiere  arri  v6e  des  Pran- 
Qois,  mais  il  fut  plus  mod6r6. 

«  La  saison  de  Spa  a  6t6  la  plus  florissante  qu'il  y  ait  eu 
jamais.  Les  seigneurs  strangers  ont  dft  loger  dans  plusieurs 
maisons  du  Vieux-Spa,  qui  n'avaient  de  tout  temps  log6  que 
des  petits  marchands.  La  Revolution  frangoise  a  contribu6 
k  l'affluence  des  emigres  qui  se  sont  retires  ici.  II  y  a  eu  1729 
maltres. 

«  La  renovation  magistrale  ayant  6te  prolongs  au  15 
octobre,  personne  n'a  GtG  porter  son  suffrage,  excepts  ceux 
de  Creppe  qui  ont  donne  leurs  voix  Si  Jean-Hubert  Legrand, 
de  Creppe,  ainsi  Glu  unanimement.  » 

L'an  1792,  le  21  novembre,  vers  les  onze  heures  du  matin, 
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Antoine  Defosse,  ancien  conseiller  ou  commissaire  de  Pr6- 
faihay,  6tant  chez  Nicolas  Raskin,  cabaretier  au  froissant 
en  face  des  Capucins,  k  boire  son  verre,  a  6t6  assassine  par 
Louis  Enroule,  chasse-coquin,  d*un  coup  de  pistolet  tire 
dans  l^paule,  et  qui  Fa  atteint  au  cceur.  On  assure  qu'il  a 
eu  Tabsolution  g6n6rale  par  le  Pdre  Daniel,  capucin.  \oi\k 
comment  ga  sest  passe. 

Defoss6  etait  k  boire  done,  lorsque  tout  k  coup,  entre  Louis 
Enroule;  et  Le  Rongis,  agent  du  magistrat,  qui  avoit  bq, 
commenca  k  dire  qu'il  etoit  sans  maltres.  Defoss6  r^pondit :  — 
Quand  on  n'a  plus  de  maltre,  on  doit  quitter  ses  armes.  —  Sur 
quoi  le  dit  Enroule  monte  sur  un  des  bancs,  tire  de  sa  poche 
un  pistolet,  et  lui  lache  un  coup  de  feu  dans  lepaule.  Defoss6 
avoit  dans  les  mains  une  pinte  de  btere.  Se  sentant  bless6, 
il  donne  un  coup  avec  son  verre  sur  la  t&te  d'Enroule.  Le 
verre  se  casse,  et  Enroule  s'enfuit,  la  tdte  couverte  desang, 
avec  son  compagnon  Le  Rongis.  lis  se  rendirent  de  suite  k 
V Hotel  d'Orange  et  dirent  k  Favocat  Deleau  :  «*  —  J'ai  tu6 
Defoss6.  —  Malheureux,  qu'as-tu  fait,  r^pondit  Favocat 
Deleau,  prends  vite  la  fuite.  »  II  sesauva,  et  fut  rencontre 
aux  Blanches  Pierres,  sur  la  route  de  Sart,  par  A.  St.  les 
cbeveux  sur  les  6paules  (on  portoit  des  queues  (1)  dans  ce 
temps-l&),  il  eut  soin  de  se  jetter  de  c6t&  pour  ne  pas  6tre 
reconnu.  11  pouvoit  k  peine  marcher. 

On  avoit  sonne  le  tocsin.  Deleau  6toit  monte  k  cheval 
pcur  s'enfuir  aussi,  de  mfone  que  les  meilleurs  bourgeois.  La 
troupe  du  prince  de  Li6ge  avoit  pris  les  armes,  avec  la  plus 
basse  des  classes,  et  ils  sont  venus  se  placer  devant  la  maison 
du  Croissant.  Tous  les  patriotes  sont  aussi  arm£s,  Creppe, 
Winamplanche  et  tous  les  villages  6toient  prdts  k  marcher 

(1)  Cheveuxen  cadenette. 
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pour  se  rendre  aussi  k  Spa.  Oq  auroit  vu  une  sc&ne  des  plus 
sanglantes,  si  on  n  avoit  pris  toutes  les  precautions  pour 
apaiser  les  patriotes  furieux.  Les  Francois  etoient  d6j& 
arrives  k  Bruxelles,  et  on  les  attendoit  dans  le  pays  avec 
grande  impatience,  pour  se  venger  de  ce  qu'on  avoit  souffert 
pendant  le  retour  du  prince  dans  ses  Etats. 

Dans  ce  fatal  moment,  heureusement,  il  passoit  ici  des 
centaines  d'emigres  frangois  qui  fuyoient  la  Belgique  et  le 
pays  de  Liege,  et  alloient  en  Allemagne.  Dans  le  moment 
meme  ou  Defosse  est  tue,  on  crie  que  c'est  un  emigre  fran- 
Qois  qui  l'a  tue.  Les  Emigres  qui  etoient  arrives  pendant  la 
journee  etant  occupes  k  se  rafralchir,  coramencerent  k 
vouloir  fuir.  Mais  ils  ne  savoient  quel  chemin  prendre.  Les 
uns  retournoient  par  la  chaussee  du  Marteau,  les  autres 
prenoient  la  route  de  la  Sauveniere  pour  gagner  au  plus 
vite,  Stavelot  et  Malmedy.  D'autres  enfln,  plus  courageux 
se  rfeunirent  avec  les  aristocrates  de  Spa,  placerent  gardes 
sur  gardes  pour  maintenir  les  patriotes.  Car  sans  cela,  quel 
carnage  n'y  eut-il  pas  eu  k  Spa  ce  jour-lit ! 

Defosse  fut  enterre  avec  tous  les  honneurs  possibles  par 
les  patriotes,  et  on  eut  bien  de  la  peine  de  les  contenir. 

Enroule  est  revenu  k  Spa,  le  jour  que  les  Autrichiens  y 
sont  entres,  mais  il  n'y  est  pas  reste.  La  police  n'a  pas  agi 
contre  lui.  Enroule  a  du  prendre  du  service  dans  les  Autri- 
chiens et  est  mort  dans  leur  armee,  en  Italie. 

Les  troupes  frangoises  etoient  dej&  entrees  en  Belgique,  & 
Bruxelles,  et  peu  apres  dans  le  pays  de  Liege. 

«  1792, 21  novembre.  II  est  passe  ici  des  troupes  de  Bender, 
lesquelies  ont  6te  logees  par  ses  ordres,  chez  les  bourgeois, 
sans  rien  donner. 

Vers  le  15  et  16  novembre,  les  Frangais  ayant  pris  Mons 
et  Bruxelles,  une  quantity  de  bourgeois  d'ici  s'etaient  sau- 
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y6s  k  Maestricht  et  k  Aix-la-Chapelle.  Notre  cur6  s^tait 
retire  k  Vianden  chez  ses  parents  et  le  vicaire  Cambresier 
&  Aix.  Plusieurs  de  Spa  s'6taient  mis  en  t&te  de  porter  la 
cocarde  noire;  ils  ont  fait  la  patrouille  avec  les  soldats  de 
Ligge  et  ont  pris  la  fuite  comme  les  autres. 

-  Les  moines  de  Stavelot  et  de  Malmedy  ont  abandonn6 
leur  monastere.  » 

-  22  novembre.  Les  troupes  franchises  emigr6es  ont 
repass^  par  Spa  et  elles  y  ont  rest6  cinq  k  six  jours.  Elles 
6taient  delabrGes,  la  plupart  sans  un  sou,  ni  sachant  oti  don- 
ner  de  la  tete,  ayant  6t6  licenctees  par  les  princes  franQais. 

»»  Sur  le  moment,  on  sonne  le  tocsin  h  deux  reprises,  les 
cocardes  temoignent  leur  z&le  avec  la  soldatesque  ltegeoise 
et  se  prominent  parrai  Spa.  D'autres  bourgeois  s'arment  de 
haches  et  d'outils,  dSsarment  mdme  les  6migr6s  arrivant 
ici.  L'affaire  fut  terming  sans  autre  desordre.  Les  6migr6s 
firent  la  patrouille  par  ordre  du  g£n6ral.  Le  24  courant,  on 
a  fait  le  service  divin  encore  par  le  m6me  commandement. 
I/affiuence  de  monde  etait  surprenante,  tous  allaient  k 
Toffrande  sans  distinction. 

»  25  novembre.  Une  compagnie  de  soldats  ltegeois  vint  k 
Spa  tambour  battant  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Ils 
gtaient  environ  100  hommes,  et  le  quartier-g6n6ral  6tait  k 
la  Douane.  Ils  n'oubiterent  pas  leurs  belles  habitudes ;  on 
plaga  deux  soldats  chez  un  bourgeois,  quatre  chez  un  autre, 
six  encore  chez  un  troisteme,  ainsi  du  reste.  Ils  ont  rest6 
jusqu'au  27  k  midi.  L'ordre  leur  fut  donn6  de  partir,  parce 
que  les  Frangais  allaient  entrer  k  Ltege.  Ils  s'en  aliarent 
comme  des  troupes  en  d6route  sur  Aix-la-Chapelle.  Le 
prince  de  Liege,  de  M6an,  ayant  quitte  le  m^me  jour  pour 
Aix,  Immigration  d'ici  a  d'abord  commence  de  m6me  qu'aux 
environs.  » 


Digitized  by  Google 


! 


-  264  - 

Le  6  d6cembre  suivant,  vers  les  six  heures  du  soir,  trois 
mille  liommes  de  troupes  frangaisessont  entr6s  k  Spa  au  son 
de  toutes  les  cloches,  et  la  ville  a  6t6  toute  illuminde. 

Le  lendemain  de  leur  arriv6e,  les  troupes  francaises  ont 
pill6  les  caves  a  vin  du  Lion  Noir,  qui  contenoient  une 
quantity  de  milliers  de  bouteilles,  et  beaucoup  de  tonneaux 
de  boas  vins  des  premieres  quality,  appartenant  k  M.  Gerard 
Deleau,  avocat.  Ces  troupes  out  6te  presque  toutes  ivres 
avec  notre  crapule  et  l'ennemi  etoit  encore  sur  le  Jonkeu 
prds  de  Verviers  Les  Frangois  avoient  place  leurs  pieces 
de  canon  au  lieu  dit  Blanches  Pierres  sur  le  chemin  qui  va 
au  Sart  et  il  y  avoit  un  bivac  a  Annette  et  Lubin.  La,  les 
soldats  ont  coupe  toutes  lesmagnifiques  charmilles  pareilles 
k  celles  de  la  Promenade  de  Sept  Heures  (*).  Tous  les 
beaux  arbres  de  ce  joli  sejour  ont  et6  coup6s  pour  faire 
du  feu. 

Les  Frangois  ont  vote  a  VOrange  une  6norme  quantite 
de  litsde  plumes,  dont  ils  ont  vuides  les  plumes  et  en  ont 
fait  des  pan  talons. 

Pierre-Joseph  Evrard  flls,  boucher,  fut  arrete  sur  la 
montagne,  comme  espion,  et  conduit  en  prison. 

Le  d^tachement  r^publicain  des  Blanches  Pierres  vou- 
lut  aller  attaquer  le  camp  de  Jonkeu,  mais  les  Autrichiens 
prirent  la  fuite  et  furent  repousses  six  lieues  au  dela 
d'Aix-la-Chapelle.  Pendant  ce  temps  les  aristocrates,  dans 
Spa,  furent  tr6s  maltraites.  On  y  fit  des  requisitions  de  toute 
nature.  Les  magistrats  de  la  Revolution  reprirent  leurs 
fonctions  provisoirement,  jusqu'a  ce  que  le  peuple  souverain 
eut  renouvelie  l'ad  ministration. 

(1)  Les  Autrichiens  avoient bien  facile  devenir  les  surprendredans  cetetat. 

(2)  Ces  charmilles  ont  disparu  aussi,  il  y  a  une  trentaine  d'annees,  detruites 
cette  fois,  par  des  Vandales  ferus  de  la  manie  de  transformation. 
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Tous  les  riches  proprtetaires,  l'avocat  Deleau,  le  major, 
Laurent,  Jonas  (de  la  mdme  famille,  etc.),  la  veuve  Gilles 
Lezaack  et  ses  enfants,  les  Heyne,  les  Wasson,  les  Lemaltre, 
la  veuve  Ambroise  Talbot,  Jean-Noel  Talbot  et  sa  famille, 
etc.,  etc.,  avoient  pris  la  fuite,  vers  TAllemagne.  Tout 
aussittt,  s'est  form6e  la  societe  des  Amis  de  la  Liberie,  des 
Jacobins  qui  portoient  le  bonnet  rouge. 

Le  15  d6cembre  suivant  cette  soctete  a  porte  un  arr6t6 
que  des  obsfcques  solennelles  seroient  c616br6espour  le  repos 
de  l'&me  d'Antoine  Defoss6  de  Prtfaihay,  mort  pour  la 
patrie.  On  a  plants  ensuite  au  milieu  du  March6  Tarbre  de 
la  Liberty,  en  grandecer6monie,avectouteradministration 
et  toute  la  troupe  sous  les  armes,  accompagn6e  de  la  belle 
musique  militaire,  et  au  son  de  toutes  les  cloches. 

Au  moment  od  les  Francois  avoient  occupy  Spa,  le  Pdre 
Francois,  capucin,  6toit  prGdicateur  de  la  paroisse,  il  pro- 
noncoit  chaque  dimanche  deux  sermons,  Tun  k  la  messe 
basse,  et  Tautre  &  la  grand'messe.  Cet  homme  6toit  fort 
courageux  etrienne  rintimidoit.il  prGchoitavecune  audace 
incroyable  contre  les  impies,  et  contre  les  hommes  sans 
moeurs  et  sans  religion.  La  chaire  de  v6rit6  6toit  toujours 
entour6e  de  dragons  et  de  volontaires,  mais  il  s'en  soucioit 
peu.  Un  dimanche,  il  raconta  que  le  roi  David  avoit  comrais 
de  grands  crimes,  mais  que  rentr^  en  lui-m6me,  il  avoit  eu 
du  repentir  sincere  et  avoit  fait  penitence. 

Lorsque  P&re  Francois  fut  descendu  dans  la  petite  nef,  on 
I'arr&ta  et  il  fut  conduit  imm6diatement  au  g6n6ral  qui 
habitoit  au  Mouton  blanc.  On  laissa  le  Pdre  dans  la  cour 
de  Tauberge,  expose  aux  injures  du  temps  pendant  plus 
d'une  heure,  puis  on  Tintroduisit  auprfcs  du  g6n6ral  qui 
Hnterrogea  et  Taccusa  d'avoir  engag6  Sprier  pour  le  roi. 
Le  capucin  rSpondit  avec  hardiesse  :  —  J'ai  dit  que  le  roi 
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David  avoit  p6ch£,  et  qu'il  s'etoit  converti.Si  tu  veux,  gene- 
ral, je  m'en  vais  te  regaler  de  quelques  morceaux  de  mon 
sermon.  —  Non,  non,  fit  le  general,  va  t'en  et  retourne  chez 
toi.  —  Et  le  Pdre  Francois  en  fut  quitte  pour  cette  visite. 

Mais  les  autres  fois  quand  le  Pere  prdchoit  le  dimanche, 
les  volontaires  et  les  dragons  crioient :  A  bas!  &  bas!  Et  lui 
continuoit  avec  la  mSme  franchise  &  dire  ce  qu'il  pensoit, 
comme  s'il  eftt  ete  au  milieu  d'arais.  On  ne  pouvoit  rintimi- 
der.  II  le  prouva  encore  par  la  predication  qu'il  fit  le 
dimanche  avant  la  fete  du  Saint  Sacrement,  oft  il  parla 
contre  les  impies  et  les  devastateurs  des  sanctuaires.  Les 
Ames  pieuses  pleuroient  en  Tentendant  raconter  que  les 
saints  lieux  etoient  souilles  et  profanes  par  des  impies  qui 
autrefois  avoient  regu  tant  de  bienfaits  des  religieux. 

Ce  fut  un  jour  de  triomphe  que  celui  oft  on  reporta  le 
Saint  Sacrement  dans  TGglise  des  Capucins  qui  avoit  ete 
evacuee  comme  nous  le  dirons  plus  loin. 

La  societe  des  Jacobins  ou  des  Amis  de  la  Liberie,  tint 
ses  seances  dans  Feglise  paroissiale  et  Jean-G.  Brixhe  en  fut 
etabli  president.  Cette  assemblee  fut  transferee,  apres,  dans 
reglise  des  Capucins.  Brixhe  y  fit  une  motion  demandant 
que  les  armoiries  qui  existoient  dans  les  deux  eglises,  ainsi 
que  dans  to  us  les  autres  lieux,  disparussent  et  fussent 
deiruites. 

Aussitdt  les  deux  Gasse  Antoine  et  Frangois  prirent  des 
piques  et  briserent  les  monuments  de  Leloup,  celui  des  rois 
de  France  et  de  Pologne  et  beaucoup  d'autres  qui  se  trou- 
voient  dans  reglise  paroissiale. 

Immediatement  ils  ontete  occuper  Teglise  des  Reverends 
Peres  Capucins,  pour  le  meme  sujet.  Ils  y  ont  arrache  les 
armoiries  qui  etoient  au-dessus  de  la  statue  du  Pere  EterneL 
au  maltre-autel,  et  qui  etoient  celles  du  fondateur  Liverloz ; 
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de  m&me  que  son  pr6cieux  monument  en  marbre  blanc  qui 
Gtoit  plac6  dans  la  muraille  du  c6t6  de  la  mdre  syndique. 

lis  ont  aussi  brise  le  monument  en  marbre  blanc  de  la 
princesse  (i)  qui  avoit  fait  present  de  la  belle  riche  chasuble 
tissue  d'or  et  d'argent,  avec  galons  de  fin  argent,  et  qui  bril- 
loit  comme  le  soleil.  Au  bas  de  cette  chasuble  6toient  ses 
armoiries,  en  riche  blason. 

La  chaire  de  v6rit6  a  6te  vendue  k  l^glise  de  Braa.  II  y 
avoit  dans  cette  6glise  quatre  confessionaux  et  un  joli  banc 
de  communion. 

Les  armoiries  en  marbre  ou  en  pierrebleue  furentcass^es 
ou  effaces;  quant  &  celles  en  bois,  ellesfurent  arrach^es  et 
transposes  au  milieu  du  MarchG.  Un  grand  tableau  que 
Favocat  Deleau  avoit  fait  faire  par  M.  Wilkin  dit  le  Roma- 
niste,  en  m6moire  de  sa  femmequi  6toit  d'Aix-la-Chapelle(2), 
tableau  qui  repr&entoit  une  femme  pleurant  avec  une  urne 
dans  les  mains,  enfin  tous  les  anciens  tableaux  que  les 
strangers  avoient  laiss6s  dans  les  hdtels,  furent  detruits. 

La  cour  de  X Hotel  du  Cornet,  celles  du  Mouton  blanc  et 
de  la  Fontaine  d'or,  chez  Lambert  Heyne,  et  de  YAnneau 
d'or,  chez  Remacle  Meuris,  et  autres  maisons  bourgeoises, 
6toient  garnies  de  grands  tableaux  d'armoiries  des  hauts 
personnages  qui  avoient  s6journ6  &  Spa  d'ancienne  date.  Tout 
cela  a  6t6  enleve  et  plac6surun  bftcherau  milieu  du  March6 
devant  Tarbre  de  la  Libert6  et,  en  presence  de  tous  les 
magistrats  r6unis  &,  TH6tel  de  ville.  La  soctete  des  Jacobins 
y  mit  le  feu  et  tous  sont  venus  sauter  et  danser  autour  de 
ce  feu  de  joie  en  chantant :  «  A  bas  les  armoiries  des 
despotes  *  et  cela  au  son  des  cloches. 

En  janvier  1793,  Pelletier  ayant  6t6  assassin^  pour  avoir 

(1)  Nous  ignorons  de  quelle  noble  etrangere  il  s'agit. 
(t)  Nee  Geyp  de  Schwepenburg. 
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vote  la  mort  de  Louis  XVI,  la  soctete  les  Amis  de  la 
Liberti  lui  a  fait  faire  des  obsfcques  solennelles,  et  on  lui 
a  dress6  un  tr&s  grand  catafalque  au  milieu  de  l'6glise.  Le 
mort  y  6toit  repr6sent6,  plac6  au-dessus,  en  noir.  A  c6t6,  se 
dressait  une  statue  servant  de  pleureuse,  habillte  de  noir  et 
ayant  un  mouchoir  blanc  k  la  main  droite  et  tenant  de  la 
main  gauche  une  couronne  garnie  de  branches  de  laurier. 
Sur  cette  couronne  etoit  6crit :  Pelletier  assassine  pour 
avoir  vote  la  mort  du  Tyran.  Et  en  dessous  :  Je  ne  Vai 
condamn6  que  d'aprds  ma  conscience. 

Cette  statue  6toit  celle  de  la  Sainte  Vierge  que  ces  furieux 
s'6toient  altes  faire  donner  de  force,  au  couvent  des  Capu- 
cins,  et  qui  estactuellement  &notre  paroisse. 

Le  catafalque  6toit  garni  d'une  quantity  d'attributs  r6pu- 
blicains,  et  de  beaucoup  de  torches  allumtes,  tenement  que 
les  assistants  ont  manqu6  de  suffoquer  par  la  fum6e,  pendant 
la  messe.  On  a  chants  le  Kyrie  Eleison  sur  Fair  des  Afar- 
seillois  :  *  Allons  enfants  de  la  patrie,  ainsi  que  le  Dies 
irae,  etc.,  sur  d'autres  chants  r6publicains.  Un  militaire 
francois  est  mont6  en  chaire  et  a  prononc6undiscours  v6ri- 
tablement  impie  contre  la  religion,  d6bitant  que  toute  cette 
c6r6monie  qu'on  faisoit  n'6toit  veritablement  que  farces  et 
grimaces.  M.  le  R6v6rend  Hubert-Francois  Lohet,  adminis- 
trateur  de  la  paroisse,  a  bien  fait  les  obsfcques,  mais  pas  pour 
Tassassin  de  Louis  XVI.  Le  saint  sacrifice  a  et£  offert  pour 
tous  les  fld&les  trepass^s,  cette  circonstance  n'a  6t6  connue 
qu'apr&s. 

Lors  de  Tarriv^e  des  Francois  &  Spa  (Fan  1792,  le  6 
d6cembre),  il  existoit  un  celdbre  magasin  de  porcelaines  de 
Saxe,  appartenant  k  Sa  Majesty  le  roi  de  ce  pays.  Le  gouver- 
nement  francois  y  a  fait  mettre  les  scell6s.  Mais  les  troupes 
r6publicaines  ayant  ete  repouss6es  le  3  mars  1793,  n'ont  pas 
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eu  le  temps  de  rien  toucher  au  dit  magasin.  Sa  Majeste  le  roi 
de  Saxe,  en  reconnaissance  a  fait  present  &  F6glise  parois- 
siale  d'un  beau  Christ  6valu6  &  cent  louis  dor,  et  de  deux 
superbes  chandeliers  estim^s  cinquante  louis  d'or(i).  Pareil 
present  avait  6t6  fait  k  l'Sglise  Saint- Pierre  de  Rome. 

La  soci6t6  des  Jacobins  ayant  d6cr6t£  de  faire  un  magasin 
de  F6glise  des  Capucins,  elle  alia  tenir  ses  seances  dans  la 
grande  salle  des  Armes  d'Angleterre.  Cette  decision  au 
sujet  de  Teglise  des  Capucins  allarma  tous  les  Spadois.  Toutes 
les  4mes  pieuses  versoient  des  larmes  jusque  dans  les  rues. 
Dans  une  premiere  seance,  la  plus  grande  partie  s'opposa  & 
ce  projet,  mais  Brixhe  fit  un  discours  contre  ces  devdts  et 
ces  bigots  et  sa  voionte  s'accomplit. 

Le  deuxteme  dimanche  apr&s  les  Rois  (Epiphanie  1793),  le 
quart  avant  deux  heures,  on  sonna  la  grosse  cloche  de 
Teglise  paroissiale  ainsi  que  celle  des  Capucins.  Tous  les 
fiddles  alterent  en  procession  avec  flambeaux  alium6s,  a, 
l'£glise  des  Capucins  et  tout  le  clerg6.  Les  Capucins  sortirent 
de  leur  eglise  et  le  Reverend  P6re  Fulgence,  gardien,  porta 
le  Saint  Sacrement,  qu'il  deposa  dans  le  tabernacle  de 
Ffcgiise  Saint-Remacle.  Les  PSres  y  all&rent  depuis,  dire 
leur  messe  et  assist oient  aux  offices ;  jusqu'&  la  retraite  des 
Frangois,  ils  neconservdrent  qu'a,  grand  peine  leur  logement, 
car  la  majeure  partie  du  couvent  fut  convertie  en  h6pital. 
L'eglise,  les  deux  choeurs  furent  remplis  de  foin,  de  paille, 
d'avoine.  Avec  la  grande  quantity  de  feu  qu'on  y  faisoit 
&  rinflrmerie  pour  les  malades,  peu  s'en  est  fallu  qu'on  ne 
mit  le  feu  dans  l'eglise.  D6j&  il  avoit  pris  dans  le  planch£  et 
auroit  r^duit  bient6t  le  couvent  en  cendres,  sans  le  secours 
des  Spadois. 

(1)  Le  christ  en  question  est  passe  en  Angleterre,  quant  aux  torcheres, 
elles  etaient  dans  les  collections  de  feu  Francois  Body,  echevin, 
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Tous  les  vrais  fldeles  versoient  des  torrents  de  larmes  en 
voyant  profaner  cette  eglise. 

«  Avant  que  les  Capucins  sortissent  de  leur  6glise,  la 
c6r6monie  avait  ete  pr6c6d6e  par  un  sermon  et  une  amende 
honorable  avec  un  cierge  allume  par  le  P6re  Francois,  pr6- 
dicateur  de  la  paroisse. 

»  On  avait  form6  le  dessein  de  massacrer  tous  les  P6res 
Religieux,  pendant  la  nuit. 

»  Ce  dessein  avait  6t6  pr6m6dit6  k  Tassembtee  des  Jaco- 
bins, qui  se  tenait  k  la  maison  des  Armes  d'Angleterre, 
mais  le  general  Neuilli  en  6tant  averti  secretement,  leur 
enyoya  des  troupes  vers  les  8  heures  du  soir,  qui  se  ren- 
dirent  quatre  k  quatre  au  couvent  sans  leur  en  dire  les 
raisons,  excepte  k  Tofflcier.  Quand  il  y  en  eut  un  cent,  on 
ferma  les  portes.  Alors  Tofflcier  de  garde  avertit  seulement 
les  soldats  de  quoi  ii  etait  question.  En  effet,  vers  les  2  heures 
du  matin,  on  vint  frapper  sur  les  portes  et  sonner  k  force. 
Les  troupes  qui  etaient  dans  le  couvent  se  montr&rent  et 
on  se  retira.  Les  Capucins  ont  done  rest£  malgre  les  dangers. 

»  Depuis  l'arriv6e  des  troupes,  ils  ne  furent  pourtant  pas 
exempts  un  seul  jour  de  logement.  Ils  ont  eu  jusqu'ik  des 
malades  et  le  feu  prit  k  rinflrmerie  et  consuma  leplancher ; 
par  bonheur  qu'on  apporta  des  secours,  sans  quoi  le  couvent 
6tait  r6duit  en  cendres.  Dans  ce  temps  de  calamity,  les  Peres 
Capucins,  ne  voulant  pas  abandonner  le  peuple,  ont  dit  la 
messe  k  la  paroisse,  n'ayant  de  prGtre  k  Spa  que  M.  Lohet, 
instituteur  k  la  fondation  Sclessin.  Notre  cure,  qui  Tavait 
mis  k  sa  place  dans  la  maison  pastorale,  s'etait  r£fugi6  chez 
ses  parents  k  Vianden.  * 

Dans  ce  moment-l&,  Thomas-Jacques  au  Baudet  et  Beer, 
furent  saisis  comme  espions  et  conduits  k  Franchimont. 

«  Dans  le  courant  de  fevrier,  une  partie  des  troupes  est 


Digitized  by  Google 


—  271  — 

partie  pour  Stavelot  et  Malmedy,  elles  s'y  sont  comportees 
comme  partout,  ayant  commis  des  exc&s  dans  les  monas- 
teres  et  les  6glises.  Le  feu  a  pris  dans  le  quartier  du  prince 
de  Stavelot,  qui  a  6t6  entterement  brftte.  » 

L'an  1793,  le  ler  mars,  les  impies  Ltegeois  ont  vote  dans 
r&glise  paroissiale  de  Sainte-Catherine  k  Ltege,  toute  l'ar- 
genterie.  lis  en  ont  charg6  deux  caissons.  Elle  6toit  cach6e 
dans  un  caveau  en  dessous  de  T6glise.  Tout  cela  a  ete  pille 
et  conduit  k  Givet,  k  la  retraite  des  Frangois  avec  le  general 
Dumourier. 

Le  2  mars  vers  les  3  heures  apres-midi,  on  a  vu  passer 
ici  un  bataillon  de  volontaires  parisiens.  lis  alterant  loger  k 
Francorchamps.  Cette  troupe  ne  s'avanga  pas  plus  loin,  elle 
repassa  ici  vers  les  1 1  heures  du  soir.  On  apprend  que  les 
Francois  sont  battus,  au  del&  d'Aix-la-Chapelle,  et  du  c6t£ 
de  Reth,  k  trois  lieues  de  Malmedy.  Aussi  toutes  les  troupes 
repassent  la  nuit  par  Spa. 

Brixhe  fait  commander  tous  les  hommes  en  etat  de  porter 
les  armes,  et  les  fait  sommer  de  se  rendre  en  armes  devant 
l*H6tel  de  ville.  Tous  les  patriotes  d6voues  s'y  rendirent, 
croyant  aller  repousser  Tennemi;  mais  au  lieu  de  se  diriger 
sur  Malmedy,  on  les  fit  marcher  vers  Ltege.  Les  aristocrates 
inform6s  de  tout  ce  qui  se  passoit  se  cach&rent  aussit6t.  On 
avoit  aussi  command^  les  voituriers  avec  leurs  chevaux  et 
leurs  charrettes.  Enfin  on  fit  chercher  tous  les  sacs  qui  se 
trouvoient  dans  les  maisons  pour  les  remplir  d'avoine,  au 
couvent. 

Lorsque  toutes  les  voitures  furent  chargGes  et  parties, 
arriv^rent  aussit6t  les  commissaires  des  vivres  accompagnes 
de  quatre  dragons,  meche  aliunde,  k  la  main.  Remacle 
Crottroux,  J.-P.  Duchesne,  J.-Pascal  Defoss6  et  d'autres, 
demand&rent  ce  qu'ils  alloient  faire :  —  Nous  allons  mettre 
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le  feu  au  magasin.  —  Remacle  Crottroux,  Thomme  le  plus 
fort  et  le  plus  courageux  de  Spa  r^pond :  —  Tu  n'oserais  pas 
le  faire,  S...  N...  d...  D...  —  Duchesne  demanda  combien  de 
temps  on  accordoit  pour  6vacuer  les  magasins,  on  dit  qu'en 
deux  heures  de  temps  tout  le  fourrage  seroit  hors  du  cou- 
vent.  On  cria  au  secours,  on  sonna  le  tocsin;  toutes  les 
femmes,  tous  les  enfants  accoururent,et  les  religieux  memes 
se  signal  Srent  en  ce  moment  pourgarantir  leur  6glise  et  leur 
couvent.  Car  peut-Stre  une  grande  partie  de  Spa  auroit  6t6 
devorte  par  les  flammes. 

On  transportadonc  pailleet  foin  sur  le  cimettere  derriere 
chez  Everard  Dispa.  En  peu  de  temps  l'gglise  et  le  couvent 
furent  6vacu6s.  Mors  arriv&rent  le  commissaire  et  les 
quatre  dragons  qui  mirent  le  feu  aux  fourrages.  Mais 
comrae  on  n'avoit  pas  pris  des  mesures  convenables,  ce 
fourrage  6tant  pr&s  de  la  maison  Dispa,  le  feu  menaQoit 
d'enflammer  le  toit  de  cette  maison,  par  derrtere,  qui  6toit 
couvert  en  paille.  On  commenga  &,  frapper  &  grands  coups 
sur  la  porte,  mais  Dispa  ne  vouloit  pas  ouvrir,  parce  qu'6- 
tant  aristocrate,  il  s^toit  cach6;  il  ignoroit  que  le  feu  alloit 
prendre  &  sa  maison.  11  n'ouvrit  qu'&  force  de  bruit  qu'on 
faisoit  sur  sa  porte.  Les  dragons  6toient  partis ;  on  sonna  le 
tocsin,  on  amena  les  pompes  et  on  parvint  &  6teindre  le  feu. 
Spa  6toit  desert,  on  ne  voyoit  pas  d'hommes  dans  les  rues. 
LTarm6e  spadoise  avoit  6t6  prendre  les  deux  prisonniers  &, 
Franchimont  pour  les  conduire  k  Saint-Leonard  &  Ltege  (1). 

lis  ne  sortirent  de  prison  que  quand  les  Autrichiens 
entrSrent  dans  la  ville  de  Li6ge. 

Ces  troupes  imperiales  arrivfcrent  &  Spa  le  4  mars,  &  5 
heures  du  matin,  et  se  mass&rent  devant  TH6tel  de  ville. 
Elles  ont  commence  par  couper  l'arbre  de  la  Liberty.  Arriva 

(1)  T.-J.  au  Baudet  et  Beer.  Voyez  ci-dessus,  p.  tfO. 
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k  ce  moment  le  domestique  k  Pierre  Lemaire,  bourgue- 
maltre,  qui  6toit  alleraand,  et  qui  venoit  voir  ce  qui  se 
passoit.  Les  Autrichiens  le  charg&rent  de  couper  Farbre  qui 
fut  transports  aussitflt,  avec  le  bonnet  rouge,  k  l'Entrep6t. 

Quinze  jours  apr&s,  un  dimanche,  on  dressa  un  b&cher 
devant  i'Hdtel  de  ville,  on  y  plaga  Tarbre  de  la  Liberte  et  le 
bonnet  rouge  au  sommet  et  on  alluraa  le  bficher.  Tous  les 
aristocrates  de  la  demure  classe,  tels  que  les  Henaux,  les 
Courbe,  les  employes  y  vinrent  danser  autour,  et  on  sonna 
toutes  les  cloches.  Beaucoup  de  Spadois  qui  Stoient  partis 
avec  les  Francois,  quand  ils  arrivfcrent  k  Ltege,  rentr^rent 
dans  leur  foyer,  mais  ils  resterent  plusieurs  jours  sans  se 
montrer.  D'autres  abandonnfcrent  les  Prangois  k  Louvain, 
k  Bruxelles,  k  Mons  ou  aux  frontteres  du  pays.  II  y  en  a  eu 
plusieurs  de  tu£s  dans  difffcrentes  batailles.  Le  reste  est 
revenu  k  Spaapr&s  la  bataille  de  la  Heid  des  Gattes  (1). 

«*  Aprfcs  leur  arrivee  k  Spa,  les  Autrichiens  s'empardrent 
du  r£sidu  du  magasin  qui  6toit  rests  dans  le  couvent  des 
Capucins.  Tant  en  foin  qu'en  avoine,  il  y  avoit  environ 
15000  mesures  que  les  troupes  avoient  prises  parmi  le  pays. 
Lies  municipaux  ont  pris  la  fuite  ainsi  que  plusieurs  parti- 
culiers.  Aussi  Ton  a  mis  les  scellSs  chez  eux. 

n  Le  6  mars  sont  arrives  environ  cent  cavaliers  autri- 
chiens qui  n'ont  rests  que  quelques  jours  et  sont  partis 
pour  les  Pays-Bas.  C'est  alors  que  les  emigres  de  Spa  sont 
rentrSs. 

i*  Le  19  mars,  il  est  passSpar  Spa  1500  soldats  d'infanterie 
qui  ont  StS  iogSs  chez  les  habitants.  » 

Le  quatri&ne  dimanche  aprSs  P&ques  1793  (28  avril),aprSs 
qu'on  a  eu  chants  les  vSpres  k  Teglise  paroissiale,  le  R6v6- 

(1)  Cette  bataille  d'Aywaille  qui  eut  lieu  le  18  septembre  1794,  n'est  connue 
dans  le  pays  que  sous  le  nom  donne  par  Houyon  (Voir  ci-apres). 
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rend  P6re  gardien  Fulgence,  revfetu  de  sa  chasuble,  assists 
de  tous  ses  religieux  avec  leur  croix,  a  pris  le  Trfcs-Saint 
Sacrement  et  L'a  emporte  en  procession  k  leur  6glise,  assists 
des  fiddles  en  flambeaux  et  de  tous  les  paroissiens  qui  le  sui- 
voient  derrtere,  au  son  de  la  grosse  cloche  de  la  paroisse  et 
de  celle  de  l'6glise  des  Capucins. 

Cette  6glise  etoit  richement  d6coree,  elle  avoit  beaucoup 
6t6  d^vastee.  Les  Ames  pieuses  avoient  contribu6  k  la  r6ta- 
blir  k  neuf  par  une  collecte  qui  produisit  600  florins.  Le 
maitre-autel  avoit  6te  marbre,  tout  etoit  de  la  plus  grande 
proprete.  On  chanta  le  psaume :  Laetatus  sum,  Le  Reve- 
rend P6re  Francois,  prgdicateur  de  la  paroisse,  a  fait  un 
sermon  sur  les  impies  et  sur  les  atrocit6s  commises  dans 
les  6glises.  AprSs  on  a  chant6  le  Te  Deum  solennel  au  son 
de  toutes  les  cloches,  et  au  salut,  l'6glise  a  6t6  illuminee  le 
soir.  La  fete  de  la  Pentec6te  suivante,  les  prteres  de  XL 
heures  ont  eu  lieu,  pa^ce  qu'on  n'avoit  pu  les  faire  selon 
r usage  qui  6toit  dans  tous  les  couvents  des  Reverends 
Pdres  Capucins,  le  dimanche  de  la  QuinquagGsime,  k  cause 
que  leur  Gglise  Gtoit  occup6e  par  un  magasin  k  foin.  Les 
P6res  ont  continue  ieurs  offices  jusqu'a,  la  malheureuse 
suppression. 

Lors  du  retablissement  du  culte  k  l^glise  des  Capucins,  le 
Pare  Francois  dont  j'ai  parl6  comme  le  pr6dicateur  hardi, 
fit  Gclater  sa  fureur  contre  les  impies.  II  avoit  pris  le  texte 
du  Psaume  :  Ut  quid  Deus  repulisii  in  finem.  Ce  Psaume 
se  trouve  au  deuxteme  nocturne,  feria  quinta  in  Coma 
Domini. 

II  attaqua  violemment  cette  pr^tendue  liberty,  £galite  et 
fraternity,  et  mort  aux  tyrans  que  les  r6volutionnaires 
avoient  toujours  k  la  bouche.  Rien  ne  fut  oublte  dans  son 
sermon,  il  avoit  Gtabli  ses  batteries,  et  chaque  dimanche,  il 
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attaqua  dans  ses  sermons  les  republicans  qu'il  n'Gpargna 
pas.  Cela  lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  Et  il  fut  cause  que 
nos  bons  patriotes  refusdrent  Tauradne  aux  Capucins,  et  les 
chass^rent  m&me  quand  ils  se  pr6sentoient  pour  faire  la 
quete.  Neanmoins  Pdre  Francois  continua  k  prdcher  de  la 
mSme  manure  jusqu'it  ce  que  les  Frangois  arrivdrent  pour 
la  seconde  fois.  Alors  il  prit  le  parti  de  s'en  aller  en  Alle- 
magne.  Mais  quand  la  fureur  fut  pass£e,  on  le  vit  revenir 
encore  k  Spa,  pour  voir  ses  amis,  mais  il  n'y  resta  pas. 

Si  nos  acharnes  patriotes  avoient  pu  lui  donner  un  coup 
de  fusil  sans  Stre  vus,  ils  ne  Tauroient  pas  6pargn6. 

L'an  1793,  le  4  novembre,  les  premiers  de  la  noblesse  de 
France  qui  sont  rest6s  ici,  ont  fait  c616brer  des  obsSques 
trfcs  solennelles  pour  Sa  Majesty  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche,  6pouse  de  Louis  XVI,  qui  avoit  6t6  d6capit6e  le  17 
octobre  meme  ann6e.  On  avoit  dress6  un  catafalque  trds 
61ev6,  orn6  des  attributs  de  la  royaute  et  d'une  quantity 
prodigieuse  de  bougies,  il  y  en  avoit  50  livres  employees  k 
cet  effet.  L'aumdnier  de  Louis  XVI  a  lui-mSrae  c616br6  la 
messe  et  fait  Toraison  funfcbre,  ofii  toute  la  noblesse  a  assists, 
y  versant  des  torrents  de  larmes. 

Cette  c6r&nonie  a  coftte  trente  louis  d'or,  la  noblesse  en 
a  pay6  tous  les  frais. 

Le  prince-evGque  6tant  rentr6  dans  ses  Etats,  au  lieu 
d'apaiser  le  peuple  mal  dispose,  il  ne  fit  qu'augmenter  son 
mecontentement.  Tous  les  patriotes  furent  maltraitSs,  des 
proems  sans  fin  furent  intends  contre  une  grande  partie 
d'entre  eux. 

Beer,  Jacques  au  Baudet,  intent&rent,  eux  aussi,  des  pro- 
cfcs  it  tous  les  magistrats,  et  k  tous  les  membres  qui  faisoient 
partie  de  la  soctete  des  Jacobins.  Un  membre  6toit  condamne 
k  douze  louis  d'or,  un  autre  &  quinze,  un  k  dix-huit,  k  vingt, 
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mime  k  vingt-cinq.  C'etoit  selon  le  bon  plaisir  des  deux 
ex-prisonniers,  et  selon  qu'ils  vouloient  ou  non  leur  faire 
gr&ce.  Enfin,  ils  regurent  une  sorame  considerable. 

Le  gouvemeur  Lancelin  se  fit  deiivrer  encore  une  somme 
plus  importante  de  chacun  de  ces  membres  et  de  leurs 
femmes ;  il  les  eut  bannis;  aussi  durent-ils  se  tenir  caches. 
Lancelin  etoit  un  homme  a  vide  dargent.  Les  dimanches  et  les 
f^tes,  il  faisoit  atteler  ses  chevaux  k  sa  voiture,descendoit  la 
route  vers  Theux,  et  ne  revenoit  que  le  soir.  II  attendoit 
que  la  cloche  de  9  heures  du  soir  fut  sonn£e,et  sortoit  avec 
ses  archers  de  sa  voiture  et  entroit  alors  dans  les  soci6t£s 
et  les  cabarets  patriotiques,  pour  y  mettre  le  monde  qui  s'y 
trouvoit  en  contravention.  Les  reunions  et  les  cabarets  fr6- 
quentes  par  les  aristocrates,  eux,  etoient  k  Tabri,  et  on  y 
passoit  la  nuit  sans  &tre  moleste. 

Le  magistrat  ne  pouvant  souffrir  des  actes  arbitraires 
pareils,  porta  le  30  janvier  1794  un  recfcs  par  lequel  il  fut 
ordonne  de  sonner  la  retraite  pendant  un  quart  d'heure. 
Lancelin  exerga  les  mSmes  s£verit6s  pendant  les  offices 
divins  (i). 

D'un  autre  cdt£,  les  braves  gens  paisibles  qui  alloient  k  la 
soiree  chez  leurs  amis,6toient  tourmentes  par  les  patrouilles 
autrichiennes,  qui  les  forQoient  de  sortir  et  les  battoient  k 
coups  de  plat  de  sabre  et  les  faisoient  noirs  des  coups  qu'ils 
leur  donnoient.  Cette  patrouille  etoit  dirig£e  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  canaille  et  de  plus  sc6terat. 

Enfln,  les  personnes  qui  se  rencontroient  parmi  les  rues, 
paisiblement  ayant  quelque  chose  k  se  dire,  sans  bruit, 
voyoient  accourir  aussit6t  vers  elles,  par  derrifcre,le  vieux 

(1)  Le  nom  de  Lancelin  fut  en  telle  execration  dans  le  peuple  de  Spa, 
qu'aujourd'hui  encore,  en  entend  de  vieilles  gens  dire  d'un  homme  dur, 
Inflexible  et  mechant :  Cess'  t'on  Lancelin. 
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Courbe  ou  Jacques  au  Baudet,  Tonus, etc., qui  les  frappoient 
k  coups  de  b&ton.  Ni  plaintes,  ni  representation  au  gouver- 
neur  n'6toient  entendues.  Tout  6toit  inutile.  Les  portes  de  la 
justice  restoient  fermees,  et  tous  les  crimes  6toient  permis  k 
ces  bandits. 

«*  1794,  le  2  janvier,  on  a  execute  k  Verviers  un  jeune 
homme  nomme  Chapuis,  rien  que  parce  qu'il  avoit  mari6 
civilement  k  la  municipality  de  la  ville.  II  a  eu  la  tate  tran- 
che. Beaucoup  de  personnes  en  ont  6te  tr6s  affligees,  jus- 
qu'a,  m£me  les  Pfcres  Capucins  de  Verviers  et  cela  parce 
qu'il  avoit  toujours  fr6quent6  leur  couvent. 

*  L'hiver  a  6t6  tr6s  dur;  beaucoup  d'6migr6s  frangois 
Font  passe  k  Spa  et  la  Redoute  est  restee  ouverte  tout  le 
temps. 

*  31  janvier.  Par  un  decret  du  magistrat  de  Spa,  il  a  6t6 
ordonne  de  sonner  la  cloche  de  retraite  de  9  heures  du  soir 
pendant  un  quart  d'heure,  afln  que  des  personnes  perdues 
dans  nos  fagnes  pussent  s'ori enter  du  c6t6  d'ofc  venoit  le 
vent.  Cette  cloche  s'appelle  la  Dime,  parce  que  les  decima- 
teurs  devoient  fournir  une  cloche  assez  grosse  pour  que  le 
son  put  &tre  entendu  dans  toute  T6tendue  de  la  paroisse.  Le 
7  janvier  1664  on  sonnoit  dej&  cette  cloche  k  9  heures.  Le 
magistrat  accorda  20  florins  au  marguillier  pour  surcroit 
de  sal  aire. 

n  Dans  le  courant  de  fevrier  on  a  6tabli  le  timbre  sur 
tous  les  registres,  afllches,  citations  et  sur  les  cartes.  On 
payoit  3  escalins  sur  les  timbres  d'un  registre.  On  a  aussi 
6tabli  une  taxe  sur  les  maisons  et  chateaux  k  portes 
cochfcres  de  20  florins,  pour  les  maisons  de  la  deuxteme 
classe  12  florins,  sur  eel  les  de  la  troisi&me  un  florin,  sur 
les  chevaux  et  voitures  12  escalins,  sur  les  chevaux  de 
selle  8  escalins,  et  3  escalins  sur  chaque  chien.  Cela,  afln 
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de  payer  le  contingent  k  TEmpereur.  Cette  contribution  a 
et6  6tablie  par  ordre  des  Trois-Etats. 

»»  Le  mois  de  mars  a  et6  des  plus  beaux ;  tout  6toit  pr6- 
mature  k  la  campagne.  Les  pomraes  de  terre  se  vendoient 
k  6  escalins  la  manne,  la  culture  n'ayant  point  r£ussi  1'an- 
n6e  pr6c6dente.  En  avril,  on  ne  se  souvient  pas  de  m6moire 
d'homme  d'avoir  vu  un  printemps  pareil,  les  jardins  Gtoient 
aussi  avanc£s  que  le  ler  juin. 

»  Dans  le  courant  de  mai,  on  a  command^  le  marquisat 
pour  aller  pionner  k  Huy. 

»  Les  Francois  etant  de  nouveau  entr6s  dans  le  pays, 
les  strangers  qui  6toient  k  Spa,  partirent  pour  Aix-la- 
Chapelle.  » 

Soutevement  des  Lognards  contre  les  Autrichiens,  du 
c6t6  du  village  de  Targnon  en  juin  1794.  lis  mirent  le  feu  k 
cinq  maisons  k  Lorc6.  Houssonloge  6toit  le  nom  du  chef 
principal.  V a vocat  Deleau  monta  k  cheval  et  se  mit  k  la  t&te 
de  la  mar6chauss6e  du  prince  de  Ltege,  et  risqua  d'&tre  pris 
par  les  rebelles.  II  ne  dut  son  salut  qu'&  la  vitesse  de  son 
cheval,  et  se  r6fugia  dans  les  bois  de  Targnon 

Gilles  Ansay  de  Creppe,  garde  des  forets,  fut  fait  prison- 
nier  dans  les  bois  de  Froide-Cour,  par  ses  deux  plus  grands 

(1)  Gerard  Do  Leau  attache  au  quartier-generai  du  prince  de  Wur- 
temberg,  fut  charge  du  maintien  de  l'ordre  dans  le  marquisat  en  1794. 
II  rendit  compte  de  sa  gestionetdes  faitsde  cette  rebellion  dans  un  ouvrage, 
aujourd'hui  introuvabie,  intitule :  Pieces  et  fails  concemant  le  marquisat 
de  Franchimont,  le  pays  de  Stavelot  et  le  comtt  de  Logne,  relativement  d 
ce  qui  s'y  est  opere  en  1794  sous  les  ordres  du  feld-marechal  prince  Ferdi- 
nand de  Wurtemberg,  commandant  en  chef  les  troupes  de  Sa  Majeste 
VEmpereur  et  Roi  du  pays  de  LUge,  par  De  Leau-Geyr,  charge  du  com- 
mandement  des  armes  au  marquisat  de  Franchimont  et  de  quelques 
operations  militaires  qui  ont  eu  lieu  au  comte  de  Logne.  S.  1.  n.  d.  (1799) 
in-8<>,  de  110  pages. 

Les  faits  relatifs  a  l'assassinat  d' Ansay,  a  l'arrestation  et  a  la  punition  des 
coupables,  y  sont  relates. 
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ennemis :  Antoine  Pirnay  de  la  Reid  et  Antoine  Pinson  de 
Creppe.  lis  lui  dirent : 

—  *  Ah !  te  voil&,  sc616rat,  en  notre  pouvoir ;  tu  n'as  qu'& 
vile  recommander  ton  Ame  k  Dieu.  Mets-toi  k  genoux.  »  — 
Ansay  a  voulu  se  justifler.  —  «  Non,  non,  plus  de  temps  k 
perdre.»— lis  ont  forc6  Ansay  k  s'agenouilier,  puis  Font  tu6. 
Us  se  sont  sauves  en  France  et  ne  sont  rentres  dans  le  pays 
qu'a  la  d6routedes  Autrichiens. 

Les  paysans  aristocrates  de  Creppe  sont  alles  chercher  le 
corps  d' Ansay  dans  les  bois  de  Froide-Cour  et  sont  venus 
Tenterrer  k  Spa  le  8  juin,  qui  6toit  le  dimanche  de  la  Pente- 
cote,  et  cela  avant  la  grand'messe. 

Le  meme  dimanche,  c'Stoit  la  kermesse  k  La  Reid.  Un 
nomm6  Cherette  et  Wuidar,  autre  individu  du  village  de 
Lorc6,  6toient  k  la  fete.  Cherette  y  faisoit  la  cour  &  une  fiiie 
de  Creppe,  parente  de  Gilles  Ansay.  Cet  homme  6tant  ivre, 
eut  le  malheur  de  se  vanter  que  c'Gtoit  lui  qui  avoit  donn6  le 
coup  de  gr&ce  k  Ansay,  et  qu'il  lui  avoit  meme  pris  ses 
bottes.  II  etoit  innocent  du  crime  qu'il  disoit  avoir  commis, 
mais  il  vouloit  se  donner  le  nom  d'etre  un  vaillant  patriote. 

A  Vinstant  m6me,  ii  est  arrfcte,  ainsi  que  son  compagnon, 
ils  sont  amends  k  Spa  et  conduits  en  prison.  L'avocat  De 
Leau  le  vint  charger  de  fers  et  de  chalnes  d'un  poids 
6norme,  sans  aucune  pitie. 

La  femme  d'Ansay  et  ses  parents  se  sont  rendus&  laporte 
de  la  prison,  et  par  le  guichet,  ont  parle  &  Cherette  qui  a 
donng  beaucoup  de  renseignements;  mais  il  ne  se  vantoit 
plus  d'etre  l'auteur  de  1'assassinat.  En  entendant  cela,  la 
femme  Ansay  tomba  6vanouie  et  on  la  porta  dehors,  tandis 
que  les  sentinelles  faisoient  retirer  la  foule. 

Quelques  jours  apr&s,  on  a  conduit  sur  une  charrette,  les 
deux  prisonniers  bien  ltes  et  garottes,  et  on  les  a  enferm^s 
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au  chateau  de  Stavelot ;  le  crime  ayant  et6  commis  sur  le 
pays  de  Stavelot. 

Les  Autrichiens  ont  eu  raison  en  peu  de  temps  des 
Lognards.  lis  mirent  le  feu  &  cinq  maisons  du  village  de 
Lorc6,  apr&s  les  avoir  pill6es.  Quant  aux  auteurs  de  oette 
rebellion,  ils  parvinrent  &  s'enfuir  en  France. 

Dans  ce  m6me  moment,  sont  arrives  ici,  plusieurs  cen- 
taines  d'hommes  du  ban  de  Herve  et  de  Limbourg,  Qui  se 
disoient  volontaires  Limbourgeois,  et  prenoient,  soi-disant, 
le  parti  de  l'empereur.  Ils  se  sont  rendus  &  Stavelot  et  dans 
les  villages  de  nos  alentours;  ils  y  ont  commis  tous  les 
crimes  imaginables,  II  n'y  avoit  plus  ni  lois,  ni  justice,  tant 
il  y  eut  de  licence.  Gette  troupe  de  voleurs  n'ont  jamais  os6 
se  trouver  en  face  d'un  simple  piquet  de  FranQois.  Elle  ne 
faisoit  que  mettre  &  contribution  tout  le  monde,que  somraer 
et  piller.  Tous  les  petits  hameaux  s'attendoient  h,  6tre  incen- 
dtes  et  ravages. 

«  Ce  fut  par  Finterm6diaire  des  religieux  du  monasters 
de  Stavelot  que  les  r^voltes  de  Logne  obtinrent  leur  grace. 
Ils  ont  pos£  les  armes  et  se  sont  soumis.  Le  vicaire  de 
Lorc6,  nomm6  Lecomte,  avoit  6t6  fait  prisonnier,  et  il  a 
pass6  par  Spa  pour  6tre  conduit  k  Liege,  parce  qu'il  tenoit 
avec  les  paysans.  Peu  aprSs,  vers  la  Saint-Jean,  m6me 
mois,  on  le  rel&cha  et  vint  6tre  vicaire  &  Creppe. 

»  Les  6migr6s  frangois  ont  repass^  par  Spa,  retournant 
sur  Ltege,  le  8  juin. » 

Les  deux  prisonniers  Cherette  et  son  compagnon  Wuidar 
ont  6te  pendus  sur  le  thier  de  Stavelot  0)  et  les  corps  y  res- 
tfcrent  jusqu^  l'arrivGe  des  Frangois. 

(1)  Nous  avons  trouve  a  ce  sujet  une  piece  non  citee  dans  la  Bibliographic 
I  Ugeoise  et  ixititulee : 
Lettre  du  ministre  de  la  justice,  suivie  du  jugemenl  de  la  justice  de 
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L'administration  de  Stavelot  les  a  fait  descendre  des 
potences,  et  un  cortege  tr6s  nombreux  a  6te  les  chercher  et 
les  a  apportes  sur  la  place  de  Stavelot  oft  on  avoit  dress£ 
une  tombe  faite  de  gazons.  On  y  a  place  ces  deux  martyrs  de 
la  Liberty  morts  pour  la  patrie.  Cette  tombe  est  restfce  trfcs 
longtemps  devant  Tarbre  de  la  Libert6. 

Le  prince  de  Wurtemberg  ay  ant  6t6  nomm6  gouverneur- 
g6n6ral  du  pays  de  Ltege,  de  Stavelot  et  du  Luxembourg 
(raai  1794),  arriva  k  Spa,  et  se  logea  k  la  Course  Angloise, 
derrtere  le  Vaux-Hall.  Spa  lui  doit  beaucoup  d'obligation  et 
de  reconnoissance  de  ce  qu'il  nous  garantlt  chacun  de  toute 
insnlte  et  molestation.  II  resta  k  Spa  jusqu'a.  la  bataille  de  la 
Heid  des  Gattes. 

Dans  ces  moments  de  fatal  ite,  il  y  avoit  continuellement 
des  patrouilles  sur  les  hauteurs  de  notre  fagne. 

Des  piquets  6toient  places  k  la  G6ronst6re,  k  B6rinsenne, 
k  Andrimont,  au  Ru ;  et  il  falloit  tous  les  jours  des  guides 
pour  les  conduire  k  leurs  postes. 

Tantdt  c'6toit  de  jour,  tantdt  de  nuit,  qu'il  falloit  aller 
aveceux  k  Verviers,  k  Theux,  &Sart;  on  6toit  terriblement 
tracasse  et  maltrait*  par  ces  soldats  qui  nous  regardoient 
comme  leurs  ennemis  jur6s. 

LTannee  frangoise  ayant  p6n6tr6  en  Belgique  pour  la 
seconde  fois,  le  prince-evGque  prend  la  fuite  ainsi  que 
toutes  les  meilleures  families  de  Li6ge  qui  sont  de  son  parti. 
Le  bourguemaltre  et  les  magistrats  de  Spa,  ainsi  que  les 
plus  hautes  families  se  sauvent  aussi  k  Blankenheim,  et 
ils  y  conduisent  leurs  meubles  et  bestiaux.  Le  prince  de 
Wurtemberg  fait  assembler  le  peuple  au  son  du  tocsin, 

paix  du  canton  de  Stavelot,  8ur  Vhomicide  de  Hubert-Andre  Widar,  de 
Chession,  depute  de  la  commune  de  Lord,  depuis  la  Revolution  de  1780, 
Vun  des  martyrt  de  la  lUberU.  Liege,  Boilen,  prairial  1708,  ln-4®,  de  8  pages. 
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et  fait  nommer  une  rGgence.  Jean -Francois  Dechesne  et 
Jean-Pascal  Defosse  sont  nommes  presidents  avec  d'autres 
membres.  Le  prince  temoigna  un  vif  m6contentement 
contre  les  magistrats  qui  avoient  pris  la  fuite  avant  qu'il 
ne  nous  eflt  quittes. 

L'anarchie  et  les  mauvais  traitements  avoient  cess6  ici 
d&s  rarriv6e  du  prince  de  Wurtemberg,  cependant,  on  6toit 
toiyours  sur  le  qui-vive  et  on  craignoit  beaucoup  d^tre 
incendte  et  pill6. 

On  voit  passer  ici  continuellement  des  convois  d'une 
longueur  terrible,  composes  de  chars  et  chariots  qui  empor- 
toient  les  riches  tr6sors  des  monastfcres  de  la  Belgique  et  du 
pays  de  Ltege,  vers  l'AUemagne. 

Le  10  aoftt  1794,  la  Regencedelacoramunaute  fait  assem- 
bler tous  les  habitants  proprtetaires  de  biens-fonds  et  de 
maisons,  k  Teffet  de  d61ib6rer  sur  une  levee  d'hommes  des- 
tines k  aller  pionner  et  travailler  k  Tarm6e  autrichienne  k 
Dinantt  et  cela  afin  de  s'exempter  d'ex^cution  militaire. 
Mais  pour  s'en  preserver,  ils  ont  fait  partir  tous  ceux  qui 
n'avoient  rien  k  garder  ou  k  surveiller  et  qui  6toient  des 
strangers  6tablis  ici,  sans  avoir  aucune  proprtete.  N'etoit-ce 
pas  k  ceux  qui  avoient  des  biens  k  les  garantir,  en  allant 
travailler  aux  retranchements  de  Dinant,  et  non  pas  k  ceux 
qui  n'avoient  rien  k  perdre  ? 

Deux  lev6es  de  travailleurs  6toient  dejSt  parties  et  avoient 
eu  pour  guide,  Lambert  Lezaack,  menuisier-inspecteur  de 
la  commune. 

La  derntere  venoit  de  quitter  Spa  et  6toit  arriv6e  au 
Marteau,  quand  un  courrier  apporta  contre-ordre,  et  la  fit 
rentrer  k  Spa  jusqu'&  nouvel  ordre. 

M.  Dujardin,  cur6  de  Spa,  sa  soeur  et  son  vicaire  empor- 
terent  Targenterie,  les  vases  sacr£s  et  les  ornements  les 
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plus  pr6cieux  de  notre  6glise,  et  ils  prirent  la  fuite  vers 
1'AUemagne.  II  6tablit  corame  administrateur  pour  le  rem- 
placer  M.  Hubert-FranQois  Lohet,  prStre  de  la  fondation 
de  Sclessin.  Les  Pdres  Capucins,  a.  leur  tour,  emportent 
aussi  leurs  ornemeuts,  leur  lingerie,  etc.  De  dix-sept  qu'ils 
6toient  au  couvent,  il  n'en  est  reste  que  quatre,  le  P&re 
Fulgence,  deux  fibres,  et  le  P&re  Servais,  gardien  du  cou- 
vent de  Stavelot,  qui  va  les  conduire  jusqu'au  Rhin. 

—  Bataille  sanglante  k  Fleurus,  victoire  remportee  par 
les  Francois.  Les  Autrichiens  sont  forces  de  battre  en 
retraite  sur  le  pays  de  Ltege. 

L'anarchie  recommence  h  Ltege.  Quelques-uns  plus  auda- 
cieux  et  plus  tem6raires  vont  trouver  une  poignee  de  Fran- 
cois du  cdted'Oreye,  les  sollicitent,  les  engagent  a,  marcher 
sur  Ltege. 

Les  Francois  cedent  k  ces  instances  et  apparoissent  bient6t 
sur  les  hauteurs  de  la  ville.  Plusieurs  engagements  ont  lieu 
entre  Francois  et  Autrichiens.  Ceux-ci  battent  en  retraite 
dans  la  ville.  Les  Ltegeois  tombent  sur  eux,  mais  ils  sont 
vigoureusement  charges,  et  sont  tues  sans  pitie  ni  mis6ri- 
corde.  (Test  &  ce  moment  que  Taction  fut  la  plus  chaude,  et 
dans  les  petites  rues  qui  arrivent  au  pont  des  Arches.  Les 
Autrichiens  avoient  fortifle  ce  pont  avec  des  batteries.  Ils 
ont  commence  &  tirer  &  boulets  rouges.  La  r6sistance  a  6t6 
des  plus  vigoureuse  de  part  et  d'autre.  Les  Ltegeois  se 
sont  signals  par  des  actes  h6roiques,  avec  le  peu  de  Fran- 
cois qu'ils  avoient  avec  eux. 

Si  les  Autrichiens  en  avoient  eu  le  temps,  ils  auroient 
battu  mine  et  fait  sauter  une  des  arches  du  pont  afln  d'ar- 
rfcter  la  marche  des  ennemis. 

L'acharnementdesLtegeois,  lacraintedereperdreleur  ville 
leur  fit  braver  tous  les  dangers.  Ainsi,  malgr6  les  boulets  et 
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la  mitraille,  malgr6  un  feu  vif  et  continue],  unis  aux  Fran- 
cois, ils  ont  monte  plusieurs  fois  k  Tassaut  et  sont  parvenus 
k  emporter  le  pont  des  Arches.  De  1&  data  son  nom  de  pont 
de  la  Victoire.  L'armSedes  imp^riaux  fut  rejetee  de  Tautre 
c6te  du  pont  d'Amercoeur.  Une  grdle  de  pierres,  de  Teau 
chaude,  du  plomb  fondu  tombSrent  continuellement  sur  les 
malheureux  Autrichiens;  ies  habitants  faisoient  un  feu  con- 
tinuel  par  les  crois^es,  aussi  bien  des  caves  que  des  greniers. 
II  y  eut  des  scenes  d'horreur  Spouvantable.  Enfln  les  Fran- 
cois unis  aux  Ltegeois  furent  victorieux  et  tous  maltres  de 
la  ville.  Ils  vinrent  fermer  la  porte  du  pont  d'Amercoeur, 
firent  des  barricades  et  un  retranchement.  L'arm6e  autri- 
chienne  alia  camper  k  la  Chartreuse  et  commenqa  k  envoyer 
des  bombes  et  des  boulets  rouges  sur  la  ville ;  elle  d6trutsit 
de  fond  en  comble  tout  le  faubourg  d'AmercoBur.  Tout  y  fut 
mis  k  feu  et  k  sang.  On  pilla  et  saccagea  les  maisons,  viola 
les  filles  et  les  religieuses  des  couvents. 

Partout  on  ne  voyoit  que  feu  et  sang.  Les  Li6geois  et  les 
Francois  tiroient  de  la  Citadelle  sur  la  Chartreuse,  et  Stleur 
tour  les  Autrichiens  tiroient  sur  la  Citadelle.  Enfin  le  g6n6ral 
francois  envoie  un  messager  k  la  Chartreuse,  au  general,  le 
prtvenir  que  s'il  continuoit  k  agir  ainsi  k  regard  de  la  ville 
et  des  faubourgs,  en  revanche  partout  od  Tarm6e  francoise 
mettroit  les  pieds  sur  le  territoire  de  Tempereur  d'Autriche, 
il  mettroit  aussi  tout  k  feu  et  k  sang.  Dfcs  lors,  le  g6n6ral 
de  Tarm^e  imp6riale  fit  cesser  de  tirer  sur  la  ville  et  les 
faubourgs. 

Ici,  k  Spa,  on  c&ebroit  la  ffcte  de  Erection  du  Saint 
Sacrement.  Le  dimanche  aprfcs  la  fete  de  Saint-Jacques,  le 
25  juillet,  les  fiddles  6toient  au  salut  quand  on  entendit  tout 
k  coup  une  canonnade  Gpouvantable.  Pendant  la  nuit,  on 
recut  des  nouvelles,  k  Spa,  de  cette  sanglante  bataille.  La 
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ville  de  Li6ge  resta  fermto  jusqu'au  18  septembre  suivant. 
II  y  avoit  des  camps  de  distance  en  distance,  depuis  le  Petit 
Thier,  pays  de  Luxembourg,  k  Trois-Ponts,  Hautregard, 
la  Heid  des  Gattes,  la  Chartreuse,  enfin  jusqu'a,  Maes- 
tricht.  On  n'avoit  plus  ici  aucune  relation  ni  commerce  avec 
Li6ge.  La  misdre  y  etoit  affreuse  et  le  pain  trfcs  rare  et  trds 
cher.  Cependant  il  y  avoit  des  hommes  tem6raires  qui  y 
alloient  k  chaque  instant  porter  des  lettres  et  y  conduire 
des  personnes.  lis  passoient  k  travers  rarm6e  autrichienne 
et  traversoient  la  Meuse. 

Lambert  Boda  a  fait  des  actes  tr£s  hardis;  il  passa  beau- 
coup  de  lettres  k  Brixhe  et  lui  conduisit  sa  femme.  Les  chas- 
seurs autrichiens  firent  plusieurs  fois  feu  sur  lui,  heureuse- 
ment  sans  l'atteindre.  II  ne  fut  pas  arr6t6  une  fois.  II  faut 
dire  que  cet  homme  fut,  apr£s,  trds  mal  r6compens6,  et  se 
fit  chef  de  brigands. 

La  r£gence  de  Spa  a  beaucoup  souffert  dans  toutes  ces 
affaires  et  dans  toutes  ces  circonstances. 

Les  deux  bourguemaltres  devaient  se  lever  plusieurs  fois 
la  nuit  pour  procurer  des  guides,  des  voitures,  des  rafrat- 
I       chissements  qu'on  leur  demandoit  k  chaque  instant  pour  se 
|       rend  re  aux  camps. 

La  rtgence  se  trouvoit  n' avoir  aucun  fonds  dans  sa  caisse. 
Ainsi,  elle  a  dft  faire  faire  des  portions  de  bois  (coupes) 
en  septembre !  au  Parfondru,  derrtere  Creppe.  Afflches 
et  annonces  ont  eu  lieu  le  18  de  ce  mois,  sur  les  lieux 
mGmes.  Le  17  septembre,  jour  de  Saint-Lambert,  vers  les 
cinq  heures  du  soir,  on  a  commence  k  entendre  une  vive 
canonnade  qui  a  dur6  jusqu'a,  la  nuit.  Plusieurs  personnes 
disoient  que  les  Autrichiens  attaquoient  la  ville  de  Liege. 
D'autres  assuroient  que  ce  n'etoit  pas  si  loin,  que  c'etoit  du 
cot6  de  Sprimont. 
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Le  lendemain  18,  de  trfcs  grand  matin,  et  longtemps  avant 
la  pointe  du  jour,  on  commenQa  &  entendre  le  grondement 
des  canons.  On  auroit  dit  que  toutes  les  foudres  du  ciel 
6toient  en  courroux  et  alloient  tout  detruire.  Le  bruit  6toit 
effroyable.  Bient6t  tout  le  monde  fut  decouche,  et  fut  dans 
une  terreur  affreuse,  car  on  ne  savoit  ni  ce  qui  alloit  arri- 
ver,  ni  ce  qu'on  alloit  devenir. 

La  population  couroit  tant6t  d'un  c6t6,  tantdt  de  Tautre. 
D'autres  prenoient  la  route  vers  FAUemagne,  pour  y  cher- 
cher  leur  salut.  Une  petite  partie  se  rendit  le  m^me  jour, 
n6anmoins  derrtere  Creppe  pour  y  acheter  des  portions  de 
bois,  ainsi  que  cela  avoit  6t6  publte,  mais  les  magistrats  ne 
purents'y  rendre, tellement  ils  avoient  de  tracas  et  d'inqute- 
tudes.  II  n*6toit,  pour  eux,  plus  question  de  proc&ler  & 
cette  vente  de  bois. 

Les  amateurs  qui  etoient  venus  pour  acheter,  dans  la 
for6t,  avoient  beau  attendre,  personne  ne  vint  pour  faire 
vendre.  Les  acquereurs  6toient  pourtant  munis  d'argent 
afin  de  payer  comptant  ainsi  qu'il  6toit  dit  sur  les  annonces. 

Entretemps  les  Autrichiens  sont  tomb^s  sur  notre  monde 
et  lui  ont  vote  leur  argent,  leurs  montres,  leurs  boucles 
d'argent  qu'ils  avoient  sur  leurs  souliers.Tous  ces  individus 
ont  6t6  obliges  de  s'enfuir  au  plus  vite  vers  Spa,  et  ils  y  sont 
parvenus  avec  bien  de  la  peine  et  au  p6ril  de  leur  vie. 

Vers  les  onze  heures  du  matin,  toutes  les  fagnes,  toutes 
les  bruy&res,  toutes  les  forGts,  toutes  les  campagnes,  toutes 
les  grandes  routes  et  chemins  ont  6t6  couverts  de  troupes. 

La  cavalerie  frangoise  avoit  form6  ses  rangs  dans  la  valine 
d'AmblSve,  afin  de  faciliter  aux  fantassins  le  passage  de 
Teau  et  monter  la  Heid  des  Gattes.  Les  Frangois  y  mon- 
t&rent  avec  un  courage  heroique.  Les  troupes  autrichiennes 
faisoient  un  feu  effroyable  pour  empGcher  Tescalade  et 
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firent  aussi  descendre  en  bas  de  la  montagne  les  canons  eux- 
m6mes,  des  affuts,  des  chariots,  des  charrettes  pour  renver- 
ser  les  soldats  qui  vouloient  parvenir  au  sommet.  C'6toit  un 
carnage  pitoyable. 

Les  Francois  auroient  perdu  beaucoup  de  monde  avaut 
d'arriver  sur  la  montagne,  s'ils  n'avoient  arrets  le  berger 
de  Monsieur  de  Montjardin  qui  leur  indiqua  un  petit  sentier 
detourn£.  Aussi  furent-ils  bient6t  maitres  de  la  Heid  des 
Gatles. 

Les  Autrichiens  sont  battus  sur  tous  les  points,  et  n'ont 
que  peu  de  temps  pour  s'enfuir  au  plus  vite.  Le  camp  6tabli 
k  Hautregard,  ceux  de  Trois-Ponts,  du  Petit-Thier  se  sau- 
vfcrent  aussi  vers  TAllemagne. 

La  Reid,  Becco,  le  Trou  de  Quarreux  et  tous  les  petits 
villages  d'alentour  sont  pill6s.  La  femme  du  vieux  juge  de 
paix  Hautregard  qui  s'etoit  sauvGe  dans  les  bois,  fut  viotee 
et  votee  par  les  Autrichiens,  et  elle  mourut  des  suites  de  sa 
frayeur. 

Le  Thier-du-Mont  au-dessus  de  Theux  fut  aussi  d6vast6. 
On  faisoit  d6chausser  les  gens  pour  leur  prendre  leur  chaus- 
sure.  Ainsi  Jean  Gobard  qui  6toit  au  camp  avec  sa  voiture 
et  ses  deux  chevaux  a  et6  d6trouss6,  on  lui  prit  ses  souliers 
hors  des  pieds,  et  il  fut  quitte  de  toute  son  attelee.  II  rentra 
k  Spa  pieds  nus,  et  avec  son  fouet  seulement. 

Ici,  k  midi,  on  sonna  l'alarme  et  on  cria  sauve-qui-peut. 

Toutes  nos  montagnes  etoient  couvertes  de  piquets  d'ob- 
servations,  ainsi  k  Annette  et  Lubin,  au  Pavilion,  aux 
Blanches- Pierres ;  aussi  large  et  aussi  long  qu'on  peut  voir, 
tout  6toit  empli  de  troupes  de  fuyards.  Le  camp  d'Hautre- 
gard  ayant  descendu  en  h&te  les  bois  de  la  Reid  arriva 
au  village  de  Marteau  pour  prendre  ensuite  la  route  de 
Theux. 
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Le  prince  de  Wurtemberg  ne  quitta  Spa  qvfk  midi,  avec 
le  peu  d'aristocrates  demeures  ici  et  qui  attendoient  le  r£sul- 
tat  de  cette  sanglante  journ6e. 

Spa  se  trouva  dans  une  situation  d'6pouvante  dont  on  ne 
peut  se  faire  une  id6e.  Etre  k  tout  instant  sous  le  coup  <Tun 
pillage,  ou  d'etre  mise  k  feu  et  &  sang.  Ce  ne  fut  que  vers 
trois  ou  quatre  heures  apr^s-midi  qu  on  fut  un  peu  rassure, 
mais  cependant  encore  inquiet.  Les  Spadois  faisant  partie 
de  Farmee  frangoise  vinrent  se  montrer,  le  soir,  au  Marteau. 
Mais  ils  s'arreterent  la,  et  n'osSrent  pas  tenter  d'entrer  k 
Spa. 

Le  camp  de  la  Chartreuse  prit  aussi  la  fuite;  la  ville  de 
Li6ge  fut  libre  et  tous  les  passages  furent  ouverts.  Larm6e 
autrichienne  fut  repoussGe  au  del&  du  Rhin. 

Tous  les  Spadois  qui  faisoient  partie  des  arraees  franchises 
et  tous  les  chefs  de  notre  revolution  qui  avoient  quitte  le 
pays  k  la  retraite  de  Dumourier,  sont  rentres  k  Spa  d£s  le 
20  septembre.  L'administration  communale  a  6t6  renou- 
vetee.  Jean-Frangois  Jehin  a  6t6  nomme  president,  et  Pierre 
Tahan.  raenuisier,  Joseph  Debatty,  magon,  Pierre-Francois 
Picard,  cabaretier,  Nicolas  Wilkin,  serrurier,  membres.  Je 
laisse  k  penser  de  quelle  maniere  les  affaires  ont  et6  me- 
nses, par  des  hommes  notoirement  revolutionnaires. 

En  m£me  temps,  on  vient  d'etablir  k  la  Redoute  dans  les 
salons  de  billards,T-4  dministration  centrale;  le  marquisat, 
les  pays  de  Stavelot,  de  Logne  et  de  Limbourg  y  envoient 
leurs  membres. 

«  Elle  6toit  corapos6e  de  deux  membres  de  Spa,  Jean 
Nadrin  ardoisier  et  Briard  apothicaire  ;  deux  de  Theux, 
Dethier  et  Presseux ;  deux  de  Stavelot,  deux  de  Maimed}*, 
deux  du  Ban  de  Sart,  et  deux  de  Jalhay,  un  nomme  Legrand 
et  l'autre  d'Arbespine.  » 
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On  planta  l'arbre  de  la  Liberte  devant  la  fontaine  du 
Pouhon. 

«  Cette  c6r6monie  etoit  accompagnee  de  musique  et  de 
danses.  On  est  alle  ensuite  k  la  paroisse  en  cortege,  et  on  y 
a  danse  des  rondes.  La  premidre  qui  conduisit  la  danse  Holt 
une  devote  decoree  d'un  ruban  tricolore,  et  k  la  suite  venoit 
un  nombre  infini  de  republicans  et  r6publicaines. 

*»  En  octobre,  on  a  d'abord  monte  la  garde  par  jour,  cette 
garde  6toit  destin6e  k  TH6tel  de  ville,  k  l'arbre  de  la  Liberty 
et  au  bureau  de  verification  des  assignats.  » 

Tous  les  citoyens  qui  avoient  6te  en  France  et  qui  sont 
rentrGs  k  Spa  ont  6te  prendre  leur  logement  dans  toutes  les 
bonnes  raaisons  des  emigres,  ils  s'y  sont  fait  donner  k  boire 
et  &  manger  tant  qu'il  y  en  a  eu,  par  les  gardiens  et  par  les 
domestiques  de  ces  demeures. 

Une  Commission  administrative  a  6te  nomm£e  parTAdmi- 
nistration  centrale  afin  d'aller  mettre  les  scelles  sur  tous 
les  meubles  et  denies  des  maisons  d'6migr6s. 

Brixhe,  veriflcateur  g6n6ral  des  assignats,  vient  6tablir 
son  bureau  au  Lion  Noir;  bureau  qui  a  eu  une  longue 
duree.  Les  assignats  sont  mis  aussit6t  en  circulation  et  on 
etablit  le  maximum  sur  toutes  les  marchandises. 

La  Municipality  pour  faire  circuler  les  assignats,  donnoit 
un  pain  de  sept  livres  deux  fois  par  semaine  k  chaque 
manage. 

L'administration  communale  r6quisitionne  des  ouvriers 
pour  enlever  les  produits  de  la  r6colte  chez  les  6migr6s  et 
les  fait  conduire  k  la  douane  et  dans  les  6curies  de  Berin- 
zenne,  appartenant  aux  De  Leau.  Les  pommes  de  terre  sont 
conduites  k  Tentrep6t  dans  les  caves,  ainsi  qu'au  Lion  Noir 
et  en  d'autres  maisons.  Ils  se  sont  fait  donner  les  clefs  des 
caves  et  y  posent  les  scell6s. 
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Toute  la  rGcolte  manqua  partout  cette  annee,  et  les  den- 
ies n'eurent  point  de  prix.  Les  boulangers  vous  donnoient 
du  tr6s  mauvais  pain  par  la  fenetre  sans  vous  ouvrir  la 
porte  de  leur  boutique.  Tout  le  monde  assemble  devant  la 
maison,  se  battoit,  se  dechiroit,  s'arrachant  le  pain  hors  des 
mains.  Telles  6toient  la  raret6  des  vivres  ici  et  la  famine, 
que  le  pain  n'6toit  qu'un  compost  de  sable  et  de  favette.  Si 
on  avoit  enlev£  les  deux  cro&tes  et  qu'on  les  eut  jetees 
contre  les  murailles,  elles  y  seroient  reste  collees.  Et  Ton 
vendoitcela  cinqescalins.  Le  cafe  se  vendoit  douze  escalins, 
le  sucre  de  meme;  la  livre  de  farine  d'avoine  neuf  sous; 
quant  au  sel,  on  ne  le  connaissoit  plus,  tant  il  6toit  rare. 

A  certain  jour  pendant  le  dGcadi,  chez  le  citoyen  J.-F. 
Jehin  on  vendoit  un  petit  pain  treize  sous  en  assignats.  Et 
si  une  personne  6toit  soupgonnGe  d'etre  aristocrate,  elle 
6toit  accabtee  de  mille  injures;  on  la  qualifioit  de  mauvois 
republicain,  de  mauvois  citoyen.  Les  braves  gens  6toient 
forcSes  de  souffrir  tous  les  mauvois  traitements,  et  elles 
devoient  Gtre  encore  bien  contentes  d'obtenir  leurs  petits 
pains  tandis  que  les  bons  citoyens  faisoient  leur  partage  de 
deux  ou  trois  grands  sacs  remplis  d'excellents  pains,  fails 
avec  les  grains  enlev£s  chez  les  Emigres. 

Telle  6toit  la  justice  qui  r6gnoit  ici. 

On  a  pris  ensuite  toutes  les  pommes  de  terre  qui  6toient 
dans  les  caves,  au  Croupel,  appartenant  aux  Lezaack,  rue 
Neuve ;  puis  r  Administration  centrale  a  pris  des  voitures 
en  requisition  qu'elle  a  fait  charger  et  on  a  conduit  ces 
pommes  de  terre  &  Verviers  oti  on  les  a  distributes  &  la 
populace,  car  elle  avoit  jure  de  venirexterminer  toute  i'Ad- 
ministration  centrale,  si  on  ne  lui  donnoit  pas  &  manger. 

On  a  aussi  fait  quelques  petites  distributions  aux  gens  de 
Spa,  pour  ne  pas  dire  aux  pauvres,  puisque  tout  le  monde 
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etoit  generaleraent  dans  la  plus  grande  mis&re.  Tous  nos 
bons  ci  toy  ens  qui  6toient  en  fonction,  n'ont  pas  oublte  de 
prendre  leur  bonne  provision  de  toutes  ces  denies. 

«*  J.  F.  Jehin  fut  chez  Madame  Storheau  (son  6poux 
&toit  emigr6),  pour  faire  la  visite  de  la  maison.  II  y  avoit 
entre  autres  provisions,  quatre  pots  de  beurre,  il  en  prit 
deux  en  disant  &  la  dame  Storheau  que  c'etoit  actuellement 
le  r&gne  de  l'Egalite  et  il  fit  ainsi  de  beaucoup  d'autres 
meubles.  Voyant  un  crucifix  dans  la  chambre  de  Madame, 
il  le  prit  et  le  jeta  dans  le  feu,  en  disant  que  s'il  avoit  des 
jambes,  il  devoit  bien  en  sortir.  » 
C'etoit  Tordre  qui  r6gnoit  ici. 

II  y  avoit  ici  un  magasin  de  porcelaines  compost  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  ce  genre  et  appartenant  & 
Sa  Majeste  le  Roi  deSaxe.  Nous  en  avons  d6j&,  parte.  Toutes 
les  pieces  se  vendoient  k  prix  fixe,  d'apr&s  ce  que  le  registre 
du  d6p6t  portoit,  correspondant  k  un  num6ro.  On  y  voyoit 
quantity  de  services  de  la  valeur  de  cent  louis  d'or.  Le  gou- 
vernement  y  fit  mettre  les  sceltes,  mais  nos  bons  republi- 
cans ne  manquoient  pas  d'aller  y  faire  leur  visite,  la  nuit, 
et  d'y  faire  aussi  leurs  beaux  choix.  Ce  superbe  magasin 
contenoit  des  marchandises  de  Tesp&ce  pour  des  millions. 
On  ne  parloit  k  tout  instant  quedes  vols  qui  s'y  commettoient 
la  nuit  et  jamais  on  ne  fit  ni  recherche,  ni  visite.  Les  plus 
proches  voisins  y  alloient  faire  leur  tourn6e  par  leur  gre- 
nier  qui  communiquoit  avec  celuidu  magasin,  et  on  descen- 
doit  ainsi  dans  celui-ci,  qui  6toit  au  Coeurbrulant,  dessous 
l'Hotel  de  ville. 

Ces  voisins  avoient  leurs  commodes,  leurs  tables,  des 
planches  k  Tentour  de  leurs  chambres,  couvertes  de  ces 
riches  services,  sans  compter  ce  qui  avoit  6t6  vendu  sous 
main  k  Stavelot  et  k  Malmedy. 
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FatiguG  et  rempli  de  toutes  ces  belles  porcelaines,  le  gou- 
vernement  a  enfln  nomm6  le  citoyen  Briard,  proprietaire 
du  Tonnelet  en  quality  de  commissaire  pour  proceder  &  la 
vente  de  tout  ce  qui  restoit  du  magasin,  en  assignats.  Des 
annonces  ayant  et6  faites  dans  tous  les  journaux,  il  s'est 
trouve  ici  un  nombre  considerable  de  bons  republicains  qui 
s'y  sont  rendus  pour  acheter.  La  vente  du  magasin  a  dur6 
quatre  semaines  et  on  y  a  vendu  continuellement.Beaucoup 
de  ces  acqu6reurs  ont  fait  fabriquer  des  caisses  d'objets 
quails  sont  altes  vendre  en  Hollande  et  en  France. 

Telle  a  et6  la  destruction  de  ce  beau  d6p0t. 

Dans  le  meme  moment,  le  gouvernement  fit  du  vieux 
Waux-Hall,  unhOpital  pour  les  v6neriens.  On  a  6te  enlever 
des  maisons  des  6migr6s,  des  voitures  de  meubles  tels  que 
bois  de  lit,  matelas,lits  de  plumes, draps  de  lits,  couvertures 
de  laine,  traversins,  oreillers,  batterie  de  cuisine,  tables, 
chaises,  etc.,  etc.  A  la  maison  pastorale  on  a  charge  deux 
voitures  des  meubles  appartenant  k  M.  le  cur6  Antoine 
Dujardin.  Tout  a  6t6  transports  au  Waux-Hall.  En  peu  de 
temps  les  grandes  salles,  les  salons  de  jeux,  les  pieces  du 
bas  furent  remplies  de  bois  de  lit  pr£ts  &  recevoir  des  cen- 
taines  de  malades.  II  y  en  vint  plus  de  quatre  cents. 

Cet  hdpital  a  servi  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vil,  aux 
plus  crapuleux  vauriens,  mais  c^toient  des  republicains. 

Pierre  Tahan,  menuisier  et  administrateur,  en  faisant 
des  changements  dans  le  Waux-Hall  pour  monter  une 
cheminee,  enfonga  tout  &  coup  le  plafond  et  tomba  sur  une 
cachette  qui  contenoit  tout  le  beau  mobilier  de  l'6tablisse- 
ment,  tels  que  la  batterie  de  cuisine,  tous  les  grands 
rideaux  des  grandes  salles,  tout  le  linge,  nappes,  serviettes, 
argenterie,  les  draps  des  billards,  des  canap6s,  des  chaises. 
Tout  fut  vol6,  et  on  prit  1&  pour  plus  de  vingt  mille  florins 
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de  Liege.  Charles  Lemaitre  de  la  Cour  de  Londres,  qui 
avoit  part  avec  les  autres  societaires,  dans  le  Waux-Hall, 
avoit  laiss£  \k  une  quantity  de  bois  d'acajou,  et  d'autres 
bois  rares  qui  lui  servoient  dans  ses  ouvrages  d'6t>6nisterie. 
On  lui  vola  tout.  Cet  homme  perdit,  dans  ces  bois,  pour  plus 
de  quatre  mille  florins. 

Afin  de  preserver  de  la  rigueur  de  l'hiver,  la  facade  du 
Waux-Hall  telle  qu'on  la  voit,  on  dressoit  toutes  les  ann6es, 
aprds  la  saison,  une  palissade  tr6s  solide  faite  de  grandes 
pieces  de  bois  qui  6toit  pos6e  k  terre  et  toute  couverte  de 
planches  de  sapins ;  elle  s'61evoit  jusqu'au  toit.  Rien  que 
pour  placer  cette  charpente,  il  cofitoit  douze  louis  d'or  et 
douze  pour  Tdter  au  printeraps.  Tout  cela  a  6te  brftle  par  les 
v6n6riens. 

L'Administration  nommGe  k  cet  effet  fit  mettre  en  requisi- 
tion cinquante  ouvriers  pour  couper  les  bois  dans  la  Heid 
Fanard,  bois  du  gouvernement  episcopal.  On  dut  employer 
vingt-deux  voitures  pour  amener  le  bois  au  Waux-Hall.Tous 
les  ouvriers  et  voituriers  etoient  changes  tous  les  d6cadis. 

On  fit  aussi  couper  pour  le  merae  usage  tous  les  beaux 
bois  des  emigres,  tels  que  ceux  du  Pouhon  des  Vers  k 
M.  Heyne  de  la  Fontaine  d'or,  de  M.  Jean-Noel  Talbot, 
tanneur- propria taire  de  YEsperance,  celui  du  Thier  de  la 
Roche,  appartenant  k  L.  Xhrouet  de  la  Belle  Vue,  celles  de 
la  Haye  de  Paire  aux  Wassons  et  a  L.  Heyne,  la  belle 
Haye  de  Nivelles,  oCi  il  y  avoit  une  grande  quantity  de 
chSnes  d'une  grosseur  magniflque,  appartenant  k  Madame 
veuve  Gil  les  Lezaack. 

C'etoit  \k,  dans  ces  beaux  bois,  que  les  strangers  don- 
noient  leurs  parties  de  danse,  et  leurs  fetes  champ£tres 
avant  TSrection  de  la  Redoute.  De  tous  ces  bois,  il  n'est 
rest£  que  le  souvenir. 
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Dans  toute  la  Heid  Fanard,  Dans-le-Sart,  au  del*  de 
chez  Jamar,  dans  le  Fond~ti-bon-Coreux,  oil  Ton  pouvoit 
compter  les  gros  chines  par  milliers,il  n'en  est  reste  aucun ; 
tout  a  6t6  abattu.  On  avoit  6tabli  sur  le  cimettere  un 
magasin  de  bois,  tant  pour  les  troupes  que  pour  Hi6pital  des 
veneriens.  Les  corps  de  gardes,  FAdministration  centraleet 
communale,  et  tous  les  boulangers  qui  confectionnoient  le 
pain  pour  les  troupes  etoient  chauff&s  avec  ce  bois.  Les  bons 
bourgeois,  aussi  bien  que  la  derntere  classe  contribudrent  k 
la  destruction  des  forGts  de  la  mense  6piscopale. 

Spa  6toit  sans  travail,  sans  ressources,  et  la  mis&re  y 
6toit  k  son  comble.  L'hiver  fut,  en  outre,  d'une  rigueur 
qu'on  n'avoit  plus  vue,  on  le  disoit  plus  rigoureux  que  dans 
Tann6e  40. 

«  Les  denr6es  ont  6te  d'une  rarete  sans  exemple,  on  ne 
pouvoit  trouver  ni  btere,  ni  brandevin.  La  petite  mesure 
dite  roquille  se  vendoit  cinq  sous.  On  ne  pouvoit  avoir  de 
denr6es  des  boutiques  d'aucun  pays  k  cause  de  la  descente 
des  Francois  en  Hollande,  toute  communication  avec  ce 
pays,  avec  la  France  et  TAllemagne  etoient  interdites. 

On  fit  &  ce  moment  la  c^remonie  d'un  nouveau  republicain, 
le  fils  de  Pierre-Remacle  Tahan  etant  ne,  il  l'a  fait  porter  k 
THotel  de  ville  et  on  l'a  presente  k  l'Etre  supreme.  On  a 
decouvert  Tenfant  et  on  l'a  montre  nu  k  r  Assemble  pour 
faire  voir  que  c  etoit  un  gargon.  Cette  c6r6monie  a  6te  faite 
par  les  municipaux  et  enregistree.  » 

On  a  aussi  saisi  dans  les  caves  des  emigres,  tout  le  vin 
qui  s'y  trouvoit  et  on  l'a  transports  StTlidpital  des  veneriens. 
Ayant  entre  autres  trouve  une  cave  k  Th6tel  de  Belle-Vue, 
dont  la  porte  etoit  mur6e,  des  citoyens  sond&rent  les 
murailles  et  percfcrent  des  trous,  partout,  dans  le  b&timent. 
Contre  le  jardin,  pr£s  de  la  porte  donnant  sur  la  Grande 
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Belle-Vue,  ils  d6fonc£rent  le  pav6  et  y  ont  trouv6  une 
quantite  6norme  de  belles  porcelaines  et  d'autres  jolis 
meables.  On  a  saisi  la  servante  qui  6toit  la  soeur  de  la 
femme  Piroson  et  on  l'a  conduite  en  prison.  Les  citoyens 
qui  Tenfermarent,  esp6roient  tirer  d'elle  des  aveux,  en 
obtenirdes  renseignements  qu'ils  n'ont  pu  avoir.  A  la  suite 
du  temps,  on  a  6t6  force  de  la  lAcher. 

L\Administration  frappa  ensuite  des  requisitions  de  riz  et 
d'autres  epiceries  sur  tous  les  d^bitants  de  ces  denrees,  et 
sur  tous  ceux  qui  avoient  le  nom  d'etre  aristocrates.  Des 
chariots  alloient  et  venoient  continuellement  de  Li£ge, 
transportant  du  miel,  du  sucre,  du  riz,  du  vin,  enfin  tout  ce 
qui  £toit  necessaire  k  l'h6pital.  Arrives  k  Spa  on  les  condui- 
soit  ^  Tentrepot.  Le  matin  on  crioit :  au  voleur !  car  on 
avoit  enfonc6  les  portes,  ainsi  que  les  chariots.  Puis  on  se 
contentoit  d'en  dresser  proems- verbal.  La  m6me  chose  se 
passoit  au  Waux-Hall.  On  crioit  qu'on  avoit  vole  dans  les 
d£penses,  on  faisoit  de  fausses  signatures,  faisant  des  bons 
pour  des  rations  qu'on  ne  livroit  pas. 
L'hopitai  contenoit  au  moins  de  300  k  400  hommes. 
Les  ven6riens  avoient  k  leur  tete,  un  president  qui  6toit 
mitre,  tous  portoient  des  chappes,  des  chasubles,  faites  avec 
les  tapisseries  et  tentures  qu'ils  avoient  arrache  des  parois 
et  ils  s'en  habilloient.  Puis  sortant  des  salles,  croix  en  t6te 

9 

ils  marchoient  deux  k  deux,  faisant  le  tour  de  la  cour  et  du 
jardin,  en  chantant  des  litanies  obsc&nes  et  remplies  d'or- 
dures,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux. 

Vers  le  printemps,  un  dimanche,  au  moment  oh  Ton  y 
pensoit  le  moins,  ils  se  livrSrent  encore  k  cette  procession 
criminelle.  La  garnison  ne  se  defiant  point,  ils  sortirent  par 
la  porte  de  derri&re  le  Waux-Hall,  descendirent  la  rue  de  la 
Sauventere,  passerent  devant  l^glise  k  3  heures  de  raprfcs- 
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midi,  beure  a  laquelle  on  6toit  occup6  a  chanter  v&pres, 
tandisque  les  ven£rienschantoient  leurs  exec  rabies  litanies, 
lis  ont  ensuite  repris  la  route  de  la  G6ronst&re  et  sont  ren- 
tes au  Waux-Hall. 

Sitdt  qu'on  a  vu  cette  sortie  t£m6raire,on  courut  de  suite 
porter  plainte  a  M.  Lacomble,  commissaire  de  guerre  qui  a 
fait  battre  la  generate.  La  garnison  a  pris  les  armes  et  est 
mont£e  droit  au  Waux-Hall,  accompagnee  du  Conseii  de 
guerre  et  de  beaucoup  de  bourgeois  venus  par  curiosite. 

Des  ordres  tr£s  s6v£res  ont  6te  donnes,  les  veneriens  ne 
sont  plus  sortis.  C'etoit  bien  n6cessaire  apr£s  tant  de  scenes 
scandaleuses  qu'on  devoit  souffrir  et  supporter  avec  tant  de 
peine  pour  la  jeunesse  des  deux  sexes  qui  r£p£toit  a  chaque 
instant  les  litanies  abominables.  Heureusement  Dieu  mit  fin 
a  ces  horreurs. 

Comme  il  n'y  avoit  plus  de  bois  a  trouver,  toutes  lea 
forgts  de  la  raense  6piscopale  ayant  6t£  d£truites  et  rava- 
ges, le  gouvernement  transfera  Thopital  au  monastere  de 
Stavelot.  * 

En  tres  peu  de  temps,  ils  demolirent  cette  vaste  et 
superbe  6glise,  la  plus  belle  aprfcs  Saint-Lambert  dans  le 
pays.  La  tour  se  composoit  de  deux  domes  superposes,  d'une 
£norme  hauteur,  deux  galeries  faisoient  le  tour  de  ces 
d6mes.  II  y  avoit  douze  grosses  cloches,  un  magnifique 
carillon  et  de  grandes  orgues.  Toutes  les  ferrailles,  le  plomb, 
le  cuivre  ont  et6  voles,  en  peu  de  temps. 

Ils  ont  commence  par  demolir  la  tour  et  les  deux  petites 
nefs,  puis  aprfcs,  la  grande  nef,  afln  d'en  avoir  les  boisde 
construction  pour  faire  du  feu.  Toutes  les  statues,  les  lam- 
bris,  les  armoires,  les  stalles,  les  autels  ont  6t6  brftles.  De 
plus,  ils  ont  d£terr6  le  cadavre  du  prince-abbe  Jacques 
de/  Hubin,  l'ont  brftie  et  ont  jete  ses  cendres  k  la  riviere. 
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Telle  a  ete  la  fureur  de  ces  inf&mes  sc616rats.  Enfin,  aprfcs 
avoir  detruit  les  bois  du  prince  de  Stavelot,  cet  h6pital  a 
6te  transfer^  au  monast&re  de  Saint-Laurent  &  Li6ge. 

Dans  ce  temps  de  terreur,  les  ripublicains  6tablirent  tin 
nouveau  culte,  appele  la  th6ophilanthropie.  lis  s'empa- 
r&rent  de  r^glise  Saint- Andre,  &  Li6ge,  en  face  de  l'Hdtel  de 
ville,  et  1&,  tous  les  d6cadis,  ils  chantoient  des  bymnes  r6vo- 
lutionnaires. 

Ils  avoient  un  ministre,  faisant  les  fonctions,  revetu  d'une 
grande  robe  tricolore,  d'une  Gcharpe  et  dun  bonnet  rouge. 
II  enseignoit  le  cat&chisrae  republicain,  ainsi  que  les  droits 
de  rhomme  et  du  citoyen.  Dans  toutes  nos  communes,  les 
instituteurs  6toient  forces  d'enseigner  &  leurs  eteves  ce 
catfchisme,  et  de  les  conduire  &  l'Hdtel  de  ville,  les  dfcadis, 
pour  y  recevoir  l'instruction  du  president  revfitu  de  son 
echarpe  tricolore. 

Cela  a  dur6  jusqu'&  ce  que  Napol6on  vint  renverser  les 
Cinq-Cents  &  son  retour  d'Egypte. 

A  cette  m6me  6poque,  on  avoit  6tabli  sur  le  cimettere  un 
pare  de  betes  &  comes  enlev6es  aux  paysans  des  Ardennes 
et  des  villages  d'alentour.  Ces  bates  furent  expos6es  &  toutes 
les  injures  du  temps,  sans  abris.  El  les  n'avoient  pas  de  quoi 
manger  et  crevoient  pour  ainsi  dire  defaim  mille  fois,  avant 
qued'dtre  tu6es. 

II  y  en  avoit  qui  mangeoient  la  terre,  tant  elles  avoient 
faiin.  Le  cimettere  est  devenu  presque  de  suite  une  fange,  ou 
il  n'y  avoit  qu'une  mer  de  boue. 

Un  homme  qui  y  seroit  tombe  auroit  enfonc6  jusqu'A  la 
ceinture.  Ces  animaux  6 to i eat  destines  aux  troupes  et  & 
l'hdpital.  On  avoit  6tabli  I'abattage,  &  l'endroit  ou  s'61dve 
Thospice  Saint-Charles.  Dans  cette  effroyable  calamity  de 
famine,  on  voyoit  les  femmes,  tant  du  Vieux-Spa  que  des 
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environs,  aller  dispuier  aux  chiens,  le  sang  des  bdtes  qu%on 
tuoit  pour  faire  des  boudins,  tant  elles  etoient  affam6es. 

Le  gouvernement  ordonna  une  requisition  de  souliers. 
Gela  ne  manqua  d'etre  reparti  sur  les  aristocrates  et  sur  les 
personnes  qui  en  avoient  le  nom.  Plusieurs  d  entre  elles 
furent  obligees  de  vendre  hors  de  leurs  biens-fonds  pour 
satisfaire  &  cette  contribution.  Car  faute  de  cela  on  y  6toit 
forc6  par  l'exGcution  militaire. 

*  Les  requisitions  avoient  commence  dans  le  courant  de 
janvier.  Elles  furent  faites  avec  beaucoup  de  vexations  et 
contre  qui  on  voulfit.  Celles  des  betes  &  comes  ont  eu  lieu 
de  meme  mani&re.  Ainsi  Jean  Heine  avoit  trois  vaches,  on 
lui  en  prit  deux,  chez  la  veuve  du  greffler  Lezaack  on  en 
prit  dix-huit.  La  requisition  qui  s'est  faite  dans  le  pays  de 
Stavelot  a  6te  plus  legale,  tant  en  foin  que  du  reste.  Les 
charretiers  etoient  &  tout  instant  r6quisitionn6s  sans  qu'on 
leur  donn&t  ni  nourriture  ni  argent,  il  ne  circuloit  que  des 
assignats  et  Ton  ne  pouvoit  en  faire  usage.  « 

L'an  1795  les  couventsayant  6t6  supprim6s,  le  17  janvier, 
un  des  religieux  des  Capucins  &  Spa,  c61ebra  la  raesse  aprgs 
minuit,  pour  la  derntere  fois,  et  consuma  toutes  les  saintes 
hosties,  enleva  ensuite  le  ciboire,  deux  calices  et  le  reste 
des  ornements  avec  les  linges;  tous  les  beaux  ornements 
6toient  partis  pour  TAilemagne  avant  Tarriv6e  des  Frangois. 

Le  gouvernement  a  fait  mettre  les  sceltes  parlejugede 
paix,  sur  1  eglise,  la  sacristie  et  la  bibliothfcque,  a  fait  vendre 
le  couvent  et  tous  les  meubles  qui  y  etoient  restes. 

L'an  1810,  le  18  mai,  Damseaux,  proprtetaire,  a  fait 
d&nolir  cette  6giise,  avec  deux  ailes  du  couvent. 

II  ne  reste  plus  que  la  partie  od  est  maintenant  le  rfefec- 
toire  et  la  basse-cour.  On  a  trouve  en  6tant  les  pav6s  de 
Tegiise,  sous  la  pierre  s6pulcrale,  le  coeur  du  fondateur, 
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dans  une  boite  de  cuivre,  renfermee  dans  une  autre  de 
plomb.  Cela  a  ete  une  perte  considerable  et  bien  malheu- 
reuse  pour  Spa  d'avoir  supprime  ce  couvent  qui  faisoit  un 
rapport  considerable  k  cette  ville. 

Le  tabernacle  de  cette  eglise  est  maintenant  a.  la  succur- 
sale  de  Becco  et  le  Christ  du  maltre-autei  qui  servoit  aux 
solennites  est&lasuccursale de  Roanne,  pays  de  Staveiot. 

II  y  avoit  autrefois  une  grande  croix  &  Tentr£e  de  la  porte 
des  Capucins  contre  la  muraille  de  la  maison  du  Prince 
Ferdinand  (i),  que  le  gouvernement  frangois  fit  abattre 
avec  tous  les  signes  de  religion,  parmi  les  rues. 

La  cloche  du  couvent  des  Capucins  de  Spa  a  ete  transpor- 
ts &  Reth,  province  de  Luxembourg.  Elle  sonnoit  les 
heures  et  une  petite  sonnoit  les  demi-heures  et  les  quarts 
d'heures.  Cela  a  fait  beaucoup  de  tort  au  Vieux-Spa  quand 
on  a  cesse. 

Dans  le  mois  de  germinal  1795,  le  decadi,  eut  lieu  la  fete 
de  Tagricuiture.  Les  bons  republicans  ont  fait  dresser  un 
autel  au  milieu  du  Marche,  en  face  de  TH6tel  de  ville.  lis  y 
ont  place  unedeesse,  statue  qu'ils  avoient  ete  prendre  dans 
le  corridor  et  &  Tentr6e  de  la  grande  salle  de  la  Redoute ; 
ils  ont  orne  cet  autel  de  gros  lauriers,  de  tapis.  Puis  on  a 
convoqu6  tous  les  laboureurs  afin  qu'ils  se  rendissent  ce 
jour-la,  devant  THdtel  de  ville,  avec  une  charrue,  herses, 
pioches,  fourches,  fleaux,  van,  semoir,  r&teaux,  etc. 

On  distribua  aux  plus  anciens  des  batons  blancs,  puis  ils 
se  formerent  en  cortege,  marchant  deux  par  deuxselon  leur 
rang.  L' Administration  communale  et  centrale  suivoit  et 
chantoit  des  hymnes  et  des  cantiques  republicans,  accom- 
pagn6s  de  la  musique  et  de  mille  cris :  Vive  la  Republique ! 
Ce  cortege  fit  le  tour  de  Spa,  comme  faisoient  nos  proces- 

(1)  Cette  maison  existe  encore  avec  cette  enseigne, 
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sions  et  revinrent  en  face  de  Tautel  de  la  Patrie,  otx  quatre 
petites  filles  habillees  de  blanc,  torche  aliunde,  vinrent 
poser  une  couronne  sur  la  tete  de  la  deesse  qui  6toit  sur 
l'autel. 

Le  president  fit  un  discours  au  sujet  de  cette  fete.  Tous 
les  anciens  munis  de  leurs  batons  en  formdrent  un  faisceau 
d'armes. 

Le  citoyen  J.-L.  Wolff  fit  les  fonctions  de  grand  prttre  et 
.  oflHt  l'encens  &  cet  autel,  aux  cris  mille  fois  r6p6t6s  de  : 
Vive  la  Nation !  Vive  la  R6publique  !  Cette  cer6monie  se 
r6p6ta  jusqu'au  retour  de  Napoleon. 

«  Le  27  fi&vrier  1795  TAdministration  qui  residoit  k  la 
Redoute  et  la  Municipality  annonc£rent  qu'on  c^I6breroit 
la  fyte,  le  28,  jour  du  d6cadi.  On  appela  mon  fils  Vincent  k 
la  Municipality  (i)  et  on  lui  demanda  de  dresser  la  table  et 
le  marchepied  du  reposoir  qu'il  mettoit  tous  les  ans,  le  jour 
du  Saint  Sacrement  et  de  la  dydicace,  pour  les  processions. 
II  s'y  refusa  en  r6clamant  la  liberty  du  culte  qui  avoit  6t6 
proclam^e,  apr£s  la  mort  de  Robespierre. 

«  Le  28,  jour  de  la  fyte,  k  7  heures,  un  menuisier  norame 
Gilles  Lequin,  mis  en  requisition  et  accompagn6  de  quatre 
soldats,  est  venu  chez  moi  avec  un  papier  de  la  Municipality 
pour  m'ordonner  de  livrer  la  table  et  le  marche-pied.  Contre 
la  force,  il  faut  ob£ir.  On  plaga  la  table  devant  TH6tel  de 
ville,  on  y  mit  une  deesse  en  pl&tre  haute  de  cinq  pieds. 
Vers  10  heures  du  matin,  la  Municipality  et  TAdministration 
se  rendirent  &  l'H6tel  de  ville  avec  un  nombre  de  villageois 
qui  portoient  des  byches,  un  panier  pour  semer,  une  charrue, 

(1)  Faisons  remarquer  que  ceci  est  la  version  du  meme  fait  qu'on  vient  de 
lire,  par  Vincent  Rousseau.  Ce  fut  la  sa  derniere  relation,  car  il  mourut 
quelque  temps  apres  et  son  Ills  continua  a  tenir  note  de  quelques  evene- 
ments  de  cette  epoque. 
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un  r&teau,  des  fleaux  et  autres  outils  d  agriculture.  On 
sort  it  vers  les  onze  heures  en  forme  de  procession  et  on  fit 
le  tour  que  Ton  suivoit  tous  les  ans  k  la  fete  du  Saint  Sacre- 
ment,  accompagn6  de  la  musique.  Quatre  jeunes  filles 
habillees  en  vestales  6toient  conduites  par  la  citoyenne 
Anne- Jeanne  Lobet,  decoree  de  rubans  tricolores.  Au  pied 
de  cet  autel  il  y  avoit  six  rechauds  remplis  de  feu  et  Jean- 
Louis  Wolff  en  6toit  le  pontife,  il  faisoit  rerauer  i'encens  qui 
br&loit  en  1'honneur  de  la  deesse  et  il  offrit  les  voeux  de  la 
nation  en  jetant  de  l'encens  dans  les  rechauds.  On  chanta  un 
hymne  en  Thonneur  dela  deesse.  La  c6remonie  finie,  au  lieu 
de  rapporter  la  table  et  le  marche-pied  cbez  moi,  on  les 
porta  k  r Administration,  ou  on  les  brisa  en  morceaux  pour 
se  chauffer  en  disant  que  le  fanatisme  6toit  fini,  qu'ils  ne 
serviroient  plus. 

»  Le  8  avril,  il  n'y  avoit  pas  moins  de  8000  soldats  k  Spa. 
L'apr6s-midi  le  feu  prit  dans  la  Heidi  Crahay  qui  fut  toute 
brutee. 

»  Juin.  On  d^fendit  de  faire  la  procession  le  jour  du  Saint 
Sacrement  et  cela  causa  beau  coup  de  peine  k  une  infinite  de 
personnes. 

»  Le5juillet,  l'abbe  Lohet  instituteur  k  la  fondation  de 
Sclessin,  desservoit  la  cure  k  la  place  de  Monsieur  Dujardin, 
notre  cur6  qui  s'6toit  Emigre  dans  le  courant  d'aout  1794 ; 
il  6toit  seul  prdtre  confesseur  dans  la  paroisse. 

r>  L'abb6  Jehin  revenu  k  Spa  avec  sa  servante  au  mois  de 
septembre  1794,  s'etoit  venu  installer  k  la  dite  fondation,  de 
sa  propre  autorite  et  soutenu  par  les  republicans.  II  disoit 
qu'il  nefalloit  plusappeler  sa  servante  Catherine,  qu'il  s^toit 
marte  avec  elle  k  Givet  et  qu'on  devoit  Tappeler  la  citoyenne 
Jehin  et  Catherine  disoit  la  m6me  chose.  M.  Lohet  ayant 
expire  le  5  juillet  1795  vers  les  quatre  heures  de  relevGe,  la 
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citoyenne  Jehin  alia  de  maison  en  maison,  disant  qn'on  ne 
devoit  pas  etre  en  peine  que  son  abt>6  diroit  la  messe  le  len- 
deraain  dimanche.  (Nous  n'avions  alors  que  M.  Capitaine, 
simple  pretre  qui  disoit  la  messe  et  l'abb£  Jebin  avoit  i'envie 
d'entrer  dans  la  maison  pastorale).  Aux  Capucins,  il  n'etoit 
rest6  au  couvent  que  le  Reverend  P&re  gardien  Fulgence, 
confesseur,  avec  un  autre  P6re,  qui  lui,  ne  confessoit  i>as. 
Le  samedi  apr&s  le  salut,  le  P&re  Fulgence  se  rendit  k  la 
paroisse  pour  enterrer  M.  Lohet.  Le  salut  fini,  FabbS  Jehin 
vint  &  la  sacristie  et  endossa  de  force  une  dalmatique  noire. 
Le  Pere  Fulgence  lui  dit  d'un  ton  severe  :  «*  Ne  pensez  pas 
venir  faire  le  singe  ici. »  Le  Pere  Fulgence  k  la  foisalarme  et 
indign6,  ne  voulant  pas  aller  de  pair  avec  lui,  lui  dit  encore 
qu'il  ne  vouloit  pas  frayer  avec  un  apostat.  L'abbe  Jebin 
Taccompagna  malgr6  lui ;  une  grande  partie  du  peuple  fut 
indignGe  de  le  voir  revetu  d'une  dalmatique,  apres  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  et  dit. 

*  L'enterrement  fini,  le  Pere  Fulgence  me  dit :  *  Monami 
Vincent,  quand  j'auroi  dit  la  messe  demain  dimanche,  je 
m'en  retourneroi  chez  mon  p6re,  car  je  ne  puis  plus  rester 
ici  avec  un  bomme  de  cette  trempe.  «  (Par  bonheur  il  y 
avoit  un  mois  qu'on  avoit  d6mis  les  municipaux,  un  depute 
de  TAssembl^e  nationale,  Alexandre  Mar6chal,  Nicolas 
Talbot,  Gilles  Dechesne  et  autres  avec  eux.)  Je  dis  au  P6re 
Fulgence  que  j'avois  un  moyen  d'eviter  ce  desordre,  que 
M.  le  cure  du  Sart  avec  qui  j^tois  ami,  etoit  curateur 
(collateur)  de  la  cure  de  Spa  et  de  Jalhay,  que  j'allois  parler 
d6s  ce  moment  aux  municipaux  et  que  j'espGrois  reussir.  Je 
fus  les  trouver  &  6  heures  du  soir,  &  i'Hotel  de  viile,  je  leur 
exposoi  la  circonstance  otx  se  trouvoit  la  paroisse,  que  le 
P6re  Fulgence  6toit  seul  confesseur,  que  beaucoup  de  per- 
sonnes  en  6toient  consternGes,  que  Tabbe  Jehin  vouloit 


Digitized  by  Google 


—  303  — 


entrer  &  la  maison  pastorale,  que  le  P&re  Fulgence  alloit 
quitter  Spa,  enfin,  qu'il  y  avoit  un  moyen  d'y  rem^dier  et 
de  mettre  obstacle  aux  projets  de  Tabb6  Jehin,  que  M.  le  curA 
de  Sart  6toit  collateur  de  la  cure  de  Spa  et  que  j*6tois  fort 
lie  avec  lui,  que  s'ils  vouloient  me  faire  quelque  papier,  je 
partirois  k  Tinstant  pour  le  Sart.  lis  en  furent  ravis,  car 
j'ajoutois  que  le  cur6  de  Sart  pourroit  nommer  le  P6re 
Fulgence  k  la  place  de  M.  Lohet,  provisoirement.  Je  me 
rendis  done  au  couvent  et  je  fus  dire  au  P&re  Fulgence  que 
j'allois  au  Sart  trouver  M.  le  cur6  et  qu'il  laiss£t  le  deuxteme 
P6re  qui  6toit  au  couvent  avec  lui,  venir  avec  moi  pour 
dire  la  messe  au  Sart,  que  je  reviendroi  le  lendemain  matin 
avec  M.  le  cure  et  j'espArois  bien  reussir.  Je  partis  done 
pour  le  Sart.  Arrive  chez  M.  le  cur6,  il  fut  tout  etonn6 
de  me  voir  k  cette  heure,  je  lui  exposoi  les  circonstances 
et  je  lui  donnoi  le  papier  des  municipaux.  11  me  fit  loger 
chez  lui  et  le  lendemain  k  6  heures  du  matin,  nous  partlmes 
pour  Spa  oft  nous  arriv&mes  vers  les  8  heures. 

«  La  premiere  chose  qu'on  nous  dit  en  arrivant  k  Spa  fut 
que  Tabbe  Jehin  6toit  alte  k  la  sacristie  et  6toit  venu  & 
l'auteide  M.  de  Sclessin.  Le  peuple  qui  s'etoit  rendu  k  Teglise 
au  son  de  la  cloche,  le  voyant  k  l'autel,  s'6toit  enfui  et  on 
favoit  laisse  tout  seul  avec  son  petit  neveu  qui  6toit  avec  lui 
pour  le  servir. 

»  A  neuf  heures  du  matin,  M.  le  cur6  du  Sart  chanta 
grand'messe  (P6re  Fulgence  y  assista  au  choeur),  en  recom- 
mandant  Ykme  de  M.  Fabb6  Lohet  et  des  autres  tre passes, 
corame  d'usage.  Puis  il  denomma  le  P&re  Fulgence  pour  admi- 
nistrateur  de  la  paroisse,  pour  confesser  et  administrer  les 
Sacrements  et  faire  les  services.  Quant  k  la  celebration  des 
manages,  elle  fut  r6serv6e  au  Sart.  Le  calme  fut  rendu  k  la 
paroisse  et  le  Pere  Fulgence  continua  k  rester  au  couvent. 
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»  Dans  le  courant  d'aoftt,  Lambert  Counet  et  Doneux 
furent  ainsi  se  raarier  au  Sart. 

•*  Le  jour  de  la  dedicace,  M.  le  cure  du  Sart  vint  chanter 
la  grand'messe  et  les  vSpres. 

n  Sur  la  fin  de  septembre,  M.  le  cure  Dujardin,  notre 
r6v6rend  cur6,  vint  k  Spa,  ayant  s6journ6  au-del&  du  Rhin 
depuis  1794.  II  mit  pied  chez  M.  Grandjean  k  Yhotel  de 
Flandres  et,  les  premiers  jours  d'octobre  il  rentra  k  la  mai- 
son  pastorale,  k  la  grande  satisfaction  de  ses  paroissiens. 

n  Dans  le  courant  de  septembre,  mfime  annte  (1795)  les 
P6res  Capucins  qui  s^toient  retires,  k  Tentr6edes  troupes 
franqoises,  rentrerent  tous  au  couvent.  On  tint  un  grand 
chapitre  dans  celui  de  Liege,  dans  lequel  (chapitre)  le  Pere 
Fulgence  fut  nomme  gardien  du  couvent  de  Spa.  Avant  cela, 
il  netoit  que  vicaire.  Quant  au  Pere  Bazile  qui  lui,  etoit 
gardien  auparavant,  il  n'est  point  revenu. 

•  En  cette  mdme  annee  on  a  ordonne  et  fait  annoncer  au 
prdne,  par  M.  le  cure,  un  arrSt6  de  la  Republique  ordonnant 
que  toutes  les  femmes  mariees  ou  non  mariees  seroient  obli- 
gees de  porter  la  cocarde  tricolore,  sous  peine  de  punition 
s6v6re.  » 

L'an  1796,  le  gouvernement  porta  un  decret  defendant 
toutes  les  ceremonies  religieuses  hors  de  Tenceinte  des 
eglises,  et  prohibant  tous  les  signes  de  religion.  Toutes  les 
croix,  les  vierges  qui  6toient  placees  dans  les  rues,  sur  les 
grandes  routes,  les  chemins,  furent  brisees  et  detruites.  On 
abattit  toutes  les  croix  qui  etoient  sur  les  tours  des  eglises. 
Rien  ne  fut  6pargn6. 

Hookers,  pharmacien,  qui  etoit  agent  national,  etoit  un 
homme  sans  religion;  il  fut  tr6s  cruel  pour  les  aristocrates 
et  les  prdtres.  Aussi  6toit-il  entoure  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  vil  et  de  plus  crapuleux  dans  Spa. 


Digitized  by  Google 


—  305  - 

La  m£me  annee,  au  15  janvier,  otx  parut  ce  ctecret  interdi- 
sant  les  ceremonies  religieuses,  hors  de  Tenceinte  des 
6glises,  les  habitants  de  Malmedy  ne  voulurent  pas  se  sou* 
mettre  k  cette  loi.  lis  ont  oblige  le  vicaire  de  la  paroisse  k 
porter  le  viatique  k  un  malade,  en  procession,  avec  flam- 
beaux, croix  et  clochette.  La  gendarmerie  est  venue  arrtter 
le  vicaire  et  a  voulu  le  conduire  dans  une  6curie  pour  lui 
faire  oter  ses  habits  sacerdotaux. 

Le  vicaire  refusa  de  se  soumettre&ces  ordres,  et  dit  qu'on 
le  mettroit  plutdt  en  pieces.  Les  habitants  de  Malmedy  ont 
couru  en  foule  k  T^glise  pour  se  procurer  des  flambeaux,  on 
sonna  ensuite  le  tocsin  et  voila,  une  Smeute  k  Malmedy. 
Toutesles  crois£es  ont£t6  de  suite  illumines.  La  m&re  de 
Michel  le  Hussier  dite  la  Dragonne,  prend  un  sabre  et  se 
bat  avec  son  flls  qui  etoit  dans  la  gendarmerie.  L* Adminis- 
tration communale  fut  forcSe  de  se  barricader  dans  la  mai- 
son  commune,  avec  la  gendarmerie.  On  envoya  k  Spa  des 
expr&s  pour  avoir  toute  la  brigade.  Celles  de  Stavelot,  de 
Verviers  et  de  Limbourg,  sont  parties  dans  la  nuit  du  17 
pour  se  rendre  k  Malmedy.  Les  troupes  de  Liege,  k  pied, 
avec  Tartillerie,  ainsi  que  des  cuirassiers  arrivfcrent  ici, 
pour  aller  k  Malmedy.  Toutes  les  portes  des  maisons,  les 
volets  des  crois6es,  6toient  fermGs.  La  ville  (Malmedy)  — 
enttere  fut  mise  k  contribution  par  les  troupes  qui  sojour- 
nment \k  plusieurs  jours.  Le  gouvernement  frappa  ensuite 
la  ville  d'une  forte  contribution  qui  fut  versee  avant  que  la 
troupe  ne  quitt&t. 

C'est  Madame  Claus  qui  prSta  cette  somme  k  Malmedy  et 
elle  n'est  pas  encore  rembours6e.  Spa  aussi  devoit  6tre  rera- 
boursee  des  rations  qu'elle  avoit  fournies  aux  troupes  lors 
de  leur  passage  pour  cette  affaire. 

Cette  femrae  dite  la  Dragonne,  dont  nous  avons  parte, 
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avoit  servi  sept  ans,  ce  fut  un  camarade  de  lit  qui  reconnut 
que  c^toit  une  fille. 

«  1796.  Au  mois  de  ftvrier  on  a  d&endu  de  plus  son- 
ner  les  cloches  pour  appeler  le  peuple  k  Tofflce  divin,  excepts 
la  grosse  cloche  pour  le  tocsin  et  la  retraite  de  9  heures  du 
soir.  II  a  6t6  ordonn6  d'dter  les  croix  des  clochers  de  toutes 
les  Gglises,  comme  aussi  d'enlever  tous  signes  de  religion  k 
Texterieur.  Les  prfitres  ont  ete  obliges  de  porter  la  commu- 
nion et  TExtreme-Onction  aux  malades,  dans  leurs  poches. 

»  Le  25  mars  on  a  6t6  la  croix  du  grand  clocher  de  la 
paroisse.  Un  nomm6  Wilkin  qui  scioit  les  bras  de  la  croix 
en  chantant  k  tue-tete,  disoit  :  «  Maintenant  elle  n'aura 
plus  de  bras  pour  prendre  du  tabac.  >»  Quand  les  deux  bras 
ont  et6  scies,  on  a  mis  un  bonnet  rouge  sur  la  pointe  qui 
restoit  au  sommet  de  la  tour. 

»  Le  Jeudi-Saint  qui  tomboit  en  avril,  k  cause  des  Assem- 
blies qui  se  tenoient  dans  l'eglise,  on  a  dft  chanter  la 
messe  k  6  heures;  la  messe  flnie,  on  a  porte  le  Saint-Ciboire 
avec  les  saintes  hosties  k  la  chambre  au-dessus  de  la 
sacristie,  les  paroissiens  venoient  adorer  le  Saint-Sacrement 
par  la  porte  de  la  sacristie  et  il  y  est  rest6  jusqu'au  jour  de 
P&ques  avec  deux  cierges  allum6s. 

-  Le  jourde  Piques  on  fut  oblig6de  chanter  la  grand'messe 
k  7  heures,  les  autels  6toient  comme  tous  les  jours  de  la 
semaine,  il  n'y  eilt  ni  vSpres  ni  sermons.  Vers  les  six  heures 
du  soir  on  chanta  les  complies  et  le  lundi  de  m&ne.  » 

L'an  1796,  le  gouvernement  de  la  R6publique,  par  un 
d6cret,  a  exig6  le  serment  de  tous  les  pr£tres  sans  distinc- 
tion. II  6toit  tel :  *  Je  jure  haine  &  la  royaut6,  k  Tanarchie, 
fld61ite,  k  la  R6publique  et  k  la  Constitution  de  Tan  III. »  Tous 
les  prStres  rSfractaires  ont  dft  se  cacher  ou  prendre  la  fuite. 
lis  disoient  la  messe  dans  des  maisons,  des  granges,  meme 
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des  ^curies,  od  ils  Staient  en  sftrete.  Tous  ceux  qui  ont  6t6 
saisis  ont  et6  conduits  k  Tile  d'OleroruLa  persecution  a  dur6 
jusqu'au  Concordat  pass6  entre  Napoleon  et  Pie  VII.  Tous 
les  prttres  assermentes  ont  dft  se  r6tracter  et  ont  dd  se  con- 
fesser  k  un  prGtre  non  asserment6,  apr&s  cette  convention. 
Messieurs  Henri  Dechesne,  J.-Hubert  Lejeune,  Dewaide 
et  Laboureur  ont  6t6  refractaires,  n'ont  pas  fait  le  serment 
et  se  sont  caches. 

Le  dimanche  apr&s  la  kermesse  de  Spa  (septembre),  on  ne 
c&ebra  aucune  raesse;  M.  Antoine  Dujardin,cur6,attendoit 
la  decision  du  synode  de  Liege. 

Le  meme  dimanche  vers  les  dix  heures  du  matin,  un  ami 
avoit  invite  M.  J.  Goffln,  marguillier  et  Thomas  Jehin,  k 
boire  une  goutte  chez  Hody,  cabaretier,  k  la  Belle  Poale, 
en  face  de  Teglise.  Les  gens  causoient  du  serment. 

Tout  k  coup  vint  k  passer  Tabbe  Jehin.  Jehin  l'organiste 
sortit  du  cabaret  et  cria  apr£s  son  oncle,  Tabb6  Jehin  : 
*  Bonjour,  Monsieur  le  cure.  «  —  Les  republicans  avoient 
complote  de  sonner  le  premier  coup  des  vepres  k  une  heure 
et  le  second  k  deux  heures,  et  d'installer  Tabb6  Jehin  en 
qualite  de  cure.  II  avoit  dit  la  messe  ce  jour-l&,  mais  tous 
les  fiddles  avoient  pris  la  fuite  et  6toient  sortis  de  l'eglise  en 
s'ecriantqu'ils  n'assistoient  pas  k  la  messe  dite  par  un  infAme 
sceterat  comme  lui,  et  ils  le  qualifloient  de  Pirlot.  M.  J. 
Goffln,  voyant  le  coup  de  temps,  quitte  ses  amis  k  la  h&te  et 
court  chez  M.  Dujardin  au  plus  vite  et  l'alla  avertir  de  ce 
qui  se  passoit  avec  Tabb6  Jehin.  II  envoya  son  voisin  Cou- 
vreur  k  Theux  chez  le  cur6  qui  6toit  notaire  apostolique, 
afln  de  savoir  s'il  ne  connoissoit  pas  la  decision  du  synode. 
M.  le  cur6  de  Theux  remit  une  lettre  par  laquelle  le  synode 
ordonnoit  de  faire  le  serment. 
Nos  republicans  oblig^rent  Goffln  de  sonner  le  premier 
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coup  des  vepres.  M.  Dujardin  fit  appeler  tie  suite  ce  Goffin  et 
lui  ordonna  de  fermer  la  porte  de  la  tour,  et  de  se  tenir 
cach6  avec  les  clefs  jusqu'a,  ce  qu'il  eftt  regu  des  nouvelles. 
Sur  ces  entrefaites,  Couvreur  arriva  ;  il  n'avoit  mis  qu'uoe 
heure  et  demie  pour  aller  k  Theux  et  en  revenir.  II  6toit 
porteur  de  la  lettre  qui  contenoit  la  permission  de  faire  le 
serment.  M.  Dujardin  se  rend  de  suite  k  la  Maison  de  ville 
pour  y  faire  le  serment.  Hockers  se  tenoit  cach6  pendant  ce 
temps-l&,  afln  de  donner  le  loisir  k  la  plus  effr£n6e  crapule, 
de  tourraenter  M.  Dujardin  qui  dut  souffrir  toutes  les  infa- 
mies, essuyer  toutes  les  insultes  possibles.  Apres  cela  arriva 
Tassesseur  Jean  Henrard  dit  Leroux,  qui  6toit  ivre,  et  vint 
recevoir  le  serment  de  M.  Dujardin.  La  chose  faite,  un 
exprds  accourt  vite  vers  Goffln,  lui  venant  dire  de  sonner  la 
second  coup  des  vepres.  Toute  cette  cohorte  6toit  comme 
des  tigres  enrages  lorsqu'elle  vit  notre  pasteur  arriver  aux 
pieds  de  l'autei  pour  entonner  les  vepres.  Brixhe  6toit 
raonte  k  l'orgue  avec  ses  partisans  et  quand  lorganiste 
devoit  repondre  un  verset,  c'6toit  toujours  un  air  rSpubli- 
cain  qu'on  chantoit.  Ainsi  se  passoient  les  choses. 

Comme  je  Tai  dit,  le  pretre  Lejeune  et  Tabb6  Dechesne  ont 
refuse  de  prater  le  serment  avec  Laboureur,  qui  6toit 
vicaire  k  Winamplanche.  II  y  a  eu  ici,  division  entre  les 
prdtres  assermentes  et  non  asserraent&s.  L'abbg  Lejeune  a 
dit  la  messe  dans  une  chambre  de  sa  maison,  et  les  per- 
sonnes  y  alloient  en  secret. 

Le  vieux  Rosette  qui  est  mort,  une  demoiselle  de  m&ne, 
morte  au  Or  and  Monarque,  ont  6t6  port6s  au  cimettere 
sur  un  bout  d'echelle,  faute  de  civtere,  et  couverts  d'une 
faille  noire.  Ces  c6r6monies  ont  6te  accomplies  par  Tabbe 
Lejeune  et  Laboureur  qui  donnoient  aussi  secret ement  le 
bapt&me  aux  enfants. 
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Cela  continua  ainsi  jusqu'a,  ce  qu'on  fit  poursuivre  les 
prdtres  rSfractaires  qui  furent  d6port6s.  lis  n'obtinrent  leur 
liberty  qu'a.  VGpoque  du  Concordat. 

Hockers  alia  pour  se  saisir  de  l'abbS  Lejeune,  mais  ii 
avoit  pris  la  fuite.  Quant  k  Tabb6  Duchesne,  on  le  fit  sauver 
par  les  vofltes  de  la  rivtere,  sous  le  March6,  et  il  fut  conduit 
dans  la  maison  d'un  de  ses  amis  au  village  de  Ttege-Sart. 

Ses  parents  prirent  le  plus  grand  soin  de  le  tenir  cach6. 
Le  moine  Dewaide  fut  aussi  poursuivi,  mais  il  6chappa  aux 
recherches.  II  y  eut  plusieurs  prStres  saisis  k  Malmedy,  qui 
furent  conduits  k  Tile  d'Oleron. 

Le  17  octobre  1796,  avoit  paru  un  decret  interdisant  de 
sonner  pour  n'importe  quelle  c6remonie  religieuse.  On  fit 
descendre  deux  cloches  de  la  grande  tour  et  deux  de  la  petite 
tour  qui  furent  d6pos6es  &  l'entrepot,  jusqu'a,  ce  qu'un  entre- 
preneur vint  ici.  L^glise  dut  emprunter  de  Targent  et  payer 
un  haut  int6ret  pour  racheter  les  cloches  Saint-Pierre  et 
Saint-Lambert.  Les  deux  de  la  petite  tour  furent  enmenees 
k  Malmedy  et  vendues  k  des  villages  aux  environs.  L'ordre 
des  Religieux  Franciscains  ayant  6t6  supprime  k  la  m&me 
6poque  les  Capucins  de  Spa  quitt&rent  leurs  habits,  on  mit 
le  scelte  sur  la  porte  de  la  sacristie  et  du  chceur. 

Le  3  tevrier  1797,  on  leur  a  ras6  la  barbe  et  le  lendemain 
dimanche,  ils  sont  venus  dire  la  messe  k  la  paroisse  en 
habits  de  s^culiers ;  c^toit  le  P6re  Fulgence  qui  etoit  gardien 
et  le  P6re  Sebastien  vicaire  et  pr^dicateur  k  la  paroisse.  Ils 
etoient  k  seize  religieux  alors. 

Alors,  ont  commence  les  assemblies  electorates,  qui  ont 
eu  leurs  stances  dans  les  eglises  paroissiales.  Celle  de  Spa 
prit  le  nom  d'assemblee  des  Eaux  miner  ales,  Malmedy  celle 
d'assemblee  des  Tanneries;  et  ainsi  de  suite,  des  autres  qui 
eurent  des  noms  aussi  particuliers. 
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Les  Elections  eurent  lieu  d'abord  pour  nommer  des  deputes 
qui  se  reudoient  &  l'eglise  Sainte-Croix  &  Liege,  afin  d'y 
Glire  des  fonctionnaires  qui  devoient  remplir  les  premieres 
fonctions  de  l'Etat. 

Dans  la  premiere  assemble  qui  eut  lieu  k  Spa,  tous  nos 
aristocrates  et  Emigres  avoient  le  droit  de  voter  comme  les 
republicains.  L'eglise  fut  aussitdt  partagee  en  deux  camps. 
Tous  nos  aristocrates  se  plac&rent  dans  les  longs  bancs  du 
cdte  du  March6.  Les  republicains  appeloient  ce  parti  la  place 
des  Canards  du  Rhin,  la  droite  6toit  la  place  des  bons  repu- 
blicans. 

Le  president  et  les  membres  6toient  places  au  milieu 
du  choeur.  Les  marguilliers  avoient  pris  des  mesures  avant 
la  seance,  afin  de  degarnir  les  autels  et  les  linges  et  avoient 
mis  ceux-ci  en  sfirete.  Lorsque  l'assemblee  eut  ete  appelee 
au  son  de  la  grosse  cloche,  chacun  alia  prendre  place  du 
cote  de  son  parti. 

La  force  armee  ne  pouvoit  pas  entrer,  on  avoit  norame  des 
censeurs  pour  maintenir  Tordre,  malgre  cela,  l'eglise  ressem- 
bloit  plutot  &  une  tabagie,  k  une  orgie,  quk  autre  chose.  On 
y  faisoit  du  feu  en  differentes  places,  on  y  tenoit  cabaret,  on 
y  buvoit  la  goutte,  on  y  fumoit  la  pipe,  chapeau  sur  la  tete, 
on  y  lAchoit  l'eau,  on  y  juroit  enfin  le  nom  de  Dieu  comme 
si  c'efit  ete  sur  une  place  publique. 

On  commenga  la  seance,  mais  impossible  d'y  etre  d'accord. 
Les  republicains  vouloient  dominer  Tautre  parti ;  h  chaque 
instant  s'eievoient  des  difficultes.  A  la  fin  les  republicains 
s'armerent  des  passelies  (des  petits  bancs)  et  chasserent 
les  aristocrates  hors  de  l'eglise  par  le  grand  escalier. 

J.-L.  Wolff  donna  de  grands  coups  a,  M.  le  medecin 
Sandberg;  si  on  ne  refit  deiivre,  il  auroit  ete  assomm^, 
d'autres  subirent  le  meme  sort.  Le  president  fit  sonner  la 
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grosse  cloche  pour  rappeler  tous  les  Glecteurs,  mais  les  aris- 
tocrates  ne  revinrent  pas,  et  protesterent  de  nullite  contre 
le  scrutin.  L'assembl^e  fut  remise  au  lendemain,  nos  repu- 
blicans durent  bien  se  tenir  tranquilles,  car  ils  avoient 
bless£  la  loi  des  assemblies. 

Pour  les  assemblies  communales  J.-J.  Hockers  fut  61u 
agent,  et  Jean  Henrard  premier  assesseur,  avec  cinq  offlciers 
municipaux.  Par  la  suite,  Hockers,  k  l'aide  de  ses  menies 
fut  nommi  commissaire  du  pouvoir  exicutif.  Lambert 
Lezaack  peintre,  flls  de  Pierre  Lezaack  qui  6toit  secretaire 
de  lamunicipaliti,  fut  nommi  agent  pour  remplacer  Hockers. 

L'an  1798  le  23  mars  h  7  heures  du  soir,  j'ai  dicouvert  chez 
J.-J.  Hockers,  commissaire  du  pouvoir  exicutif,  un  complot 
qui  alloit  Stre  execute.  II  s'agissoit  de  briser  les  armoiries 
de  Pierre-le-Grand  qui  etoient  au  dessus  de  la  porte  de  la 
salle  du  Pouhon.  Francois  Antoine  ancien  ichevin  etoit 
agent,  aujourd'hui  bourgmaistre.  Cest  &  lui  que  je  me  suis 
adresse.  J.-J.  Minet  inspecteur,  L.  Houyon,  J.  Leroy, 
P.  Misson,  J.  Noel,  Defaaz,  et  moi,  nous  avons  sauv6  les 
armoiries  en  les  cachant  chez  Frangois  Antoine. 

L'an  1798  sur  la  fin  du  mois  d'octobre,  au  sujet  du  ser- 
ment  des  pritres  exigi  par  le  gouvernement,  et  par  suite 
aussi  des  presumes  requisitions  frappies  pour  faire  une 
levie  d'hommes  qui  devoient  partir  en  masse,  il  y  eut  un 
soutevement  dans  la  province  de  Luxembourg.  «  Un  certain 
Lafleur  chirurgien  et  midecin,  se  mit  &.  la  tite  et  se  fit  le 
chef.  On  somma  les  villages  de  prendre  les  armes  ou  d'etre 
incendiis  en  cas  de  refus.  Par  suite  de  cela,  une  assez  nom- 
breuse  arm6e  se  trouva  bientOt  prGte  et  prit  le  chemin  vers 
Stavelot.  Nous  avons  vu  de  suite  arriver  k  Spa,  une  assez 
grande  quantity  d'habitants  de  Stavelot  et  des  environs  qui 
\       venoient  se  r&ugier  ici.  Varmie  chrttienne  ou  Varm6e 
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de  tesus-Christ  —  c^toit  son  nom  —  ramassoit  beaucoup 
de  monde  par  ses  proclamations  et  surtout  par  ses  menaces 
d'incendier  les  hameaux  qui  refuseroient  de  se  joindre  k 
elle.  Les  brigades  de  gendarmerie  n'auroient  pu  arrGter  les 
progrfcs  de  cette  troupe  qui  arriva  le  30  octobre  k  Stavelot. 
Elle  y  vint  couper  l'arbre  de  la  Liberte,  fit  chanter  un 
Te  Deum  et  sonner  les  cloches.  Partout  oft  elle  avoit  ren- 
contre des  prStres  qui  avoient  pr6t6  le  serment  decr6t6  par 
la  Convention,  elle  les  maltraita,  fracassa  et  brisa  leurs 
meubles  en  blasphemant.  —  VoilSt  Varni6e  de  Jesus. 

Les  Spadois  se  preparoient  k  prendre  les  armes  et  on  6toit 
pr6t  k  sonner  le  toscin  si  le  hasard  etit  voulu  que  cette 
arm6e  voulut  venir  k  Spa.  Mais  quelques  regiments  alldrent 
au  devant  d'elle  et  la  repouss&rent. 

Le  31,  nous  avons  vu  passer  dans  l'aprgs-midi,  des  convois 
de  paysans  faits  prisonniers,  et  qu'on  conduisoit  k  Li6ge. 
Des  troupes  frangoises  6toient  venues  du  c6t6  de  Luxem- 
bourg et  d'autres  de  Liege  avec  de  Tartillerie,  6toient  pas- 
ses par  ici  pour  aller  vers  Stavelot.  Plusieurs  individus  de 
Spa  ont  suivi  ces  troupes,  esperant  aller  faire  du  butin.  II 
y  a  eu  un  combat  k  Stavelot,  au  bas  de  la  ville  k  l'autre 
c0t6  du  grand  pont. 

L'armee  chretienne  fut  battue  et  mise  en  deroute,  sans 
qu'elie  put  se  railier.  Un  certain  Jannds  Lovinfosse,  mattre 

de  b  1, 6toit  un  de  ces  fameux  rgpublicains  qui  ne  songeoit 

qu'St  piller  ce  que  les  braves  gens  avoient.  II  6toit  alle  k  Sta- 
velot&desseindepiller  lespauvres  paysans.  Commeil  couroit 
dans  une  prairie  k  l'autre  cOte  du  pont  de  Stavelot,  aprds  les 
fuyards,  un  gendarme  I'apercoit,  le  prend  pour  un  brigand ; 
—  et  vraiment  e'en  Gtoit  un  —  le  poursuit  k  cheval  et 
lui  porta  des  coups  de  sabre  k  la  figure,  sur  la  t&te,  si  bien 
qu'il  le  tua. 


Digitized  by  Google 


—  313  — 

Lovinfosse  fut  enterr6  apr^s  avoir  6t6  d6pouill6  de  son 
argent,  pr&s  du  pont  de  Stavelot. 

Stavelot  fut  mis  en  6tat  de  siSge  pour  avoir  laiss6  couper 
Farbre  de  la  Liberty  et  une  grosse  contribution  frappa  la 
population. 

Le  P&re  Fiddle,  capucin  et  ancien  gardien  du  couvent, 
dont  le  nom  de  famille  est  Speder,  s'6toit  r6fugi6  pr&s  de  sa 
m&re  aprds  la  suppression.  II  avoit  et6  feliciter  les  avant- 
coureurs  de  Varmee  de  J6sus-Christ,  du  z£le  qu'ils  avoient 
pour  la  religion.  II  fut  d£nonc6  et  arr&t6  avec  un  nom- 
breux  convoi  de  ces  pauvres  paysans ;  en  passant  par  Spa, 
ils  furent  insultes  et  maltraites  par  nos  enrages  republi- 
cans, entre  autres  par  Wattecamps.  Ces  malheureux  — 
quarante  environ,  —  6toient  arrGtes  devant  la  maison  du 
Marguillier,  ils  demandoient  seulement  un  peu  d'eau,  car 
la  chaleur  Gtoit  aussi  forte  qu'en  plein  6t6,  et  ils  6toient 
tout  couverts  de  pousstere.  Wattecamps  leur  arrachoit  les 
seaux  hors  des  mains,  leur  crachoit  au  visage  en  leur  disant 
mille  horreurs.  Un  pauvre  vicaire  couch6  sur  une  voiture, 
etoit  couvert  de  blessures  et  tout  d6flgur6  par  suite  de  la 
grande  quantity  de  coups  regus  sur  la  tSte.  II  est  mort  de 
ses  blessures  en  arrivant  &  Ltege. 

Le  P&re  Fiddle  Speder  resta  deux  ans  en  prison  &  Saint- 
Leonard.  Plus  de  mille  d'entre  ces  malheureux  furent  arrd- 
t£s,  puis  conduits  &  Luxembourg  ou  &  Li6ge.  Et  \k  on  en 
fusilla  un  grand  nombre.  A  cet  effet,  on  les  menoit  par  pelo- 
tons  et  pieds  nus  sur  une  place,  les  bras  en  croix  ils  r6ci- 
toient  des  prteres  k  haute  voix,  si  bien  qu'ils  faisoient  verser 
des  larmes  &  toute  la  ville. 

Le  plus  grand  nombre  6toit  innocent  et  avoit  6t6  trouve 
sansarmes.  C'est  assez  qu'ils  n'etoient  pas  dans  leurs  domi- 
ciles. Des  centaines  de  braves  families  furent  ruin6es.  II  y 
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eat  de  ces  malheureux  qui  ont  6te  conduits  jusque  dans  les 
villes  frontteres  de  France  et  qui  ont,  ou  p6ri  dans  les  pri- 
sons ou  par  le  glaive.  Les  agents  des  bourguemaltres  ont  6t6 
r6clam6s  mais  c'est  avec  bien  de  la  peine  qu'ils  sont  sortis 
de  prison.  Leur  chef  Lafleur  a  6t6  arr6t6  et  conduit  k  Ltege, 
puis  men6  k  Fechafaud. 

Damseaux  6toit  commissaire  du  pouvoir  ex6cutif  pour  le 
pays  de  Salm,  il  a  fait  beaucoup  de  mal  k  Lafleur. 

Partout  on  trouvoit  des  armes  que  les  fuyards  avoient 
jetees  en  se  sauvant. 

Brixhe  a  donn6  des  ordres  pour  faire  d6terrer  Lovin- 
fosse.  Un  nomm6  Gosse  partit  avec  une  trentaine  de  ses 
semblables,  munis  d'une  charrette  avec  des  matelas  et 
Font  et6  chercher  k  Stavelot.  Les  jeunes  gens  des  deux 
sexes  ont  accompagn6  le  corps  hors  de  la  ville  en  cortege, 
portant  des  branches  de  chSne  et  chantant  des  hymnes 
r6publicains. 

Le  cadavre  6tant  ramene  k  Spa,  on  Ta  d6charg6  de  la  char- 
rette devant  le  salon  Levoz,  et  tous  nos  bons  r6publicains 
ont  6t6  le  chercher  sur  la  biere,  en  chantant  des  cantiques 
puis  ils  Tont  transports  k  la  salle  du  Pouhon,  od  des  femmes 
Font  veill6  pendant  deux  jours,  jusqu^  ce  que  les  apprets 
n6cessaires  pour  les  fun6railles  eussent  6te  faits ;  le  grand 
homme  a  6t6  place  dans  un  cercueil  tricolore.  On  avoit  fait 
creuser  la  fosse  au  pied  de  Tarbre  de  la  Liberty  k  Tentr6e 
de  la  Promenade  de  quatre  heures. 

Avant  de  Tinhumer,  on  l'a  porte  tout  autour  de  Spa  et 
d6couvert.  Jugez  du  spectacle,  le  nombreux  cortege  faisant 
retentir  Fair  de  cris  :  «  II  est  raort  pour  la  patrie.  * 

II  a  6t6  enterr6  comme  un  martyr  de  la  libert6. 

Ung6n6ral  ayant  pass6  par  Spa,  s'est  inform^  de  cet  enter- 
rement,  il  a  fait  des  reproches  sensibles  k  Tadministration 
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sur  ce  qu'elle  avoit  decern6  des  honneurs  k  un  brigand  de 
TespSce. 

On  a  assure  que  le  medecin  Hanster  avoit  fait  deterrer  le 
cadavre  la  nuit  et  l'avoit  fait  transporter  au  cimetiere. 
Beaucoup  de  personnes  ne  vouloient  plus  boire  du  Pouhon 
parce  qu'elles  pretendoient  que  Lovinfosse  avoit  ete  enterre 
\h  od  les  sources  du  Pouhon  passoient. 

Kan  1799,  les  assemblies  Electorates  ont  eu  lieu  com  me 
les  ann6es  pr6c£dentes  dans  les  6glises  paroissiales.  Le  Jeudi- 
saint  on  a  dfl  chanter  l'office  k  8  heures  *8t  la  hftte  et  le 
Vendredi-saint  egalement.  Les  assemblies  commengoient, 
en  effet,  k  9  heures  et  ont  dure  jusqu'a,  pris  de  9  heures 
du  soir.  Nous  avions  diminagi  les  autels  et  depouilie  tout. 
A  10  heures  du  soir  nous  avons  commence  k  chanter  les 
matines  qui  ont  dure  jusqu'apr&s  minuit.  Nous  avions  ete  de 
porte  en  porte  avertir  les  vrais  fldeies,  qu'on  alloit  com- 
mencer  Tofflce,  et  un  chacun  y  assista  avec  beaucoup  de 
devotion. 

Le  saint  jour  de  la  Resurrection  on  a  chante  matines 
suivies  des  laudes  k  5  heures,  la  grande  messe  a  eu  lieu  k 
8  heures  k  la  h&te,  car  on  nous  avoit  menace  de  nous 
chasser  hors  du  choeur  et  de  nous  faire  cesser  rofflce.  On  n'a 
pu  chanter  les  vipres  ni  prScher  le  sermon  de  la  Resurrec- 
tion. On  a  chante  les  complies  le  soir  fort  tard.  Les  impies 
avoient  arbore  les  drapeaux  tricolores  sur  la  chaire  de 
verite.  M.  Antoine  Dujardin  ayant  eu  de  la  repugnance  de 
voir  ces  signes  de  rebellion  dans  reglise,  je  suis  alie  les 
descendre  et  les  ai  renvoyes  k  la  maison  de  ville  au  risque 
de  tout  hasard. 

Le  lundi  de  P&ques,  on  a  evite  Forage ;  nous  avons  dit  les 
laudes  et  il  y  a  eu  grande  messe  tris  solennelle  k  l'heure 
accoutumee.  On  a  dft  nettoyer  et  laver  k  fond  reglise  qui 
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avoit  servi  aux  orgies  de  tous  ces  impies.  On  y  tenoit  caba- 
ret, on  y  fumoit  la  pipe,  on  y  faisoit  du  feu  et  un  chacun  y 
6toit  couvert.  On  y  blasph6moit  comme  sur  un  march6  et 
m&ne  ils  y  avoient  fait  leurs  nteessites.  Jusque  dans  le  sacre 
reservoir,  qu'un  nomm6  Pontier  y  lftchoit  Feau,  a  6t6  renvers6 
par  un  coup  que  je  lui  ai  porte  &  la  tdte  en  pr6sence  de  toute 
Fassembtee,  mais  personne  n'a  ouvert  la  bouche.  Les  vrais 
fld&les  ont  beaucoup  souffert  pendant  tous  ces  temps  d'im- 
ptet6.  Aucun  pasteur  ni  pretre  n'osoit  dire  mot,  ni  sortir  de 
chez  lui. 

«  1799.  Le  couvent  des  Capucins  a  6t6  vendu  pour  la 
seconde  fois  et  le  receveur  des  domaines  nomm6  Monas  a 
fait  une  hausse  pour  la  bibliothfcque  qui  contenoit  une  quan- 
tity de  livres  anciens  et  pr6cieux  donn6s  presque  pour  rien. 
Le  magnifique  poele  en  fer  coul6,  donne  par  Gustavo  III  de 
Su&de,  lors  de  son  s6jour  &  Spa,  en  1780,  fut  cass6  en  mor- 
ceaux  et  vendu  comme  vieille  ferraiile.  Le  tableau  du  ma!  tre- 
autel,  —  une  descente  de  Croix,  —  achett  par  Tagent 
Hockers,  fut  envoys  k  Paris  (i).  * 


Nous  donnons  ci-aprfes,  en  appendice,  quelques  ex- 
traits  des  Resolutions  magistrates,  relatives  aux  faits 
rapportts  par  Houyon. 

En  Vassemblee  des  bourgmestres  et  Conseil  de  Spa, 
tenue  it  V Hotel  de  ville,  le  30™  mars  1790. 

Aussi  sensibles  que  p£n6tr£s  de  reconnaissance  pour  les 
dons  que  viennent  de  faire  en  faveur  de  T6rection  de  riifl- 

(1)  Cette  toile  attribute  a  Coxie  fut  enlevee,  et  non  achetee,  par  Joseph 
Dreppe. 
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pital,  Monsieur  Antoine  Dujardin,  reverend  cure  de  Spa,  qui 
a  frappe  sur  la  pierre  fondamentale  sous  la  principale  porte 
d'entr6e,  et  les  dames  Marie  Squerciafico  nee  Hitschocks, 
Jeanne-Therese  Storheaux  nee  deBoniver,  Marie-Catherine 
Hanster  nee  Storheaux  et  Charlotte  Hanster  n6e  Hiblet 
pour  Jeanne-Therese  Richard  n6e  Hanster  qui  ont  frappe 
sur  les  pierres  fondainentales  des  quatre  angles,  et  pour  ne 
rien  omettre  de  ce  qui,  passant  k  la  posterity,  doit  lui  faire 
connaltre  Torigine  connue,  les  diverses  circonstances  et 
dependances  des  choses  lui  transmises,  Messieurs  croient 
de  leur  devoir  de  donner  une  relation  de  la  mantere  qu'ils 
ont  c£lebr6  la  c£r6monie  interessante  de  la  dite  Erection. 
La  voici : 

Mardi  30  mars  1790  a  ete  un  jour  des  plus  beaux,  des  plus 
memorables  dans  les  fastes  de  l'histoire  de  Spa.  Au  milieu 
des  alternatives  de  la  Revolution  auxquelles  le  bon  peuple 
se  trouve  plonge  par  les  subterfuges  du  Prince  et  les  machi- 
nations des  ennemis  de  la  patrie,  qui  ne  tendent  qu'&  armer 
le  citoyen  contre  le  citoyen,  k  bouleverser  totalement  les 
operations  des  chefs  du  peuple,  les  rGgens  du  bourg  et  com- 
munaute  de  Spa  s'occupent  k  la  fois  de  la  regeneration  de  la 
Constitution,  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen,  comme  du 
soulagement  des  maux  dont  l'humanite  peut  etre  suscep- 
tible. Des  le  principe  de  la  Revolution  ils  porterent  leurs 
vues  sur  retablissement  d'un  hdpital,  etablissement  dont  ils 
avoient  dejd  conqu  l'utilite  avant  d'etre  nommes  les  repre- 
sentants  du  peuple.  Et  reunis  en  pouvoirs  et  en  zeie  avec  les 
cours  des  Tenans  tant  de  i'Eglise  et  des  communes  pauvres 
que  de  la  confrerie  du  Saint  Sacrement  dudit  Spa,  ils  ont 
suiviavecactivite  Texecution  de  leurs  projets  par  des  moyens 
qui  n'altererent  nullement  les  fonds  publics.  Mardi  30  fut 
done  le  jour  fixe  pour  poser  les  premieres  pierres.  A  cet  effet 
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la  regence  s'assembla  en  corps  k  THdtel  de  ville,  k  deux  heures 
apr6s-midi  od  elle  avait  aussi  invite  k  s'y  rendre  M.  le  R6v6- 
rend  Cur6,  tous  lea  prGtres,  les  fibres  gardien  et  vicaire  des 
Capucins,  la  Cour  de  justice,  celles  des  Tenans  susdite  et  le 
corps  des  offlciers  des  cinq  compagnies  bourgeoises  de  Spa, 
en  uniforme  franchimontois.  Le  son  des  cloches,  une  de- 
charge  des  boltes  annongoient  la  marche  qui  alloit  s'ouvrir. 
M.  le  Cure  requis  de  frapper  sur  la  premiere  pierre,  sortit  de 
motel  de  ville  &  la  tete  du  cortege  et  marcha  gravement 
vers  Templacement  de  T6difice,  tandis  que  quatre  capitaines 
des  dites  compagnies  se  d£tachdrent  pour  aller  prendre  chez 
elles  les  quatre  dames  qui  devoient  frapper  sur  les  pierres 
angulaires.  Avant  d'arriver  sur  le  local  les  couples  avoient 
rejoint  le  cortege  et  marchoient  en  avant,  un  concours  im- 
mense suivit,  un  autre  attendoit  et  entouroit  l'emplacement 
oh  une  musique  tonnante  formoit  un  concert  d'airs  patrio- 
tiques  et  od  l'inspecteur  des  travaux  pr6senta  au  R6v6rend 
Cure  un  mailletaux  couleurs  nationales  et  le  conduisit  k  la 
position  de  la  pierre  fondamentale  sous  la  principale  porte 
d'entr^e  sur  laquelle  il  frappa.  On  y  avoit  mis  cette  inscrip- 
tion : 

MON  FOND  EST  LA  LlBERTE,  MON  TOUT  POUR  L'HUMANITE. 
Erige  L'AN  PREMIER  DE  LA  LlBERTE,  30  MARS  1790. 

Ensuite  les  dames  regurent  des  mains  du  Maire  inspecteur 
chacune  un  maillet  pareil  et  furent  conduites  par  leurs  cava- 
liers aux  angles  respectifs  oft  elles  frappfcrent  des  coups  dont 
les  sons  ont  grav6  dans  tous  les  cceurs  la  reconnaissance  et 
excite  k  la  sensibilite.  Pendant  la  c6r6monie  qui  fut  courte 
mais  attendrissante,  Tartillerie  portoit  dans  les  airs  Falte- 
gresse  g6n6rale  d'un  peuple  sensible  aux  avantages  que  lui  a 
procure  dej&,  la  liberte  qu'il  reclame  (car  sans  la  Revolution, 
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point  cThopital)et  le  m£me  cortege  retourna  k  I'H&tel  de  ville 
sous  Tescorte  des  braves  citoyens  en  armes.  Lk  chacun  s'es- 
tima  heureux  de  voir  un  aussi  beau  jour,  14  sont  consigns 
les  Doms  de  ceux  qui  ont  procure  son  arriv6e. 
Par  ordonnance, 

Signe:  J.-G.  Brixhe. 

( Regis t re  aux  (Euvres  municipales  de  Spa). 
(Annee  1"»  de  la  Republique,  fol.  2). 

En  Vassemblee  des  bourgmesires  et  conseillers  du  bourg 
de  Spa,  le  lOjuin  1 793. 

Le  premier  de  ce  mois  dans  notre  assemble  spSciale,  le 
sieur  Kolier,  commis  des  manufactures  Electorates  de  Saxe, 
nous  a  remis  de  la  part  de  son  s6renissime  maltre,  Son 
Altesse  Electorate,  un  magnifique  Christ  avec  deux  flam- 
beaux en  porcelaine,  lesquels  conformGment  aux  intentions 
de  sa  dite  Altesse  ont  ete  aussitdt  portes  et  places  par  nos 
ordres  sur  le  tabernacle  du  maitre-autel  de  notre  6glise 
paroissiale. 

Sensibles  autant  que  et  comme  nous  devons  1  etre  k  une 
pareille  marque  de  bienveiliance  de  la  part  de  Son  Altesse 
Electorate  de  Saxe,  nous  la  supplions  unanimement  de 
recevoir  Miommage  de  notre  gratitude,  ainsi  que  Tassurance 
que  nous  contribuerons  toujours  de  tout  notre  pouvoir  k 
tout  ce  qui  pourra  complaire  k  Son  Altesse  Electorate ;  d6si- 
rant  particulterement  de  m6riter  et  conserver  ses  bonnes 
gr&ces  et  ses  bontes.  Avons  ordonn6  k  notre  greffler  d'ex- 
p6dier  copie  des  pr6sentes  au  sieur  Kolier  avec  prtere  de  les 
porter  aux  pieds  de  Son  Altesse  Electorate. 

Par  ordonnance, 

Signe:  Deleau. 
(Resolutions  magistrales  de  Spa,  1793). 
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Extrait  du  Registre  aux  Resolutions  magistrates  de  la 
communaute  de  Spa,  2  vend&iniaire  an  III  (23  sep- 
tembre  1794). 

La  victoire  k  jamais  memorable  remportee  k  Esneux  par 
les  Republicans  frangois  sur  les  satellites  des  tyrans 
coalis£s,  les  ayant  force  de  lever  leur  camp  &  la  Cliartreuse 
et  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  la  nuit  du  troi- 
sieme  jour  des  Sans-Culottides,  pour  se  retirer  precipitam- 
ment  vers  le  Rhin ;  cette  victoire  deiivra  par  consequent 
les  malheureuses  contr6es  de  laffreux  despotisme  qui  les 
accabloit  de  nouveau  et  plus  puissamment  depuis  la  trahison 
de  l'inf&me  Dumourier,  et  en  les  purgeant  des  scelerats  qui, 
de  toute  mantere,  avoient  servi  la  coalition  et  opprime  les 
patriotes,  les  revolutionnaires,  laissa  &ces  derniers  lesche- 
mins  libres  pour  revoler  vers  leurs  foyers  et  y  aller  revivi- 
tier  le  feu  sacre  du  patriotisme  et  ranimer  Tesprit  de  la 
Revolution  franQoise. 

Dej&  le  peuple  se  vantoit  d'etre  debarrass6  de  ses  fers  et 
partout  chantoit  les  rares  exploits  et  la  gloire  immortelle 
de  ses  liberateurs,  lorsque  le  quatrteme  jour  des  Sans-Culot- 
tides,  une  partie  des  citoyens  qui  avoient  6te  fugitifs,  refu- 
gi6s  en  France  et  ailleurs  pour  echapper  aux  exc£s  de  la 
tyrannie  et  de  ses  feroces  supp6tsf  rentrfcrent  au  sein  de 
leurs  families  et  furent  rendus&  leurs  concitoyens;  alors 
les  transports  d'allegresse  se  multiplierent  en  raison  du 
nombre  des  enfants  que  la  patrie  retrouvoit  et  bientot  elle 
devint  publique ! 

Mais  elle  fut  generate  et  se  manifesta  k  Spa  surtout  d'une 
mantere  toute  particuliere,  le  lendemain  cinquteme  jour  des 
Sans-Culottides,  jour  destine  par  un  decret  de  la  Convention 
nationale  pour  ceiebrer  les  victoires ^ignalees  des  republi- 
cans, des  propagateurs  des  droits  de  Thomme. 
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Quoique  non  apprgtes  k  une  aussi  belle  fete,  devoit  en 
succ£der  une  autre  qu'il  6toit  impossible  de  confondre 
comrae  de  faire  prec6der ;  c^toit  celle  de  la  plantation  de 
1'Arbre  de  la  Liberte;  et  le  lendemain,  premier  jour  de  la 
troisi&rae  ann6e  republicaine  ne  permettoit  de  diflferer  ou  de 
choisir  un  autre  jour.  Le  peuple  lui-m£me  le  marqua  et  fit 
les  dispositions  de  cette  c£remonie  auguste,  dont  les  apprets 
pour  en  6tre  simples,  n'en  furent  que  plus  dignes  du  sujet. 

Le  peuple  qui  sait  aussi  bien  choisir  que  juger,  d6signa 
encore  le  lieu  od  seroit  plante  l'arbre  sacr6,  il  fit  plus,  il  le 
planta  lui-mdme  au  milieu  de  la  petite  place  devant  la  fon- 
taine  du  Pouhon,  comme  6tant  le  lieu  le  plus  distingu6  de  la 
commune,  le  plus  propre  &  raviver  Farbre  et  &  le  feconder 
et,  dans  l'enthousiasme,  il  en  tend  it  la  lecture  du  d6cret  de 
la  Convention  nationale  en  date  du  2  mars  1793,  vieux 
style,  portant  r6union  des  communes  des  pays  de  Franchi- 
mont,  Stavelot  et  Logne  &  la  Republique  frangoise,  qu'il 
couvrit  des  plus  vifs  applaudissements  et  des  cris  mille  fois 
r6p6t6s  de  Vive  le  peuple  frangois !  Vive  la  R6publique ! 
Vive  la  Convention  nationale ! 

Un  exemplaire  de  ce  d6cret  sauveur  fut  depose  dans  la 
fosse,  et  Tarbre  y  fut  ensuite  pos6  et  61ev6  avec  les  mfimes 
transports  et  les  mSmes  cris  r6p6t6s. 

Des  hymnes,  des  cantiques  patriotiques,  furent  chantes 
avec  une musique  bruyante,  et  le  couplet:  Amour  sact%6 de 
la  patrie,  en  emouvant  tous  les  coeurs,  les  penetra  jusqu'a, 
Textase. 

La  banntere  tricolore  fut  portee  ensuite  triomphalement 
parmi  Spa,  par  le  doyen  d'&ge  de  la  commune,  le  citoyen 
Jean-Charles  Tahan,  que  la  musique  accompagnoit  et  que  le 
peuple  suivoit  en  chantant  la  Carmagnole.  Le  cortege  Gtant 
entr6  dans  le  Temple  de  la  Raison,  autrement  nomm6 
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Teglise  paroissiale,  on  rendit  gr&ce  &  TEtre  Supreme  par  des 
chants  republicans,  par  la  lecture  de  la  declaration  des 
droits  de  Hiomme,  puis  la  banntere  fut  arboree  en  haut  de 
la  tour ;  la  fdte  fut  termin6e  par  une  illumination  generate. 

Redige  et  certifle  par  les  Sans-Culottes  presents  sous- 
signes  k  Spa,  le  deuxieme  venderaiaire  an  III  de  la  Repu- 
blique  francoise  une,  indivisible  et  victorieuse.  Sont  signes: 
J.-G.  Brixhe,  Jean-Remacle  Lohet,  J.  Hauregard,  Joseph 
Debatty,  J.-F.  Jehin,  J.  Smal,  G.  Chenel,  N.  Henrard  et 
P.  Tahan.  P.  143. 

Spa,  le  6  nivdse,  3m*  annee  republicaine. 
L 'administration  d'arrondissement  de  Spa. 

En  conformity  de  1'arrG t6  de  Tadministration  centrale  pris 
&  la  suite  de  ses  deliberations  du  28  pluvidse,  sur  les  disposi- 
tions de  la  calibration  d'une  fete  civique  pour  manifester  la 
joie  des  victoires  remportees  en  Hollande  par  les  intrGpides 
r6publicains  nos  frfcres  et  nos  libirateurs  et  de  la  delivrance 
de  nos  frdres  les  Batavesdont  resultent  des  avantages  inap- 
pr6ciables  pour  ce  pays. 

[/administration  arrdte  que  cette  fi&te  aura  lieu  le  10  ven- 
tdse  decadi  prochain  dans  toutes  les  communes  de  son  arron- 
dissement,  que  tout  travail  quelconque  cessera  ce  jour-lk. 

Celle  qui  se  cel6brera  &  Spa  se  fera  de  la  raaniere  suivante : 

Art.  ler.  A  6  heures  du  matin,  toutes  les  cloches,  a  toute 
volee,  pour  la  derniere  fois  annonceront  cette  fete.  Assez  et 
trop  longtemps  leurs  sons  lugubres  ont  ennuye  le  monde  en 
frappant  Fair  pour  des  scelerats  impies  qui  entroient  dans 
ce  malheureux  pays  pour  y  assouvir  leur  rage.  Que  cette 
fois-ci  pour  la  derniere,  elles  servent  k  Tall6gresse  publique 
et  que  le  lendemain  de  la  fete  elles  soient  descendues  pour 
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&tre  converties  en  canons  et  vomir  la  mort  dans  les  rangs 
de  nos  barbares  ennemis. 

Art.  2.  Toute  la  troupe  qui  se  trouve  ici  en  cantonnement 
sera  sous  les  armes  k  8  heures  du  matin  vis-&-vis  du  lieu 
des  stances  de  ladministration.  Le  d6tachement  des  dra- 
gons sera  &  chevdl  pour  la  m6me  heure  et  se  rangera  dans 
la  grande  rue. 

Les  gargons  de  8  a.  10  ans  seront  prec6d6s  d'un  guidon  qui 
aura  pour  devise :  YEspoir  de  la  Patrie.  Les  adultes 
auront  un  Gtendard  qui  portera  ces  mots :  Appui  des  droits 
de  Vhomme.  Difenseurs  de  la  Liberie.  Puis  suivront : 

Un  groupe  de  cultivateurs  portant  un  drapeau  sur  lequel 
sera  6crit :  Cest  nous  qui  fecondons  la  terre  pour  nour- 
rir  les  mortels. 

Les  citoyens  de  Spa  ayant  un  guidon  &  leur  tSte,  et  pour 
devise :  La  Liberty  et  VEgalite,  voild,  le  vrai  bonheur. 
P&rissent  ceux  qui  meprisent  ces  principes. 

La  municipality  de  Spa. 

L'administration  d'arrondissement. 

Une  musique  ouvrira  la  marche  et  le  peuple  r6p£tera  les 
refrains. 

II  sera  61ev6  sur  la  place  en  face  de  la  maison  commune, 
un  autel  &  la  patrie,  un  bftcher  sera  dress6  vis-^-vis;  Tadmi- 
nistration  entourera  Tautel ;  le  president  fera  part  au  peuple 
des  motifs  qui  le  rassemblent,  il  demontrera  les  avantages 
qui  doivent  r6sulter  des  exploits  immortels  de  nos  valeureux 
rgpublicains. 

Aprfcs  ce  discours,  on  chantera  Thymne :  Quels  accents  ! 
quels  transports,  et  au  couplet :  Perissent  les  tyrans,  le 
president  descendra  de  l'autel  et  avec  une  torche,  mettra  le 
feu  au  bftcher  qui  sera  fait  de  tous  les  signes  et  marques  de 
la  feodalite  que  la  municipal ite  pourra  rassembler. 


Digitized  by  Google 


—  324  — 

La  fete  se  terminera  par  la  chanson :  Veillons  au  Salul 
de  I9 Empire,  le  peuple  r6p6tera  le  refrain :  Plutot  la  mort 
que  Vesclavage,  et  par  une  salve  generate  de  la  mousque- 
terie. 
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Unb  Societe  cynegetique  en  Condros  au  dix-huitieme  siecle, 
par  Albin  Body.  —  In-4°  de  xvin-118  pages  (1). 

Notre  confrere,  Monsieur  Albin  Body,  a  publie  tout  recem- 
ment,  sur  la  Venerie  au  Condros  dans  les  dernieres  annees  du 
xvni«  siecle,  un  curieux  manuscrit  qui  offre  un  vif  interSt  non 
seulement  aux  simples  bibliophiles  et  aux  amateurs,  mais 
encore  a  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  pays.  Ces 
pages  presentent  un  tableau  tres  anime  et  attachant  de  la 
Societe  aristocratique  liegeoise,  a  cette  epoque,  de  ses  moeurs, 
de  ses  plaisirs.  La  peinture  des  divertissements  auxquels  se 
livraient  les  gentilshommes  du  Condros,  est  prise  sur  le  vif. 

Monsieur  Body  a  fait  preceder  cette  curieuse  publication, 
d'une  preface  ou  il  a  fort  bien  resum6  l'histoire  de  cette  Societe 
cynegetique,  dont  les  seigneurs  d'Haltinne,  de  Bormenville  et 
de  Pailbe  furent  les  principaux  dignitaires.  II  nous  donne  des 
details  tres  circonstancies  sur  l'ordre  de  Saint-Hubert,  dont 
6taient  revStus  tous  les  membres  de  cette  Societe  de  laisser- 
courre,  et  nous  initio  aux  regies  et  a  la  hierarchic  des  divers 
grades  qu'il  comprenait. 

Ajoutons  qu'une  table  fort  exacte  des  noms  de  toutes  les 
families  qui  flgurent  dans  ce  volume,  permet  de  consulter  fruc- 
tueusement  ce  travail. 

Le  volume  est  orne  de  deux  planches,  Tune  representant 
les  insignes  et  le  sceau  de  l'ordre  de  Saint-Hubert,  l'autre  la  vue 
du  chateau  d'Haltinne  et  fait  honneur  a  la  maison  Grandmont- 
Donders,  des  presses  de  laquelle  il  est  sorti. 

E.  P. 

(1)  Li£ge,  L.  Grandmont-Donders,  imprimeur-libraire.  Prix  :  10  francs. 
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soci6t£ 

DBS 

BIBLIOPHILES  LlfiGEOIS 

FONDfiE  LE  15  MARS  1803 


STATUTS 
Article  Icr. 

Une  Societe  est  fondle  &  Liege  sous  le  nom  de  Sociite 
des  Bibliophiles  Liegeois.  Elle  publie  les  documents,  soit 
manuscrits,  soit  imprimis  mais  devenus  rares,  concernant 
I'histoire  politique  et  litteraire  de  Tancien  pays  de  Ltege. 

Article  II. 

La  Societe  se  compose  de  soixante-quinze  membres  rece- 
vant  des  exemplaires  speciaux  de  toutes  les  publications. 
Leur  cotisation  annuelle  est  flx6e  k  vingt-cinq  francs 
payables  dans  le  mois  de  janvier.  En  cas  de  non  payement 
apr&sdeux  avertissements  par  6crit,  ils  sont  census  d6mis- 
sionnaires. 
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Article  III. 


La  presentation  (Tun  candidat  doit  etre  faite  par  trois 
membres.  L'admission  est  decid6e  par  bulletin  secret  et  k 
la  majority  absolue  des  suffrages. 

Article  IV. 

Les  reunions  ont  lieu  sur  la  convocation  du  Secretaire. 

Aucune  mesure  ne  peut  etre  adoptee  si  sept  membres  au 
moins  ne  sont  presents.  Les  decisions  sont  prises  k  la 
majorite  des  voix.  En  cas  de  parite,  la  proposition  est 
rqjetee.  Sur  la  demande  de  trois  membres,  on  procftde  au 
scrutin  secret. 

Article  Y. 

Le  Bureau  se  compose  du  President,  du  Secretaire,  du 
Secretaire-adjoint,  du  Tresorier  et  du  Biblioth6caire.  II  est 
renouveie  tous  les  deux  ans  dans  le  courant  du  mois  de 
Janvier.  Les  membres  sortants  sont  reeiigibles. 

Article  VI. 

Le  President  veille  &  l'execution  du  reglement,  il  dirige 
les  travaux  et  les  discussions  des  reunions.  Eneas  d'absence 
du  President,  le  membre  le  plus  &g6  en  remplit  les  fonctions. 
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Article  VII. 

Le  Secretaire  tient  les  proces-verbaux  des  stances  et  la 
correspondance.  II  est  charge  de  la  conservation  des 
archives  et  du  sceau  de  la  Society. 

II  convoque  les  membres  huit  jours  d'avance  en  indiquant, 
d'apr&s  les  instructions  du  President,  les  objets  k  lordre 
du  jour. 

Les  proces-verbaux  et  decisions  de  la  Societe  sont  signes 
par  le  President  et  le  Secretaire.  Ce  dernier  signe  les  pieces 
qui  n'impliquent  aucune  decision  de  la  Societe. 

Article  VIII. 

Le  Tresorier  est  charge  des  recettes  et  des  depenses.  II 
n'effectue  aucun  payement  que  sur  ordonnance  sign6e  par 
le  President.  II  rend  compte  de  sa  gestion  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier  de  chaque  annee. 

Article  IX. 

Les  publications  se  font  par  volumes  ou  fascicules  et  & 
des  epoques  indeterminees.  Chaque  membre  a  le  droit  de 
presenter  les  documents  qu'il  croit  utile  de  publier.  La 
Societe  les  adopte  ou  les  rejette  et  fixe  au  besoin  le  rang 
de  publication. 

L'editeur  du  document  est  designe  par  la  Societe.  II  pourra 
y  joindre  une  introduction  et  des  notes. 

La  Societe  n'assume  point  la  responsabilite  des  opinions 
de  ses  membres. 
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Article  X. 


Pour  arriver  k  une  execution  materielle  uniforme,  le  bon 
k  tirer  ne  sera  donne  que  surle  visa  du  President  etdu 
Secretaire. 

Chaque  volume  porte  sur  le  faux-titre:  Soci&e  des 
Bibliophiles  Liigeois  et  sur  le  titre  le  nom  de  son  6diteur. 

Toute  publication  est  imprimee  k  soixante-quinze  exem- 
plaires  destines  aux  membres.  L'6diteur  a  droit  en  outre  k 
dix  exemplaires  sur  papier  ordinaire.  La  Society  decide  si 
Touvrage  doit  etre  mis  dans  le  commerce  et  fixe  en  ce  cas 
le  chiffre  du  tirage. 

Tous  les  exemplaires  sont  numerates. 

Article  XI. 

Les  modifications  au  r&glement  ne  peuvent  etre  adoptees 
qu'apres  avoir  ete  proposees  par  trois  membres  dans  deux 
stances  consecutives  et  votees  par  les  deux  tiers  des 
membres  presents. 

Article  XII. 

La  Societe  ne  peut  etre  dissoute  que  par  une  decision, 
prise  en  assemblee  generale  convoquee  k  cette  fin  un  mois 
d'avance.  La  resolution  doit  etre  votee  k  la  majorite  des 
trois  quarts  des  membres  presents.  Ceux-ci  decideront  en 
meme  temps  de  Temploi  qui  sera  fait  des  exemplaires 
restant  en  magasin  et  de  l'avoir  social. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


1884 
1 

Fiess  (Joseph),  docteur  en  droit,  biblioth6caire  de  TUniver- 

site  de  Ltege ;  fondateur.  D6c6d6  le  19  aotlt  1875. 
Frbsart  (Oscar),  k  Ltege;  reQu  le  9  janvier  1876, 

2 

Hei.bio  (Henri),  homrae  de  lettres,  &  Ltege ;  fondateur. 

3 

Bormans  (Stanislas),  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
membre  de  TAcad^raie  royale  de  Belgique,  conser- 
vateur  des  archives  de  l'Etat,  &  Liege;  fondateur. 

4 

Polain  (Mathieu),  administrateur-inspecteur  de  TUniver- 
site  de  Ltege,  membre  de  TAcad6mie  royale  de 
Belgique ;  fondateur.  D6missionnaire  le  17  ffcvrier 
1871.  D6c6de  le4  avril  1872. 

Morren  (Edouard),  professeur  &  FUniversite,  &  Ltege, 
membre  de  l'Acad6mie  royale  de  Belgique;  regu 
le  10  mars  1872. 
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5 

Martial  (fepiphane),  avocat,  k  Ltege;  fondateur.  D6c6d6 
le  lerjuin  1880. 

de  Pitteurs  de  Budingen  (baron  L&>n),  docteur  en  droit, 
k  Li6ge;  regu  le  21  novembre  1880. 

6 

de  Theux  de  Montjardin  (chevalier  Joseph),  docteur  en 
droit,  &  Bruxelles;  regu  le  15  mars  1863.  Deced6  le 
16  juin  1868. 

Lohest  (Pascal),  &  Liege ;  regu  le  10  mars  1872. 

7 

de  Sauvage  (chevalier  F61ix),  banquier,  &  Ltege ;  regu  le 
3  mai  1863.  D6c6d6  le  10  juin  1880. 

Body  (Albin),  archiviste  et  biblioth6caire  de  la  ville  de  Spa ; 
regu  le  30janvier  1881. 

8 

de  Looz-Corswarem  (comte  Hippolyte),  s6nateur,  &  Liege; 
regu  le  12  avril  1863. 

9 

de  Theux  de  Montjardin  (chevalier  Xavier),  docteur  en 
droit,  president  de  la  Society  des  Bibliophiles  de 
Bel gi que,  k  Bruxelles;  fondateur. 

10 

Prancotte  (Gustave),  k Liege;  fondateur. 
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Terry  (Leonard),  professeur  au  Conservatoire  royal  de 
Ltege,  membre  de  TAcademie  royale  de  Belgique; 
fondateur.  D6missionnaire  le  6  janvier  1871. 
Decide  le  25  juillet  1882. 

Matthieu  (Jules),  professeur  et  biblioth&aire  de  la  ville  de 
Verviers,  k  Andrimont  (lez-Verviers) ;  regu  le  12 
mars  1871. 

12 

Capitaine  (Ulysse),  conseiller  provincial,  k  Ltege;  fonda- 
teur. D6c6de  le  31  mars  1871. 

de  Limbouro  (Philippe),  proprtetaire,  k  Theux ;  regu  le  19 
novembre  1871. 

13 

de  Borman  (chevalier  Camille),  docteur  en  droit,  depute 
permanent  du  Limbourg,  k  Liege;  fondateur. 

14 

Wittert  (baron  Adrien),  k  Bruxelles;  fondateur. 

15 

de  Chestret  de  Haneffe  (baron  Jules),  k  Li6ge;  recu  le 
15  mars  1863. 

16 

Goffart  (Eugene),  docteur  en  m^decine,  conseiller  pro- 
vincial* k  Ltege ;  requ  le  15  mars  1863.  D6c6d6  le 
22  fevrier  1867. 
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de  Renesse  (comte  Camille),  &Li£ge;  regu  le  10  avril  1870. 

Demissionnaire  en  1873. 
de  Luesemans  (Charles),  gouverneur  de  la  province  de  Liege; 

recu  le  12  janvier  1873.  D6ced6  le  26  mars  1882. 
Demarteau  (Joseph),  r6dacteur  en  chef  de  la  Gazette  de 

Liege,  regu  le  10  avril  1882. 

17 

Fresart  (Jules\  banquier,  k  Ltege;  regu  le  12  avril  1863. 

18 

de  Limburg-Stirum  (comte  Philippe),  s6nateur,  k  Li6ge; 
regu  le  12  avril  1863. 

19 

Smeets  (Theodore),  pharmacien,  k  Ltege;  regu  le  12  avril 

1863.  DecedS  le  6  septembre  1866. 
Hock  (Auguste),  k  Ltege;  regu  le  19  avril  1868. 

20 

Grandgagnage  (Charles),  senateur,  president  de  Tlnstitut 
archGologique  et  de  la  Society  de  litterature  wal- 
lonne,  k  Liege  ;  regu  le  3  mai  1863.  Dec6d6  le 
10  janvier  1878. 

de  Marneffe  (Edgard),  k  Bruxelles;  regu  le  24  novembre 
1878.  Demissionnaire  le  9  ffcvrier  1881. 

Terme  (Antonin),  arch6ologue,  k  Ltege;  regu  le  4  decerabre 
1881. 

21 

Dognee  (Eugene),  avocat,  k  Liege ;  fondateur.  Demission- 
naire le  26  fevrier  1865. 
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Grandmont  (Alphonse),  avocat,  k  Ltege;  regu  le  11  mars 
1866. 

22 

Daris  (Joseph),  chanoine  de  la  Cath6drale  et  professeur  au 
S6minaire  de  Ltege,  fondateur.  D6missionnaire  le 
12  novembre  1867. 

Digneffe  (L&mce),  k  Ltege ;  regu  le  10  mars  1872. 

23 

Wauters  (Hyacinthe),  tanneurt  k  Liege ;  regu  le  7  juin 
1863. 

24 

Van  den  Steen  de  Jehay  (comte  Xavier),  k  Bassinnes ; 
regu  le28  ffcvrier  1864.  D6missionnaire  le  12f6vrier 
1867. 

Thys  (Edouard),  abb6,  k  Liege;  regu  le  12  mars  1871. 

D6c6de  le  30  mars  1882. 
.db  Villenfagne  de  Sorinnes  (baron  Albert),  k  Ltege ;  regu 

le  16  avril  1882. 

25 

Grandjean  (Mathieu),  docteur  en  philosophic  et  lettres, 
bibliothScaire  de  l'Universite  de  Liege;  fondateur. 

26 

Van  der  Haeghen  (Ferdinand),  biblioth6caire  de  l'Univer- 
site de  Gand;  regu  le  28  fevrier  1864. 

27 

de  Limburg-Stjrum  (comte  Thierry),  docteur  en  droit, 
senateur,  k  Gand ;  regu  le  28  tevrier  1864. 


Digitized  by  Google 


Vergauwen  (Frangois),  s^nateur,  k  Gand ;  regu  le  28  fi&vrier 

1864.  D6c6d6  en  juillet  1881. 
de  Cartier  de  Marchiennes  (baron  Emile),  au  chateau  de 

Marchiennes;  regu  le  4  d6cenibre  1881. 

29 

de  Kerckhove  de  Denterghem  (comte  Charles),  reprteen- 
tant,  k  Gand;  regu  le  17  avril  1864.  D6c&te  le  21 
fevrier  1882. 

de  Selys-Fanson  (baron  Robert),  &  Liege ;  regu  le  16  avril 
1882. 

30 

Serrure  (P.-C),  professeur  k  l'Universit6  de  Gand,  membre 
de  TAcad6mie  royale  de  Belgique;  regu  le  17  avril 
1864.  D6missionnaire  le9janvier  1870. 

Couclet  (Frangois),  graveur,  &Li6ge;  regu  le  12juin  1870. 

Raikem  (Joseph),  ancien  ministre  de  la  justice,  procureur- 

g^neral  honoraire  de  la  Cour  d'appel  k  Li6ge  ; 

regu  le  15  janvier  1865.  Decide  le25  janvier  1875. 
d'Oultremont  de  Warfusee  (comte  Theodore),  au  chateau 

de  Warfus6e;  regu  le  7  fevrier  1875.  D6c6d6  le  8 

octobre  1875. 

Clermont  (Guillaume),  avou6,  k  Liege ;  regu  le  9  janvier 
1876. 

32 

Dereux  (Mathieu),  avocat,  k  Ltege;  regu  le26  fevrier  1865. 
P6c6de  le  15  fevrier  1870, 
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Dereux  (L6on),  avocat,  k  Liege;  regu  le  13  mars  1870. 

33 

Chalon  (Renier),  docteur  en  droit,  membre  de  TAcadtonie 
royale  de  Belgique,  president  de  la  Soci6t6  royale 
de  numismatique  beige,  &  Bruxelles;  regu  le  21 
mai  1865. 

34 

Delhasse  (F61ix),  homme  de  lettres,  &  Bruxelles ;  regu  le 
21  mai  1865. 

35 

L'Universite  de  Liege;  regue  le  28  janvier  1866. 

36 

Carlier  (Joseph),  &  Li6ge ;  regu  le  1 1  mars  1866.  D6c6d6  le 
10  mars  1876. 

Carlier  (Hyacinthe),  k  Ltege;  regu  le  11  juin  1876.  D6c6d6 
le  11  mai  1877. 

Orban  de  Xivry  (Jules),  &  Stavelot  ou  au  chateau  de 
Gaillarmont  (par  Grivegnee,  Ltege);  regu  le  18  mai 
1879. 

87 

Hagemans  (Gustave),  repr&sentant,  &  Bruxelles;  regu  le  8 

avril  1866.  D6missionnaire  en  1875. 
de  Limminghe  (comte  Leon),  au  chateau  de  Gesves  (Namur) ; 

regu  le  28  octobre  1877. 

38 

Poswick  (Eugene),  au  chdteau  d'Ingihoul  (par  Engis);  regu 
le  8  mars  1868. 
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39 

S.  A.  R.  Monseigneur  le  Comte  de  Flandre,  &  Bruxelles; 
regu  le  10  mai  1868. 

40 

de  Selys-Longchamps  (baron  Edmond),  senateur,  membre 
de  TAcad^mie  royale  de  Belgique,  k  Ltege;  regu  le 
19  avril  1868. 

41 

db  Hemricourt  de  Grunne  (comte  Arthur),  docteur  en 
droit,  s6nateur,  au  chateau  de  Hamal  (par  Tongres) ; 
regu  le  13  mars  1868. 

42 

d'Andrimont  (Julien),  s6nateur,  &  Li6ge;  regu  le  10  avril 

1870.  Demissionnaire  le  17  fevrier  1879. 
Van  den  Berg  (Joseph),  regu  le2l  novembre  1880. 

43 

La  Societe  d'Histoire  et  d'Archeologie  de  Maestricht  ; 
regue  le  8  mai  1870. 

44 

de  Schoutheete  de  Tervarent  (chevalier  Am£d6e),  con- 
seiller  provincial,  au  chateau  de  Moeland  (Saint- 
Nicolas- Waes)  ;  regu  le  8  mai  1870. 

45 

de  Goer  de  Herve  (baron  Eugene),  k  Bruxelles;  regu  le 
8  mai  1870. 
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46 

Alexandre  (Joseph),  archiviste  provincial,  &  Ltege;  regu  le 
I2juin  1870. 

47 

db  Croy-Dulmen  (prince  Alfred-Emmanuel),  secretaire  de 
legation,  au  Roeulx  (Hainaut) ;  regu  le  6  novembre 
1870.  D6missionnaire  le  27  janvier  1882. 

Lohest  (Herman),  avocat,  a.  Liege;  regu  le  19  fevrier  1882. 

48 

db  Berlaymont  (comte  Guy),  au  chateau  de  Bormenville 
(par  Hamois-Condroz);  regu  le  6  novembre  1870. 

49 

Delecourt  (Jules),  conseiller  a,  la  Cour  d'appel,  k  Bruxelles ; 
regu  le6  novembre  1870. 

50 

La  Bibliotheque  Royale  de  Bruxelles  ;  regue  le  6 
novembre  1870. 

Renier  (Jean),  professeur,  &  Verviers;  regu  le  8  avril  1883. 

82 

de  Geradon  (Charles),  banquier,  k  Liege ;  regu  le  20  mai 
1883. 

53 

Ophoven  (Armand),  a,  Ltege;  regu  le  20  mai  1883. 
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54 

Carlikr  (Georges),  k  Liege;  regu  le  20  mai  1883. 

85 

Schoolmeesters  (Emile),  cur6-doyen  de  Saint-Jacques,  k 
Li6ge;  regu  le  20  mai  1883. 

56 

De  Soer  (Maxime),  k  Liege;  regu  le  20  mai  1883. 

57 

Van  Eyll  (baron  Victor),  ch&teau  de  Labaye  (Xhos  par 
Nandrin) ;  regu  le  20  mai  1883. 

58 

Poswick  (Jules),  k  Limbourg;  regu  le  20  mai  1883. 

59 

Poswick  (Prosper),  chateau  de  Tihange  (par  Huy) ;  regu  le 
20  mai  1883. 

60 

Fresart  (F61ix),  banquier,  k  Ltege ;  regu  le  20  mai  1883. 

61 

Jamar  (Edmond),  architecte,  ^ Liege;  regu  le  20 mai  1883. 

62 

de  Lhoneux  (Madame  Gustave),  k  Huy;  regue  le  17  juin 
1883. 
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63 

Vierset-Godin  (Emile),  architecte,  &  Huy;  regu  le  17  juin 
1883. 

64 

de  Geloes  (comte  Rene),  chateau  d'Eysden;  regu  le  17  join 
1883. 

65 

de  Villenfagne  de  Vooelsanck  (baron  Gaston),  &  Ltege; 
regu  le  17  juin  1883. 

66 

Olivier  (Frangois-Jean),  libraire,  &  Bruxelles;  regu  le  17 
juin  1883. 

67 

de  Lamberts-Cortenbach  (baron  Rodolphe),  chateau  de  la 
Zangrie  (par  Bilsen);  regu  le  17  juin  1883. 

68 

de  Blanckart  (baron  Charles),  docteur  en  droit,  chAteau  de 
Lexhy  (par  Fexhe);  regu  le  17  juin  1883. 

69 

Cormaux  (Denis),  imprimeur,  &  Lfege;  regu  le  22  juin  1884. 

70 

Naveau  (L6on),  chateau  de  Bomershoven  (par  Tongres); 
regu  le  22  juin  1884. 
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BUREAU  POUR  1884  ET  1885 

President.  H.  HELBIG,  rue  de  Joie,  8. 

Secretaire.  M.  GRAND  JEAN,  ruedu  Jardin  Botanique,  21. 

Secretaire-Adjoint.  J.  ALEXANDRE,  rue  Voltere,  15. 

Trisorier.  Baron  de  P1TTEURS  de  BUDINGEN,  rue  Lou- 
vrex,  77. 

BibliotMcaire.  F.  COUCLET,  rue  du  Pont-d'Ile,  28. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIETE 


depuis  sa  fondation 

N°  1      Chronique  des  6vSques  de  Ltege.  XIII6  Steele.  —  Stan. 
Bormans.  1864. 

2  Chronique  de  Mathias  de  Lewis,  d'aprds  un  manuscrit 
du  XIV*  Steele.  —  Stan.  Bormans.  1865. 

3  Le  Martyre  de  Saint  Eustache,  trag6die  de  Pierre 
Betlo.  —  H.  Helbig.  1865. 

A  Collection  de  documents  contemporains  relatifs  au 
meurtre  de  S6bastien  de  La  Ruelle,  bourgmestre  de 
Li6ge,  recueillis  et  publics  par  Ulysse  Capitaine.  Tome 
premier.  Avec  4  planches.  1868. 

5  Les  Hommes  illustres  de  la  nation  Li6geoise,  par  Louis 
Abry.  —  H.  Helbig  et  Stan.  Bormans.  Avec  18  planches. 
1867. 

6  Essai  sur  le  Pays  de  Li6ge  et  sur  ses  loix  fondamen- 
tales,  par  Michel  Deschamps.  —  Ulysse  Capitaine.  1867. 

•7  Traictd  des  maisons  nobles  du  Pays  de  Li6ge,  par 
Ernest  de  Rye.  —  Stan.  Bormans  et  Eugdne  Poswick. 
Avec  40  planches.  1870. 

8  Mahomet  II,  trag£die  par  Blaise  Henri  baron  de 
Waleff.  —  H.  Helbig.  1870. 
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N°  9  L'Anarchie  k  Liege.  PoSme  satyrique  en  quatre  chants, 
par  le  baron  Blaise  Henri  de  Waleff.  —  H.  Helbig.  Avec 
planche.  1871. 

10  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publiee  par  le 
chevalier  Camille  de  Borman.  Tome  premier.  1877. 

11  Voyage  de  Philippe  de  Hurges  k  Liege  et  k  Maestricht 
en  1615.  —  H.  Michelant.  Avec  9  planches.  1872. 

12  Annales  Sancti  Iacobi  Leodiensis.  —  Chronicon  breve 
Leodiense  ex  codice  Aureaevallis.  —  J.  Alexandre.  1874. 

13  Voyage  de  Pierre  Bergeron  6s  Ardennes,  Li6ge  et 
Pays-Bas  en  1619.  —  H.  Michelant.  1875. 

14  Memoires  concernant  des  negotiations  de  la  France 
relatives  k  la  neutrality  du  Pays  de  Liege  en  1630.  — 
H.  Helbig.  1875. 

15  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publiee  par  le 
chevalier  Camille  de  Borman.  Tome  second.  1877. 

16  Memoires  pour  servir  k  Thistoire  monastiquedu  Pays 
de  Liege,  par  le  Pere  J.  P.  R.  Stephani,  publics  par 
J.  Alexandre.  Avec  9  planches.  Tome  premier.  1876. 

17  Memoires  pour  servir  k  l'histoire  monastique  du  Pays 
de  Liege.  Avec  planche.  Tome  second.  1877. 

18  Nouveaux  melanges  historiques  et  litteraires.  (Euvres 
inedites  du  baron  H.  N.  de  Villenfagne  d'ingihoul, 
publiees  par  X.  de  Theux.  Avec  planche.  1878. 

19  Histoire  chronologique  des  abbes-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy,  par  Francois-Augustin  Villers,  publide  par 
J.  Alexandre.  Tome  premier.  Avec  2  planches.  1878. 

20  Histoire  chronologique  des  abbes-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy.  Tome  second.  Avec  2  planches.  1879. 
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N°21    Histoire  chronologique  des  abb6s-princes  de  Stavelot 
et  Malmedy.  Tome  troisieme.  Avec  3  planches.  1880. 

32  Collection  de  documents  contemporains  relatifs  an 
meurtre  de  Sebastien  de  La  Ruelle,  bourgmestre  de 
Liege.  Supplement  public  par  X.  de  Theux.  1878. 

93  Papiers  de  Jean-Remi  de  Chestret  pour  servir  k 
l'Histoire  de  la  Revolution  liegeoise  (1787-1789),  publi6s 
par  un  de  ses  descendants.  Tome  premier.  Avec  planche. 
1881. 

94  Liegeois  et  Bourguignons  en  1468.  Etude  historique  par 
le  D*  H.  F.  J.  Estrup,  d'apres  les  rapports  du  legat 
Onnfrius.  Traduction  du  danois  avec  une  introduction 
par  Stanislas  Bormans.  1881. 

25  Papiers  de  Jean-Remi  de  Chestret.  Tome  second.  1882. 

26  Chronica  Lobbiensia.  —  Annales  Leodienses.  Chro- 
nicon  rhytmicum  Leodiense.  —  Annales  Fossenses.  — 
J.  Alexandre.  1882. 

2*7     Chiroux  et  Grignoux.  —  H.  Helbig.  1883. 

28  Recueil  heraldique  du  Conseil  ordinaire  de  la  princi- 
paute  de  Liege,  par  Louis  et  Simon-Joseph  Abry,  publie 
et  continue  par  Eugene  Poswick.  1884. 
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Stance  du  27  janvier  1884 

La  stance  est  ouverte  &  10  1/2  heures,  sous  la  presidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Henri  Helbig,  president ;  Grandjean. 
secretaire;  docteur  Alexandre,  secretaire-adjoint;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  tresorier ;  Couclet,  bibliothecaire  ; 
Body,  Bormans,  Demarteau,  Hock,  Jamar,  Herman  et 
Pascal  Lohest,  Orban  de  Xivry,  Eugene  Poswick,  School- 
meesters,  Van  den  Berg,  baron  Albert  de  Villenfagne, 
Wauters. 

Le  proces-verbal  de  la  stance  du  17juin  1883  est  lu  et 
approuve. 

M.  Poswick  propose  de  porter  le  nombre  des  membres  a 
75  et  de  nommer  le  Bureau  pour  deux  ans. 
Ces  propositions  sont  adoptees  par  la  Society. 
II  est  proc£d6  ensuite  k  Mection  du  Bureau  pour  les 
ann6es  1884  et  1885. 
Sont  eius  &  Tunanimite  : 

MM.  Henri  Helbig,  president. 
Grandjean,  secretaire. 
Alexandre,  secretaire-adjoint. 
Baron  de  Pitteurs,  tresorier. 
Couclet,  bibliothecaire. 
Le  Tresorier  presente  les  comptes  de  Tannee  1883. 

Les  recettes  se  sont  eiev6es  &  fr.  2112,96 

Les  depenses  &  »  55,77 

En  caisse  au  31  decembre  1883  fr.  2057,19 

Ces  comptes  sont  approuves. 

Sur  la  proposition  de  M.  Eugene  Poswick,  la  Societe 
decide  de  donner  vingt-cinq  tires  k  part  aux  auteurs  des 
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articles  du  Bulletin,  comportant  cinquante  pages  au  maxi- 
mum et  cinquante  tires  k  part  pour  les  articles  d6passant 
cinquante  pages  d'impression. 

M.  Joseph  Demarteau  se  charge  d^diter  la  Vie  de  saint 
Lambert  en  langue  romane,  manuscrit  du  British  Museum; 
cette  publication  comprendra  environ  cinquante  pages. 

M.  le  docteur  Alexandre  publiera  pour  1884,  Rerum  Leo- 
diensium  status  anno  1649,  avec  traduction  frangaise. 

M.  Bormans  donne  des  explications  sur  le  poeme  que 
M.  Dufour  de  Geneve  avait  offert  de  publier.  II  ecrira  de 
nouveau  &  ce  sujet  &  M.  Scheier. 

MM.  de  Villenfagne  et  Body  se  chargent  de  faire  rapport 
sur  les  manuscrits  de  Jean  de  Brialmont. 

Deux  candidats  sont  pr6sent6s  pour  remplir  les  deux 
places  de  membres  encore  vacantes.  Leur  Election  aura  lieu 
dans  la  prochaine  seance. 

La  seance  est  levee  k  midi. 

Stance  du  22  juin  1884 

La  seance  est  ouverte  k  10  1/2  heures,  sous  la  presidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Helbig,  president ;  Grandjean,  secre- 
taire; docteur  Alexandre,  secr6taire-adjoint ;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  tresorier ;  Hock,  Eug&ne  Poswick, 
Van  den  Berg,  baron  Albert  de  Villenfagne,  Wauters. 

Le  proces-verbal  de  la  derntere  seance,  du  27  janvier  1884, 
est  lu  et  approuv&. 

II  est  procede  au  ballottage  de  deux  candidats.  MM.  Denis 
Cormaux  et  L6on  Naveau  sont  61us,  k  Tunanimit6,  membres 
de  la  Societe. 

La  publication  de  la  Complainte  sur  le  Sac  de  Liege  en 
1468,  est  abandonee. 
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La  publication  du  manuscrit  d'Abry  sur  les  6chevins  de 
Liege  est  proposSe. 

M.  Poswick  est  d'avis  de  confier  cette  publication  k  M.  le 
chevalier  Camille  de  Borman.  La  decision  est  reserv6e. 

M.  le  docteur  Alexandre  depose  sur  le  Bureau  la  copie 
manuscrite  de  Rerum  Leodiensium  status  et  la  traduction 
francaise. 

Conformement  k  la  decision  prise  dans  la  stance  du  27 
janvier  precedent,  ce  travail  sera  imm6diatement  mis  sous 
presse. 

M.  Poswick  propose  k  r  Assemble  de  pubiier  la  corres- 
pondance  diplomatique  du  chanoine-tr6foncier  de  Wasseige 
avec  le  prince-6v£que  de  Hoensbroeck,  pendant  la  Revolu- 
tion ltegeoise. 

Un  rapport  sera  presente  sur  cette  correspondance. 

La  stance  est  levee  k  1 1  1/2  heures. 
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V 


UN  fCRIVAIN  SPAD01S  INCONNU 


M.  Lorgdan  Larchey  a  public  nagufere  deux  volumes 
de  memoires  patriotiques  qui  ont  obtenu  un  vif  succfes  de 
curiosity.  C'est  d'abord  le  Journal  de  marche  du  sergent 
Fricasse,  dont  il  avait  d^couvert  le  manuscrit  h  V6soul, 
et  qui  contient,  en  quelque  sorte,  les  notes  d'&apes  lais- 
s6es  par  un  soldat  de  la  R6publique,  volontaire  glorieux 
des  armies  de  Sambre  et  Meuse,  de  Ehin  et  Moselle  et 
d'ltalie.  Peu  aprfes  vinrent  les  Cahiers  du  capitaine  Coi- 
gnet,  rtcits  d'un  vieux  grognard  de  1'Empire,  d'un  de 
ces  rudes  troupiers  de  Wagram  et  d'Austerlitz. 

Ces  relations,  pour  n'6tre  pas  l'ceuvre  de  strat^gistes 
ou  de  simples  lettr^s,  n'en  ont  que  plus  de  saveur.  On  y 
trouve  ce  qu'on  parait  appr^cier  davantage  aujourd'hui : 
la  note  personnelle,  des  impressions  sincferes,  la  naive 
peinture  d'un  caractfere. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main 
sur  un  manuscrit  analogue.  II  s'agit,  il  est  vrai,  non 
pas  d'un  r6cit  aussi  6tendu  que  ceux  mentionn&s  ci- 
dessus,  mais  simplement  d'un  chapitre  de  la  vie  d'un 
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artisan  spadois,  6migr6  en  1794,  raconte  aussi  par  lui- 
m£me. 

Cette  courte  production  de  Fouvrier  Hautpas  n'a,  pour 
ainsi  dire,  rien  qui  interesse  l'histoire,  car  ce  n'est  qu'un 
fragment  d'autobiographie.  Et  si  nous  la  publions,  c'est 
plut6t  k  titre  de  curieux  6chantillon,  oil  se  remarquent 
une  rare  correction  de  style  et  une  justesse  de  pensees 
non  moins  6tonnante,  chez  un  homme  de  cette  condition 
et  k  une  6poque  oh  Tinstruction  £tait  si  peu  r^pandue. 
Mais  de  si  mince  importance  que  soit  cet  6crit,  quelque 
insignifiant  qu'il  puisse  paraitre,  on  n'en  trouvera  pas 
moins  la  lecture  singuliferement  attackante  et,  eertes, 
Ton  regrettera  que  Tauteur  ait  born6  k  ces  seules  pages 
le  r^cit  de  ses  impressions. 

Hautpas,  dont  le  caractfere  tout  entier  se  revile  dans 
cette  narration,  6tait  foncifcrement  konn&e,  il  avait  F&me 
g6n6reuse,  compatissante.  Esclave  du  devoir,  et  doutS 
d'une  dose  de  philosophie  k  toute  Spreuve,  il  n'a  ni  un 
mot  de  plainte,  ni  un  mouvement  d'kumeur.  II  ne  connait 
ni  Ten  vie,  ni  l'ambition.  Ce  qui  nous  surprend  non  moins, 
c'est  chez  ce  travailleur,  un  bon  sens  exquis,  —  cette 
quality  dont  on  se  pique  le  plus,  et  qui  malheureusement 
est  plus  rare  que  le  g6nie. 

Si  nous  ne  savions  pertinemment  que  ce  memorial 
n'6tait  pas,  dans  sa  pensee,  destine  k  voir  le  jour,  on 
pourrait  suspecter  Hautpas  d'avoir  voulu  s'6riger  en  un 
modfele  de  vertu,  tant  ce  cahier  nous  le  fait  avantageu- 
sement  connaltre.  Aussi  osons-nous  dire  que  cette  petite 
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histoire  serait  digne  de  figurer  dans  la  morale  en  action. 

Ainsi  que  le  declare  le  titre  de  notre  article,  le  nom 
de  Hautpas  serait  restt  parfaitement  ignord,  si  nous 
n'avions  sauv6  de  la  destruction  ces  deux  cahiers  qui 
renferment,  Tun,  la  relation  en  prose  qu'on  va  lire, 
l'autre,  ses  essais  de  po^sie.  II  avait  remis,  peu  avant  sa 
mort,  ces  manuscrits  au  pharmacien  Francois  Lezaack, 
d'oii  ils  passferent  chez  son  frfcre,  le  m&lecin  Lambert 
Lezaack,  duquel  nous  les  tenons. 

Nous  savons  peu  de  choses  sur  cet  ouvrier-litterateur. 
Henri-Jer6me  Hautpas  (h),  n6  le  29  juillet  1769,  6tait 
d'humble  extraction.  Employ 6  en  quality  de  serrurier, 
k  Spa,  par  les  partisans  du  gouvernement  du  prince 
d£chu,  il  ne  se  crut  pas  en  s£lret6,  lorsque  les  troupes 
de  la  Itepublique  eurent  envahi  le  pays,  et,  k  Texemple 
de  nombreux  Ltegeois,  il  6migra  en  septembre  1794. 

Comme  les  Lezaack,  les  Morenville,  les  Heyne,  etc*., 
ce  flit  k  Dusseldorf  qu'il  chercha  d'abord  un  refuge.  Et 
c'est  un  episode  des  aventures  qui  lui  arrivferent  dans 
cette  ville  qu'il  s'est  plu  k  retracer. 

Rentr6  dans  ses  foyers  en  juillet  1795,  Hautpas  con- 
tinua  d'y  exercer  un  metier  dans  lequel  il  excellait  (a). 

II  6pousa  en  1806  Marie- Anne  Counet,  qui  6tait  rest^e 
veuve  avec  deux  filles,  Marie  et  Catherine.  N'avant 

(1)  Ce  nom  de  famille  s'orthographie  de  differentes  manieres.  L'etat-civil 
ancien  inscrit  a  la  fois  Hautpas  ou  Hopa  pour  des  person  nes  de  la  meme 
souche. 

(2)  II  confectionnait  uotamment  de  delicates  pieces  en  fer  forge,  telles 
que  des  grilles  de  portes,  des  rampes  d'escaliers,  des  balcons  dont  il  com- 
posait  les  dessins,  et  qui  ont  le  cachet  de  veritables  morceaux  artistiques. 
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point  eu  d'enfants,  Hautpas  se  prit  (Tune  vive  affection 
pour  ceux  de  sa  femme  et  cette  affection  il  la  leur  garda 
inalterable,  jusqu'i  la  fin  de  sa  vie  (i).  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  les  nombreuses  chansons  qu'il  composa 
en  leur  honneur,  et  qui,  presque  toutes,  ont  pour  but 
de  c^lSbrer  leurs  jours  de  f6tes,  l'anniversaire  de  leur 
naissance  ou  quelque  joyeuse  agape  de  famille.  Assur6- 
ment,  le  poete  par  occasion,  n'avait  nulle  pretention 
quand  il  rimaillait.  Prose  ou  vers,  il  ne  croyait  certes 
pas  h  la  possibility  de  jamais  se  voir  imprint.  Nous 
donnerons  cependant  un  specimen  de  ses  compositions, 
et  Ton  pourra  se  convaincre  qu'il  ne  d^parerait  pas 
l'anthologie  beige  avant  1830. 

Albin  BODY. 

(1)  Hautpas  est  decede  a  Verviers  ou  il  etait  alle  se  fixer,  le  17  avril  1850. 
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LE  BOHBARDEHENT  DE  DUSSELDORFF 


CHAPITRE  I" 
Pr6ambule 

Sans  counoissance  dans  Tart  d'6crire,  n'ayant  que  le 
seul  sentiment  pour  guide,  j'oserai  tenter  de  peindre  quel- 
ques  heures  de  ma  vie.  Faut-il  done  tant  d'esprit  et  de  savoir 
pour  exprimer  ce  que  Ton  sent  et  penser  avec  quelque 
justesse !  Que  de  gens,  au  contraire,  semblent  n'en  avoir 
que  pour  d£raisonner  1  Combien  d'hommes,  aprfcs  avoir  fait 
de  longues  etudes,  ont  bien  gagn6  des  connoissances,  mais 
n'ont  pas  trouv6  le  bon  sens.  L'envie  folle  et  ridicule  d'ac- 
qu£rir  le  nom  d'auteur  n'est  pas  ce  qui  m'anime :  je  n^cris 
que  pour  moi ;  mon  intention  n'Gtant  pas  de  faire  paroltre 
ceci,  mon  style  foible  et  incorrect  ne  sera  pas  critique.  Si 
dans  mes  moments  de  loisir,  j'ecris  quelques  instants,  e'est 
que  mon  &me,  se  rappelant  des  6venements  et  des  scdnes  qui 
Tont  vivement  affectee,  se  plait  encore  &  s'en  retracer 
Tid6e.  Sans  pretention,  sans  art,  ma  plume  suit  les  mouve- 
ments  dont  elle  est  agitee,  et  je  n'ai  d'autre  Apollon  que  ma 
sensibility. 
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CHAPITttE  II 

Emigration 

Quand  les  Francois  durent  arriver  &  Spa,  quoique  nous 
ne  fussions  pas  des  hommes  marquants,  ni  par  notre  for- 
tune, ni  par  nos  fonctions,  suivant  la  manie  d'alors,  nous 
r6soltlmes  d'emigrer.  Nous  n'avions  d'autre  raison  pour 
cela,  qu'etant  les  ouvriers  des  principaux  aristocrates,  on 
nous  regarderoit  commetels.  Mes  deux  frdres  Tetoient  effec- 
tivement,  mais  moi  j'avois  des  sentiments  tr&s  liberaux  et 
pensois  bien  differemment.  Cependant  ne  m  etant  fait  con- 
noitre  d'aucune  maniere,  ce  n'etoit  qu'en  famille,  quand 
nous  parlions  d'affaires,  que  j'exprimois  mes  avis  opposes 
aux  leurs.  Je  me  persuadai  done  que  les  R6publicains  ne  me 
tiendroient  pas  compte  de  mes  bonnes  dispositions  pour  eux, 
et  ne  croiroient  pas  &  mon  patriotisme  qui  devoit  leur  6tre 
tr&s  suspect. 

Je  m'attendois  &  essuyer  des  insultes  et  des  mortifica- 
tions. J'6tois  garcon,  £g6  de  vingt-deux  ans,  et  sachant  tra- 
vailler ;  j'etois  sAr  de  trouver  partout  une  existence  facile. 
Je  quittai  done,  sans  beaucoup  de  regret,  un  petit  6tablis- 
sement  que  j'avois  form6  en  y  occupant  un  ouvrier  avec 
moi,  et  je  renoncai,  pour  un  temps  illimite,  au  grade  de 
maitre  serrurier,  pour  aller  ainsi  travailler  sous  les  loix  des 
autres. 

L'aln6  de  mes  fr&res,  qui  6toit  marie,  s'arrSta  &  Schleiden, 
otl  il  s6journa  quelque  terns,  et,  accompagne  de  Tautre, 
j'arrivai  &  Dusseldorff. 

Naturellement  laborieux,  je  ne  perdis  pas  de  terns,  et  le 
lendemain  de  notre  arriv6e,  j'6tois  plac6  chez  un  serrurier 
nomme  Mayer,  et  travaillois  dej&.  Mon  fr6re,  qui  6toit  tail- 
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leur  (i).  trouvoit  cela  trop  penible  et  ne  pouvoit  se  r&oudre 
&  entrer  comrae  simple  ouvrier  chez  un  maitre,  cependant 
il  auroit  bien  fallu  y  venir  quand  sa  petite  bourse  auroit 
ete  6puis6e.  II  troava  roccasion  de  s'attacher  k  une  legion 
angloise,  qu'oa  montoit  d'habillements,  et  partit  de  suite 
pour  aller  cantonner  avec  elle  vers  la  Hollande.  Je  me 
trouvai  ainsi  tout  seul  dans  une  ville  oil  je  ne  connoissois 
personne  et  dont  j'ignorois  absolument  la  langue. 

CHAPITRE  III 

Bom  bard  em  ent.  Embarras  des  richesses.  Fuite. 

Vers  le  soir,  tristement  appuye  contre  la  porte  de  mon 
bourgeois,  le  jour  que  mon  frdre  m'avoit  quitte,  j'entendois 
dans  un  cabaret  voisin,  de  grands  Eclats  de  rire  qui  se  rep6- 
toient  souvent.  Esperant  y  trouver  quelque  dissipation,  je 
lis  signe  k  un  compagnon  qui  6toit  pr6s  de  moi,  et  Ty  menai 
pour  le  regaler  d'un  verre  de  biere.  J'y  trouvai  une  espSce 
de  farceur  qui  debitoit  des  quolibets  k  trois  ou  quatre  autres 
Allemands,  et  finissant  toujours  par  rire,  le  premier,  de 
toutes  ses  forces,  entrainoit  les  autres  k  en  faire  autant. 
L'ouvrier  qui  etoit  avec  moi  ne  savoit  pas  un  mot  de  fran- 
Qois.  Je  me  retrouvai  done  encore  une  fois  en  face  de  moi- 
ineme.  Appuye  du  coude  sur  une  table,  je  recommengois  mes 
reflexions,  quand  tout-i-coup  le  bruit  de  deux  pieces  d'artil- 
lerie  se  fit  entendre.  On  sortit  tous,  et  en  arrivant  dans  la 
rue.  je  vis  une  bombe  passer  au-dessus  de  nous ;  je  m^criai 
d abord :  «•  Les  Frangois  bombardent  la  ville.  »  Celui  que 

(1)  Nicolas  Hautpas,  taiUeur,  est  le  seul  des  trois  freres  qui  figure  dans 
la  liste  generate  par  ordre  alphabetique  des  absens  du  departement  de 
l'Ourte,  du  10  messidor  an  IV.  Son  nom  est  orthographie  inexactement 
Hopa. 
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j'avois  remarque  etre  le  plaisant  de  tout-&-rheure,  roe  dit 
en  assez  bon  frangois :  «  Comment  voudriez-vous  que  les 
Francois  bombarderoient  la  ville,  lorsqu'ils  n'ont  pas  de 
batteries.  C'est,  au  contraire,  les  canons  de  nos  remparts 
qui  tirent  sur  eux.  «  —  *  Mais,  lui  dis-je,  qu'est-ce  done  que 
nous  venons  de  voir  ?  »  —  «  C'est,  me  repondit-il,  Teclat  de 
notre  canon.  «  —  «  Soit,  mais  quant  k  moi,  je  vais  tAcher  de 
me  mettre  k  Tabri  d'un  pareil  6clat.  *  L&-dessus,  appelant 
Colen  (e'etoit  le  nom  de  Touvrier  qui  etoit  avec  moi),  nous 
courtimes  k  notre  chambre  pour  y  ramasser  nos  effets  et 
gagner  de  suite  la  campagne  afin  d'y  attendre  en  sQrete  ce 
qui  alloit  resulter. 

Mon  compagnon  eut  bient6t  r6uni  tout  son  avoir  dans 
son  porte-manteau,  qui,  quoique  de  la  plus  petite  taille,  en 
e£lt  pu  recevoir  davantage.  Mieux  pourvu  que  lui,  et  par 
consequent  plus  embarrasse,  mes  effets  rassembles  avec 
precipitation  ne  pouvoient  tous  entrer  dans  un  grand  bout 
de  sac  que  j'avois  pour  cet  usage.  J'allois  les  arranger  avec 
plus  d'ordre  lorsqu'une  bombe,  tombant  pres  de  chez  nous, 
naen  fit  perdre  Tidee.  Nous  primes  dans  nos  mains  ce  que  je 
ne  pouvois  emballer.  Au  moment  de  sortir,  faisant  reflexion 
que  dans  une  telle  bagarre,  il  pourroitm'arriverd'£tresepar£ 
de  mon  sac,  et  meme  de  le  perdre,  je  l'ouvris  pour  tirer 
d'une  cassette  le  peu  d'argent  que  j  avois,  ainsi  que  mon 
portefeuille  avec  mon  passe- port.  On  verra  combien  j'eus  k 
mapplaudir. 

Nous  sortlmes  par  la  porte  d'Elberfeld,  dont  nous  etions 
tout  pres  et  qui  deyk  etoit  encombree  d'une  multitude  de 
fuyards,  nous  suivlmes  la  route  jusqu'a,  ce  que  voyant  — 
devant  une  guinguette,  hors  de  la  portee  des  bombes  —  un 
banc  sur  lequel  il  y  avoit  deyk  quelques  personnes,  nous 
nous  y  arret&mes.  A  peine  y  avois-je  depose  mon  bout  de 
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sac,  essayant  de  mieux  le  fermer,  que  je  me  sentis  frapper 
sur  FSpaule,  en  me  disant :  «  N'est-ce  pas  vous,  Henri  ?  »  — 
Je  reconnus  le  fils  du  bourgeois  chez  qui  je  travaillois. Marie 
depuis  peu,  ii  demeuroit  n6anmoins  toujours  chez  son  p&re, 
avec  lequel  il  vivoit  en  mauvaise  intelligence. 

Aux  premieres  bombes,  il  avoit  ramass6  ce  qu'il  avoit  pu 
et  se  trouvoit  \k  avec  sa  femme.  —  «  Vous  vous  etes  done 
sauv6,  me  dit-il.  »  —  «  Oui,  M.  Johannes,  j'ai  fait  comme 
vous.  »  —  *  Oh  mon  Dieu!  mon  p6re  done!  mon  pfcre!  et  mes 
chemises,  dont  je  n'ai  pas  une  seule !  »  Je  m'apercevois  bien 
qu'il  regrettoit  beaucoup  plus  ses  chemises  que  son  p&re, 
qu'il  n'aimoit  pas.  Je  me  contentai  de  lui  r6pondre  :  «  Nous 
sommes  encore  tout  pr&s  de  chez  vous,  il  ne  faut  pas  une 
demi-heure  pour  aller  y  reprendre  ce  que  vous  souhaitez  et 
amener  votre  p£re,  qui  peut-etre  mGme  a  d6j£  fait  comme 
les  autres.  »  —  *  Ah  mon  Dieu  !  je  n'oserois,  d'ailleurs  ma 
femme  ne  me  le  permettroit  pas  ;  si  vous  vouliez  y  aller !  » 
Ne  le  connaissant  encore  qu'imparfaitement,  son  ton  lamen- 
table me  toucha.  Et,abandonnant  mes  interets  pour  soigner 
les  siens,  je  lui  dis  :  «  J'irai  chercher  vos  chemises  et  am6- 
nerai  votre  p&re,  s'il  est  encore  k  la  maison ;  mais  pendant 
ce  terns,  veillez  &  mes  effets.  *»  —  «  0  Henri,  me  dit-il,  si  vous 
me  rendez  ce  service,  jamais  je  ne  Toublierai ;  tout  mon 
sang  sera  toujours  k  votre  disposition.  —  *  Je  ne  vous  en 
demande  pas  tant ;  je  vous  prie  seulement  de  ne  pas  perdre 
mon  sac  de  vue. » 

CHAPITRE  IV 
Retour  &  la  ville.  Fatigues.  Inquietude. 

Je  ne  fis  qu'une  course  jusqu^  la  ville,  qui  dej&brftloit 
sur  plusieurs  points.  Notre  rue  6tant  une  des  plus  61oign6e 
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du  Rhin,  iTavoit  encore  rien  souffert,  quoiqu'il  y  fftt  pour- 
tant  arrive  quelques  obus.  II  en  tomba  mgrae  un  assez  pr6s 
de  moi,  quand  je  traversois  les  fortifications,  et  dont  je  me 
garantis  en  me  couchant  contre  une  muraille,  jusqu'apr&s 
Texplosion.  Arriv6  k  la  maison,  j'y  trouvai  le  p&re  Mayer 
qui  se  lamentoit  avec  sa  femme  et  ne  savoit  quel  parti 
prendre.  Je  leur  fls  entendre  qu'il  falloit  se  charger  de  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  pr6cieux,  et  me  saivre.  lis  s'y  deci- 
derent  enfln.  Je  comptois  que  nous  allions  prendre  chacun 
un  paquet  et  partir  de  suite,  mais  il  sortit  de  la  cave  une 
forte  brouette  sur  laquelle  il  plaga  un  grand  coffre  vuide 
qu'il  emplit  d'une  infinite  d'objets  tr6s  pesants,il  lesurmonta 
d'un  lit  et  fit  une  charge  comme  pour  un  cheval.  J'avois 
beau  lui  crier  qu'ii  ne  seroit  pas  possible  de  mener  cela,  il 
ne  m'entendoit  pas;  ce  ne  fut  qu'apr&s  avoir  bien  lie  le  tout, 
qu'essayant  de  le  faire  rouler,  &  peine  put-il  le  soulever 
sans  le  bouger  de  place.  Alors  il  se  frappa  le  front  en 
s'Scriant :  Ah  mein  Gott!  J^tois  dans  la  plus  grande  inquie- 
tude et,  calculant  le  terns  qu'il  faudroit  encore  pour  dimi- 
nuer  la  charge,  je  me  saisis  de  la  brouette,  et,  par  un  effort 
atf  dessus  de  mes  forces,  je  la  poussois  d'une  seule  traite 
jusqu'au  bout  des  fortifications.  n'en  pouvant  plus, 
trempg  de  sueur  et  charg6  de  boue,  je  dus  faire  halte.  II 
essaya  encore  en  vain  de  me  remplacer,  il  ne  put  Tavancer 
d'un  pas. 

AprSs  avoir  repris  haleine,  je  recommengai  de  nouveau 
jusqu*&,  une  petite  maison  od  il  me  dit  d'arrSter.  Apr6s  Tavoir 
encore  aide  &  y  transporter  ses  effets,  il  auroit  voulu  me 
faire  retourner  k  la  ville  pour  y  prendre  une  nouvelie 
charge,  mais  il  me  sembla  qu'il  valoit  mieux  m'occuper  de 
mes  propres  affaires.  Je  lui  souhaitai  le  bonsoir  et  courus 
jusqu'od  j'avois  laisse  Johannes.  Le  banc  6toit  occupe  par 
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d'autres  personnes.  Je  crus  qu  il  6toit  entr6  dans  la  maison, 
j'en  parcourus  toutes  les  pieces,  qui  regorgoient  de  monde, 
sans  trouver  ce  que  je  cherchois ;  j'en  fis  de  m&me  dans 
toutes  les  maisons  voisines  en  suivant  le  grand  chemin 
jusqu'&  ce  que,  me  trouvant  dans  la  campagne,  je  ne  vis 
plus  ^habitations. 

CHAPITRE  V 

Coup  d'oeil  frappant 

Quelques  maisons,  les  arbres,  les  haies  des  jardins  m'a- 
voient  jusqu'alors  empech6  de  voir  la  ville.  Arrive  en  rase 
campagne,  je  me  retournai  et  pus  la  decouvrir  sans  obs- 
tacle. Je  sens  ici  mon  impuissance  et  mon  incapacity  pour 
donner  une  id6e  de  cet  affreux  spectacle  et  de  ce  que  j'6prou- 
vai  &  cette  vue.  La  flamme  et  la  fum£e  qui  s'61evoient  de 
toutes  parts  me  firent  croire  qu'elle  brftloit  entitlement 
et  que  rien  nechapperoit  au  desastre.  La  nuit  la  plus  se- 
reine,  mais  sombre,  faisoit  ressortir  Teclat  des  flammes ;  le 
ciel  sur  ce  point  paraissoit  lui-m6me  tout  en  feu,  et  Tobs- 
curitt  dans  l'eloignement  formant  ombre  &  ce  tableau  ter- 
rible et  majestueux  le  rendoit  plus  frappant.  Fixant  les 
yeux  sur  la  tour  d'une  6glise  k  demi  consum£e,  je  la  vis 
s'effondrer  avec  un  fracas  £pouvantable.  Le  bruit  de  Tartil- 
lerie,  Texplosion  des  bombes  ou  obus  qui,  sans  discontinue^ 
augmentoient  A  chaque  instant,  le  trouble  et  la  desolation, 
les  cris  enfln,  les  lamentations  des  femmes  et  des  enfants 
qui  passoient  pr&s  de  moi,  fuyant  pour  conserver  leurs 
jours,  avec  ce  qu'iis  avoient  pu  em  porter,  abandonnant 
leurs  foyers  qu'ils  voyoient  detruire,  en  y  jetant  un  dernier 
coup  d'oBil  et  od  ils  ne  pouvoient  se  flatter  de  rentrer  encore... 
Accabl6,  presque  immobile,  &  peine  pouvois-je  respirer. 
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Les  rois,  les  ministres  qui,  souvent,  pour  des  sujets  fri- 
voles,  des  intents  particuiiers,  d6clarent  ou  suscitent  la 
guerre,  ont-ils  bien  rgftechi  ?  Se  font-ils  une  id6e  des  maux 
affreux  qu'elle  entralne,  et  dont  tout  ce  que  je  voyois  n'etoit 
qu'une  etincelle?  S'iis  avoient  cette  consideration,  pour- 
roient-ils  de  leurs  cabinets  decider  froidement  d'un  trait  de 
plume  la  ruine  et  la  desolation  de  peuples  heureux  et  tran- 
quilles  et  la  mort  de  tant  de  braves  gens  ? 

Ce  que  nous  voyons  tous  les  jours  prouve  bien  qu'ils  n'y 
songent  pas ;  les  souverains  et  ceux  qui  les  entourent  n'ont 
en  vue  que  leur  ambition  et  leurs  interets ;  le  reste  des 
hommes  est  compte  pour  rien. 

CHAPITRE  VI 
Bravoure  de  la  garnison 

Un  peu  revenu  de  ma  stupeur,  j'observai  que  la  ville  ne 
r£pondoit  pas  au  feu  des  assaillants.  Je  n'ai  pas  de  connois- 
sances  militaires,  mais  je  suis  persuade  que  les  Francois 
n'avoient  pu,  en  quelques  heures,  pour  couvrir  leurs  batte- 
ries, etablir  des  ouvrages  &  repreuve  du  canon  des  remparts 
et  qu'il  auroit  £t6  facile  de  les  d£monter.  On  auroit  6vit6 
unegrande  partie  des  dommages  6normes  que  la  ville  dut 
souffrir  cette  nuit  et  on  auroit  pu  de  m£me  entrer  en  com- 
position le  lendemain,  pour  une  contribution,  afin  de  rester 
en  paix,  ainsi  qu'on  fut  oblige  de  le  faire  apr£s  le  d£sastre. 
On  n'osa  prendre  ce  parti  et  les  Frangois  purent  St  leur  aise 
continuer  le  bombardement  qui  ne  cessa  que  lorsque  la  pro- 
vision d'obus  qu'on  avoit  amende  en  Mte  fut  £puis6e.  II  y 
avoit  pourtant  dans  la  ville  une  garnison  de  quatre  mille 
beaux  hommes,  des  mieux  months  qui  fussent  en  Europe. 
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On  a  dit  qu'on  n'avoit  pas  l'ordre  de  se  d6fendre.  Je  puis 
assurer  que  cette  brave  troupe  n'en  avoit  pas  Fenvie,  et 
croioit  sans  doute  n'Stre  soldats  que  pour  la  parade,  car  aux 
premieres  bombes,  fuiant  par  toutes  les  portes  pele-m&e 
avec  les  bourgeois,  ils  abandonn^rent  dans  leurs  casernes, 
armes,  bagages  et  jusqu^  leurs  drapeaux,  dont  &  la  v£rit6, 
ils  n'avoient  pas  besoin  pour  opSrer  une  pareille  retraite. 
S'il  resta  quelques  hommes,  ce  ne  fut  que  pour  piller  les 
malheureux  qu'ils  auroient  dft  d6fendre;  et  j'en  vis  les  jours 
suivants  dans  les  villages,  vendant  du  sucre  et  d'autres 
objets  qu'ils  avoient  voles  dans  les  boutiques.  Laissons-les  un 
instant,  j'aurai  occasion  d'en  parler  encore. 

CHAPITRE  VII 

Confiance  trompee.  Course  inutile. 

Je  restai  quelques  moments  indecis  sur  ce  que  j'allois 
faire.  Ne  doutant  pas  qu'&  peu  d'61oignement,  il  y  avoit 
quelque  village,  je  suivis  macbinalement  la  route  sur 
laquelle  il  se  trouvoit  beaucoup  de  fuiards,  et,  apr&s  vingt 
ou  vingt-cinq  minutes  de  marche,  j'arrivai  k  un  groupe 
d'une  trentaine  de  maisons.  La  premiere  6toit  une  vaste 
auberge,  h.  la  porte  de  laquelle  j'eus  le  bonheur  de  retrouver 
Johann&s :  mais  ma  joie  ne  fut  pas  de  longue  durGe. 

Apr&s  lui  avoir  dit  que  ses  chemises,  son  p&re  et  sa  m6re 
Gtoient  en  sftret6,je  lui  demandai  &  raon  tour  o£i  etoientmes 
effets.  II  me  r^pondit  en  balbutiant :  *  N'avez-vous  pas  vu 
Colen?  —  Je  me  soucie  peu  de  Colen,  c'est  mon  sac  que  je 
demande.  —  Ah  mon  Dien!  c'est  lui  qui  le  portoit  et  ici  je  ne 
sais  ce  qu'il  est  devenu.  —  (Test  &  vous,  lui  dis-je,  que  je 
l'avois  confte.  Et  vous  avez  pu  Tabandonner  pendant  que  je 
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me  sacriflois  pour  vous !  Etes-vous  bien  stir  qu*il  n'est  pas 
dans  une  de  ces maisons?  —  II  n'y  est  pas;  il  aura  certaine- 
ment  suivi  la  route,  et  en  marchant  vite  vous  pourriez  le 
rattraper.  » 

Je  lui  tournai  le  dos  en  I'envoyant  au  diable,  et  ne  voyant 
rien  de  mieux  k  faire,  je  poursuivis  ma  course. 

Je  visitai  exactement  toutes  les  maisons  que  je  trouvai 
ouvertes  sur  la  route  et  j'arrivai  k  Mettmann,  petite  villea, 
quatre  lieues  de  Dusseldorff,  n'ayant  fait  que  d'inutiles 
recherches.  J'y  entrai  dans  une  grande  auberge  que  je  vis 
remplie  de  monde. 

J'etois  ext6nu6  de  fatigues,  le  corps  tres  Gchauffe  par  plu- 
sieurs  verres  de  mauvais  pequet  que  j'avois  bus  en  chemin; 
je  d6sirois  ardemment  du  caf£,  qui,  me  sembloit-il,  me 
rafralchiroit.  J'en  demandai  k  Yhdte  qui  me  fit  observer  que 
le  grand  tracas  qu'il  avoit  pour  le  moment  l'emp&choit  de 
me  contenter.  Cependant  k  force  de  pollicitations,  j'en  allois 
obtenir,  et  d6j&  la  femme  s'en  occupoit,  lorsque  tout  k  coup 
elle  tomba  sans  connoissance  au  milieu  de  sa  cuisine,  et  on 
la  porta  sur  son  lit.  Je  dus  ainsi  renoncer  au  cafe  et  essayer 
de  boire  un  peu  de  mauvaise  btere. 

Je  me  persuadai  bien  alors  qu'une  course  plus  longue  etoit 
inutile  pour  recouvrer  ce  que  j'avois  perdu.  Ce  Colen  etoit 
un  gargon  d'assez  mauvaise  mine ;  ne  k  Cologne,  il  ne  tra- 
vailloit  k  Dusseldorff  que  depuis  quelques  semaines.  On 
n'avoit  aucune  connoissance  de  ses  parents,  mais  son  air 
pauvre  et  d61abr6  n'en  donnoit  pas  une  haute  idee.  Je  pou- 
vois  facilement  conclure  qu'il  auroit  profits  d'une  si  belle 
occasion  pour  se  nipper.  Dans  ce  cas,  il  n'etoit  pas  probable 
qu'il  suivroit  le  grand  chemin.  Je  pensai  qu'il  avoit  pris 
quelque  traverse  pour  retourner  chez  lui,  ou  senfoncer 
plus  avant  dans  TAllemagne.  Je  renongai  done  k  Tespoir  de 
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le  retrouver;  je  n'avois  m&ne  plus  Fenvie  de  retourner  k 
Dusseldorff,  m'imaginant  que  si  cette  ville  n'6toit  pas  meme 
entterement  d6truite  commejemele  figurois,  chaque  jour 
elle  seroit  tracass^e  et  pouvoit  d'un  moment  k  Tautre  §tre 
occupee  par  les  Francois.  Je  marchai  en  hesitant  jusqu'&  la 
porte  d'Elberfeld,  lorsque  je  me  rappelai  que  mon  frdre 
devoit  m  ecrire  aussitOt  qu'il  seroit  dans  une  position  stable 
et  adresser  sa  lettre  chez  M.  Mayer.  Si  je  ne  m'y  trouvois 
plus,  nous  allions  nous  perdre  de  vue  et  ignorer  ce  que  nous 
etions  devenus  Tun  et  Tautre,  sans  espoir  de  nous  retrouver, 
car  je  ne  savois  pas  meme  le  nom  de  sa  legion.  Je  voulus,  s'il 
6toit  possible,  conserver  le  moyen  de  tenir  correspondance 
avec  le  seul  etre  de  ma  connoissance  avec  qui  je  pusse  com- 
muniquer.  Je  rebroussai  done  chemin  et  vins  sortir  de  la 
ville  par  od  j  y  6tois  entre. 

CHAPITRE  VIII 
Retour.  Abattement 

Le  point  du  jour  commenqoit  k  paroltre,  quand  je  me 
trouvai  dans  la  campagne.  J'etois  accable,  n'en  pouvant  plus, 
j'avois  peine  k  me  tenir  debout,  et  marchois  tres  lentement. 
J'eprouvois  bien  en  ce  moment  combien  en  nous  le  moral 
depend  du  physique.  Cette  philosophic  si  ferme  qui  jusqu'^i 
ce  jour  m'avoit  toujours  fait  envisager  les  maux  qui  m'arri- 
voient  avec  une  sorte  d'indifference,  6toit  aneantie.  Jamais 
le  chagrin  ne  m'a  si  vivement  affects.  Au  lieu  de  ces  bons 
raisonnements  que  je  savois  me  faire,  j'6tois  en  proie  aux 
reflexions  les  plus  d6sesp6rantes.  Je  voyois  les  quatre  per- 
sonnes  qui  un  mois  auparavant  composoient  notre  petit 
manage  dans  lequel  nous  vivions  heureux  et  contents,  main- 
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tenant  dispersees  sur  quatre  points  differents,  exposes  k 
tous  les  maux  et  ne  pouvant  plus  communiquer  ensemble. 
Ma  m£re  demeur6e  k  Spa,  y  etoit  peut-etre  insultee,  outra- 
g6e  par  ceux  que  nous  appelions  patriotes  enrages,  et  elle 
devoit  s'inquieter  encore  sur  le  sort  de  ses  enfants. 

Mon  frere  aiu6  reste  k  Schleiden  avec  sa  femme,  sans 
moyens  d'y  pouvoir  exister  longtemps,  qualloit-il  devenir  ? 
Celui  qui  venoit  de  me  quitter  me  donnoit  moins  d'iuquie- 
tude:  il  pouvoit  s'en  tirer  si,  comme  moi,  il  ne  lui  arrivoit 
pas  des  revere.  Mais  moi-meme,  jete  dans  un  pays  dont 
j'ignorois  la  langue,  qu  allois-je  aussi  devenir?  Sans  habille- 
ments  k  l'entree  de  l'hiver,  je  pouvois  demeurer  sans 
ouvrage  et  avoir  bientot  6puis6  les  quelques  ecus  que  j'avois 
mis  prudemment  dans  ma  poche ;  apr£s  cela  je  ne  voyois 
plus  que  la  triste  ressource  de  me  faire  soldat. 

CHAPITRE  IX 

L'egoi'ste 

Une  chanson  frangoise  que  j'entendis  assez  pr£s  de  moi, 
vint  interrompre  ces  reflexions  accablantes.  Je  ne  voyois 
pas  encore  le  chanteur,  il  etoit  entre  des  haies  tr6s  hautes 
dans  un  detour  que  faisoit  le  chemin ;  mais  il  parut  bientot. 
C'etoit  un  homme  monte  sur  une  charrette  vuide,  et  qui  de 
l&-haut  conduisoit  son  cheval.  Arrive  pr£s  de  moi,  il  sar- 
r£ta  pour  me  demander  si  j'allois  k  Dusseldorff,  il  vouloit 
me  dire  que  cette  ville  etoit  brulee.  Je  ne  le  savois  que 
trop  bien. 

Apres  quelques  mots,  me  paroissant  tr£s  intelligent,  je  lui 
dis  que  j  avois  perdu  mes  etfets  et  lui  demandai  s'il  n'avoit 
pas  vu  un  jeune  homme  comme  je  lui  depeignis,  avec  un 
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bout  de  sac  (Tune  telle  couleur.  —  *  J'ai  bien  vu,  me  dit-il, 
beaucoup  de  gens  avec  des  sacs  et  des  paquets,  et  je  ne  me 
rappelle  pourtant  pas  d'avoir  rencontr6  celui  dont  vous  me 
parlez ;  mais  comment  avez-vous  done  perdu  votre  sac  ?  « 
Je  le  lui  contai;  je  m'attendois  que  du  moins  il  pourroit  me 
donner  quelque  bon  conseil.  Mais  6clatant  de  rire:  —  «  II 
faut,  me  dit-il,  avoir  bien  peu  de  connoissance  du  monde 
pour  se  laisser  duper  si  grossterement.  —  Mais  pouvois-je 
me  figurer  qu'un  horame  pour  lequel  je  me  devouois  seroit 
assez  ingrat  pour  abandonner  ainsi  mes  inter&ts  ?  —  Ne  vous 
flez  k  personne,  pas  meme  k  votre  friire.  Dernterement 
encore,  etant  k  Cologne,  j'y  connoissois  trois  prStres  6migr6s 
qui  vivoient  ensemble.  L'un  d'eux  calculant  que  ce  qu'ils 
avoient  pour  vivre  k  eux  trois,  lui  dureroit  plus  longtemps 
s'il  Tavoit  pour  lui  seul,  a  ramasse  Targentet  les  nippes  des 
deux  autres,  et  les  a  laissGs  dans  la  plus  grande  mis&re.  » 

Pour  changer  une  conversation  qui  ne  me  consoloit  pas, 
je  lui  temoignai  ma  surprise  de  le  voir  ainsi  suivre  la  route 
avec  sa  charrette  vuide  dans  un  moment  oft  toute  espSce  de 
voitures  etoit  si  recherchGe.  «  J'aurois  pu,  me  dit-il,  charger 
vingt  fois;  iunelieue  d'ici  encore,  une  femme  avec  deux 
enfants  qui  ne  pouvoient  plus  marcher,  vouloit  que  je  les 
prisse;  lui  ayant  deraande  trois  francs,  elle  m'en  a  offert 
deux  et...  je  tes  ai  plantes  \k.  —  Une  femme  et  deux  enfants 
qui  ne  pouvoient  plus  marcher !  Thumanit^...  —  Jeune 
liomme,  reprit-il,  en  m'interrompant,  si  vous  vous  obstinez 
k  ne  vous  conduire  dans  le  monde  qu'avec  vos  principes 
d'humanite  et  de  bonne  foi,  attendez-vous  k  Stre  tromp6 
aussi  souvent  que  vous  rencontrerez  des  personnes  qui 
auront  int6r£t  k  le  faire.  Commencez  toujours  par  chercher 
preincrement  votre  avantage  et  laissez  aux  autres  le  soin 
de  trouver  le  leur  comme  ils  pourront.  Si  vous  aviez  su 
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penser  ainsi  vous  n'auriez  pas  perdu  vos  effete.  *  En  ache- 
vant  ces  mots,  il  fit  avancer  son  cheval  et  me  laissa  tout 
etourdi  d  une  pareille  legon. 

Quoique  ces  principes  machiav&iques  me  parussent 
rGvoltants,  je  ne  pouvois  m'empdcher  de  convenir  qu'il 
n'avoit  pas  tout  k  fait  tort,  et  de  souhaiter  de  les  avoir  mis 
en  pratique  la  veille.  Je  me  promettois  bien  k  i'avenir  de 
n'Atre  plus  si  confiant.  Cette  resolution  que  sans  doute  ma 
position  actuelle  me  suggeroit,  fut  bientot  oubliee,  et  dans 
le  cours  de  ma  vie,  ainsi  que  me  Tavoit  pr£dit  mon  egoiste, 
ma  bonne  foi  a  souvent  6te  tromp£e  sans  que  j'en  sois  devenu 
plus  defiant. 

CHAP1TRE  X 

Le  soldat  obligeant 

Non  loin  de  1&,  pr£s  d'un  village  k  c6te  de  la  route,  je 
rencontrai  un  soldat  de  la  marechaussee  de  Brabant  qui  en 
sortoit  avec  son  fusil.  Apr£s  quelques  mots  6chang6s  sur  les 
circonstances,  je  lui  demandai  s'il  ne  seroit  pas  possible  de 
se  procurer  du  cafe,  que  je  d£sirois  toujours  ardemment.  — 
*Du  cafe?  medit-il,je  vais  vous  en  fairefairetoutde suite. - 
L^-dessus,  retournant  sur  ses  pas,  il  me  conduisit  dans  une 
auberge  0C1  avoient  loge  quelques  charretiers  qui  se  pr£pa- 
roient  k  partir.  Voil&  pourtant,  me  dis-je,  un  homme  obli- 
geant; si  celui  queje  viensde  quitter  le  voyoit,  il  trouveroit 
que  bien  d'autres  que  moi  ne  suivent  pas  ses  odieuses 
maximes.  Contre  mon  attente,  je  dus  bientot  rabattre  de  la 
haute  idee  que  j'avois  de  mon  introducteur.  Pour  me  pro- 
curer ce  qu'il  me  falloit,  il  s'y  prit  tout  autrenient  que  je 
n'aurois  voulu ;  c'est-^-dire  en  commandant  imperieusement 
et  par  de  mauvais  propos.  L'h6te  se  f&cha  et  lui  dit  avec 
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assez  de  fermete  que  le  cafe  qu'on  pr6paroit  6toit  pour  les 
charretiers  qui  avoient  loge  dans  sa  maison,  et  que  nous 
n'en  aurions  pas.  Ce  contre-temps  acheva  de  m  accabler.  Je 
t&chai  de  faire  taire  ce  mauvais  sujet  et  m'adressant  &  la 
femme,  je  la  priai  et  lui  fls  comprendre  le  mieux  que  je  pus 
le  besoin  que  j'en  avois.  Elle  parut  s'intGresser  &  moi,  et  par 
un  signe  gracieux  me  fit  comprendre  que  j'en  aurois  et  vint 
ajouter  deux  tasses  &  celles  qui  etoient  dej&  sur  la  table. 
L'h6te  me  jeta  en  m£me  temps  un  coup  d'oeil  et  me  trouva 
sans  doute  Fair  bien  pitoyable,  car  il  ne  s'y  opposa  pas. 
II  se  contenta  de  temps  en  temps  de  regarder  le  soldat  de 
t  ravers. 

Le  repas  fini,  mon  conducteur  me  demanda  si  j'avois  de 
la  monnoie  dupays,  car  il  lui  falloit  changer  une  couronne, 
jelui  dis  que  je  me  chargeois  de  l^cot,  et  lui  fis  mes  adieux, 
bien  content  d'en  Stre  debarrassG.  Pr6t  &  quitter  cette  mai- 
son, je  pensai  que  presque  toute  la  population  deDusseldorff 
remplissant  le  voisinage*  les  vivres  pourroient  se  trouver 
trds  rares;  je  m'avisai  done  de  prendre  deux  tranches  de 
pain  dans  ma  poche. Cette  precaution  me  procura  plus  tard 
un  moment  delicieux. 

CHAPITRE  XI 
J'ai  retrouv6  ma  philosophie 

J'etois  parfaitement  restaure;  j'avois  retrouv6  mes  forces 
et  mon  courage,  et  ma  philosophie  reparoissoit  dans  toute 
sa  splendeur.  Apr&s  avoir  fait  revision  de  mes  moyens,  je 
trouvai  que  j'avois  encore  cent  et  cinquante  francs  en 
esp£ces,  et  une  montre  qui  en  valoit  au  moins  cinquante; 
de  la  sante  et  des  talents  &  pouvoir  gagner  ma  vie  partout 
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oix  je  me  trouverois.  Combien  je  reucontrois  d*emigr6s 
francois  qui,  de  l'opulence  6toient  tombSs  dans  un  etat  bien 
pire  que  le  mien !  et  qui  se  seroient  crus  bien  heureux  de 
se  trouver  corame  moi.  Quoique  les  maux  que  souffroient 
les  autres  ne  fussent  pas  une  jouissance  pour  moi,  il  est 
toujours  agreable  de  voir  qu'on  n'est  pas  le  plus  malheu- 
reux.  Si  j'avois  eu  la  faculty  de  remettre  mon  lot  sur  la 
roue  de  fortune  dans  Tespoir  d'en  tirer  un  meilleur,  je  n'au- 
rois  pas  voulu  le  risquer,  persuade  qu'il  y  en  avoit  les  trois 
quarts  de  plus  mauvais.  Ce  qui  me  depitoit  encore  un  peu, 
c'est  quand  il  me  sembloit  voir  Colen  faire  la  revue  de  sa 
capture,  et  tirant  d'abord  un  pantalon  tout  neuf,  ainsi 
qu'un  trds  bon  habit;  les  retourner  de  tous  cdtes  etjuger 
qu'ils  pourroient  lui  aller  fort  bien,  6tant  k  peu  prfcs  de  la 
mtaie  taille  que  moi.  Je  lui  voyois  faire  un  sourire  de  satis- 
faction eny  trouvant  trois  chemises  fines  pour  les  dimanches 
et  plusieurs  autres  en  tr&s  bon  etat  pour  travailler ;  lui  qui 
n'en  avoit  que  deux  ou  trois  de  grosse  toile,  m£me  assez 
d£labr£es.  Je  lui  voyois  essay er  mes  bottes  qui  6toient  meil- 
leures  que  eel  les  que  j'avois  avec  moi...  II  fallut  pourtant  se 
faire  une  raison  de  cela.  Bah !  me  dis-je,  des chemises  fines; 
qu'en  ai-je  besoin  dans  lasituation  od  je  me  trouve?  Je  puis 
fort  bien  m'en  passer  ainsi  que  de  deux  ou  trois  vestes  et 
cravates  trop  Elegantes  pour  moi  dans  ma  position  actuelle. 
Je  calculai  qu'avec  une  centaine  de  francs, ce  qui  ne  mettoit 
pas  encore  ma  bourse  a,  sec,  je  pourrois  me  procurer  tout 
ce  qui  me  seroit  necessaire;  et  etre  encore  mieux  monte 
que  la  plupart  des  ouvriers  que  je  voyois;  et  dont  je  n'etois 
que  r6gal...,  et  paroissant  devoir  courir  le  monde  pendant 
plusieurs  ann^es,  mon  bagage  seroit  plus  teger  et  moins 
embarrassant  k  porter.  Toutes  ces  consid6rations  me 
paroissoient  si  justes,  que  peu  s'en  failoit  que  je  ne  fusse 
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bien  aise  d'etre  quitte  de  tout  ce  qui,  dans  ce  moment,  me 
paroissoit  inutile. 

CHAPITRE  XII 

JLe  bonheur  reside  dans  peu  de  chose 

Le  bonheur  consiste  moinsdans  les  choses  que  dans  notre 
mantere  de  voir  et  de  penser.  Une  heure  auparavant,  je  me 
trouvois  le  plus  malheureux  des  hommes  et  maintenant 
depuis  que  trois  tasses  de  mauvais  cafe  m'avoient  rendu 
mon  aplomb,  avec  les  memes  bieus,  les  memes  moyens,  mon 
sort  etoit  devenu  tr&s  supportable.  Ce  ne  sont  done  pas  les 
grandes  richesses,  ni  les  honneurs  qui  nous  rendent  heu- 
reux ;  il  y  a  des  hommes  qui  dans  un  etat  voisin  de  l'indi- 
gence,  sont  plus  contents  que  ne  fut  jamais  Napoleon  dans 
toute  sa  gloire.  Ce  bonheur  tant  desire,  apr6s  lequel  nous 
courons  tous,  n'est  autre  chose  que  de  savoir  se  contenter 
de  ce  qu'on  a  et  de  ne  pas  convoiter  ce  qu'on  ne  peut  avoir. 
II  peut  exister  dans  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  etats. 
Un  laboureur,  un  artisan,  est  plus  content  de  ses  repas 
composes  d'aliments  grossiers,  mais  assaisonn6s  par  TappG- 
tit,  qu'un  richard  avec  les  mets  les  plus  recherches,  et  les 
appas  rustiques  de  sa  compagne  lui  procurent  autant  de 
jouissance  que  ceux*  de  la  plus  belle  odalisque  au  Sultan. 
Les  sensations  sont  les  memes  sur  la  paille  que  sur  Fedre- 
don.  II  passe  les  nuits  d'un  sommeil  tranquil  le,  tandis  que 
les  grands,  les  hommes  d'affaires  sont  souvent  tracasses  de 
projets  et  de  calculs.  Cependant  les  gens  d'un  rang  plus 
eleve  ne  voudroient  pas  d'un  tel  bonheur.  lis  ne  pourroient 
plus  le  gotiter;  car  en  s'ecartant  de  la  nature,  ils  ont  aban- 
donue  le  reel  pour  courir  apr6s  Timaginaire;  car  si  m£me 
leurs  projets  r^ussissoient :  si  les  places,  les  biens  qu'ils 
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ctesirent  leur  arrivoient,  leur  contentement  ne  dureroit  que 
quelques  jours ;  et  poss&lant  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  etre 
heureux,  ils  trouveroient  bientOt  les  moyens  de  se  tour- 
menter  encore. 

Ce  qui  trorape  beaucoup  de  gens,  c'est  Tidee  qullssefont 
du  bonheur.  Ils  s'imaginent  que  pour  en  jouir,  il  ne  doit 
jamais  leur  arriver  aucun  accident  f&cheux,  aucun  revel's; 
et  qu'ils  ne  devroient  enfin  essuyer  aucune  peine.  Un 
homme  qui  au  gre  de  ses  souhaits  pourroit  passer  sa  vie 
dans  une  suite  continuelle  de  plaisirs  sans  6prouver  aucun 
chagrin,  finiroit  encore  par  6tre  tr6s  malheureux.  Bientot  la 
sati6t6  et  le  degoflt  Taccableroient;  ce  qui  lui  plaisoit  le 
plus  lui  deviendroit  insipide.  Ce  seroit,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  faire  la  cuisine  sans  sel  et  sans  6picerie.  Lesmeilleurs 
mets  seroient  fades  et  sans  saveur.  Mais  il  ne  faut  pourtant 
pas  que  la  dose  en  soit  trop  forte.  La  persuasion  qu'un  peu 
de  mal  est  n6cessaire,  nous  le  fait  supporter  avec  patience  et 
nous  en  allege  le  fardeau. 

Ces  reflexions  me  conduisirent  k  faire  ce  quatrain  que 
j'ai  fait  servir  &  une  chanson  que  j'ai  compos6e  par  la  suite: 

Songeons  que  dans  la  vie  humaine 
II  est  sou  vent  bon  de  souffrir; 
Si  on  ne  connoissoit  la  peine 
Pourroit-on  sentir  le  plaisir  ? 

CHAPITRE  XIII 

Je  retrouve  Johannes.  Bonne  nouvelle. 

Quelle  digression!  Je  croyois  n'ecrire  que  quelques  lignes 
sur  un  sujet  tant  rebattu,  et  sur  lequel  on  ne  peut  rien  dire 
qui  n'ait  et6  mille  fois  r6pete.  Je  suis  autant  surpris  d'en 
avoir  rempli  deux  pages,  que  je  le  fus  ce  jour-la,  lorsqu'en- 


Digitized  by  Google 


-  49  - 

fonc£  dans  mes  meditations,  je  trouvai  que  j'avois  fait  trois 
lieues  sans  m'en  apercevoir.  J'arrivois  aux  maisons  od 
j'avois  quitt6  Johannes. 

Je  ne  Yy  retrouvai  plus.  Je  continuai  done  a,  m'acheminer 
vers  la  ville.  Le  bombardement  avoit  cess6.  Je  m'attendois 
d'apr&s  Tidee  que  je  m'en  6tois  form6e  la  veille,  de  n'y 
retrouver  qu'un  monceau  de  ruines,  et  je  fus  agrGable- 
ment  surpris  de  la  trouver  encore  debout ;  et  sans  la 
fum£e  qui  s*61evoit  encore  des  maisons  br<116es,je  n'aurois 
pu  y  apercevoir  de  lacune.Une  rue  principalement,  etquel- 
ques  bouts  d'autres  adjacentes  avoient  beaucoup  souffert. 
La  plus  grande  partie  du  palais,  le  manage  et  un  couvent  de 
religieuses  avec  leur£glise  n'existoient  plus.  La  route  ^toit 
couverte  de  monde  qui  retournoit  &  la  ville,  d'autres  per- 
sonnes  en  revenoient  dejk.  Ce  n'etoit  plus  une  sc6ne  d'hor- 
reur  et  de  d6sespoir  comme  la  veille;  elle  avoit  change.  La 
plupart  des  visages  exprimoient  le  contentement,  ne  trou- 
vant  pas  le  deg&t  aussi  grand  qu'ils  l'avoient  craint.  On 
rioit  en  observant  le  dGsordre  dans  lequel  on  s'6toitenfui. 

Ici,  on  rencontroit  une  demoiselle  tr&s  bien  mise  avec  un 
chapeau  d'homme,  une  autre  avec  un  surtout,  une  autre 
ayant  perdu  ses  souliers  dans  ies  boues,  les  avoit  remplaces 
par  des  bottes.  Des  hommes  aussi  avoient  des  accoutrements 
de  femmes;  on  rioit  en  se  regardant,  et  sans  la  crainte  qui 
dominoit  toujours  que  le  feu  ne  recommenc&t,  on  auroit  cru 
voir  une  partie  de  plaisir. 

Pr&s  d'entrer  dans  la  ville,  je  trouvai  Johannes  qui  en 
sortoit.  II  vint  &  moi  d'un  air  joyeux  en  me  disant:  *  Tout 
va  bien,  Henri!  »  Croyant  qu'il  vouloit  seulement  dire  que 
leur  demeure  n'avoit  pas  6te  atteinte.  —  *  II  ne  vous  est  done 
pas,  lui  r6pondis-je,  arrive  de  malheur?  Votre  maison  n'est 
pas  brtitee?  -  Non,  me  dit-il,  nous  n'avons  aucun  dommage, 
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et  votre  sac  est  aussi  retrouv6. »  Je  ra'attendois  si  peu  k  cette 
nouvelle,  elle  me  surprit  tellement  que  je  ne  pouvois  la 
croire.  Je  pensois  plutdt  que  Johannes  ne  me  disoit  cela  que 
par  crainte,  et  vouloit  toujours  me  faire  conserver  quelque 
espoir.  Ce  ne  fut  que  lorsque  retournant  avec  lui  k  ces  mai- 
sons  dont  j'ai  parle,  que  je  pus  voir  et  toucher  ce  cher  sac, 
objet  d'une  course  si  penible  et  de  tant  d'inqutetudes,  queje 
ne  doutai  plus  qu'il  m'avoit  dit  la  v6rite. 

Quoique  j'eusse  trouv6  des  raisons  pour  me  consoler  de  la 
perte  de  mes  effets,  et  des  moyens  de  pouvoir  m'en  passer ; 
je  ne  fus  pas  moins  content  de  les  retrouver,  et  d'autant 
plus  que  je  ne  devois  pas  y  compter.  Ii  y  avoit  k  parier 
mille  contre  un  que  jamais  je  ne  les  reverrois.  J'en  suis 
m&me  encore  aujourd'hui  k  ne  pas  concevoir  ce  qui  avoit 
pu  decider  Colen  k  venir  remettre  mon  sac,  avec  les  effets 
de  Johannes.  Je  suis  stir  en  tout  cas  que  ce  ne  fut  pas  sa 
probity.  Son  intention  fut  d'abord  d'en  faire  son  profit.  J'ai 
appris  en  effet  par  la  suite  qu'iben  avoit  d6j&  voulu  vendre 
une  partie  &  des  juifs;  et  quelque  temps  aprfcs  ayant  £te 
renvoyG  de  chez  Mayer,  il  re^ut  la  bastonnade  sur  la  place 
publique  pour  avoir  vole  dans  une  maison  oil  il  travailloit. 
Quoiqu'il  en  soit,  je  recouvrai  mon  bien  et  me  prorais  bien 
de  ne  plus  m'en  sparer. 

Si  quelquefois  des  malheurs  imprevus  nous  accablent,  il 
est  certain  qu'il  nous  arrive  aussi  des  choses  heureuses  que 
nous  n'attendions  pas,  et  que  merae  nous  n  oserions  esperer. 
Dans  les  circonstances  les  plus  f&cheuses  de  ma  vie,  je  n'ai 
jamais  d6sesp6r6  de  la  Providence;  lorsque  tout  alloit  mal, 
et  lorsque  je  ne  savois  sur  quoi  fonder  un  espoir  de  mieux ; 
je  supposois  la  possibility  qu'il  surviendroit  ce  que  je  ne 
pouvois  pr6voir,  et  qu'il  se  presenteroit  des  moyens  de 
changer  ma  situation,  ot  rareraent  j'ai  et6  trompe. 
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Je  ne  suis  pas  optimiste,  mais  je  ne  pense  pas  corame  cer- 
tainesgens  qui,  k  la  moindre  contrariety  qu'ils  Gprouvent, 
soutiennent  que  tout  est  mal.  Je  suis  persuade  que  les  Mens 
sont  plus  communs  que  les  maux.  Ce  qui  nous  trompe 
la-dessus,  c'est  que  ce  qui  nous  blesse  fait  plus  d' impression 
sur  nous  que  ce  qui  nous  fait  plaisir.  On  veut  6tre  exempt 
de  peines,  on  voudroit  n'Sprouver  que  jouissances.  En  ne 
considerant  que  soi,  on  ne  songe  pas  que  souvent  ce  qui 
nous  est  nuisible  est  favorable  aux  autres,  et  que  lorsque 
les  autres  essuyent  des  accidents,  des  revers,  ils  tournent  k 
notre  avantage.  D'ailleurs  nous  ne  savons  pas  nous-m&nes 
ce  qu'il  nous  faut.  Nous  errons  dans  nos  d6sirs  et  convoi- 
tons  ce  qui  nous  est  funeste.  II  n'est  personne  k  qui  il  ne  soit 
arrive  de  se  feliciter  par  la  suite  de  la  non-r£ussite  d'un 
projetoud'und^sir  qu'on  avoit  pourtant  souhait6  ardera- 
ment  de  voir  s'accomplir ;  et,  en  d'autres  cas,  apres  avoir 
r6ussi,  de  n'Strepas  aussi  content  qu'on  se  l'etoit  figure. 

CHAPITRE  XIV 

Jouissance 

Dans  la  chambre  oft  Johannes  m 'avoit  conduit  et  oti  se 
trouvoient  mes  effets,il  y  avoit  trois  femmeset  deux  enfants 
de  cinq  k  six  ans  qui  pleuroient  amfcrement,  et  demandoient 
quelque  chose  k  leur  m^re,  qui  avoit  aussi  les  larmes  aux 
yeux.  Je  croyois  que  la  catastrophe  arrivee  la  nuit  6toit  la 
cause  de  leur  chagrin,  lorsqu'elle  me  dit  en  frangois:  «  C'est 
bien  malheureux  qu'on  ne  puisse  rien  se  procurer  ici  pour 
ces  enfants,  ils  pleurent  de  faim,  et  ce  n'est  qu'aprds-midi 
qu'on  pourra  avoir  de  quoi  manger ;  si  du  moins  on  avoit  un 
morceau  de  pain  1  —  Du  pain,  Madame?  Je  puis  leur  en 
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offrir. »  L&-dessus,  sortant  celui  quej'avois  dans  ma  pochef  je 
le  leur  pr6sentai.  lis  regardSrent  leur  mGre  comme  pour  lui 
demander  s'ils  pouvoient  Taccepter;  elle  lesy  engagea  etils 
accoururent  aussitot  pr&s  de  moi. 

Sots  avares!  qui  oubliant  que  Tor  n'etant  rien  par  lui- 
m6me,  ne  peut  servir  k  nous  rend  re  heureux  que  par  le  bon 
usage  qu'on  en  sait  faire ;  lorsque  considerant  les  sommes 
que  vos  rapines  et  vos  privations  ont  rassembl6es  dans  vos 
coffres,  6tes-vous  plus  contents  que  je  ne  Tetois  alors? 

ConquGrants  fameux!  Lorsqu'entrant  dans  une  ville 
nagufcre  florissante,  maiutenant  ravagee,  presque  d6truite 
par  vosarmes,  elle  ne  prGsente  plus  k  vos  yeux  que  ruines 
et  d6solation  ;  goCttez-vous  une  joie  aussi  douce,  aussi  pure 
que  celle  que  j^prouvois  entre  ces  enfants  qui  par  leurs 
caresses  me  t&noignoient  leur  reconnoissance?  Ce  n'est 
done  pas  la  valeur  des  choses  qui  donne  le  contentement , 
car  qu'est-ce  qui  me  procuroit  tant  de  jouissances  ?  Un  mor- 
ceau  de  pain  noir. 

CHAP1TRE  XV 
La  cabane.  Les  deux  brigands. 

Johannes  qui  m'avoit  guid6  aprfcs  m'avoir  introduit  dans 
cette  chambre,  y  rentra  me  disant  que  les  vivres  manquant 
au  lieu  od  nous  6tions,  ii  falloit  gagner  un  village  k  une 
lieue  de  \k.  La  ville  6toit  en  negotiation  avec  Tennemi  pour 
lui  payer  une  contribution,  mais  comme  on  n'£toit  pas 
encore  d'accord,  le  feu  pouvoit  recommencer  d'un  moment 
k  i'autre.  J'endossai  done  mon  sac  et  nous  partimes,  Johan- 
nes, sa  femme  et  moi ;  aprfcs  avoir  marche  pendant  une 
demi-heure,  nous  trouv&mes  au  bord  de  la  route  une  petite 
maison  de  la  connoissance  de  mon  conducteur.  Nous  y 
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entr&mes.  La  m&re  et  la  fille  qui  filoient  me  pa ru rent  en 
6tre  les  seuls  habitants.  Apr6s  quelques  mots,  il  leur 
demanda  si  elles  ne  pourroient  nous  procurer  de  quoi 
manger.  Elles  n'avoient  plus  qu'un  morceau  de  pain  qui 
devoit  leur  servir  pour  diner  avec  du  cafe;  mais  voulant 
nous  obliger,  lam6re  nous  en  fit  a  chacun  une  petite  tar  tine, 
et  ne  s'en  reserva  qu'un  crouton  qu'elle  mit  dans  le  tiroir 
d'une  table. » II  nous  servira,dit-elle,  avec  quelques  pommes 
de  terre  que  je  cuirai,  a,  former  notre  repas.  » 

A  peine  avions-nous  flni  de  manger  qu'il  arriva  deux  sol- 
dats,  grands  et  forts  comme  des  colosses.Ces  braves  avoient 
eu  le  courage  pendant  qu'on  ne  tiro  it  plus,  d'aller  reprendre 
leurs  fusils  qu'ils  avoient  abandonnes  la  veille  aux  casernes, 
pour  se  sauver  plus  tegerement.  lis  entrSrent  avec  cet  air 
m6chant  et  terrible  qui  caracterise  le  lache  quand  il  sait 
n'avoir  rien  a  craindre,  et,  d'un  ton  imp6rieux  demandfcrent 
&  manger.  La  femme  s'excusa  en  disant  qu'elle  n'avoit  rien. 
Alors  enjurant  etfrappant  le  pav6  de  leurs  armes,  ils  lui 
dirent  qu'il  en  falloit.  Eile  fut  done  obligee  de  sortir  le  petit 
morceau  qui  leur  restoit,  y  mit  un  peu  de  beurre  et  le  leur 
partagea.  Un  des  deux,  tenant  a  la  main  son  morceau  qui 
n'etoit  pas  plus  gros  que  le  pouce,  le  regardoit  avec  un  rire 
sardonique;  mais  l'autre  se  16ve  enjurant  et  dit  que  les 
paysans  n'etoient  que  des  canailles,  que  pendant  que  le  sol- 
dat  expose  chaque  jour  sa  vie  pour  eux  et  repand  son  sang 
pour  les  d&endre,  ils  lui  refusent  un  morceau  de  pain !  qu'ils 
meriteroient  qu'on  leur  casseroit  bras  et  jambes,  qu'on  brft- 
leroit  leurs  maisons,  etc.,  etc.  Quoique  tout  cela  fut  dit  en 
allemand,  quelques  mots  que  je  connoissois  et  ses  gesticula- 
tions men  firent  saisir  le  sens,  et  Johannes,  a  qui  j'en  parlai 
aprfcs,  me  dit  que  j'avois  fort  bien  compris.  Je  voulus 
Tengager  k  parler  pour  ces  bonnes  gens.  —  «  Ah!  dit-il,  je 
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n'oserois,  je  me  ferois  battre ;  allons-nous  en.  »  — L&-dessus, 
il  se  leva.  Je  dus  le  suivre  en  regrettant  de  laisser  ces 
pauvres  femmes  k  la  merci  de  ces  brigands.  Je  ne  pus  que 
leur  jeter  en  sortant  un  regard  qui  leur  exprimoit  tout  le 
m6pris  dont  j'etois  pen6tr£  pour  ces  coquins. 

CHAPITRE  XVI 

Ingratitude 

Nous  arriv&mes  au  village  et  entritmes  dans  le  cabaret  le 
plus  apparent.  II  y  avoit  encore  plusieurs  autres  personnes. 
Environ  une  heure  aprSs  notre  arrivee,  on  commenga  H 
preparer  la  table.  Je  dis  &  Johannes :  «*  Je  suis  bien  aise 
qu'on  serve  le  diner,  car  j'ai  bon  appfctit.  —  Comment, 
Henri,  vous  voulez  diner?  —  Belle  question;  croyez-vous 
done  que  je  vive  sans  manger?  —  Mais  si  vous  voulez  diner, 
il  falloit  done  le  dire,  je  n'ai  demande  que  pour  moi  et  pour 
ma  femme.  —  Vous  auriez  dft  m'y  comprendre ;  mais  cela 
doit  Stre  indifferent,  dites  a,  la  femme  qui  arrange  la  table, 
que  je  dine  aussi.  —  Non,  me  dit-il,  il  est  trop  tard.  «  Et  \k- 
dessus,  ils  s'attabl&rent.  Je  vis  done  le  moment  oft,  mourant 
de  faim,  je  serois  oblige  de  me  contenter  de  Todeur  du 
diner;  mais  brusquant  la  chose,  je  pris  une  chaise  et  m'assis 
aupr^s  d'eux.  La  femme  voyant  cela  vint  placer  un  couvert 
devant  moi. 

Quand  le  repas  fut  en  train,  suivant  mon  habitude,  je 
d6sirois  avoir  quelque  chose  &boire;  personne  tfen  etoit 
encore  servi,  et  ne  pouvant  m'expliquer,  j'attendois  pour 
voir  ce  que  feroient  les  autres,  lorsqu'il  me  parut  que 
Johannes  demandoit  une  bouteille  de  vin.  Effectivement  on 
la  lui  apporta,  mais  il  n'y  avoit  que  deux  verres  qu'il  rem- 
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plitet  que  burent  lui  et  sa  femme,  sans  m'en  presenter.  Je 
lepriai  de  faire  venir  une  demi-bouteille  de  vin  pour  moi, 
il  ne  me  repondit  pas.  La  servante  apporta  encore  aux 
autres  ce  qu'ils  avoient  demande.  J'insistai  pour  qu'il  lui  dit 
que  je  voulois  aussi  boire,  il  n'en  fit  rien,  et  la  laissa  retour- 
ner  sans  lui  parler.  Outr6  d'un  tel  proc6de,  je  me  levai  et 
courus  k  la  cuisine  pour  demander  moi-m£me  ce  qu'il  me 
falloit;  on  avoit  peine  k  me  comprendre;  heureusement  je 
vis  une  bouteille,  pr6par6e  peut-Gtre  pour  un  autre,  je  m'en 
saisis  avec  un  verre,  et  vins  me  mettre  &ma  place. 

L'ingratitude  est  un  vice  qu'un  bon  coeur  ne  congoit  qu'a- 
vec  peine.  Comment,  celui  qui  la  veille  m'offroit  tout  son 
sang,  pouvoit-il  me  refuser  d'aussi  legers  services,  quand  il 
croyoit  n 'a  voir  plus  besoin  de  moi  ?  Ce  defaut  est  pourtant 
si  commun!  II  est  done  tant  de  ces  etres  assez  disgraces  de 
la  nature  pour  ne  point  sentir  combien  il  est  doux  de  placer 
un  bienfait,  et  de  s'acquitter  envers  ceux  k  qui  on  doit  quel- 
que  reconnoissance.  N'ayant  jamais  oblige  personne  avec 
I'espoir  d'en  etre  recompense,  la  reflexion  me  ramena  tou- 
jours  k  plaindre  les  ingrats  plutot  qu'&,  me  plaindre  d'eux; 
plus  on  a  le  coeur  mauvais,  plus  on  est  malheureux. 

Je  ne  pouvois  comprendre  ce  qui  rendoit  Johannes  si  mal- 
honnete  k  mon  6gard.  Je  ne  vis  d'autre  cause  que  la  crainte 
qu'il  pouvoit  avoir  de  payer  pour  moi.  Afin  de  le  mettre  k 
son  aise,  1^-dessus,  des  que  le  repas  fut  flni,  je  le  priai  de 
faire  faire  mon  compte  que  je  desirois  payer.  Cette  fois,  il 
fut  tr6s  complaisant.  II  appela  la  femme  et  m'expliqua  le 
montant  de  ma  d6pense.  Pour  le  tranquilliser  k  Tavenir, 
j'affectai  de  faire  briller  k  sesyeux  une  bourse  mieux  garnie 
que  la  sienne;  ce  qui  ne  le  rendit  pas  plus  obligeant,  mais 
lui  inspira  quelque  temps  apr&s  l'idee  de  m'emprunter  de 
Targent. 
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Le  soir,  nous  nations  que  nous  trois  dans  la  chambre, 
lorsqu'on  vint  mettre  la  nappe  sur  un  bout  de  table,  avec 
deux  couverts  seulement.  Je  lui  demandai  si  on  ne  faisoit 
pas  k  souper  pour  tout  le  monde.  —  «*  Non,  me  dit-il,  quand 
on  veut  quelque  chose,  il  faut  le  demander.  Ceci,  ce  sont  des 
pommes  de  terre  que  j'ai  fait  preparer  pour  moi  et  ma 
femme.  *  —  lis  croqu£rent  done  les  pommes  de  terre,  lui  et 
sa  femme,  sans  m'en  offrir.  Dksirant  aussi  manger  quelque 
chose,  je  fus  k  la  cuisine  et,  avec  assez  de  peine,  je  parvins 
k  obtenir  une  tartine. 

Je  m'attendois  bien  k  ce  que,  probablement,  pour  passer 
la  nuit,  il  me  seroit  impossible  d'avoir  un  lit,  mais  que  du 
moins  je  pourrois  coucher  sur  la  paille.  Je  me  trompai. 
Tout  le  monde  fut  se  coucher  je  ne  sais  0C1,  et  je  restai  dans 
la  chambre  avec  deux  Allemands.  II  ne  s'y  trouvoit  d'autre 
couchette  que  la  table,  des  bancs  et  quelques  chaises.  Mes 
compagnons,  sans  doute  habitues  k  dormir  ainsi,  s'Gten- 
dirent  sur  le  plancher  et  y  ronfl&rent  de  suite.  Mais  moi, 
j'eus  beau  l'essayer,  de  meme  que  les  bancs  et  les  chaises, 
je  ne  pus  fermer  rceil.  Je  passai  la  nuit  k  me  tourner  d'un 
cote  et  d'autre  et  k  regarder  k  la  fenGtre  si  le  jour  ne 
venoit  pas  encore ;  et  au  lieu  de  me  remettre  des  fatigues 
que  j'avois  essuy6es,  je  me  trouvai  le  matin,  roue,  moulu, 
tous  mes  membres  me  faisoient  mal. 

CHAPITRE  XVII 
Brigandage 

Johannes  et  quelques  autres  se  rassembl&rent  de  grand 
matin  pour  aller  faire  un  tour  k  la  ville.  Je  voulois  etre  du 
nombre,  mais  on  m'observa  qu'etant  Emigre,  je  risquois 
beaucoup.  —  «  Eh  bien!  leur  repondis-je,  les  risques  sont 
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pour  moi...  *  Je  fls  quelques  pas  avec  eux ;  deux  ou  trois  de 
la  compagnie  se  dirent  quelques  mots  et  s'arrGterent  en  me 
disant  que  je  ne  pouvois  les  accompagner,  que  s'il  y  avoit 
des  risques  pour  moi,  il  y  en  avoit  aussi  pour  eux.  Je  dus 
done  ainsi  les  laisser.  Je  me  proposois  pourtant  d'y  aller 
toujours  et  de  les  suivre  dans  un  quart  d'heure,  lorsque  je 
fls  inflexion  que  j'avois  promis  k  mon  cher  bout  de  sac  de  ne 
plus  me  sgparer  de  lui,  et  qu'il  pourroit  bien  encore  courir 
quelques  dangers  dans  une  maison  et  au  milieu  de  gens  que 
je  ne  connoissois  nullement.  Je  me  d6cidai  done  k  rester. 
Pour  me  dtstraire,  je  fis  le  tour  du  village.  J'y  vis  encore 
deux  autres  cabarets  dans  lesquels  j'entrai.  II  s'y  trouvoit 
plusieurs  villageois  et  quelques  soldats  qui  leur  vendoient 
du  sucre  et  autres  objets  qu'ils  avoient  votes.  Ne  pouvant 
converser  avec  personne,  j'eus  le  temps  de  faire  encore 
l&-dessus  d'amples  reflexions.  S'il  se  trouve,  me  disois-je, 
quelques  Ames  bienfaisantes  qui  compatissent  aux  malheurs 
qui  arri vent  au  prochain ;  combien  est  plus  grand  le  nombre 
de  celles  qui,  au  lieu  de  porter  assistance  aux  victimes 
infortun6es  d'un  desastre,  voudroient  leur  arracher  encore 
ce  qu'ellesontpuen  echapper!  Leshommes  sontsimechants 
que  la  plupart  ne  font  le  bien  que  par  contrainte,  et  ne 
s'abstiennent  du  mal  que  par  la  crainte  des  ch&timents.  La 
morale  et  la  religion  ne  suffisent  pas  pour  maintenir  l'ordre, 
et  sans  les  lois  et  la  police,  les  honn&tes  gens  et  les  foibles 
seroient  bien  k  plaindre. 

CHAPITRE  XVIII 

Mayer  me  fait  chercher.  Retour  &  la  ville. 

Je  m'amusai  k  m&liter  sur  ce  sujet  jusqu'a.  ce  que  Johan- 
nes revint  avec  Colen  que  son  pere  m'envoyoit  pour  me 
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ramener  prts  de  lui.  Je  chargeai  done  encore  une  fois  mon 
bagage  et  nous  arriv&mes  k  une  ferme,  &  environ  une  demi- 
heure  de  la  ville  od  nous  trouv&mes  le  vieux  Mayer  et  sa 
femme.  II  me  regut  fort  bien  et  raconta  k  son  fils  les 
peines  que  je  m^tois  donn6es  pour  trainer  ses  effete, 
comment  j'6tois  entr6  dans  la  boue  jusqu'aux  genoux ;  il 
m'assuroit  qu'il  ne  l'oublieroit  jamais,  et  qu'aussi  longtems 
qu'il  auroit  un  morceau  de  pain,  il  le  partageroit  avec  moi. 
Je  venois  de  voir  un  si  bel  exemple  de  reconnoissance  avec 
son  fils  que  je  comptois  peu  sur  les  promesses  du  p&re. 
Cependant  j'ai  pu  reconnoitre  qu'il  6toit  sincere,  et  je  n'ai 
jamais  eu  k  men  plaindre  pendant  les  dix  mois  que  j'ai 
demeur£  chez  lui. 

A  la  ville,  je  mangeois  k  sa  table,  il  voulut  que  ce  fut  de 
m6me  ott  nous  nous  trouvions.  Sa  femme  fit  notre  diner, 
nous  y  soup&mes  6galement,  et  nous  passAmes  la  nuit  dans 
une  grange  sur  la  paille,  qui  me  parut  un  lit  bien  doux. 
N'ayant  pas  dormi  depuis  trois  jours,  je  men  d&Jommageai 
amplement.  Le  lendemain  on  nous  dit  que  la  ville  avoit 
compost  avec  les  Francois  et  que  par  une  forte  somme,  elle 
achetoit  sa  tranquillity.  Sur  cette  heureuse  nouvelle,  nous 
y  retourndmes,  et  le  jour  d'ensuite  nous  reprlmes  nos  occu- 
pations. 


A  MONSIEUR  FRANQOIS  LEZAACK 


Quand  j'appris  k  manier  le  marteau  et  la  lime, 
Je  croyois  peu  qu'unjour  cherchant  aprds  la  rime, 
Tout  noirci  de  Aim6e  au  milieu  de  noes  fers, 
Je  voudrois  m*61ancer  k  composer  des  vers. 


Digitized  by  Google 


—  59  — 


Toujours  joyeux,  content,  courb6  sur  mon  enclume 
Je  ne  pr&endois  pas  m'illustrer  par  la  plume. 
N6  pour  Stre  artisan,  mon  Education 
Ne  me  fit  point  rdver  d'autre  vocation. 
Mon  savoir  se  bornoit  a  passablement  lire, 
A  pouvoir  griffonner  plut6t  que  bien  6crire, 
A  cela  j'ajoutois  quelque  peu  de  dessin, 
Je  pus  faire  un  balcon.  Ne  d£sirant  plus  rien 
J'atteignis  mes  trente  ans  sans  avoir  d'autre  envie 
Qu'6tre  un  bon  ouvrier  dans  la  serrurerie. 
Pourtant  je  m'apergus  sans  m'en  Stre  occup6 
Que  parfois  je  rimois  avec  facility 
Et  ce  foible  talent,  ce  don  de  la  nature 
S'6tant  fortifi6  par  un  peu  de  lecture 
M'enhardit  un  beau  jour  a  grimper  l'H61icon, 
Et  l'amour  m'inspira  ma  premidre  chanson. 
Alors  j*aurois  voulu  que  quelque  bon  critique 
Ayant  analyst  mon  oeuvre  po£tique, 
M'en  eut  montr6  le  foible  et  le  d6fectueux. 
Je  n'osois  en  parler,  j'en  6tois  tout  honteux, 
J'6tois,  je  puis  le  dire,  en  embarras  extreme. 
Je  fis  pour  en  sortir  un  effort  sur  moi-mdme 
Et  je  ftis  la  montrer  a  mon  ami  Rousseau  (1), 
Qui  m'en  fit  compliment,  me  ditque  c'6toit  beau. 
Poete,  il  n'6toit  pas,  n6anmoins  son  suffrage 
M'enhardissoit  un  peu,  et  j'osois  davantage. 
Ce  qui  m'embarrassoit  pour  faire  de  bons  vers : 
J'en  connoissois  Ms  peu  les  principes  divers, 
Et  je  n'6tois  pas  m£me  instruit  dans  la  grammaire 
Autant  que  pour  cet  art,  il  6toit  n£cessaire. 
Cependant  je  rimai,  et  toujours  a  tatons, 
Je  tirai  de  ma  iAte  encor  quelques  chansons. 
Autant  que  je  le  pus,  je  gardai  Tanonime, 

(l)  Maltre  d'taole  epadois. 
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J'evitois (Ten  parlor  comme  on  feroit  d'un  crime; 
Craignantle  ridicule  et  qu'un  plaisant  no  dit 
Que  je  vouloia  paroitre  auteur  et  bel-esprit. 
Enfln,  j'apprehendois  bien  plus  la  raitlerie 
Que  d'oser  me  flatter  qu'on  me  crut  du  genie  ; 
Et  lorsque  je  montrois  de8  vers,  une  chanson, 
J'aurois  voulu  toujours  qu'on  me  dit  sans  facon: 
Ce  couplet  est  tres  bien,  cet  autre  est  pen  de  chose, 
Ce  chant  est  des  plus  plat,  etcela,  de  la  prose; 
Et  sans  management,  qu'on  me  critiqu&t  tout, 
J'aurois  par  ce  moyen  pu  me  former  le  gout. 
Toujours  on  m'approuva.  Fut-ce  par  ignorance? 
Ou  comme  je  croyois,  par  beaucoup  d'indulgence. 
Car  malgre  que  Ton  voit  toujours  ses  enfants  beaux 
Je  supposois  mes  vers  tout  remplis  de  defauts. 

Survint  mon  mariage,  ensuite  l'incendie  (i), 
J'eus  d'autres  soins  alors  que  de  la  poesie, 
Ne  m'en  occupant  plus  pendant  plus  de  vingt  ans. 
Commerce  et  mecanique  absorboient  tout  mon  temps, 
II  ne  m'arriva  plus  d'enfanter  un  couplet 
Que  pour  un  mariage  ou  pour  quelque  banquet. 

Aujourd'hui,  sans  etat,  plus  rien  ne  me  tracasse, 
Je  pourrois  beaucoup  mieux  m'occuper  du  Parnasse, 
Mais  je  me  trouve  heureux  par  la  tranquillite. 
Jamais  je  n'ai  reve  de  la  c61ebrite; 
Je  vis  en  philosophe.  Et  pour  la  poesie, 
Si  j'y  songe  parfois,  c'est  lorsque  je  m'ennuie. 
En  me  promenant  seul,  si  par  un  noir  souci 
Ou  d'amers  souvenirs,  je  me  trouve  assailli, 
Je  monte  sur  Pegase  et  j'invoque  la  Muse. 
Ce  travail  sur  des  mots  me  distrait  et  m'amuse; 
J'arrange  des  couplets  tres  souvent  oublies 
En  aussi  peu  de  temps  qu'ils  ftirent  composes. 

(1)  L'incendie  fameux  de  1807  qui  detroisit  Spa  k  demi. 
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En  conversation,  moi,  je  ne  sais  rien  dire, 
Et  si  meme  on  trouvoit  que  je  puis  mieux  ecrire, 
Cela  ne  grandiroit  que  bien  peu  mon  bonheur. 
Chaque  jour,  je  veux  moins  etre  po€te,  auteur, 
Et  dans  ma  nullite,  je  nargue  la  critique. 
Boileau  fameux  a  dit  dans  son  Art  poetique : 
Soyez  plut6t  macon  si  c'est  votre  metier. 
J'adopte  ce  precepte  et  reste  serrurier. 

Voila,  mon  cher  Lezaack,  la  veritable  histoire 
De  tout  ce  que  j'ai  fait  au  temple  de  memoire. 
Vous  m'avez  temoigne  desirer  ce  recueil, 
J 'en  concois,  je  Pavoue,  un  leger  brin  d'orgueil. 
Mais  en  vous  envoyant  ma  pauvre  poesie, 
Souffrez,  mon  cher  Francois,  que  je  vous  la  dedie. 
Je  ne  vous  prie  pas  d'en  etre  protecteur, 
On  pourra  la  blamer,  se  moquer  de  l'au^eur. 
Imitant  mes  amis,  vous  pouvez  meme  en  rire, 
Je  n'ecris  jamais  rien  afln  <fue  Ton  m'admire. 

Dans  une  dedicace  on  prodigue  l'encens. 
Je  devrois  done  chanter  vos  vertus,  vos  talents. 
Vaste  seroit  le  champ.  Cette  franchise  extreme 
Qui  ne  menage  rien...  Et  pourtant  on  vous  aime! 
Gai,  sincere,  obligeant;  tous  ces  dons  reunis 
Yous  ont  gagne  les  cosurs  de  vos  nombreux  amis. 
En  vous  parlant  ainsi,  je  dis  ce  que  je  pense; 
Vous  verrez  si  cela  merite  recompense. 
A  Racine  et  Boileau  de  bonnes  pensions, 
Ont  paye  largement  leu^s  adulations. 
Je  ne  suis  pas  egal  a  ce^  hommes,  sans  doute, 
Et  je  ne  veux  de  vous  que  la  petite  goutte 
Dont  dftnanche,  toujours,  vous  m'avez  regale. 
Continuez  encor,  je  serai  trop  paye. 
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CHRONIQUE  BIBLIOGRAPHIQUE 


Une  publication  fort  importante,  et  d*un  grand  int£r£t 
pour  tout  bibliophile  ltegeois,  a  paru  dans  le  mois  de  janvier 
dernier.  C'est : 

Bibliographie  Liegeoise,  contenant:  f°  les  Uvres  impri- 
mis A  LUge  tdepuis  le  XVI*  Steele  jtcsqu'd  nos  jours ; 
2°  les  ouvrages  publics*  en  Belgique  et  &  I'Mranger, 
concernant  Vhistoire  de  Vancienne  principaute  de 
Litge  et  de  la  province  actuelle  de  ce  nom,  par  le 
chevalier  de  Theux  de  Montjardin.  Deuxieme  Edition, 
augments.  Bruges,  Desctee  de  Brouwer  et  Cto,  1885, 
gr.  in-4°  de  4  ff.  pr61im.  et  1713  colonnes. 
Gette  oeuvre  de  notre  confrere  mfcriterait  un  examen 
6tendu,  qui,  malheureusement,  ne  peut  lui  etre  consacr6  ici. 

II  faut  se  borner  k  la  recommander,  bien  qu'elle  se  recom- 
mande  assez  par  elle-meme,  k  la  s6rieuse  et  bienveillante 
attention,  non  seulement  des  bibliophiles  ltegeois,  raais  k 
celle  de  tous  les  travailleurs,  de  tous  ceux  qui  s'int6ressent 
k  Thistoire  civile  et  litteraire  de  l'ancien  pays  de  Li6ge. 

Pour  toutes  ces  personnes,  ce  sera  un  guide,  non  seule- 
ment tr&s  utile,  mais  encore  indispensable. 

Bien  peu  de  gens  sont  k  mfime  de  se  flgurer  combien  de 
travail,  de  patience,  d'abn6gation,  de  d6penses  de  temps  et 
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d'argent  sont  requis  pour  mener  &  bonne  fln  une  entreprise 
de ce genre laquelle,  aussi bien  ex6cutee  quelle soit, promet 
peu  ou  point  de  renommee,  ni  mdme  de  reconnaissance. 

Une  premiere  Edition  de  ce  livre  avait  d6j&  paru  en  1867, 
en  2  vol.  gr.  in-8°. 

Par  celle-ci,  Tauteur  a  eu  lemerite  incontestable  de  frayer 
un  chemin  nouveau ;  elle  avait  ete  entreprise  con  amove, 
mais  avec  un  peu  trop  de  precipitation  peut-etre. 

Cette  seconde  Edition,  considerablement  augments  et 
ameiioree,  temoigne  chez  son  auteur  d'une  quality  tres  esti- 
mable, rare  &  toute  6poque,  surtout  k  la  n6tre,  —  la  perse- 
verance. 

Sans  aucun  doute,  un  tel  ouvrage,  qui  contient  la  matidre 
de  plus  de  six  volumes  ordinaires,  ne  peut  etre,  dans  ses 
moindres  details,  &  l'abri  de  quelques  omissions  et  de  quel- 
ques  petites  erreurs.  L'exiger  serai t  se  livrer  &  une  preten- 
tion chimerique.  II  faut  le  juger  dans  son  ensemble,  et  alors 
il  sera  consider,  par  les  connaisseurs,  comme  un  beau  mo- 
nument, consacre  &  Thistoire  litteraire  de  notre  pays.  Par 
ce  monument,  M.  de  Theux  aura  m6rite  et  acquis  droit  & 
toute  notre  gratitude.  H.  Helbig. 


Notice  sur  Vancien  Mat-noble  de  la  prindpauti  de 

Litge  et  du  comti  de  Looz,  par  le  baron  Misson. 

Liege,  Demarteau,  1884,  in-8°  de  62  pages. 

Sous  ce  titre,  le  baron  Paul  Misson  a  publie  les  listes  des 
gentilshommes  qui  ont  siege  &  l'fetat-noble  du  pays  de  Liege, 
depuis  la  seconde  moitie  du  xvi°  Steele. 

II  est  a  regretter  que  M.  le  baron  Misson  se  soit  borne  & 
effieurer  en  quelque  sorte  son  sujet,  et  qu'il  ne  se  soit  pas 
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6tendu  plus  looguement  sur  les  details  historiques  dont  il 
fait  pr6c6der  la  publication  des  noms  des  membres  de  ce 
corps  politique. 

Quoique  interessant  et  utile  pour  le  g6n6alogiste,  ce  tra- 
vail l'aurait  6t6  aussi  pour  I'historien,  si  l'auteur  avait 
esquiss6  &  grands  traits  le  rdle  important  que  les  membres 
de  rEtat-noble  ont  joue  dans  Vhistoire  de  la  principaute  de 
Ltege,  depuis  le  xvi°  Steele  et  notamment  &  la  fin  du  sidcle 
dernier,  pendant  la  Revolution  ltegeoise. 

Esp6rons  que  ce  premier  essai  engagera  son  auteur  k 
entreprendre,  dans  Tavenir,  l'histoire  complete  de  1'Rtat- 
noble  et  la  biographie  de  ses  membres.  E.  P. 
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FRAGMENT  DE.  CHRONIQUE 

LIEGEOISE  ET  FRANCHIHONTOISE 

En  compulsant  des  papiers  de  famille  destines  pour  la 
plupart  k  6tre  jet6s  au  feu,  je  mis  la  main  sur  un  cahier 
d'une  Venture  ancienne,  comprenant  36  feuillets  petit 
in-4°.  C*6tait  —  les  premiferes  lignes  que  je  lus  me  Tap- 
prirent  —  une  chronique  traitant  des  faits  principaux  de 
rhistoire  de  Ltege,  particuliferement  de  ceux  se  ratta- 
chant  k  Fhistoire  du  marquisat  de  Franchimont. 

En  attendant  l'occasion  de  le  publier,  j'dtai  prScieuse- 
ment  le  livret  qui  malheureusement  est  incomplet. 
Malgr6  le  soin  que  j'apportai  dans  le  triage  des  papiers, 
je  ne  trouvai,  ni  la  suite,  ni  la  fin  du  manuscrit.  Le 
fragment  qui  me  reste  s'arrGte  au  mois  de  juin  1674. 

Quoique  la  chronique  commence  k  l'anuSe  1615  par  la 
narration  d'un  terrible  incendie  qui  d^truit  la  majeure 
partie  du  Sart  (i),  on  doit  la  faire  partir  de  1632,  car  elle 

(1)  On  lit  sur  une  des  quatre  faces  de  la  pierre  des  fonds  baptismaux  du 
Sart,  ['inscription  suivante :  s.  mati.  anno  1615.  lb  8  d'aovst.  mar.  fvt 
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ne  renferme  aucun  fait  survenu  entre  ces  deux  annfes.  II 
faut  peut-6tre  chercher  Implication  de  cette  lacune  dans 
l'incendie  dont  l'auteur  fut  la  victime  en  1669  et  dans 
lequel  son  registre  p^rit. 

Le  chroniqueur  apprend  au  lecteur  qu'il  s'appelle 
Melchior  F.  Crahay  et  qu'il  est  n6  en  1632. 

J'aurais  d6sir6  me  procurer  quelqiies  notions  sur  cet 
historien  inconnu,  savoir  exactement  la  date  de  sa  nais- 
sance,  de  sa  mort,  la  profession  de  ses  parents,  la  sienne 
propre.  J'^crivis  k  M.  Gouders,  secretaire  communal  du 
Sart,  qui,  pour  r^pondre  k  ma  demarche,  a  fait  des 
recherches  dans  les  archives  de  sa  commune  et  a  inter- 
TOgi  des  membres  de  la  famille  Crahay,  entre  autres 
M.  Crahay,  bourgmestre  du  Sart. 

Les  recherches  sont  restees  infructueuses;  les  registres 
aux  bapt&nes  ne  contiennent  aucun  baptdme  de  Crahay 
portant  le  pr^nom  de  Melchior  avant  le  26  mars  1670  (<), 
et  M.  Gouders  ajoute  qu'il  n'a  recueilli  aucun  renseigne- 
ment  relatif  k  l'historien  dont  il  s'agit,  ce  qu'il  attribue 
k  la  destruction  de  leurs  archives  anciennes  par  les 
flammes  lors  du  grand  incendie  de  1825. 

II  est  pourtant  vraisemblable  que  Melchior  Crahay  est 
rx6  au  Sart,  qu'il  y  a  v6cu  et  qu'il  y  est  mort. 

ARRIVE  LB  FEV  D'aV  SAR  DONT  L'EGLISE  EN  PVT  BRVSLE  AVBC  42  MAISON 
DONT  DIEV  NOVS  EN  VEVT  GAVRDER  D'VN  TEL  FOVRTVNE. 

Sur  le  haut  d'une  autre  face,  le  millesime  de  1620.  —  Communication  de 
M.  Gouders. 

(1)  Melchior  Crahay,  ne  en;i670,  etait  Ills  de  Jeanet  de  Anne-Henriette 
Justin. 
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Crahay  avait  recu]  une  instruction  sup^rieure  k  celle 
qu'on  donnait  h  la  majority  des  hommes  de  T6poque.  II 
6crit  le  francais  tel  qu'on  l'^crivait  de  son  temps  dans  le 
marquisat  de  Franchimont,  introduisant  dans  son  langage 
des  mots  wallons  et  des  expressions  locales  qui  se  ren- 
contrent  commun6ment  dans  les  pifeces  du  xvne  sifecle. 


In  nomine  Domini.  Amen. 

JGsus,  Marie,  Joseph  et  Anne,  je  vous  donne  ma  vie,  mon 
coeur  et  mon  ame.  Amen. 

Ce  petit  registre  est  appartenant  k  Melchior  F.  Crahay, 
oil  il  at  escrit  les  choses  les  plus  remarquable  ad  venue 
partout  le  pays  de  Li6ge,  et  particulierement  dans  la 
Marquissade  de  Franchimont,  depuis  Tan  1615  jusques  au 
present. 

II  est  bien  vray  que  depuis  ledit  an  1615  jusqu'a  Tan  1636,  je 
ne  sgay  que  par  ouy  dir  ou  par  les  escrits  que  j'en  ay  veu 
en  aprds,  veu  que  Tan  1632  je  suis  n£  dans  ce  miserable 
monde.  Or  je  devoit  avoir  (pour  le  moins)  quattre  ans 
avant  d'avoir  aucune  connoissance  des  choses  pour  m'en 
pouvoir  resouvenir. 

Que  sy  vous  trouv6  quelques  fautes  dans  les  daattes,  je 
vous  prie  me  tenir  pour  excus6,  veu  qu'ayant  escrit  dans 
un  registre  tant  les  choses  que  j'avoit  trouv6  dans  d'autres 
registres  que  cellesdesquelles  j'estoit  tesmoin  oculair,  mon- 
dit  registre  at  este  brusl6  avec  ma  maison  Tan  1669,  sy  bien 
que  beaucoup  de  choses  ont  eschappee  de  ma  m6moir. 

L'an  Mille  Six  Cents  et  quinse,  le  bourgue  du  Sart  at  este 
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presque  entierement  brusle  par  un  feu  de  Mecheffe,  qui 
s'alluma  (comme  on  tient)  de  soy  mesme  dans  un  gros  mon- 
ceau  de  stiernure  (1)  k  cause  de  la  grande  chaleur  qui  faisoit 
pour  lors.  Ce  fut  le  10  jour  d'aoust  feste  St  Laurent.  Ce 
feu  fut  sy  vehement  qu'il  n'espargna  pas  mesme  la  Maisonde 
Dieu  laquelle  fut  reduitte  en  cendre.  Le  village  du  Sart 
estoit  pour  lors  (je  veu  dire  devant  cest  incendie)  un  tres 
beau  bourg;  il  resembloy  &  une  petite  ville,  ainsy  qu'on 
peut  remarquer  par  les  mazures  qui  paroissent  encor  pr6- 
sentement. 

L'an  1632,  le  prince  d'Orange  avec  une  armee  de  52000 
hommes  prins  aux  Espagnols  la  ville  de  Maestreich.  Je  ne 
devroit  pas  parler  de  cecy,  veu  que  ceste  ville  est  mainte- 
tenant  hors  du  pays  de  Liege.  Mais  tant  &  raison  que  Maes- 
treich a  autrefois  este  le  siege  Episcopalle  du  Diocese  de 
Liege  que  parce  qu'estante  trop  voisinne  au  pays  de  Liege, 
on  ne  la  peut  sieger  sans  intereser  nostre  dit  pays  de  Liege, 
je  lay  voulut  icy  noter.  Vray  est-il  qu'au  temps  d'alors  les 
armies  prennoient  les  villes  voisinne  a  nostre  pays  sans 
beaucoup  Tinteresser  sinon  que  la  campagne  estoit  fletrie 
oil  l'arm6e  estoit  camp6e. 

L'an  1633,  les  Holandais,  soub  la  conduite  du  dit  prince 
d'Orange  prennent  ausdits  Espagnols  la  ville  de  Limbourg. 

L'an  1635,  les  Espagnols  reprennent  aux  Estats  d'Hollande 
la  ville  et  chateau  de  Limbourg,  tennant  sy  bon  ordre  que 
la  Marquissade  de  Franchimont  pour  voisinne  qu'elle  soit 
audit  Limbourg  n'en  receu  aucun  dommage. 

La  mesme  ann6e  1635,  tout  le  pays  de  Liege  encor  d'autres 
voisin  furent  infecte  d'une  discenterie  (qu'on  appelle  selon 
nostre  langage  corense)  laquelle  fut  sy  contagieuse  qu'elle 

(1)  Litiere  que  les  cultivateurs  fauchent  dans  les  bois  et  les  terrains 
incultes  et  daus  laquelle  la  bruyere  domine. 
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couroit  comme  un  feu  partout.  Elle  emporta  beaucoup  de 
personnes  de  tous  aage  et  de  tous  sectes  dans  Tautre  Monde. 

Tout  ce  qui  pouvoit  consoler  et  soulager  nostre  comu- 
naute  du  Sart(qui  estoit  bien  la  plus  affligie  de  ceste  mala- 
die)  estoit  un  bon  pere  Recolet,  lequel  hazardoit  sa  vie 
courant  partout  confesser  les  malades. 

L'an  1636,  son  Altese  de  Liege  (Perdinant  Bavier)  n'ayant 
pas  re^eu  satisfaction  sur  une  demande  d'une  grose  sorame 
d'argent  qu'il  avoit  faicte  aux  Liegeois,  envoya  une  grose 
arm6e  composee  de  Croattes  polacques  et  autres  nations 
dans  le  pays  de  Liege,  laditte  arra6e  estoit  conduitte  par 
Jean  de  Weer  (1)  et  Picolominy  lesquels  promirent  au  Prince 
d'executer  tous  ses  desseins  qui  estoient  de  reduir  tenement 
la  ville  de  Liege  que  ses  Citoients  n'auroient  plus  la  hardiesse 
de  regimber  contre  les  ordonnances  de  leur  prince. 

Ceste  grande  et  puissante  arm6e  entra  dans  le  pays  de 
Liege  au  commencement  du  moy  de  may,  et  en  sortit  a  la 
St  Jean  Baptiste.  La  Marquissade  de  Francbimont  fut  fort 
ruin6e  d'autant  que  ce  fut  par  la  que  ceste  arm6e  entra 
dans  le  pays  et  par  ou  elle  en  sortit  oultre  un  ass6  bon 
nombre  de  soldats  qui  y  demeurerent  des  leur  entree  jusqu'a, 
leur  sortie,  y  exergant  toutes  sortes  de  tiranies  et  de 
cruatez  comme  ils  firent  par  tout  le  pays. 

Mais  quant  a  la  ville,  ils  ny  peurent  rien  effectuer  et 
n'ozerent  Tavoisiner  de  sy  pres  que  pour  faire  aucune  batte- 
rie  pour  y  plasser  leurs  cannons  a  raison  que  la  bourgeoisie 
estoit  conduite  par  un  brave  homme  (qui  estoit  bourgue- 
maistre,  appelle  la  Ruelle)  lequel  tenoit  la  bourgeoisie  jour 
et  nuict  soub  les  armes,  sy  bien  uny  et  avec  tant  de  genero- 
sitez  qu'ils  avoientpreocup6  toutes  les  montagnes  allentour 
de  la  cite,  sy  ayant  bien  retranche  et  fortifle  afin  d'empes- 

(1)  Jean  de  Wertb. 
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cher  aux  assiegeants  les  approches  de  la  ville.  Ce  qui  leur 
reusit  sy  bien  que  ceste  puissante  arm6e  fut  obligee  a 
quitter  la  ville  et  sortir  du  pays  avec  honte  et  confusion. 
Mais  le  pauvre  pays  en  resta  tout  ruin£.  Peut  de  tempsapres, 
le  sieur  de  la  Ruelle  pour  sa  recompense  fut  assasine,  par 
un  certain  Corapte  de  Warfus6e  lequel  pensant  faire  (a  son 
Alteze)  un  service  digne  de  louange,  parti  de  son  Chateau  sur 
la  Hesbaye,  et  vint  a  sa  maison  a  Liege  et  avec  une  minne 
traitresse,  et  un  discour  de  Juda,  vint  trouver  Monsr  de  la 
Ruelle.  Le  remercyant  de  sa  bonne  conduite  et  de  son  bon 
gouvernement,  Tinvita  a  un  disn£  qu'il  disoit  avoir  appreste 
pour  luy,  le  fit  entrer  dans  son  caroseet  I'enmena  dans  sa 
maison,  ou  il  y  avoit  des  soldats  espagnols  (de-la  garnistm 
d'Argenteau)  lesquels  estoient  mande  dudit  Warfus6e  pour 
tuer  la  Ruelle.  Quand  done  le  Sr  de  la  Ruelle  (qui  ne  pensoit 
a  rien  moins  que  d'estre  dans  la  compagnie  d'un  traistre) 
fut  d6va!6(i)  du  caroseet  entr6  dans  la  maison  dudit  Compte, 
toutes  les  portes  furent  ferm6e  et  on  fit  sortir  d'une  chambre 
les  susdits  soldats,  lesquels  quand  ils  virent  la  Ruelle  (qui 
estoit  doux  comme  un  anneau)  (*)  pas  un  deux  n'eut  le  cou- 
rage de  luy  donner  le  coup  de  la  mort,  quoy  qulls  n'estoient 
venu  qu'a  dessein  de  le  tuer  et  pour  par  ce  moyen  gaigner 
le  pris  qui  leurs  estoit  promis  par  ledit  Compte.  Alors  le  bon 
la  Ruelle,  se  trouvant  a  telle  extremite  fut  bien  surprins, 
il  se  mit  en  deux  genoux  demandant  de  grace  un  confes- 
seur.  Parquoy  ledit  Warfus6e  envoya  querir  le  confesseur 
dudit  la  Ruelle  par  un  page,  avec  ordre  que  ledit  page,  sur 
peine  de  sa  vie,  ne  diroit  a  personne  pour  quel  subjet  il 
alloit  querir  celuy  confesseur.  Le  confesseur  estant  entre, 
il  luy  fut,  par  ledit  Compte  commande  de  se  haster  a  con- 
fesser  la  Ruelle  lequel  n'avoit  plus  qu'un  quart  d'heur  a 
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vivre.  Le  confesseur  entendant  ce,  se  mit  en  genoux,  les 
mains  joincte,  les  larmes  aux  yeux  et  prioit  pour  la  vie 
dudit  la  Ruelle  mais  c'estoit  en  vain,  on  luy  reparty  qu'il 
s'eust  a  haster  de  le  confesser. 

La  Ruelle  estant  confess^  et  ayant  recommand6  son  ame 
a  Dieu,  le  Compte  commanda  les  soldats  de  fair  leur  devoir, 
mais  tous  dirent  d'une  voix  qu'il  aymeroient  mieux  mourir 
que  fair  aucun  mal  a  la  Ruelle,  'parquoy  le  [Compte  pouss6 
d'une  rage,  print  un  poignar  et  luy  mesme  donnit  audit  la 
Ruelle  plus  de  cinquante  coup.  Apres  sa  mort  les  filles  de 
ce  Meurtrier  qui  estoient  haut  sur  une  chambre  pensant 
descharger  leur  pere  et  imputer  ce  crime  detestable  aux 
soldats  qui  estoient  la,  commencerent  a  crier  aux  meur- 
triers,  aux  meurtriers,  on  meurtry  la  Ruelle  dans  la  Maison 
de  nostrepere.  Les  Liegeois  entendant  ces  parolles  flrent  un 
grand  bruict,  crierent  aux  armes  et  s'asemblant  en  grose 
bandes  vinrent  environer  la  maison  de  ce  meurtrte,  enfon- 
cerent  la  port,  casserent  les  vittres  etfennestres,  entrerent 
dedans  par  tous  les  endroicts,  et  trouvant  les  soldats  creurent 
que  sauvoient  (1)  est6  eux  qui  avoit  commis  le  meurtre,  par- 
quoy sans  beaucoup  d'examen  ils  en  tuerent  un  en  entrant, 
mais  les  autres  commencerent  a  crier  Messieurs  vous  nous 
tuez  a  tort  donne  vous  la  patience  de  nous  entendre  parler 
de  peur  qu'en  tuant  les  innocens  le  meurtrte  ne  vous 
eschappe.  Alors  il  fut  trouve  par  eux  et  par  le  confesseur 
mesme  que  s'avoit  este  le  Compte  de  Varfusge  qui  avoit 
commis  le  meurtre.  Parquoy  toute  la  populace  se  rua  avec 
furie  sur  ledit  Varfus6e,  le  depoullerent  tout  nud.  Le  depoul- 
lant  il  y  eut  un  qui  luy  coupa  les  parties  honteuse,  disant  il 
me  faut  cecy  pour  faire  un  schiflet.  Puis  luy  attacherent 
une  corde  dans  les  pieds,  le  faisant  trainer  par  une  trouppe 

(1)  Avoient. 
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d'enfans  par  toute  la  ville,  le  suivant  avec  armeset  hastens 
jusques  ce  qu'il  fut  a  demy  demeur6  sur  le  pavement  de  la 
ville.  Puis  avec  des  haches  le  mirent  par  cartier  et  le  jet- 
terent  a  la  voirie. 

Voila  la  fin  de  ce  traistre  qui  avoit  sy  malheureusement 
meurtry  le  bon  S6bastien  de  la  Ruelle. 

L'an  1643  au  commencement  de  janvier  se  fit  une  telle 
inondation  d'eau  que  Namur,  Huy,  Liege,  Maestrech  et 
toutes  les  villes  le  loing  de  la  Meuse  patirent  grand  dommage- 

Dans  la  ville  de  Huy,  la  Meuse  ne  fit  pas  sy  grand  dom- 
mage  que  fit  une  petite  riviere  qui  s'appelle  Hoiou  laquelle 
vient  du  coste  de  la  Condro,  et  travers  toute  la  ville  jusqu'a 
la  Meuse.  Ceste  petite  riviere  emmena  plus  de  150  maisons, 
et  ce  fut  a  raison  que  les  dites  maisons  estoient  bastie  sur 
ladite  riviere,  laquelle  se  faisant  place  les  emporta  toutes, 
et  comme  ce  fut  de  nuict  peu  de  personnes  eschapperent. 

Dans  la  ville  de  Liege  le  pont  d'Arche  fut  renvers6  avec 
quantity  de  maisons  qui  estoient  bastie  sur  ledit  pont. 

Dans  la  ville  de  Maestreich  on  avait  bouch6  et  ferm6  les 
portes  du  coste  de  la  Meuse,  y  men6  tous  les  fumiers  de  la 
ville.  Mais  cela  ne  garda  pas  tant  la  dite  ville  de  Maestreich, 
que  fit  la  Montagne  qui  est  le  long  de  la  Meuse  du  coste  de 
Liege,  laquelle  comme  un  bon  rampar  rompit  la  force  de 
l'eau  la  jettant  toute  de  Tautre  coste,  ce  qui  fit  que  le  rampar 
de  la  ville  de  Wick  (petite  ville  vis  a  visde  Maestreich  n'ayant 
que  la  Meuse  entre  deux)  fut  romput  et  emporte  la  largeur 
de  deux  bon  ject  de  piere  et  par  bon-heure  la  breche  se  fit 
sur  le  coint  de  la  rue  qui  descend  droit  vers  TEglise  Saint 
Martin  parquoy  Teau  prins  son  cours  le  long  de  la  rue  sans 
endomager  les  maisons,  mais  quand  ce  vint  au  sortir  de  la 
ville  elle  emporta  le  rampar  avec  une  toure  ou  il  y  avoit 
5  ou  6  prisonniers,  lesquels  furent  emporte  avec  ladite  toure, 
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en  sort  qu'on  n'euse  ja  dit  s'il  y  avoit  jamais  eu  ny  toure  ny 
rampar.  Parquoy  les  pauvres  prisonniers  flnirent  ainsy  leur 
vie.  Mais  comme  ils  estoient  condamn6  a  mourir,  ils  eurent 
moins  de  confusion  en  mourant  ainsy  que  par  les  mains  d'un 
boureau.  Cestoit  une  chose  espouvantable  de  ceste  innon- 
dation,  cestoit  comme  un  deluge.  J'en  parle  par  experience, 
pour  en  avoir  est6  tesmoin  oculair,  car  comme  j'estoit  a 
deux  lieues  de  Maestreich  (du  coste  de  Julie  avec  un  mien 
frere)  nous  entendimes  un  grand  bruict  de  nuict  tellement 
que  nous  crusmes  que  ce  fussent  des  soldats,  et  cestoient  les 
Sens  de  desus  le  rivage  de  Meuse  qui  fuyoient  devant  ceste 
ocean.  Or  le  matin  venu  croyant  nous  acheminer  vers  la 
ville  de  Maestreich  nous  trouvasmes  que  Teau  avoit  envi- 
ron^ le  vilage  ou  nous  estions,  en  sort  que  nous  eusmes  de 
la  peine  d'en  sortir.  Puis  l'eau  estant  retiree  nous  allasmes 
voir  le  degat  que  la  Meuse  avoit  faict  le  long  de  ses  rivages 
entre  Liege  et  Maestreich  parquoy  nous  vimmes  la  plus 
grande  desolation  qu'on  sgauroit  s'imaginer.  Les  maisons 
toute  derompue  et  renvers6e,  les  gens  et  les  bestes  mort  le 
long  des  hayes,  mesme  sur  les  simes  des  plus  hauts  arbres 
y  avoit-il  des  veaux,  des  brebis  et  des  pouilles  en  quantity. 
Et  comme  c'estoit  au  coeur  de  Hiyver je  vous  laise  a  consi- 
derer  la  misere  de  ses  pauvres  gens  qui  trouvoient  leurs 
maisons  et  autre  choses  ruin£e  par  ceste  innondation  (1). 

(1)  Notre  chroniqueur  absorbe  par  ce  qu'il  a  vu  a  Maestricht,  oublie  de 
mentionner  les  effets  desastreux  de  la  crue  d'eau  dans  le  marquisat  de 
FranchimoDt.  Nous  y  suppleons  par  une  note  de  l'epoque,  extraite  d'un 
registre  de  Nicolas  de  Limbourg.  -  L'an  1642  le  penult i erne  jour  d'octobre 
tombat  du  ciel  grande  abondance  de  pluye  quy  continuat  deux  jour  et 
deux  nuict  sains  cesser  par  laquelle  les  eaue  furent  sy  grande  et  sy  debor- 
dee  que  personne  vivant  ne  les  at  vue  telle,  ayant  enmene  lestang  ou  digue 
et  grande  partie  de  la  forge  de  mon  frere  Johan  de  Limbourg,  greffler  et 
passat  a  travers  de  la  ville  de  Theux  en  grande  abondance,  faisant  grand 
domage  aux  heritage  du  long  de  la  riviere  abatant  une  partie  du  pont  du 
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L'an  1640  le  25  juillet  (feste  St  Jacques)  auquel  jour  les 
Liegeoix  sont  accoustum6  faire  leurs  Bourguemaistres  seflt 
un  grand  soulevement  de  peuples  et  mutinerie  dans  la  vilie 
de  Liege.  La  bourgeoisie  estant  divis£e  en  deux  bandes, 
prennant  les  noms  de  Cheroux  et  de  Grignoux.  Les  Cheroux 
voulant  avoir  et  faire  les  bourguemaistres  de  leur  bande,  et 
les  Grignoux  pareillement  les  voulant  avoir  et  faire  aussy  de 
leur  bande  et  a  leurs  fantaisie.  Tenement  que  ne  se  pouvant 
accorder  ils  prirent  les  armes  Tune  bande  contre  Fautre 
et  flrent  grande  tuerie  et  effusion  de  sang,  se  faisant 
ouyr  de  bien  loing  par  le  bruict  de  leurs  armes,  et  gronde- 
ment  de  leurs  cannons.  Les  Grignoux  eurent  la  victoir  dans 
ce  furieu  combat  et  chasserent  les  Cheroux  hors  de  la  ville 
lesquelles  furent  oblig6  se  retirer  dans  la  ville  de  Huy,  celle 
de  Maestreich,  Coronmeuse  et  Herstal,  ne  s'ossant  tenir  sur 
le  banlieue  de  peur  d'y  estre  attrapp6  desdits  Grignoux,  qui 
avoient  une  haine  irreconciliable  contre  ces  gens  la,  apres 
celle  mutinerie  (durant  lespace  de  3  a  4  ans)  par  tout,  dans 
la  ville,  ou  lesdits  Grignoux  pouvoient  apprendre  de  quel- 
qu'un  que  aucun  (de  quelle  condition  qu'il  fut)  avoit  prins  les 

Marche,  celui  de  la  Bouxherie,  pont  Johan  le  veuffe  de  Spixhe,  le  neuve  pont 
soubs  Juslenville. 

L'an  1643  le  15*  jour  de  janvier  la  riviere  de  Theux  apres  plusieurs  jours 
de  pluye  at  este  encore  plus  grande  que  la  susdite,  passant  a  travers  de 
Theux  de  telle  abondance  et  furie  quelle  at  enmene  les  deux  porte  d'en- 
hault,  tous  gros  boys  et  fumier  quelle  rencontroit,  ayant  abattu  la  moilie 
du  pont  de  piere  a  Theux  et  le  rest  du  pont  de  piere  du  Marche  et  tousles 
ponts  de  boys  depuis  Spa  jusques  desoubs  Pepinster.  Ayant  pass*  depuis 
le  dit  Marche,  sur  les  preit  et  preries  et  par  mon  preit  a  la  Chapelle  et  de 
mon  flls  le  docteur  par  derier  par  le  grand  preit  mondit  ftls  jusques  a  mes 
terres  en  la  comine  entrante  dains  mon  jardin  et  de  la  en  ma  court  etmaisoo 
rompant  de  force  mes  deux  portes,  et  une  partie  aussi  tres  abondant  psr 
deriere  ma  grainge  et  celle  de  Noel  Hermes  entrant  par  son  jardin  au  cor- 
tilz,  celui  Ernest  Jonas,  Johan  Hubin,  Lambert  Thonon  sortant  par  celuy 
de  Henry  Franckinet  sur  la  rue  illecque. » 
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armes  en  fauveur  des  Cheroux  ou  eust  diet  quelque  parolle 
a  leur  advantage  il  estoit  aussytost  bannis  hors  la  ville  et 
ban  lieu  a  peine  d'estre  pendu  et  estrangte  sil  y  estoit  attrapp6 
(apres  24  heures  de  temps)  ledit  banissement  estant  publie. 
Tellement  qu'il  venoit  tel  jour  qu'on  en  bannissoit  plus  de 
100,  de  toutes  conditions  et  qualitez.  Onentendoit  par  toute 
la  ville  les  cris  de  ses  pauvres  femmes  qui  estoient  obligee 
de  conduir  leurs  marys  hors  la  ville  et  leur  porter  (a  la  plus- 
part)  toutes  les  sepmaines  la  victuaille.  C'elle  division  et 
mutinerie  apporta  des  grand  mal-heurs  dans  la  ville  et 
par  tout  le  pay  corame  vous  entendre  cy  apres. 

L'an  1647  le  6  jour  de  mars,  arrivaa  Jalheau  (i)  une  grande 
tuerie  et  efussion  de  sang  entre  des  soldats  Lorains  et  les 
payssans  de  la  Marquissatte  de  Franchimont. 

Premierement,  faut  entendre  que  dans  ce  temps  la,le  Due 
Charle  de  Loraine  estoit  chass6  de  son  pays  par  les  Frangois 
parquoy  ledit  Due  s'estoit  licgue  avec  les  Espagnols  (les- 
quelles  estoient  pour  lors  en  gueurre  avec  les  Francois).  Or 
commeleditDucdeLoraineavoit  quelque  pretention  au  pays 
de  Liege  (quoy  qu'a  faut  tiltre  pourtant),  il  taschoit  a  tout 
bout  de  champs  d'attacquer  et  surprendre  quelque  quartier 
du  pays  de  Liege.  Sy  bien  que  le  5  jour  de  Mars  an  susdit 
vint  aborder  audit  Jalheau  un  regiment  de  Lorains  conduict 
par  le  colonel  House  (2)  la  plupart  cavalerie.  Lesquells  se 

(1)  Jalhay.  —  M.  J.-S.  Renier  a  publie  une  Histoire  de  Jalhay  et  de  son 
ban.  M.  Renier  fixe  l'arrivee  des  Lorrains  au  2  mars. 

Voici  au  sujet  du  combat  de  Jalhay,  une  note  de  P.  Limbourg,  greffler 
de  Theux. 

Le  2«  mars  1647  le  colonel  Housse  avec  6  regiment  Lorains  est  parti  de 
la  ville  de  Limbourg  sur  Jalheau  et  y  demeure  jusque  au  lendemain  apres 
midy  attacquant  ledit  bourgue  et  mis  le  feu  ne  restant  que  5  a  6  maisons  et 
1'eglise  et  tuerent  environ  de  70  a  75  hommes  de  paysant  et  du  coste  des 
Lorains  bon  nombre  d'offlciers  lieutenant  colonel,  sergants  majors  et  capi- 
taines  et  aultres  offlciers  et  quantite  de  soldats  jusque  au  chirurgien  major. 

(2)  Housse. 
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vinrent  camper  toutallentour  du dit  Jalheau.sur  les  champs 
et  dans  les  maisons  partout  ou  ils  pouvoient  trouver  place. 
Or  les  payssans  de  Spa,  Sart  et  Jalheau  estoient  avec  les 
armes  (des  le  jour  precedent)  dans  l'eglise  et  dans  la  maison 
fort  dudit  Jalheau,  parquoy  d'abort  que  les  Lo rains  appro- 
cherent  on  leurs  presenta  les  armes  et  quoy  qu'ils  estoient  en 
bien  plus  grand  nombre  que  les  payssant,  ils  ne  voulurent  pas 
forcer,  mais  promirent  de  loger  a  la  campagne  au  reserve 
de  quelques  offlciers  quon  mettroit  dans  les  maisons  hors 
des  bariers,  qu'on  leurs  furniroit  des  fourages  pour  les  che- 
vaux,  du  pain  et  de  la  biere  pour  les  soldats,  et  que  le  len- 
demain  ils  marcheroient  plus  oultre,  ce  qu'on  leurs  accorda 
volontier.  Mais  comme  ils  remarquerent  qu'il  n'y  avoit  pas 
beaucoup  de  payssans  dans  les  barieres,  estant  placez  ils  com- 
mencerent  a  faire  du  difflcille  dans  les  maisons  ou  ils  estoient, 
mesme  il  y  en  avoit  hors  raison,  et  en  plus  grand  nombre 
qu'on  n'en  y  attendoit,  car  comme  il  faisoit  ass6  froid  ils 
taschoient  se  mettre  a  couvert  le  plus  quMls  pouvoient 
Oultre  ce  ils  se  vouloient  faire  traicter  au  dela  de  Taccorde 
qui  estoit  faict,  vouloient  avoir  du  vin,  de  Targent  et  plu- 
sieurs  autres  choses  difflcille  ou  impossible  a  avoir.  Or  nostre 
Gouverneur  (Monseigneur  le  baron  de  Linden),  scachant 
qu'il  y  avoit  des  trouppes  Loraine  sur  ses  terres  fit  armer  les 
payssans  de  Theux,  a  la  teste  desquels  il  se  mis,  et  a  rive- 
rent  proche  Jalheau  vers  la  minuict,  ou  ils  trouverent  quel- 
que  payssant  d'illec,  a  qui  ils  demandarent  quel  nouvelle 
dans  Jalheau,  comme  les  soldats  se  coraportoient.  Monsei- 
gneur (dit-il  au  baron  de  Linden)  cest  grande  piete  a  les 
voir,  ilssont  par  toutes  les  maisons  derompant  tout,frappant 
et  battant  les  personnes,  voulant  avoir  de  l'argent  et  des 
choses  impossible  &  trouver,  mesme  ils  vueillent  forcer  les 
femmes  et  les  fllles.  Et  les  payssans  se  sont  retire  dans 
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1'eglise  et  dans  la  maison  Vinamont  gardant  seulement  les 
dites  places  et  les  premieres  barieres,  estant  en  trop  petit 
nombre  pour  empescher  l'ennemy  a  faire  du  mauvais  mes- 
sage. Le  baron  entendant  ce  voulut  envoyer  un  renforce  & 
ceux  qui  estoient  dans  l'eglise,  par  quoy  ayant  demand^  a 
celui  paissant  par  ou  il  estoit  la  venut,  et  sy  on  pouroit  bien 
arri ver  &  Teglise,  Monseigneur  (dit-il),  il  seroit  ass6  difflcille 
d'ariver  k  1'eglise,  veu  que  voila  le  grand  garde  sur  la  cam- 
pagne,  et  il  y  a  des  sentinelles  par  toutes  les  advenues.  II  est 
vray  je  suis  venu  icy  a  leurs  insceu  et  il  me  semble  que  sy  on 
me  pouvoit  suivre  paisiblement,  que  je  pouroit  bien  mener 
par  certains  endroits  qu'on  ne  seroit  pas  descouvert.  Allors 
le  baron  commanda  trois  vings  hommes  pour  suivre  celuy 
paissant,  avec  ordre  que  s'il  pouvoient  arriver  &  T6glise, 
lis  devoient  (estant  la)  monstrer  du  feu  au  clocher  pour  un 
signal  qu'ils  estoient  la  arrive.  Ce  qu'ils  flrent,  ils  se  mirent 
a  la  suitte  de  leur  guide,  lequel  les  mena  k  1'eglise  sans  dan- 
ger. Estant  la  ils  allumerent  une  botte  de  paille  au  clocher. 
laquelle  fut  veue  d'ass£  loingf  et  aussy  bien  des  soldats  que 
des  paissans  lesquels  voyant  le  feu  flrent  I'alarme,  criant 
voyez  au  clocher,  voila  les  payssant  qui  monstrent  la  verge 
de  laquelle  ils  vueillent  estre  battu.  Les  payssant  de  l'autre 
coste,  entendant  I'alarme,  et  voyant  les  soldats  qui  com- 
mengoient  a  escarmoucher  sortirent  en  partie  hors  de 
1'eglise,  et  de  la  maison  fort  pour  maintenir  les  barieres.  Le 
Baron  de  Linden  qui  estoit  a  la  campagne  avec  ses  gens  com- 
menga  a  foncer  sur  la  grand  garde,  mais  comme  les  coups 
commencerent  a  donner  de  part  et  d'autre,  son  lieutenant 
(Monsr  de  Sclesin)  fut  tu6  a  la  teste  des  payssans  et  (pent 
estre)  par  un  des  siens  mesme,  par  mesgard,  ou  par  malice. 
Les  soldats  se  trouvant  attacquez  de  tous  les  costez,  et 
ignorant  le  nombre  de  leurs  ennemys  se  tirerent  du  costo 
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des  Fagnes,  a  dessein  de  s'en  aller  et  abandonner  le  tout 
pour  sauver  leur  vie ;  cependant  se  retirant  bors  du  vilage 
mirent  le  feu  a  plussieurs  maisons,  tant  pour  se  venger  de 
1'affront  receu  que  pour  donner  l'espouvante  aux  payssants 
et  les  amusser  a  esteindre  le  feu.  Or  nostre  Gouverneur 
voyant  son  lieutenant  mort  d'abord  perdit  courage  et 
rentra  dans  le  bois  avec  sa  compagnie  et  s'allit  rendre  au 
Sart  ou  il  demeura  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  et  les 
soldats  voyant  qu'on  ne  les  poursuivoit  pas  se  tinrent  joinct 
et  ferae  du  coste  de  Bolinpont  en  attendant  le  jour  pendant 
que  les  payssant  de  Jalheau  pillerent  quelques  uns  de 
leurs  chariots  qu'ils  avoient  laiss6  derier  pour  Tespouvante 
qu'ils  avoient  eux.  Le  poinct  du  jour  venu  ils  envoyerent 
un  escadront  de  cavallerie  courir  le  long  du  bois  ou  ils 
avoient  receu  Tattacque  pour  espier  s'il  y  avoit  du  monde, 
mais  n'entendant  aucun  bruict  s'aviserent  bien  de  oe  qui 
estoit  vray,  que  les  payssant  ayant  pens6  les  espouvanter, 
s'estoient  espouvante  eux  mesme,  parquoy  ils  rentrerent 
dans  Jalheau,  mirent  le  feu  par  toutes  les  maisons.  Or  les 
pauvres  payssants  qui  estoient  dans  l'eglise  et  la  maison- 
fort  se  deffendirent  le  mieu  qui  leurs  fut  possible.  Mais  se 
voyant  abandonn6  et  n'esperant  aucun  secour  perdirent 
courage  tenement  que  la  pluspart  de  ceux  qui  estoient 
dans  l'eglise  se  mirent  a  la  fuite.  Mais  bien  peut  de  tous 
ceux  la  eschapperent  qu'ils  ne  furent  tue  ou  faict  prison- 
nier,  attendu  que  la  cavallerie  couroit  la  campagne,  alien- 
tour  du  village  et  attrappoit  tous  ses  pauvres  fuiars.  Quand 
il  arrivoit  quequelqu'un  tomboit  entre  les  mains  de  quelque 
offlcier  luy  promettant  une  bonne  somme  d'argent,  il  avoit 
la  vie  sauve  et  estoit  faict  prisonnier,  mais  entre  les  simples 
soldats,  il  failloit  (1)  mourir,  a  raison  que  sy  un  simple  soldat 

(1)  Falloit. 
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se  vouloit  mesler  de  donner  cartir  a  quelqu'un,  il  venoit 
un  autre  qui  le  tuoit. 

Quelques  uns  apres  avoir  receu  quelque  coup  (estant  ru6 
par  terre)  contrefirent  le  mort  et  reusirent  sy  bien  qu'ils 
eschapperent,  mais  estant  desja  bless6  ass6  dangereusement 
d'aucuns  devestu  tout  nud  et  oblige  a  sustenir  une  rude 
gelee  qui  faisoitpour  lors,  iis  resterent  misserable  toute  leur 
vie  estant  ies  uns  boitteux,  les  autres  manchots. 

II  y  en  eu  beaucoup  de  tu6  du  bant  du  Sart  et  du  ban  de  Spa, 
mesme  du  bant  de  Theux  de  ceux  que  le  Baron  de  Linden 
avait  envoys  pour  renfor.  Environ  deux  heures  apres  midy 
les  soldats  quitterent  Jalheau  et  monterent  la  Fagne.  Au 
mesme  temps  il  arriva  tant  des  payssans  (de  tous  les  costez) 
dans  le  Sart  ou  a  peine  les  pouvait-on  placer  et  pas  un  offi- 
cier  n'eut  l'advis  (ou  plus  tost  le  courage)  de  donner  ordre 
de  les  aller  couper  passage  qui  estoit  facil  a  faire  pour  se 
vanger  du  sanglant  affront  qu'on  avoit  receu  d'eux.  Bien 
voyoit-on  les  femmes  courir  en  trouppes  a  Jalheau  toute 
baign6e  de  larmes,  faissant  des  lamentations  capable  d'at- 
tendrir  les  coeurs  les  plus  endurcy  allans  chercher  parmy 
les  morts  les  unes  leurs  marris,  les  autres  leurs  en  fans, 
avec  ass6  de  peines  de  les  recognoistre  tant  ils  estoient  deffl- 
gur6  et  misserablement  meurtry.  J'en  parle  par  experience 
pour  en  avoir  veu  passer  oultre  le  Sart,  de  ceux  de  Spa, 
R6d,  Becco  et  Winanplanche  (1)  plusieurs  charees  aussy  nud 
que  leurs  meres  les  avoient  enfant^,  entass6  Tun  sur  l'autre 
les  uns  la  teste  fendue,  les  autres  les  espaulles  ou  les  bras 
avaltee  (t)  avec  des  baches  ou  sabes. 
L'an  1648,  Ferdinan  Bavier  (Evesque  et  Prince  de  Liege) 

(1)  La  Reid  et  Becco  dependaient  de  Theux ;  Winanplanche  etait  assis 
Bar  les  communautes  de  Spa  et  de  Theux. 

(2)  Coupes. 
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voulant  pacifier  ses  subjects  lesquels  estoient  dans  la 
des- union,  partit  de  son  palay  a  Bonne  et  s'achemina  vers  la 
ville  de  Liege.  Mais  estant  arrive  au  faubourg  de  St-Leonard 
et  ayant  rest6  la  quelque  temps,  il  fut  bien  estonne  de  ce 
que  ies  Liegeois  ne  sortoient  pas  de  la  ville  pour  venir  au 
rencontre  de  leur  prince  (selon  la  coustume)  mesme  de  ce 
qu'il  entendoit  dans  la  ville  grand  bruict  d'armes  et  de  tam- 
bours car  les  Grignoux  (qui  sestoient  rendu  raaistres  de 
la  Cite  depuis  la  St-Jacque  de  Tan  1646)  estoient  tous  en 
armes  sgachant  que  Son  Altese  venoit  pour  fair  rentrer 
les  Cheroux  dans  la  ville  qui  en  estoient  banis  et  exilte  par 
les  Grignoux.  De  plus  avoient  mis  des  espions  aux  champs 
pour  espier  de  quelle  facon  son  Alteze  approchoit  la  ville 
lesquelles  avoient  raporte  que  son  Altez  marchoit  avec  sa 
garde  et  suitte  ordinair,  mais  que  les  Cheroux  estoient  en 
grose  bandes  dans  les  houblonieres  lesquels  (bien  arm§) 
approchoient  la  ville  a  proportion  et  suivant  la  marche  de 
son  Altez.  Parquoy  les  Grignoux  se  mutinerent  en  telle  sort 
qu'il  laisserent  son  Altez  tant  demeurer  audit  faubourg 
St  Leonard  qu'il  envoya  une  trompette  de  sa  garde  de- 
mander  sy  les  Messieurs  de  Liege  estoient  ignorant  que  leur 
prince  estoit  a  leur  faubourg,  ou  sy  peut  estre  ils  estoient 
devenu  incivils.  Mais  il  luy  fut  r6pondu  par  les  Liegeois qu'ils 
n'estoient  pas  ignorans  que  leur  prince  fust  au  faubourg,  non 
plus  qu'ils  estoient  asseur6  que  les  Cheroux  estoient  dans  les 
houblonnieres,  lesquels  pretendoient  entrer  dans  la  ville 
avec  son  Altez.  Mais  que  c'estoit  en  vain  (dirent-ils)car  nous 
sommes  prest  de  nous  fair  plustost  tailler  en  pieces  qu'ou- 
vrir  noz  portes  pour  laisser  entrer  telles  sortes  de  gens. 
Quand  a  son  Altez  nous  sommes  prest  a  le  recevoir,  et  luy 
rendre  les  honneurs  qui  luy  sont  deue.  Son  Altez  ayant  receu 
ceste  reponce  s'avanga  jusqu'a  la  port  laquelle  il  trouva 
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fermee  et  le  pont  lev6,  et  un  tas  de  Liegeois  sur  les  rampars 
avec  les  armes  et  les  canons  mis  a  joue.  Voyant  cela  il  sor- 
tit  de  son  carose  et  commenga  a  haranguer  ses  subjects,  leurs 
disant  mes  enfans  pourquoy  ferm6  vous  les  portes  a  vostre 
prince  signament  lors  qu'il  vient  pour  vous  pacifier?  Sy  je 
suis  vostre  prince,  je  suis  le  pere  de  vostre  patrie  et  vous 
estes  tous  mes  enfans,  aussy  bien  les  uns  que  les  auttres, 
parquoy  je  veu  que  chacun  jouise  de  la  liberty  liegeoise  et 
qu'a  Tadvenir  il  ny  ay  plus  de  noise,  ny  de  des-union  parmy 
vous.  Les  bourguemaistres  rSpondirent  de  telle  sort :  Mon 
prince,  il  est  vray  que  nous  sommes  vos  subjects  et  que  vous 
este  nostre  prince,  parquoy  sy  vous  voul6  entrer  accompagn6 
de  vostre  garde  ordinair,  la  port  vous  sera  incontinent 
ouvert  et  vous  ser6  receu  comme  prince,  sy  point  nous  vous 
prions  vous  retirer  de  nous,  car  tant  que  nous  aurons  sang 
dans  les  veines,  il  n'y  aurat  (pour  les  Cheroux)  aucune  place 
dans  la  ville.  Son  Altez  entendant  cela  rentra  dans  son 
carose  commanda  a  son  cocher  de  rebrocher  chemin,  et 
comme  il  passoit  devant  le  chateau  d'Argenteau  et  le  fort 
Nay vagne,  (ou  il  y  avoit  garnison  espagnols),  le  canon  com- 
menga  a  gronder  pour  saluer  le  prince  de  Liege  et  luy  faire 
honneur.  Parquoy  son  Altez  ne  peut  tenir  ses  larmes  disant : 
est-il  possible  que  les  estrangers  me  font  plus  d'honneur 
que  les  miens  ne  m'ont  faict ! 

Estant  arrive  dans  la  ville  de  Bonne  (oil  il  tenoit  sa  court 
quand  il  luy  plaisoit)  il  fit  sgavoir  a  TEmpereur  (son  maistre) 
Faffront  qu'il  avoit  regue  des  Liegeoix,  et  par  ainsy  il  obtint 
permission  de  Sa  Majesty  imperial  de  fair  Maximilien  Henry 
(son  nepveu)  coagiteur  (1),  d'emprunter  les  forces  de  tous  les 
monarchs  pour  sieger  la  ville  de  Liege. 

L'an  1649  (au  commencement  de  la  moison)  Ferdinant 

(1)  Coadjuteur. 
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Bavier  prince  et  eveque  de  Liege  (Joint  Maximilien  Henry 
son  coajuteur)  mirent  le  siege  devant  la  ville  de  Liege.  Ceux 
de  Jupille  et  Fleron  (par  le  commandement  des  bourgue* 
maistres  de  Liege)  prinrent  les  armes  aux  approches  des 
trouppes  de  son  Alteze  croyant  (les  payssans  de  deux  vilages) 
rembarer  les  forces  d'une  arm6e.  Mais  les  pauvres  gens 
flrent  brusler  leurs  maisons  et  plusieurs  hommes  des  leurs 
tu6.  La  Marquissate  de  Pranchimont  fut  command^,  de 
part  son  Alteze,  de  prendre  les  armes  en  ses  faveueurs  a 
peines  d'estre  pill^e  et  bruslee.  Parquoy  il  fallut  obeyr.  On 
envoyoit  les  hommes  moitte  par  moitte  pour  huict  jours  a 
chasque  fois.  Le  faubourgue  de  St  Remacle  fut  en  partie 
bruste,  celuy  de  St  Laurent  entierement.  Le  monaster  de 
St  Laurent  fu  brechG  perce  et  fort  endomag6  par  le  can- 
non. Or  apres  six  sepmaines  de  siege  et  quelques  jours  de 
tranchee  ouvert,  les  Liegeois,  n'estant  pas  d'une  union, 
pendant  qu'une  des  parties  se  defendoit,  1'autre  ouvrit  les 
portes  parquoy  Son  Alteze  entra  dans  la  ville  et  s'en  ren- 
dit  maistre,  pardonna  a  la  bourgeoissie  au  reserve  de  leurs 
chefs  lesquels  (au  nombre  d'huict  ou  neuf)  furent  prins  et 
eurent  la  teste  tranchee  sur  un  Theatre  au  milieu  du  mar- 
ch6,  leurs  testes  mis  sur  des  perches  aux  quattres  portes 
de  Liege.  Tous  ceux  qui  estoient  appell6  Cheroux  et  en 
ceste  quality  bannis  et  exil6  de  la  Cite,  furent  remis  en  la 
ville  et  restabli  dans  leurs  droits. 

La  mesme  ann6e  fut  commenc6e  la  citadelle  sur  la  mon- 
tagne  de  Ste  Walburgue  entre  les  600  degrez  et  la  port  de 
Tongre  qu'on  appelle  port  Ste  Walburgue. 

J'estois  dans  la  ville  de  Liege  et  en  presence  quand  les 
ingenieurs  prinrent  les  messures  de  la  ditte  citadelle.  La  y 
avoit-il  plusieurs  personnes  ausquelles  on  commandoit 
d'oster  leurs  maisons  dans  Fespace  de  huict  jours  manque 
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de  quoy  on  commanderoit  a  la  soldatesques  de  les  renverser. 
A  d'autres  on  prennoit  leurs  heritages,  vignobles,  houblon- 
nters  et  jardinages,  sans  gr6  ny  cong6,  seulement  pour 
essuyez  leurs  larmes,  on  leurs  disoit  vous  serez  pay£  de  tout 
Son  Alteze  est  ass6  riche  pour  vous  rendre  content.  Je  ne 
vous  diray  pas  quelle  monnoye  ils  en  ont  receu,  veu  que  je 
n'estoit  pas  present  quand  ils  ont  este  pay6. 

L'an  1650  Ferdinand  Bavier  Prince  et  Evesque  de  Ltege 
mourut.  Maximilien  Henry  son  nepveu  lui  succ6da,  lequel 
bien  pieusement  di  t  sa  premiere  messe  le  premier  de  novenbre 
(feste  de  tous  les  SS  de  Tan  1651)  avec  beaucoup  de  pompe  et 
solemnitez.  II  y  avoit  des  abbez,  Son  Alteze  et  son  souffragan 
cestoient  douze  avec  tous  les  mittes  sur  la  teste  et  chacun 
un  prestre  pour  les  servir.  On  avoit  dress6  un  autel  au 
milieu  de  l'eglise  St  Lambert  lequel  estoit  haut  esleve  a  fin 
que  chacun  y  pouvoit  porter  sa  veue.  Son  Alteze  faisoit  I'of- 
fice  de  prestre,  le  souffragant  et  tous  les  abbez  servirentde 
diacres  et  de  soub  diacres.  Cela  charmoit  les  sens  des  per- 
sonnes  et  allumoit  la  devotion  d'un  chacun.  Aussitost  que 
Son  Alteze  porta  la  main  a  son  front  faisant  le  signe  de  la 
croix  pour  commencer  la  messe,  a  ce  mesme  moment  (au 
signalle  de  la  cloche)  se  fit  une  descharge  de  tous  le  cannon 
de  la  ville.  A  l'elevation  semblablement.  Apres  la  messe  Son 
Alteze  entonna  le  Te  Deum  laudamus,  lequel  fut  continue 
par  la  musicq  qui  avoit  pareillement  chants  &  la  messe.  La 
grosse  cloche  ne  manqua  pas  a  se  faire  entendre  (selon  la 
coutume)  avec  un  clarion  de  toutes  les  petites  cloches.  Et 
au  mesme  temps,  se  fit  la  troisieme  descharge  de  toute  Far- 
tilerie.  Le  tout  achev6  Son  Alteze  sort  it  par  la  port  de  la 
belle  place  laquelle  port  s'appelle  par  les  liegeoys  le  beau 
portail.  Et  son  Alteze  sortit  par  la,  et  pas  par  la  port  du 
cost6  du  palais  afin  d'allonger  son  chemin  pour  donner  la 
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comodite  aux  pauvres  (a  qui  il  vouloit  faire  l'aumosne)  de  se 
poster  depuis  la  chapelle  de  Nostre  Dame,  dans  les  enclos 
jusques  au  palais,  lesquels  dits  pauvres  se  mirent  aux  deux 
coste  de  son  chemin,  comme  les  soldats  se  mettent  en  haye 
pour  laisser  passer  le  Roy,  ou  leur  prince.  Devant  Son 
Altez  marchoit  2  serviteurs  avec  une  mante  bien  fournie 
d'argent  deux  aumonier  qui  en  prennoient  et  distribuoient 
sur  les  2  costez  a  chacun  pauvre  un  esquelin.  Cela  donna  du 
contentement  aux  Liegeois,  comme  aussy  dele  voir  en  apres, 
dire  tous  les  jours  messe  a  un  petit  autel  comme  un  simple 
prestre. 

L/an  1651  le  dernier  febvrier,  la  pluspart  du  bourg  du  Sart 
at  este  r^duit  en  cendres  par  le  compte  de  Granprez.  Ce  dit 
compte  estoit  banny  de  France  pour  quelque  faute  qu'il  avoit 
commis  contre  la  Couronne.  Parquoy  estant  sortit  de  France 
(avec  ses  troupes)  il  se  d6clara  espagnol  qui  estoit  (pour 
lors)  en  guerre  contre  les  frangois  et  couroit  partout  comme 
un  endiabl6  se  vengeant  contre  les  pauvres  payssans  de 
Taffront  qu'il  pretendoit  avoir  receu ;  par  ainsy  estant  arrive 
dans  la  Marquissate  de  Franchimont,  du  coste  de  St  Lam- 
bert, toutes  les  comunautez  couroient  vers  luy  avec  dons  et 
presens  afln  d'adoucir  sa  fureur.  Or  comme  nostre  commu- 
naute  du  Sart,  ou  pour  mieu  dire  ceux  qui  la  doivent  regler, 
ne  se  trouverent  point  a  temps  au  lieu  ou  les  attendoit  ledit 
Granpre,  il  se  resoud  de  les  venir  visiter  eux  mesme,  dont 
estant  au  Thiege  et  que  ceux  du  Sart  virent  les  dragons  et 
autres  soldats  fracaser  allentour  des  maisons  et  ayoient  les 
temballes  et  trompettes  qui  les  invitoient  a  les  aller  voir, 
commencerent  a  craindre  et  demander  Tun  a  Tautre  lequel 
vouloit  prendre  le  hasard  d'y  aller,  mais  ne  s'en  trouvant 
pas  qui  se  presentassent,  on  demeura  encor  ass6  longtemps, 
sy  bien  qu'il  fallut  que  le  pasteur  (qui  estoit  un  parfait 
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homme  de  bien,  appelle  Henry  de  Laloue)  se  presentast  pour 
y  aller,  aux  ordres  de  la  justice  de  leurs  presenter  (s'il  n'y 
pouvoit  fair  a  moindre  prix)  100  patacons.  Le  pasteur  estant 
venu  ch6  le  dit  compte,  il  se  prosterna  a  ses  pieds,  luy 
representant  la  misere  de  ses  pauvres  paroichiens  le  priant 
de  vouloir  espargner  nostre  comunaut6  et  prendre  et 
agreer  une  somme  de  100  patacons.  A  qui  le  compte  demanda 
oil  estoient  les  magistrats  que  luy  en  quality  de  pasteur  se 
mesloit  de  traicter  pour  la  communaut6.  Le  pasteur  ne 
s<javoit  bonnement  comment  les  excuser,  sinon  qu'il  dit  que 
les  magistrats  Tavoient  envoy6  pour  prier  pour  eux  et  pour 
le  reste  de  la  comunaute.  Quoy  (dit-il)  et  vous  os6  bien 
presenter  une  somme  de  100  patacons,  sgach6  Monsr  le  pas- 
teur, que  vous  avez  trop  tard6  a  venir  vers  moy,  pour  me 
presenter  maintenant  sy  peut  de  chose.  Le  pasteur  voulut 
encor  parler,  mais  luy,  se  fauchant,  luy  dit,  pour  Dieu  (Monsr 
le  pasteur)  retir6  vous  il  est  maintenant  trop  tard  pour 
plaidoier.  Alors  il  alia  ranger  ses  trouppes  sur  les  champs 
appelte  H6  de  Sart,  commanda  a  trois  cents  dragons  de 
mettre  pied  a  terre  et  mettre  (pendant  trois  quarts  d'heur 
de  temps)  tout  le  bourg  du  Sart  en  feu,  et  en  flame,  tuer  ou 
faire  de  prise  tous  ceui  qu'ils  pouvoient  attraper.  Si  tost  ce 
commandement  faict,  les  soldats  se  mirent  en  devoir,  une 
bande  voulut  entrer  par  le  petit  Sart,  mais  il  y  avoit  sur  le 
chateau  Monsieur  de  Buisson  neuf  ou  dix  payssant  est  ran- 
ger, lesquelles  se  porterent  sy  vaillamment  qu'ils  les  empes- 
cherent  l'entr^e  par  ce  coste  la.  Et  par  ainsy  sauverent  le 
petit  Sart  en  sort  qu'il  n'y  eut  que  la  maison  Wathieu  Gil- 
man  brusl6e.  On  avoit  poste  les  payssans  du  hameau  de  Sol- 
waster  au  bout  de  la  rue  (du  cost6  de  Malmendy)  avec  ordre 
de  tenir  bon  sans  tirer,  lesquels  avec  des  ordres  si  faible  et 
nul  offlcier  a  leur  teste  plierent  incontinent  et  les  soldats 
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entrerent  par  divers  endroits.  Tous  les  payssans  (se  sau- 
vant)  tascherent  de  se  retirer  dans  Teglise.  II  y  eut  pour- 
tant  en  fuyant  quelqu'uns  de  tu£  et  des  blessez,  mesme  des 
femmes  et  dans  l'eglise  la  presse  fut  sy  grande  qui!  y  eut 
des  femmes  gastee  et  plusieurs  enfans  escras6  et  y  eat  43  oa 
44  maisons  brustee,  sea  voir  la  partie  superieure  du  march6 
avec  toute  la  rue,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  maisons 
grain,  foing  et  bestails,  mesme  les  hardes  (i)  et  bestianx  du 
bant  de  Jalheau  qui  estoient  refugie  dans  le  Sart. 

MonsT  de  Linden  (Gouverneur  de  Franchimont)  voyant  la 
fum6e  d'un  des  principaux  de  ses  bourgs,  voulut  (avec  les 
payssant  du  bant  de  Theux)  venir  au  secour,  mais  ce  fut 
ass6  tard,  puis  qu'&  son  arriv6e  le  feu  avoit  ja  reduit  le  tout 
en  cendre,  et  I'ennemy  estoit  ja  sur  les  fagnes  marchant  du 
coste  de  Ster  et  Francorchamps,  emmenant  plussieurs  pri- 
sonniers  du  bant  du  Sart.  Or  le  bruict  de  cest  incendie  et 
cruaute  faicte  au  bant  du  Sart,  s'extendit  loing  et  large; 
tellement  que  tous  ceux  d'aux  environt  (profitant  du  dom- 
mage  d'autruy)  tascherent  de  se  mieu  maintenir  que  n'a- 
voient  faict  les  nostre,  sy  bien  que  la  nuict  du  dernier  feb. 
au  premier  de  mars,  tous  les  soldats  estant  camp6  partie 
sur  la  fagne  (entre  les  aysemences  du  bancq  de  Sart  et  eel  les 
de  Francorchamp)  et  partie  dans  les  maisons  des  dits  Ster 
et  Francorchamp.  Les  Loignards  et  les  Wemerays  se  join- 
nirent  et  vinrent  attacquer  les  grands  prez  sy  substilement 
et  avec  tant  de  courage  qu'ils  furent  oblige  d'abandonner 
partie  de  leurs  bagages,  laisserent  eschapper  partie  des  pri- 
sonniers  qu'ils  avoient  faict  dans  noz  quartiers,  quantity  des 
leurs  y  laisserent  la  vie,  et  plusieurs  partie  de  leur  sang. 
Mesme  le  compte  de  Grandpre  y  perdit  ses  timballes.  Mais 
les  pages,  serviteurs,  gargons  et  semblables  cannailleries 

(1)  Vdtements. 
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mirent  le  feu  par  tous  ses  deux  vilages  Ster  et  Francorchamp 
lesquels  furent  presque  tous  reduit  en  cendre,  a  raison  qu'il 
n*y  avoit  personne  pour  tascher  a  esteindre  le  feu,  les  femmes 
et  lea  enfants  s'estoient  refugte  dans  Stavelot  et  Malmendy, 
et  les  hommes  estoient  engage  dans  le  combat.  Le  comte 
de  Grandpri  retourna  en  France  avec  le  rest  de  ses  gens, 
pour  tascher  a  obtenir  pardon  du  Roy. 

L'an  1652,  le  pays  de  Pranchimont  paty  du  grand  dom- 
inate par  I'allogement  des  trouppes  Loraine,  lesquelles  y 
prindrent  leur  quartier  d'hyver  environt  le  8  ou  9  de  janvier, 
et  y  resterent  jusqu'a,  la  fin  de  febvrier  y  exersant  mille 
cruautez,  a  raison  que  par  les  armes  on  s'estoit  faict  leurs 
ennemis.  II  est  &  croir  que  Son  Altesse  ayant  emprunt6 
diverses  sortes  de  nations  pour  former  un  corps  d'arm6e 
capable  de  prendre  et  dompter  la  ville  de  Liege,  ses  gens  icy 
y  furent  pareillement  employe,  ausquelles  pour  recompense, 
Son  Altesse  leurs  promis  quelques  quartiers  d'hyver  sur  les 
terres  liegeoise,  cause  pourquoy  le  baron  de  Chasteler  con- 
ducteur  de  ses  trouppes,  voulut  venir  recevoir  les  effects  de 
la  promese  a  luy  faicte.  Mais  a  ses  approches  Iorsqu'il  estoit 
encor  du  coste  d'Aywaille  et  bancq  de  Sprimont  (pays  spec* 
tant  au  Roy  d'Espagne)  noz  payssants  prindrent  les  armes 
pour  se  garder  ou  empescher  Tentr^e  a  des  trouppes  estran- 
gers.  Mais  comme  on  alloit  ch6  nostre  Gouverneur,  pour 
par  luy  recevoir  les  ordres  convenable  dans  cest  expedi- 
tion, on  ne  pouvoit  rien  obtenir  que  des  remises  et  des  delay 
sy  bien  que  n'ayant  pas  d'ordre,  ny  aucun  offlcier  en  teste 
pour  estre  regl6,  partie  jettoient  les  armes  bas  et  se  sau- 
voient  avec  leurs  bestes,  et  ce  qu'ils  pouvoient  emmener,  et 
ceux-cy  estoient  les  plus  sage,  les  autres  plus  resolut  (jus- 
qu'aux  approches  des  soldats),  se  vouloient  maintenir.  Or 
pendant  qu'on  determinoit  ainsy  le  temps,  voici  arriver  les 
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soldats  par  tons  les  endroicts  du  Marquissade  tout  ainsy 
qu'une  tempeste  qui  environne  tout  doucement  la  campagne, 
puis  commence  a  foudroyer  par  tous  les  costez.  Allors  ce  fat 
de  jetter  tous  les  armes  bas  et  gaigner  la  colline,  iaissant 
deriere  (a  la  discretion  des  soldats),  les  uns  leurs  bestes,  les 
autres  leur  charre  ou  charette,  chargfce  de  leur  plus  Til- 
lable meubles,  les  uns  leur  pdre  a  cause  de  la  vieillesse,  les 
autres  leur  mdre  pour  le  mesme  subject,  d'autres  leurs  filies 
ou  petits  enfans,  partie  desquelles  furent  retreuv6  en  vie, 
et  partie  aussy  furent  trouv6  mort  sur  les  fagnes  et  le  long 
des  hayes,  qui  avoient  est6  la  aussy  longtemps  que  les  soldats 
a  voient  tenu  leur  logement;  d'aucuns  furent  traicte  et  nourry 
par  les  soldats,  ce  qui  nous  apprend  que  dans  toutes  sortes 
de  nations  ons  y  treuve  des  bons  et  des  meschans.  On  s  es- 
toit  refugte  dans  Theux,  Spa,  Stavelot,  Malmendy  et  par 
toute  la  terre  d'Abie(i).  Theux  et  Spa  furent  maintenu  par 
les  armes,  la  terre  d'Abie  par  la  conduite  de  son  prince. 

L'an  1654,  environt  le  moy  de  feb.  a  cause  que  les  Lo- 
rains  faisoient  a  tous  moment  des  volleries  sur  les  terres 
liegeoise  tant  dans  la  Campine,  entre  Sambre  et  Meuse, 
Condrot  que  pays  de  Franchimont,  a  lentour  duquel  il  y  en 
avoit  encor  des  groses  troupes  qui  s'efforcoient  a  y  entrer 
pour  y  continuer  leur  ravages  accoustum6.  Or  comme  il  y 
avoit  pareillement  des  trouppes  frangaises  du  coste  de 
Marche  en  Famine  qui  donnoient  aussy  ombrage  a  la  Condrot 
et  aux  Franchimontois,  les  magistrats  tant  du  dit  Condrot 
que  dudit  Marquissade  de  Franchimont,  allerent  trouver  le 
conducteur  desdites  trouppes  francoise  (qui  s'appeloit  Mon- 
sieur Faubert)  pour  entendre  de  luy  sy  le  pays  de  Liege 
devoit  recevoir  de  Tombrage  de  ses  armes  ou  point.  Aus- 
quels  ledit  Monsieur  Faubert  respondit  que  nullement,  au 

(1)  Principaut*  de  StaYelot,  de  l'abbaye  de  Stavelot. 
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contra  ire  (dit-il),  je  suis  icy  venut  pour  vous  delivrer  de 
toz  ennemis,  donn6  moy  seulement  passage  oultre  les  terres 
liegeoise  pour  aller  au  bant  de  Herve  et  terre  de  Limbourg 
cela  se  fera  a  moins  de  dommage  qu'il  me  sera  possible  :  de 
ce  je  vous  en  donne  parolle,  et  vous  voire  incontinent  les 
Lorains  s'esloigner  de  voz  terres.  On  se  confla  a  sa  parolle, 
et  luy  livrat  on  passage  pour  passer  l'eau  a  Chenaye  en 
allant  et  en  retoumant  (s'il  Tagreoit)  par  Fraipont.  Ainsy 
qui  fut  devis6  ainsy  fut  il  ex6cut6.  II  entra  au  bant  de  Herve 
au  moy  de  feb.  et  y  resta  jusqu'a  my  may  reduisant  toute  la 
terre  de  Limbourg  a  contribution.  En  retoumant  qu'il  fit 
par  les  terres  d'Aywail,  les  payssans  prindrent  les  armes 
croyant  les  empescher  leur  passage,  mais  les  pauvres  mise- 
rables  furent  mal  conseilte,  veu  que  d'aucuns  s'estant  poste 
dans  rgglise  de  Nostre  Dame  de  Dieupar,  les  malheureux 
francois  (qui  estoient  en  partie  hereticques)  mirent  le  feu 
dans  ceste  selebre  eglise  laquelle  fut  reduitte  en  cendre  avec 
tous  ses  autels  et  images,  excepte  l'lmage  Miraculeuse  de 
Nostre  Dame  laquelle  demeura  toute  entier  au  milieu  cest 
grande  eglise,  les  cloches  de  laquelle  furent  fondue  a  cause 
de  la  grande  chaleur  du  feu.  II  y  eut  beaucoup  de  personnes 
brustee  tant  hommes  que  femmes  et  enfans,  entre  lesquelles 
il  y  eut  une  pauvre  femme  laquelle  voyant  les  flammes 
devorante,  entendant  les  cris  et  les  hurlemens  de  tant  de 
personnes  atteinte  dans  ce  feu.  Elle  avoit  son  enfant  dans 
ses  bras  qui  lui  causoit  une  double  mort,  lequel  elle  prit  et 
le  jettat  en  bas  de  la  toure,  puis  elle  sauta  aussy  en  bas. 
L'enfant  fut  tu6,et  la  mere  eut  les  deux  jambes  rompue.Les 
propre  soldats  voyant  une  femme  tomb6e  de  sy  haut  sans 
estre  toute  fracass6e,  Tattribuerent  &  un  miracle  la  por- 
terent  arrier  du  feu.  Ladite  femme  at  vescu  plus  de  18  ans 
en  apres. 
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L'an  1655,  peu  devant,  et  peu  apres  la  sainct  Jean  Bap- 
tiste,  se  fit  dans  la  ville  de  Trove,  en  Allemagne,  la  Monstre 
de  la  Salncte  Robe,  sans  coutture,  de  nostre  bening  Sauveur 
et  Redempteur  Jesus-Christ.  Ce  precieux  thresor  fut  mon- 
tr6  par  plussieur  jours,  et  a  di verses  fois,  par  les  mains  d'un 
esvecque,  qui  la  monstroit  de  desus  les  galleries  d'une  haute 
toure,  aux  yeux  d'une  multitude  innombrable  de  personnes 
venues  de  tous  les  cantons  de  la  terre,  mesme  beaucoup  de 
personnes  tant  eclesiastiques  que  seculiers  eurent  le  bon- 
heur  de  Taller  voir  dans  l'eglise,  faire  toucher  a  ceste  saincte 
relique  (par  les  mains  de  Teveque)  plussieurs  et  divers  choses, 
comme  croix  d'or,  d'argent,  draps  de  soie,  et  mesme  des  che- 
mises et  mouchoirs  de  lins  que  Tevecque  permettoit  toucher, 
pour  s'en  servir  a  Tendroict  des  possedez  qui  estoient  deli- 
vr6  du  Diable  a  la  veue  de  ceste  saincte  Robe.  Beaucoup 
de  prestres  et  religieux  ont  eux  ce  bon-heur  que  de 
toucher  de  leurs  mains  (avec  un  drap  de  soye)  ceste  Ste 
Robe,  mesme  la  baiser  et  apres  Tavoir  consider^  de  sy  pres, 
il  ne  s'est  pas  trouve  un  qui  ay  peut  dire  de  quelle  couleure, 
ny  de  quelle  estoffe  ny  facon  ce  sainct  ouvrage  at  est6  faict. 
C'est  Touvrage  des  mains  sacr6e  de  la  Vierge  et  le  vestement 
de  Jesus. 

L'an  1657,  la  comunaut6  du  Sart  fut  encor  fort  afflige 
par  la  dissenterie  laquelle  emporta  hors  de  ladite  comu- 
naute  37  ou  38  personnes  tant  jeunes  que  vieux.  II  y  avoit  au 
Sart  (pour  lors)  un  pasteur  d'un  merite  extraordinair,  tant 
pour  sa  vie  exemplair  que  pour  ses  predications  et  doctrine. 
II  s'appelloit  Henry  de  Laloue,  il  estoit  natife  de  Viance 
proche  Palisou  dans  les  terres  de  Saint  Hubert  en  Ardenne. 
II  succeda  (dans  la  charge  pastoralle  du  Sart)  apres  son 
oncie  Poncianus  Baras,  qui  estoit  du  mesme  lieu.  II  at  est£ 
16  ou  17  ans  pasteur  dudit  Sart,  pendant  ce  temps  il  sest 
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acquis  des  devoirs  d'un  veritable  pasteur.  Des  son  entr6e  il 
s'employa  a  deraciner  les  surgeons  (i)  d'heresies  que  le  vent 
d'AUemagne  avoit  apport6  jusques  au  Sart  et  ceste  meschante 
sizanie  y  avoit  prins  terre  et  sy  eust  estably  sy  on  Teut  laissG 
croistre  plus  avant;  comme  aussy  il  travailla  avec  toute 
applications  a  aboulir  et  bannir  de  la  memoir  des  personnes 
beaucoup  de  superstitions  et  vaine  observances  que  Ton  pra- 
ticquoit  tant  a  l'endroit  des  bestes  qu'allendroit  des  per- 
sonnes. Et  cela  venoit  du  Diable  par  pactes  ou  accords  avec 
les  sorcieres,  ou  des  anciennes  coustumes  qu'on  avoit  retenu 
du  paganisme. 

Ce  mesme  pasteur  ne  voulut  pas  seder  aux  pieches  que  le 
Diable  tascha  luy  dresser,  puis  que  sy  tost  qu'il  s'apperceu 
que  le  Diable  avoit  prins  possession  du  corps  d'une  fllle  (du 
hameau  de  Solwastere  dependance  du  Sart)  il  se  resoud  de 
l'entreprendre  par  les  exorsismes.  Mais  comme  ce  Diable 
estoit  inveter6  dans  sa  possession,  il  fallut  bien  des  mortifica- 
tions comme  jeusnes,  veilles  et  oraisons  que  ce  bon  pasteur 
exersoit  comme  aussy  de  coucher  (la  pluspart  du  temps  qu'il 
fut  en  combat  avec  ce  Diable)  sur  le  pavement  de  sa  chambre. 
Je  ne  veu  pas  entreprendre  de  vous  escrire  les  choses  et 
signes  merveilleuse  (desquelles  jay  est£  tesmoins)  que  ce 
Diable  fa  i  so  it  et  monstroit  dans  le  corps  de  ceste  pauvre  po- 
sed£e,  d'autant  que  le  loisir  ne  me  le  permet  pas  et  que  j'en- 
treprendroit  une  chose  trop  dificille  pour  moy,  seulement 
vous  sgaur6  que  ce  Diable  escrivoit  (avec  la  main  de  la  fille) 
toutes  sortes  de  lettres  et  de  langue,  mais  il  ne  voulut  jamais 
parler.  II  estoit  extremement  adroit  pour  faire  des  signes 
tellement  qu'on  entendoit  facillement  tout  ce  qu'il  vouloit 
dire,  comme  aussy  il  entendoit  parfaitement  le  latin.  II  s'ap- 
pelloit  Cerberus  (qui  est  le  chien  de  Tenfer)  ce  qu'il  denota 

(1)  Germes. 
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quand  le  pasteur  lui  demandoit  son  nom  :  il  abbaoit  comme 
un  chien.  Enfln  apres  beaucoup  de  fatigues  durant  lespace 
presque  de  deux  ans,  il  sortit  du  corps  d'icelle  fille  mais  il 
luy  faisoit  a  tout  moment  des  attaques  qui  estoient  pire 
que  la  possession  mesme.  Mais  le  pasteur  sgachant  que  dans 
la  ville  de  Treve  (en  Allemagne)  on  monstroit  la  Robe  sans 
coutture  de  nostre  bening  Sauveur  (comme  jay  cidevant  dit) 
luy  fit  mener  et  luy  mesme  Taccompagna.  Estant  arrivSe  a 
Treve  comme  le  cannon  jouoit  et  que  le  fanfar  des  trom- 
pettes  invitoit  un  chacun  a  se  preparer  pour  regarder  cette 
sacr6e  Robe,  le  Diable  attacquat  avec  plus  de  furie  que 
jamais  cette  pauvre  fille  taschant  de  luy  crever  les  yeux 
afln  de  luy  empescher  le  bon-heure  qu'elle  esperoit  (qui  estoit 
de  voir  la  Robe  de  son  Sauveur)  mais  par  les  prieres  de  ce 
bon  pasteur  (qui  estoit  tousjours  au  coste  de  ceste  fille  affli- 
g6e)  et  par  la  sainctett  de  la  Robe,  quand  TEvesque  parut 
avec  ce  precieu  depost,  elle  eut  le  bon-heure  d'ouvrir  ses 
yeux,  de  voir  et  contempler  ceste  Ste  Robe  et  au  mesme 
temps  estre  delivr6e  du  Diable. 

Un  jeune  homme  dans  le  vilage  de  Jalheau  fut  possed6  (en 
son  corps)  de  trois  Diables,  lesquelles  en  furent  chass6  par 
le  mesme  pasteur  du  Sart.  Mesme  dans  le  monaster  des 
Religieuses  de  la  Praye  a  Vervier  quantitez  de  Diables 
sy  estoient  foure  possedans  les  corps  de  plusieurs  de  ses 
pauvres  Religieuses.  Laquelle  multitude  de  Diables  fut 
chass6e  par  les  exorcismes  de  ce  bon  et  pieu  pasteur  lequel 
(apres  tous  ses  travaux)  une  fievre  maligne  luy  vint  tran- 
cher  le  file  de  sa  vie  au  grand  regret  de  tous  ses  parochiens. 
Je  ne  sgauroit  obmettre  une  chose  qui  me  ressemble  ass6 
digne  de  remarque,  c'est  que  pendant  la  vie  de  ce  bon  pas- 
teur, il  y  avoit  dans  Jalheau  pareillement  un  pasteur  natife 
dudit  Jalheau  appel!6  Mr  Pierre  Groulard  lequel  estoit  gran- 
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dement  cherit  de  celuy  du  Sart.  Et  comrae  l'eglise  du  Sart 
est  la  mere  eglise  de  Spa  et  Jalheau,  le  pasteur  d'icelle  voulut 
regler  les  deux  autres  comme  une  bonne  mere  fait  ses  fllles. 
Parquoy  il  eschangea  le  cur6  de  Spa  a  Jalheau  et  celuy  de 
Jalheau  a  Spa  (toutes  fois  au  gr6  d'un  chacun)  et  cela  pour 
certaines  raisons  a  ce  les  mouvants.  Or  comme  il  est  neces- 
saire  que  le  pasteur  de  Spa  soit  un  homme  ass6  sgavant  et 
qu'il  aye  la  parolle  bien  polie  pour  oser  paroistre  et  prescher 
devant  la  noblesse  qui  se  retreuve  en  ce  lieu,  mesme  pour 
pouvoir  rembarer  les  hereticques  estranger  qui  s'y  retreu- 
vent  pendant  la  saison,  celuy  du  Sart  luy  conseilla  d'aller 
resider  un  an  dans  I'universite  de  Paris  pour  dans  ceste 
fameuse  escolle  apprendre  ce  qui  luy  estoit  necessair  pour 
s'acquitter  dignement  de  sa  charge.  Mais  pendant  qu'il 
estoit  dans  Paris,  le  Pasteur  du  Sart  vint  a.  mourir  et  le 
mesme  jour  de  son  trespas  (comme  on  appris  par  les  lettres) 
celuy  de  Spa  (qui  estoit  &  Paris)  fut  frapp6  d'une  fievre  qui 
Temporta  ass6  subittement  ce  qui  fit  croir  a  un  chacun  que 
celuy  du  Sart  (ou  du  moins  son  esprit)  avoit  en  passant 
appell£  son  cher  confrere  pour  l'accompagner  dans  son  loing 
voyage  de  FEternite  que  Ton  souhaite  et  que  Ton  espere 
leur  estre  bien-heureuse.  Ainsy  soit-il. 

Apres  la  mort  du  venerable  Mre  Henry  Laloue  (pasteur  du 
Sart)  succeda  Rd  Mro  Pierre  Henrard  natif  de  la  Franchise 
de  Herve,  au  Duch6  de  Limbourg  et  avoit  est6  douze  ans 
pasteur  &  Thimister  au  mesme  Duch6.  Iceluy  ne  se  voulut 
aussy  pas  feindre  dans  l'administration  des  malades  ce  qu'il 
fit  bien  paroistre  dans  les  ann£es  1666  et  1669-1670  lorsque 
la  communaute  du  Sart  fut  encor  infectt  de  la  dissenterie 
s'abbandonnant  avec  un  courage  admirable  a  la  visite  de 
tous  les  malades  mesme  de  ceux  qui  estoient  (i)  retourn6  des 

(1)  En  1666. 
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Allemagnes,  des  lieux  pestifer^ausquelson  ne  permettoit  pas 
mesme  l'entrGe  dans  leurs  maisons  mais  on  les  contraignoit 
a  s'esloigner  des  vilages  et  faire  des  huttes  a  Tescarte  pour 
y  passer  leur  quarantaine.  Ceux  qui  estoient  desja  malade 
ne  pouvant  faire  eux  mesme  leur  hutte,  on  les  faisoit 
rester  le  long  des  hayes  jusqu'a  ce  que  d'autres  eusent 
acheve  leurs  huttes  dans  lesquelles  on  les  faisoit  entrer,  puis 
ledit  pasteur  leur  rendoit  la  visite  et  administroit  ceux  qui 
estoient  ja  malade.  II  y  en  eut  qui  moururent  dans  leur  hutte 
a  qui  on  donna  la  sepulture  dans  la  semetiere  mais  cestott 
du  grand  matin  avant  que  les  personnes  fussent  lev6e  et 
tout  cela  par  le  soing  et  la  vigilance  dudit  pasteur.  Enfin  il 
s'aquit  telle  renommee  qu'il  fut  fait  doyen  de  St  Remacle, 
cest  a  dire  Directeur  des  pasteurs  de  toute  les  cures  au  dega 
de  la  Riviere  de  Meuse  et  de  l'eau  d'Oute  dans  le  diocese  de 
Liege,  charge  que  son  predisesseur  avoit  refus£  par  humilite 
trouvant  ass6  d'obligation  dans  sa  seul  cure.  Mais  celuy  cy 
l'accepta  pour  certaines  raisons  et  s'en  acquitta  dignement. 

L'an  1660,  Loys  XIII I  Roy  de  France  espousa  l'infante 
d'Espagne  et  par  ce  moyen  causa  des  grandes  rejouissances, 
puisque  pour  ce  suject  lapaix  fut  faicte  entre  la  couronne  de 
France  et  celle  d'Espagne  qui  avoient  este  en  guerre  25  ans 
sans  aucun  relache.  Tout  le  monde  esperoit  que  ceste  paix 
dureroit  a  jamais  pour  le  respect  de  ce  mariage  et  de  tant 
de  ceremonies  faictes.  Mais  Tan  1664,  le  17  septembre,  Phi- 
lippe IIII  de  ce  nom  Roy  d'Espagne  mourut.  Aussy  tost  le 
Roy  de  France  avec  une  grande  armee  se  voulut  saisir  du 
Pays  Bas  disant  que  ce  pays  la  luy  estoit  donne  pour  estre  le 
doote  du  mariage  de  sa  femme.  II  print  plusieurs  villes  les 
unes  par  force  comme  celle  de  Lille  et  plusieurs  autres ; 
d'autres  luy  portoient  les  clefs  a  son  arriv6e  parquoy  la 
guerre  se  raluma  pire  que  devant. 
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L'an  1662  se  fit  une  asse  notable  cherte  dans  le  pays  de 
Liege  et  alien  tour.  Dans  la  ville  de  Li6gele  stier  de  wasent(i) 
se  vendoit  hnict  florins  bbant,  le  stier  froment  onze  flbb.  A 
Anvers  le  stier  de  wasent  10  fbbant  et  le  froment  douze  fbb. 
Au  pays  de  Franchimont  le  stier  de  seigle  (c'est  a  dire  Re- 
gond)  se  vendoit  sept  fbb.  Taveine  trois  f.  10  patars.  Et  tout 
cela  n'estoit  pas  cause  par  les  guerres  (car  le  pays  de  Liege 
estoit  pour  lors  en  repos)  mais  par  la  sterilit6  de  la  terre  et 
par  les  tempestes  faictes  en  aucuns  lieux,  mesme  par  la  ma- 
lice des  usuriers  et  gens  qui  n'ont  autre  Dieu  que  l'argent. 

La  mesme  ann6e  au  moy  d'aoust  par  nuict  se  fit  telle  tem- 
peste  par  tout  le  pays  de  Liege  mesme  aux  environ t  avec  un 
vent,  tonner  et  esclair  qu'il  sembloit  promptement  que  le 
monde  allase  abismer;  il  y  eut  mainte  maisons  descouvert, 
mesme  beaucoup  de  desrompue  et  de  renvers£e,  beaucoup 
d'arbres  arrache  et  la  plus  part  des  grains  gast6  signamment 
du  coste  des  Ardennes  ou  les  grains  estoient  encor  a  la  cam- 
pagne.  La  misserre  estoit  asse  grande  durant  ceste  annee 
pour  les  pauvres  gens,  a  raison  que  tous  les  mestiers  estoient 
comme  perdu  et  anneanty  et  mesme  on  avoit  grand  peine 
de  trouver  du  vivre  pour  argent.  C'estoit  pitte  de  voir  tant 
de  forts  jeunes  hommes  et  femmes  oblige  (avec  grand  honte 
et  confusion)  courir  mendier  ayant  grand  peine  d'avoir  pour 
se  garder  de  mourir  de  faim. 

L'an  1668  (pendant  que  les  ambassadeurs  tant  d'Espagne 
que  de  France,  estoient  &  Aix  la  Chapelle  pour  traiter  de 
paix)  descendit  une  armee  frangoise  en  nombre  de  30000  sol- 
dats  effectife,  conduicte  par  le  Due  de  Luxembourg  a  dessin 
de  camper  et  prendre  la  ville  de  Limbourg.  Mais  pendant 
qu'elle  estoit  a  2  ou  3  lieues  de  laditte  ville,  un  courier 
apporta  au  general  de  ladite  arm6e,  que  la  paix  estoit  con- 

(1)  Seigle. 
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clue  et  qu  une  des  principalle  article  portoit  que  toute  ville 
ou  place  prise  pendant  le  traicte  d'icelle  se  devoit  rendre, 
partant  que  ce  seroit  folie  d'investir  laditte  ville,  attendu 
mesme  que  dans  peu  de  jours  on  attendoit  les  ratifications 
des  eschanges.  Laditte  arm6e  partit  le  20  de  may  (anno  dit) 
d'allentour  du  banc  d'Ambleve  (0C1  elle  avoit  s6journ6  4  ou  5 
jours)  traversa  la  grande  fagne,  ou  (a  cause  dune  pluy  ass6 
tempestueuse)  elle  laissa  quantity  de  ses  chariots  et  bagages, 
mesme  plussieurs  soldats  y  furent  en  apres  trouv6  mort. 
Mais  on  ne  sgait  sy  cestoit  de  maladie  ou  sy  peut  estre  des 
meschants  payssants  les  avoient  assomm6  pour  se  vanger 
des  pertes  et  dommages  qu'ils  avoient  receu  d'eux  comme 
pareillement  les  dits  chariots  furent  pilte  des  payssants  de 
Sourbroute,  Roubiville  et  la  allentour,  qui  en  eurent  par 
apres  ass6  de  soucys.  Laditte  arm6e  s'alla  rendre  tout  allen- 
tour de  Naouwe  (i),  s'extendant  jusqu'aux  portes  de  Lim- 
bourg  et  celles  d'Aix,  y  faisant  des  grands  ravages,  causant 
des  fuittes  a  tous  les  pauvres  payssants  (voir  jusqu'icy  dans 
la  Marquissade  de  Franchimont)  exigeant  les  contributions 
par  toute  la  terre  de  Limbourg  et  y  consommant  entiere- 
ment  tous  les  fourages  sur  la  campagne  et  dans  les  grainges. 
Les  bourguemaistres  de  nostre  Marquissade  furent  oblige 
(par  craincte)  d'aller  trouver  ledit  Due  de  Luxembourg  et 
luy  graisser  les  mains  afin  qu'il  auroit  nostre  dite  Marquis- 
sade pour  recomand6e.  Le  10  de  juin  elle  partit  de  Henry- 
Chapelle  (oil  elle  avoit  son  rend6-vous)  et  alia  passer  Teau 
a  Fraipont,  puis  alia  loger  au  bant  de  Sprimont  oft  elle 
sejourna  3  jours,  pour  dans  ce  lieu  la  (comme  aussy  Ai- 
waille  et  conte  de  Durbut)  y  exiger  pareillement  les  contri- 
butions comme  elle  avoit  fait  au  duche  de  Limbourg.  Or 
ayant  ramonn6  par  tout  et  (comme  un  torrent  rapitte)  em- 

(1)  N6au,  Eupen. 
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porte  la  substance  des  pauvres  payssants  elle  retourna  en 
France  par  le  cost6  de  Esdain  (i). 

Yoila  done  encor  une  fois  la  paix  faicte  pour  un  peu  de 
temps. 

L'an  1670  fit  telle  froidure  et  gell6e,  que  les  vieillards 
de  quattre  vings  ans,  et  d'avantage,  disoient  n'en  avoir 
jamais  veu  de  semblable,  laquelle  dite  froidure  commenga 
(ou  avoit  commenc6)  sur  la  fin  de  Tann6e  precedente,  et 
continua  jusqu'au  15  febvrier  de  la  diteann6e  1670.  On  pas- 
soit  la  Meuse  (voir  le  Rhin)  sur  la  glace  avec  chares  et  cha- 
rettes. 

L'an  1671,  20  juillet,  se  fit  telle  tempeste  et  orage  dans 
plussieurs  endroicts  de  la  Marquissade  de  Franchimont  que 
la  tierce  partie  des  biens  de  la  terre  en  furent  gast6  par 
une  grelle  extraordinaire  laquelle  tomba  en  grosseur  de 
gailles  («),  mesme  de  petit  oeufs  de  pouille,  d'aucuns  comme 
des  gros  morceaux  de  glace,  avec  telle  roideur  qu'elle 
auroit  (sans  doute)  blesse  griefvement  quiconque  qui  en 
auroit  est6  atteint.  Plusieurs  vittres  en  furent  rompue  et 
cass6e,  et  Dieu  mercy  qu'il  ne  faisoit  pas  grand  vent,  car 
pas  une  n'auroit  eschapp£.  II  en  tomba  en  telle  quantite 
que  le  25  juillet  (feste  St  Jacques)  il  en  paroissoit  encor  dans 
des  souvronte  des  toix,  que  le  soleil  (nonobstant  les  long 
jours,  et  la  chaleur  de  Teste)  n'avoit  encor  peu  resoudre. 

L'an  1672,  le  Roy  de  Prance  ayant  declare  la  guerre  aux 
Estats  Generaux  des  provinces  unies  descendit  avec  une 
arm6e  de  J 00000  hommes,  suivit  le  chemin  de  la  haute 
Chaussee  et  vint  camper  entre  Vis6  et  Maestreich,  faisant 
minne  de  vouloir  investir  et  sieger  laditte  ville  de  Maes- 
treich. II  fit  dresser  son  pavilion  royal  entre  Vis6  et  le  fort 
de  Nayvagne.  Les  bourgeois  et  bourgeoises  de  la  ville  de 

(1)  Sedan.  —  (2)  Noix. 
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Ltege,  sortoient  en  foulle  pour  aller  voir  saditte  Majesty  et 
son  arm6e  qui  faisoit  trembler  toute  la  Hollande,  donnoit 
de  la  terreure  au  pays  de  Ltege  et  a  tout  le  Pays-Bas,  rem- 
plissoit  le  coeur  du  pauvre  laboureur  d'ennuis,  de  soucis,  et 
de  frayeurs,  voyant  la  campagne  fletrie  par  tout  o&  ceste 
grande  armee  avoit  pass6.  Les  pauvres  gens  apprehendoyent 
les  misseres,  les  calamitez  et  le  desastreux  malheurs 
qu'ameinne  ordinairement  la  guerre.  Ayant  demeur£  sept  k 
huict  jours  le  long  de  la  Meuse,  et  mis  garnisson  dans 
Tongre,  Vise  et  Masseick,  afln  de  fermer  le  passage  &  la 
ville  de  Maestreich  (ou  il  y  avoit  garnison  hollandoise)  il 
decampa  pour  aller  donner  secour  a  l'Eveque  de  Munster, 
lequel  (ayant  pareillement  declare  la  guerre  aux  Hollandois, 
pour  se  vanger  de  quelque  affront  qu'il  pretendoit  avoir 
regeu  d'eux)  se  servy  de  Toccasion  (qui  luy  estoit  favorable) 
scachant  bien  que  les  Estats  d'Hollande  nauroient  ass6  de 
forces  pour  resistor  a  celles  de  deux  sy  puissants  Monarques 
(le  Roy  de  France,  et  celuy  d'Engleterre)  alia  investir 
quelque  place  scitu6e  sur  le  Rhin.  Mais  son  Alteze  de  Bran- 
denbourg  (qui  estoit  pour  lors  ligu6e  avec  les  hollandois)  le 
vint  enclor  par  derrier,  et  les  hollandois  de  Tautre  coste,  sy 
bien  que  sans  le  secour  des  fran^ois,  il  estoit  en  hasar  d'y 
estre  mis  en  deroute.  Sa  Majest6  tres  Chrestienne,  joinct 
avec  TEvesque  de  Munster,  se  saisirent  (en  3  mois  de  cam- 
pagne) de  toutes  les  villes  et  places  scitu6e  sur  le  Rhin  au 
reserve  de  la  ville  de  Gronink,  qui  toute  seul  (c'est  a  dire 
sans  aucun  secour)  obligea  les  ennemis  a  quitter  le  siege 
nonobstant  la  mitant  de  ladite  ville  renversee  par  le  canon 
telle  fut  la  generosity  du  Gouverneur  et  de  ses  soldals. 

L'an  1673,  le  premier  jour  de  may,  Sa  MsyestG  tres  chres- 
tienne descendit  de  recheffe  par  les  costes  d'Aras,  de  Cour- 
tray  et  de  Gand  avec  une  arm6e  de  quattre  vings  mille 
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hommes,  vint  camper  pres  de  Bruxelles  d'ou  il  partit  le  4  de 
juin  et  logea  a,  Vossem  a  3  lieues  de  la  oil  Sa  Majesty  ayant 
sgeu  que  quelques  soldats  de  son  arm6e  avoient  pill6  une 
eglise  a  Saventhem  et  coramis  des  indignitez  contre  le  sainct 
sacrement  en  fit  brusler  cinq  a  la  teste  des  trouppes  pour 
servir  d'exemple  aux  autres,  fit  visiter  ladite  eglise  par  le 
Cardinal  de  Bouillon  grand  auraonier  de  France.  Lequel  y 
donna  au  nom  du  Roy  des  calices  et  autres  ornemens  et 
une  sommes  notable  pour  une  fondation,  en  reparation 
publique  de  ce  sacrilege.  Le  mesme  jour  sadite  Majesty 
estant  aussy  advertie  que  les  payssants  d'allentour  du  bois 
de  Sogne  avoient  tu6  contre  la  foy  publique  quelques  uns 
de  ses  soldats,  elle  en  fit  pendre  douze  et  permit  aux  trouppes 
le  pillage  de  leur  bestail,  afin  retenir  les  autres  dans  leur 
devoir  par  cest  punition  exemplaire. 

Le  cinquiesme  dudit  juin  arriva  devant  Maestrecth  un 
puissant  corps  de  cavalerie  conduict  par  le  Conte  de  l'Orge. 
Pareillement  arriva  le  mesme  jour  le  Conte  de  Montal,  avec 
toute  la  cavalerie  qu'il  coramandoit,  et  le  lendemain  inves- 
tment ladite  ville  de  Maestreich  avec  quelques  regiments 
d'infanterie  detache  de  Tarmee  du  Prince  de  Turenne.  Le 
10  dito  Sa  Majesty  qui  avoit  camp6  pres  de  Saint  Tron,  en 
partit  a  minuit  a  la  teste  de  sa  gendarmerie  et  arriva  de- 
vant Maestreich  justement  sur  le  Midy  avec  le  rest  de  son 
armte.  Aussy  tost  elle  visita  les  postes  occup6e  par  ses 
trouppes,  fit  faire  un  pont  de  batteaux  sur  la  Meuse  au  des- 
sus  de  ladite  ville  sur  lequel  passa  Son  Alteze  Royalle  (cest 
a  dire  le  frere  du  Roy)  avec  douze  milles  hommes  pour  aller 
assieger  Wick  qui  est  un  des  coste  de  ceste  place  separ6  de 
la  Meuse.  Ainsy  fut  la  ville  de  Maestreich  assiegto 
et  obligee  de  se  rendre  par  appointement  le  30  jour  dudit 
moy  lendemain  des  Appostres  St  Pierre  et  St  Paul  apres 
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14  jours  de  trenchGe  ouvert  et  ce  fut  en  ceste  sorte  le  Roy 
accorda  au  gouverneur  de  sortir  avec  toute  sa  garnisson, 
tambour  battant,  mesche  allum6e,  enseignes  deployees, 
trompettes  sonnantes,  tout  le  bagage,  deux  pieces  de  canons 
et  un  mortier.  Le  Roy  ayant  faict  rafrechir  les  trouppes 
des  le  4  Juliette  le  long  de  la  Meuse  vis  a  vis  du  fort  de  Nay- 
vaigne  en  parti  t  le  12  avecune  escorte  de  10000  hommes 
pour  aller  a  Rethel  oti  il  arriva  le  16  et  ou  il  trouva  la  Reyne 
son  espouse,  et  le  Conte  de  Roche-fort,  monta  vers  TAlle- 
magne  avec  30000  hommes,  5665  chariots  passa  par  le  Sart 
ou  les  dites  troupes  commencerent  &  a r river  le  15  jullette 
par  un  samedy  au  poinct  du  jour,  et  commencerent  k  cam- 
per et  tout  le  long  de  ce  grand  jour  d'este  arriverent  par 
4  ou  5  chemins,  en  foulle  et  en  gros  escadrons  et  continu- 
arent  sans  relache  bien  une  heure  et  demy  apres  le  coucher 
du  soleil,  en  sort  qu'on  ne  les  pouvoit  plus  voir,  couvrirent 
toutes  les  campagnes  du  bant  dudit  Sart,  en  sort  qu'il  sem- 
bloit  proprement  que  ce  fut  une  grande  ville  par  les  tentes, 
pavilions  et  autres  loges  qui  y  furent  dress^e.  11  y  avoit  des 
tentes  entre  les  autres  qui  estoient  tres  belles  et  esclatantes 
dans  lesquelles  on  celebroit  la  Ste  Messe,  mesme  on  celebra 
la  Messe  sur  un  autel  portative  dans  un  portal  sur  le  Mar- 
ch6  du  Sart.  Sestant  repos&  le  dimanche,  ils  commencerent 
a  defflller  et  marcher  le  lundy  au  point  du  jour,  et  fut  pareil- 
lement  presque  le  soir  avant  qu'il  fussent  tous  sortis  du 
Sart,  et  la  plus  grande  partie  nalla  pas  plus  loing  ce  jour  la 
qu'allentour  de  Francorchamp  comme  ils  n'estoient  venu 
que  d'Ensival  au  Sart.  Or  consid6r6  le  degat  de  la  cam- 
pagne,  sur  laquelle  il  ne  resta  pas  un  brin  verdoyant,  le 
tout  estant  foulte  comme  le  chemin,  car  la  pluye  qui  avoit 
continue  tout  ce  temps  la,  avoit  fort  contribu6  &  la  ruine 
d'icelle.  Les  maisons  furent  presque  toutes  decouvert  pour 
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avec  la  paille  d'icelles  faire  les  loges  et  baraques  des  soldats. 

Le  10  d'aoust  passa  par  le  mesme  chemin  deux  brigades  de 
cavalerie,  une  de  dragons  et  environ  300  chariots  tousjours 
de  la  mesme  arm6e  de  ceux  qui  estoient  rest6  allentour 
de  Maestreich,  ou  qui  avoient  escorte  la  garnison  hollan- 
doise  se  retirant  du  coste  de  Boisleduc  ou  Breda.  Ceux  cy 
estoient  conduit  par  le  Marquis  de  St  Clas  lequel  nonobs- 
tant  les  instances  que  ceux  de  Stavelot  luy  vinrent  faire  au 
Sart  n'y  voulut  pas  camper  disant  que  le  domage  y  estoit 
ass6  grand,  qu'il  valloit  mieu  donner  k  ceux  du  bant  du  Sart 
le  temps  et  le  loisir  de  se  plaindre  et  aller  camper  ailleurs, 
et  encourageant  ses  trouppes  k  marcher  alia  camper  allen- 
tour de  Stavelot  oft  ils  flrent  plus  de  dommage  que  Roche-fort 
avec  30000  hommes  n'y  avoit  fait  en  passant.  Le  premier 
7t>re  en  passat  encore  5000  par  Jalheau,  monterent  la  fagne 
et  allerent  assaillir  un  petit  quanton  de  grains  en  lieu  dit 
Evrarfays  qui  fut  entierement  gasbilte  et  ruin6. 

Toute  ceste  grande  armee  monta  les  Allemagnes,  prin- 
rent  en  passant  la  ville  de  Treve  a  raison  que  Sa  Majesty 
Imperialle  donnoit  secour  aux  hollandois,  comme  aussy  fai- 
soit  sa  Majesty  Catholique  et  c'estoit  contre  Tattente  de  sa 
Majeste  tres  chrestienne  qui  croyoit  qu'aucun  Monarque  ne 
donneroit  aucun  secour  a  ces  gens  la.  Mais  tous  ceux  qui 
avoient  au  commencement  fait  minne  d'ayder  et  se  liguer 
avec  la  France  tourndrent  casaque,  comme  Munster,  Bran- 
denbourg  et  mesme  sur  ce  dernier  le  Roy  d'Angleterre  (ou 
son  parlement)  et  tous  ensemble  flrent  la  guerre  k  la 
France,  qui  tout  seul  leur  donnat  asse  de  besogne. 

L'an  devant  dit  1673,  le  23  x*>re  arriva  subittement  dans  • 
le  bant  de  Jalheau  environt  3000  chevaux  des  trouppes 
Loraine  envoy6e  par  les  ordres  de  sa  Majeste  imperialle  et 
conduite  par  le  Sr  Chavanal  pour  smaller  joindre  avec  les 
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trouppes  de  sa  Majeste  Catholique  au  Pays  Bas.  lis  firent  de 
grands  dommages  audit  bant  de  Jalheau  y  logearent  deux 
nuict,  et  firent  contribuer  tous  ceux  d'allentour,  notre  bant 
du  Sart  en  fut  a  ce  coup  a  100  pistolles.  De  la  ils  allerent 
dans  la  Condro  ou  ils  y  continuarent  leur  ravage  comme  ils 
avoient  faict  dans  la  Marquissade  de  Franchimont.  Pendant 
ce  temps  un  corps  d'arm6e  de  sa  Majeste  tres  Chrestienne 
estoit  au  dega  de  Liege  sea  voir  a  Chayen6e,  Benne,  Fleron 
et  jusqu'aux  portes  de  Liege.  Celuy  corps  d'armte  s'estoit 
fbrm6  des  garnissons  des  villes  que  sa  Majeste  tres  Chres- 
tienne avoit  conquis  en  Hollande,  laquelle  (voyant  tant 
d'ennemis)  avoit  accepte  une  grose  somme  d'argent,  luy 
offert  par  les  hollandois  a  condition  qu'il  leurs  rendroit 
leurs  villes,  en  suitte  de  quoy  sa  Majeste  tres  Chrestienne 
leur  rendit  les  villes  et  retira  les  garnissons  pour  s'en  servir 
au  besoing. 

L'an  1674  le  13  febvrier  ceux  la  mesme  qui  avoient  dernie- 
rement  pass6  et  log6  a  Jalheau  (sgavoir  Chavinak)  retour- 
narent  de  la  Condrot,  vinrent  entrer  dans  Spa  en  mesprit  et 
contemnement  des  sauvegardes  de  sa  Majeste  Iraperialle  et 
celles  de  sa  Majeste  Catholique  leurs  maistres,  firent  con- 
tribuer la  terre  de  Stavelot  et  celle  de  Malmendy,  et  nonobs- 
tant  toutes  les  asseurances  donnfee  a  nostre  bant  du  Sart  pour 
les  100  pistolles  avantdite  menasserent  d'y  entrer,  se  firent 
encor  donner  2000  florins  brabant  pour  une  nouvelle  asseu- 
rance,  sejournerent  dans  Spa  et  alien  tour  depuis  le  13  dudit 
febvrier  jusqu'au  17  dudit  moy  qu'ils  en  sortirent  tirant  du 
coste  de  Monjoye  par  la  fagne.  Le  hameau  de  Hocqueau,  et 
•  la  cense  de  Baronh6  en  eurent  une  compagnie  au  logis,  qui 

y  firent  ass6  de  dommages. 

Pendant  ce  temps  le  Compte  de  Monterey,  gouverneur  du 
Pays-Bas  commandat  a  tous  les  Gouverneurs  et  offlciers 
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subalternes  dudit  Pays  Bas,  de  reduire  le  pays  de  Liege  a 
contribution.  II  fut  command^  au  gouverneur  de  Limbourg 
dy  assujectir  la  Marquissade  de  Franchimont.  Incontinent 
ledit  gouverneur  de  Limbourg  nous  fit  sgavoir  les  ordres 
de  son  maistre  juslement  le  26 Janvier  1674,  ne  nous  donnant 
que  huict  jours  de  terme,  tant  pour  nous  y  resoudre  que 
pour  trouverde  quoy  le  satisfaire.  Or  cest  nouvelle  sy  sur- 
prennan  te  nous  allarma  extrememen  t  sy  bien  que  ne  sgachant 
a  quoy  se  resoudre  nous  flsmes  en  sorte  par  dons  et  present 
envers  ledit  Gouverneur  de  Limbourg  que  le  terme  fut  pro- 
longejusqu'au  17  feb.  qu'il  nous  envoyade  recheffe  une  lettre 
qui  contenoit  que  sy  nous  n'allions  (le  lendemain  de  ceste) 
furnir  sur  les  premiers  demandes,  que  le  jour  ensuivant  il 
seroit  oblig6  nous  faire  executer  par  sa  garnison.  Or  le  dix- 
huictieme  dito  (qui  estoit  le  jour  qu'on  devoit  approcher  ceux 
de  Limbourg)  le  chapitre  de  Liege  (noz  maistres)  nous  en- 
voyerent  par  un  messager  expres  que  nous  nous  gardasions 
bien  de  furnir  aucun  tribut  a  nulle  sorte  de  nations  atten- 
dus  que  le  pays  de  Liege  estant  heutre  ne  doit  aucun  tribut 
et  n'y  doit  pas  estre  oblige.  Mais  qu'il  nous  falloit  prendre 
les  armes  et  repousser  la  force  avec  la  force,  mais  nostre 
pauvre  pays  de  Liege  estant  tout  debalaffW,  tout  des-unis 
et  ses  privileges  ruin6e,  n' estoit  pas  en  estat  de  resister  a 
a  aucune  force,  veu  mesme  que  chasque  communaute  taschoit 
de  faire  son  estat  a  part  ne  se  voulant  plus  secourir  Tun 
l'autre,  d'autant  que  chacun  resentoit  en  son  particulier  la 
playe  et  la  misere  de  la  guerre.  Ceux  de  Jalheau  estant  les 
plus  voisins  k  ceux  de  Limbourg,  furent  oblige  de  se  sub- 
met  t  re.  Ceux  du  Sart  voyant  que  Jalheau  (qui  leur  devoit 
servir  de  rampar)  s'estoit  submit,  s'y  resouderent  pareille- 
ment  Mais  ceux  de  Vervier  se  sentant  plus  fort,  voulurent 
tenir  bon,  en  sort  que  la  nuict  du  18  au  19  dudit  febvrier, 
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ceux  de  Limbourg  (du  moins  la  garnison)  les  allerent  attac- 
quer,  mais  les  bourgeoys  de  Vervier  sentant  leur  guerre 
juste  sortirent  de  leurs  portes,  obligerent  les  ennemis  a  gai- 
gner  la  fuitte.mais  trois  jeuneshommes  trop  vaillant  ou  peut 
est  re  surpris  d'hyvresse,  les  suivirent  sy  avant  qu'ils  y  lais- 
serent  la  vie  et  un  bless6  qui  mourrut  bien  tost  apres, 
comme  aussy  un  des  ennemis  fut  bless£  a  la  mort  et  mourrut 
peu  de  temps  apres.  Le  26  mars  premiere  des  Testes  de  pasques 
(environt  les  six  heures  du  matin)  le  vilage  de  Jehanster  fut 
execute  par  ceux  de  la  garnison  de  Limbourg.  Toutes  les 
bestes  furent  prises,  deux  hommes  et  tout  l'appareil. 
l/apres  disne  du  mesme  jour  le  vilage  d'Andrimont  receu  le 
mesme  dommage.  Le  lendemain  (derniere  des  festes  de 
pasques)  nous  receusmes  advertance  que  nostre  pauvre 
bant  du  Sart  (nonobstant  5  a  600  patacons  qu'on  avoit 
des-ja  donne)  estoit  menassG  pour  le  lendemain,  parquoy  il 
nous  convient  les  aller  derecheffe  oindre  la  main,  et  furnir 
toutes  leurs  demandes.  A  raison  de  quoy  ceux  de  Vervier 
furent  sy  indignG  qu'ils  ne  vouloient  plus  permettre  que 
rien  sortiroit  de  leur  ville,  signamment  a  ceux  de  Stembert, 
Sart  et  Jalheau  jusqu'a  la  que  sy  on  eut  voulut  sortir  de  la 
dite  ville  avec  un  demy  poulnoug  de  sel  ou  une  miche  de 
deux  liars  sans  avoir  un  billet  des  magistrats  ou  de  leurs 
commis,  on  estoit  atteint  a  la  porte  par  la  garde  lesquels 
prennoient  (comme  avec  rage)  ce  qu'on  avoit.  Les  deux  pays 
(scavoir  de  Liege  et  du  Roy  d'Espagne)  s'armoient  tellement 
Tun  contre  Tautre  a  raison  que  tout  traflques  et  commerces 
cessoit,  que  le  12  du  moy  d'avrille  ceux  de  Herve  se  join- 
nirent  avec  quelque  compagnie  de  la  garnison  de  Limbourg 
et  allerent  brusler  le  vilage  de  Fleron  lesquels  se  deffen- 
dirent  sy  vigoureusement  qu'ils  en  tuerent  plusieurs,  en 
flrent  prisonniers  et  beaucoup  de  blessez.  Mais  il  y  eut  aussy 
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5  ou  6  payssants  tu6  et  ce  qui  fat  le  plus  deplorable,  fut  qu'il 
y  eut  quelques  femmes  et  enfans  surprise  et  bruslee  dans 
leurs  maison. 

La  nuict  du  16  au  17  dudit  raoy  d'avrille  1674,  5  soldats 
de  la  dite  garnison  de  Limbourg  allerent  prendre  une  femme 
vefve,  dans  sa  maison  entre  Polleur  et  Theux  Temerent 
dans  ladite  ville  de  Limbourg,  k  raison  qu'elle  devoit  avoir 
dit  qu'on  ne  devoit  pas  payer  le  tribut  &  Roy  d'Espagne,  et 
qu'il  valloit  mieu  se  deffendre,  parolles  qui  furent  remportee 
parquelquemalveuillantau  Prince  de  Limbourg  lequel  cher- 
cha  incontinent  les  moyens  pour  s'en  venger,  a  raison  de 
quoy  la  pauvre  femme  fut  mis  en  prison  ou  elle  demeura 
asse  longtemps. 

Le  26  dudit  avril  1674,  se  fit  telle  tempeste  et  orage  de 
grelle  et  pluye  sur  les  fagnes  comme  entre  le  Sart  et  Spa, 
et  aux  environt  que  Teau  se  deborda  tellement  que  ceux  du 
dit  Spa  patirent  de  grands  dommages.  Plusieurs  maisons 
fnrent  abatues  et  eminences,  les  autres  desrompue  et  fort 
endoramagee,  plusieurs  personnes  noyee,  plus  de  quarante 
vaches  avec  la  perte  de  beaucoup  de  marchandises  et  meubles 
appartenant  tant  k  ceux  de  Spa  qu'&  ceux  du  Sart,  et  des 
autres  villages  circonvoisins  qui  avoient  refugie  audit  Spa 
tou tee  qu'ils  avoient  de  plus  appareille.  Toutes  telles  misseres 
et  semblable  afflictions  se  succedoient  Tune  Tautre.  Le  tra- 
flcque  estoit  hors  du  monde,  la  cherte  se  faisoit  ressentir, 
bref  ce  n'estoit  partout  que  dessordre,  calamitez  et  confu- 
sions. 

En  may  1674,  les  Francois  assiegerent  le  chasteau  d'Argen- 
teau  lequel  fut  oblig6,  aprSs  2  ou  3  jours  d'escarmouches  de 
se  rendre  le  17  dudit  may.  De  la  attacquerent  le  fort  de  Nay- 
vagne  qui  fut  pareillement  incontinent  reduit.  Pendant  que 
le  canon  grondoit  devant  Nayvagne  arriva  subittement  au 
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moins  qu'on  y  pensoit  un  puissant  corps  <Tarm6e  de Sa  Majesty 
Imperialle  lequel  se  vint  camper  dans  nostre  Marquissatte 
de  Pranchimont,  entre  Vervier  et  Limbourg,  afin  (comme  on 
presumoit)d'empescher  le  siege  de  laditte  ville  de  Limbourg, 
II  y  demeura  depuis  le  22  de  may  jusqu'au  dernier  du  moy  qui 
sont  neuf  jours,  pendant  lequel  temps  firent  de  grands  dom- 
mages  dans  nostre  pays  de  Liege  et  dans  celuy  de  la  terre 
d'Abie,  nous  obligearent  a  nous  refugier  dans  les  bourgs 
durant  tout  ce  temps,  a  cause  des  courses  continuelles  qu'ils 
faisoient  enievant  tout  ce  qui  leurs  estoit  duisable  comme 
hartes,  bestes,  et  toutes  sortes  de  meubles  et  ustensilles  de 
menages.  Et  pour  avoir  asseurance  dans  les  bourgs  au  moyen 
de  leurs  sauvegardes,  leurs  convenoit  donner  des  notables 
sommes  d'argent  oultre  grand  nombre  de  bestiaux,  et  pains, 
et  avoines  qui  nous  leurs  convint  pareillement  furnir.  Le 
jour  de  la  feste  du  St  Sacrement  vingt  quatrieme  de  may 
allerent  brusler  onze  maisons  dans  le  vilage  de  Francor- 
champs  et  en  retournant  de  la,  s'escarterent  par  toutes  ces 
fagnes  en  sorte  que  leur  dix  huite  a  cheval  nous  vinrent 
trouver  noz  trois,  refugie  dans  les  bois,  avec  noz  bestes.  lis 
penserent  les  avoir  mais  ils  furent  trompe,  car  les  ayant 
apperceu  (ass6  tard  pourtant)  nous  chassasmes  nos  bestes 
dans  des  lieux  assez  fagneux  et  marascageux,  et  encor  que 
nous  n'estions  qu'a  trois,  contre  eux  dix  huite  nous  leur 
tournasmes  teste,  commengasmes  a  tirer  sur  eux  sans  pour- 
tant avoir  dessein  de  les  tuer,  mais  de  les  faire  retirer  ou 
arrester,  afin  de  nous  pouvoir  nous  sauver  avec  nos  bestes. 
Parquoy  en  tirant  nous  commenQasmes  a  crier  et  exciter 
un  grand  bruit  afin  de  leur  faire  penser  que  nous  estions  la 
a  beaucoup.  Ils  se  retirerent  avec  des  menasses  que  s'ils  sga- 
voieqt  oft  estoient  noz  maisons  ils  les  yroient  brusler  et  con- 
tinuant leur  marche  avec  juremens  et  blasphemes,  ils  arri- 
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verent  a  Solwaster,  mais  avant  d'entrer  dans  le  vilage  ils 
trouverent  quelques  hommes  et  garcons  lesquels  lesdits 
soldats  examinerent  pour  apprendre  d'eux  quelle  sorte  de 
gens  nous  estions :  mais  ceux-cy  (inspire  de  Dieu)  leur  dirent 
que  nous  estions  du  pays  du  Roy  d'Espagne  qui  avoient  log6 
la  la  nuict  precedente  dans  le  vilage  et  au  poinct  du  jour 
avions  entrt  dans  les  bois.  Quand  a  nous  autres  (dirent-ils) 
nous  n'avons  garde  de  nous  refugier  dans  les  bois,  veu  que 
nous  sommes  d'accord  avec  vostre  general  et  qu'au  moyende 
voz  sauvegarde  nous  sommes  asseure  dans  nostre  bourg, 
oik  noz  femmes,  noz  enfans,  noz  bestes  et  tout  ce  que  nous 
avons  sont  refugte,  et  nous  autres  nous  sommes  envoye  icy 
de  noz  magistrats,  et  desdites  sauvegardes  pour  voir  que 
rien  de  sinistre  ne  nous  arrive,  sgavoir  que  quelque  soldat 
ne  fasse  quelque  insolence  a  l'endroit  de  noz  maisons,  afln 
de  leurs  en  advertir.  Cela  les  fit  passer  oultre  (apres  qu'ils 
eurent  tue  plussieurs  veaux)  qu'ils  trouverent  dans  les 
estables.  Le  soir  venu,  nous  nous  retirasmes  au  bourg  avec 
nos  bestes.  Le  lendemain  au  poinct  du  jour,  on  les  voyoit  a 
grandes  troupes  courir  par  tous  les  bois  a  pieds  et  a  chevals, 
avec  chiens  et  levriers  afin  d'attrapper  tout  ce  qu'ils 
croyoient  estre  refugte  dans  les  bois,  car  le  bruict  estoit 
courut  par  tout  le  camp  que  les  bois  estoient  plein  de  bestes 
et  que  les  payssans  qui  gardoient  icelles  avoient  faict  feu 
sur  les  soldats,  ainsy  que  nous  rapportarent  aucun  de  nos 
payssans  qui  estoient  au  camp.  lis  chasserent  tous  nos  bois, 
mais  ils  ne  prindrent  rien.  Quelques  troupes  qui  avoient 
couru  jusques  a  pardela  les  fagnes  (sur  les  terres  de  Sta- 
velot)  repasserent  le  soir  avec  plus  de  deux  cents  bestes  a 
cornes,  2  bergeries,  et  beaucoup  de  hardes,  habis,  meubles 
et  ustensilles  de  menages. 
Le  dernier  du  dit  moy  de  may  1674,  ils  decamperent  et 
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tirerent  du  coste  de  Dure,  et  aux  environt  d'Aix  la  Chapelle, 
ou  ils  demeurerent  l'espace  de  dix  huit  jours.  Et  par  les 
renforce  qui  venoit  tous  les  jours  joindre  ladite  armee,  elle 
fut  multiple  en  telle  sorte  qu'elle  se  contoit  a  soisante 
milles  combatants.  Je  vous  laisse  a  penser  quel  dommage 
ils  flrent  dans  ce  pays  la,  tout  en  gastant  la  campagne,  que 
par  la  rupture  et  debrit  des  maisons,  et  les  voleries  et  con- 
cussions qu'ils  faisoient  &  tout  moment.  Pendant  tous  ce 
temps,  nous  et  tous  les  pays  circonvoisin  trembloit  de  Tap- 
prehension  de  ceste  arm6e.  Et  c'estoit  a  juste  raison  d'autant 
qu'on  en  discouroit  diversement,  et  qu'il  estoit  impossible 
de  scavoir  par  oft  elle  devoit  prendre  sa  marche,  ny  dans 
quel  endroit  elle  se  devoit  retreuver. 

Le  dix  huitiemejour  dejuin  1674  elle  decampa  d  allentour 
d'Aix  et  descendit  jusques  tout  proche  de  Maestricht.  Mais  la 
garnison  de  laditte  ville  de  Maestricht  comme  aussy  celles 
de  Naivagne  et  d'Argenteau  les  saluerent  par  diverses  vollees 
de  cannons,  firent  plusieurs  sorties  dessus,  en  coucherent 
beaucoup  par  terre  et  les  obligerent  a  remonter  vers  Liege 
od  ils  camperent  entre  Jupille  et  laditte  ville  de  Liege  et 
tout  allentour  de  Robertmont  dans  le  bois  de  Breu  oft  ils 
continuerent  leurs  desolations  accoustum6,  faisant  resentir 
partout  les  effects  de  leur  rage  et  cruautez,  faisant  dire  a 
tous  que  jamais  arm6e  de  plus  meschante  nation  n'avoit 
entr£  dans  le  pays  de  Liege,  car  ils  ne  faisoient  scrupulle 
aucune  de  piller  et  profanner  les  eglises,  violler  les  femmes 
et  filles,  voir  mesme  (sy  on  Tossoit  dire)  les  Religieuses.  Et 
pour  ne  rien  laiser  sans  tiranisser  au  double  et  oultre  la 
raison,  ils  manderent  tous  les  magistrats  de  la  Marquissade 
de  Franchimont,  et  nonobstant  tous  ce  qu'on  leurs  avoit 
des-ja  donn6,  demanderent  encor  six  cents  vaches  et  deux 
cents  milles  livres  de  pains. 
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Le  25  du  dit  moy  de  juin  ils  passerent  l'eau  a  Chayenaie  et 
monterent  dans  la  Condrot,  ou  apres  avoir  continue  leurs 
ravages  et  desolations  accoustum6s  passerent  la  Meuse  aux 
environt  de  la  ville  de  Namure. 
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L'ABBAYE  DE  SAINT-JACQUES 

ET 

LES  DELICES  DU  PAYS  DE  LIEGE 

Lorsque  le  premier  volume  des  Delicts  du  pays  de 
Liige  parut,  en  1738,  l'abbaye  de  Saint-Jacques,  jalouse 
de  ses  droits,  trouva  immediateraent  matifere  k  reclama- 
tion dans  Tarticle  que  Saumery  lui  avait  consacr£.  Elle 
le  prit  mfime  sur  un  ton  assez  vif,  et,  le  7  juin,  insinua  h 
l'imprimeur  Kints,  par  voie  d'huissier,  la  pifece  suivante  : 

L'an  mille  sept  cent  et  trente-huit,  du  mois  de  juin  le  si- 
steme  jour,  pardevant  moy,  notaire  sousigne,  et  lest&noins 
en  bas  d6nora6s,  personnellement  constituG  Revme  seigneur 
dom  Nicolas  Jacquet,  abb6  du  tr£sc616bre  et  exempt  monas- 
t&re  de  St-Jacque,  en  Ltege,  seigneur  de  Hanret,  Bilstain, 
Bassenge,  Roclenge,  Caster,  etc.,  dom  Philippe  Fisenne, 
prieur,  dom  Matthias  Batta,  supprieur,  d.  PlacideGovaerts, 
d.  Jacque  Lismont,  d.  Lambert  Denys,  grand  compteur, 
d.  Andr6  Lembor,  d.  Benoit  Stiennon,  d.  Bruno  Wadeleux, 
d.  Joseph  Drolenvaux,  d.  Nicolas  Hodeige,  d.  Hubert  Four- 
neau,  d.  Romain  Marnette,  d.  Augustin  Bicquet,  d.  Ambroise 
Balaes,  d.  Maur  Le  Rond,  d.  Anthoine  Maillart,  d.  Jer6me 
Humblet,  d.  Chrisostome  Bottin,  fr&re  Hilaire  Donnay,  fr&re 
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Thadee  Swenen,  tous  religieux  profes  dudit  monastSre, 
assemblez  sp£cialement  en  leur  lieu  capitulaire  &  reflect 
subescript ;  lesquels  nous  ont  remontrez  qu'ils  auroient 
appris  que  le  sr  Everard  Kints,  marchand  libraire  de  cette 
cite,  auroit  mis  au  jour,  pendant  le  cours  de  cette  prGsente 
annee,  certain  Hvre  par  luy,  imprim6  avec  privilege  et  per- 
mission, sous  le  titre  des  Delices  du  pays  de  Lidge  ou 
description  geographique,  topographique  et  corrogra- 
phique  des  monuments  sacrtis  et  profanes  de  Vevechi  et 
principaute  de  Liege,  dans  lequel  livre  son  auteur  ano- 
nime  auroit,  par  une  inadvertence  grosstere  (malgre  les 
memoires  mis  en  mains  du  sr  Kints  par  Rd  dom  Nicolas 
Hodege,  chantre  dudit  monast&re),  altere  les  droits,  prero- 
gatives, prominences,  en  ce  qui  peut  concerner  leur  maison 
et  fondation  pieuse ;  ayant  cet  auteur  anonime  pris  partout 
le  contrepied  desdits  memoires,  signanment  en  ce  que,  dans 
la  premiere  partie,  fol.  171,  il  pose  Olbert  comrae  premier 
abbe  elu  dudit  monastere  de  St-Jacque,  Tan  1019,  et  qu'au 
fol.  309  il  met  Pope  pour  le  premier  abbe  de  St-Laurent,  Tan 
1021.  L'auteur  s'est  tromp6en  posant  ledit  Pope  pour  pre- 
mier abbe  de  St-Laurent,  car  le  premier  abbe  de  St-Laurent 
a  ete  Estienne,  en  Tan  1026 ;  d'oii  il  ne  peut  Stre  conciliate 
qu'au  fol.  304,  il  soutienne  emphatiquement  que  les  abb6s 
de  St-Laurent  sont  les  premiers  abbes  de  Li6ge  qui  ont  6te 
honorez  par  le  St-Siege  de  la  crosse  et  de  la  mitre,  etc.,  s'il 
est  vrai  et  notoire  (comme  ii  Test  en  effect)  qu'Oibert  ait  6t6 
le  premier  abbe  de  St-Jacque  deux  ans  avant  Pope,  qu'on 
pose  abusivement  pour  premier  abbe  de  St-Laurent,  attendu 
que  Q'a  6te  Etienne  qui  a  ete  le  premier  abbe,  Tan  1026 ;  dont 
ne  se  peut-il  pas  que  les  abbes  de  St-Laurent  aient  etez  les 
premiers  abez  qui  aient  etez  honprez  par  leSt.-Siegedu  droit 
d'user  des  ornements  pontificaux  et  des  ceremonies  aba- 
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tialles,  quant  m£me  on  supposeroit  que  l'abte  de  St-Laurent 
auroit  ete  honor6  de  la  mitre  avant  celuy  de  St-Jacque 
parce  que  la  mitre  ne  donne  point  de  prerogative  et  qu'elle 
ne  signifle  qu'un  pouvoir  accidentel,  lequel  ne  rend  pas  un 
abbe  plus  gradu6  qu'un  autre  qui  n'a  point  6t6  honors  de  la 
mitre,  etc. 

En  outre,  les  predits  Rnds  seigneurs  de  St  Jacque  nous  ont 
remontres  que  ce  m&me  auteur  anonirae,  au  fol.  183  de  sod 
dit  livre,  y  dit  que  Theodore  6tant  mort  Tan  1236  sous  le 
pontificat  de  Jean  d'Eppes,  Michel,  21e  abb6  de  St  Jacque, 
accorda  aux  chanoines  r6guliers  de  Ste  Croix,  en  1273,  le 
terrain  qu'ils  occupent ;  mais  ce  m&ne  auteur  ne  fait  pas 
mention  des  obligations  leurs  imposees  par  lesdits  RndR  sei- 
gneurs de  St  Jacque  comme  une  loy  de  la  concession  et  de 
la  tradition  dudit  fond  ou  terrain,  comme  d'aller  chanter  les 
vigiles  et  services  dans  T£glise  dudit  St  Jacque,  aux  jours 
et  dans  les  chapelles  leurs  indiqu£es  pour  les  obs&ques  des 
religieux  qui  meurent  dans  cette  abbaye,  et  &  faire  tous  les 
ans  le  premier  jour  du  mois  de  may,  jour  consacr6  k  la  feste 
et  honneur  du  grand  apostre  St  Jacque,  une  offrande  &  l'autel 
d'un  denier  d'or  de  certaine  valeur  convenue.  Tele  est  aussi 
Tobligation  des  p6res  Carmes  chaussSs,  &  raison  du  terrain 
pareillement  leurs  c£d£e  par  mesdits  seigneurs  de  St  Jacques, 
ainsy  qu'il  est  marquS  au  fol.  172  du  meme  livre.  Mais  cet 
auteur  anonime  se  seroit  bien  pass6  d'y  donner  gratis  aux 
dits  pfcres  Carmes  leur  terrain,  sans  rapporter  (comme  il  a 
fait  par  abus)  que  *  ces  bons  peres,  plains  de  reconnoissance 
de  ce  bienfait,  se  sont  obligez,  etc.  *  ;  tout  comme  si  cette 
obligation  ne  leur  auroit  pas  6t£  impos£e  comme  elle  Ta  £t£ 
auxdits  seigneurs  Croisiers*  ratione  traditionis  fundi,  de 
m6rae  qu'aux  soeurs  Clarisses  en  Isle  et  soeurs  grises,  le  tout 
par  acts  et  documents  des  plus  autentiques. 
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Ce  qu  a  pourtant  bien  notre  fameux  historien  inconnu 
voulu  laisser  echapper  de  sa  plume,  quoyque  les  memoires 
fou  mis  au  sr  Kints,  son  libraire,  fussent  tres  precis  1^-dessus. 

Nous  oat  finallement  remontrez  lesdits  Rnds  seigneurs 
abb6  et  religieux  d'avoir  remarqu6s  qu'au  fol.  334  du  mdme 
livre,  cet  auteur  d6duit  que  reglise  paroissiale  de  Seraing- 
sur-Meuse  auroit  nouvellement  6t6  b&tie  par  les  soins  de 
S.  A.  regnante,  avec  son  Vendue,  etc.,  mais  obliges  comme 
ils  sont  de  convenir  qu'il  est  vray  que  Son  Altesse  heureuse- 
ment  regnante  a  eu  la  bonte  de  donner  en  effect  tous  ses 
soins,  avec  une  grande  ferveur  et  une  emulation  pareille, 
ils  ne  peuvent  cependant  se  dispenser  de  dire  que  cet  auteur 
n  auroit  pas  moins  bien  acheve  son  ouvrage,  s'il  avoit  eu 
soin  de  dire  que  ledit  Rev88,me  seigneur  abbe  de  St-Jacque, 
comme  patron  et  d6cimateur  dudit  Seraing,  at  fait  faire  & 
ses  fraix  la  nef  et  le  choeur  de  cette  eglise,  aussi  riant  et 
proprement  decores  comme  ils  sont  &  present,  ce  qui  luy  a 
coute  une  somme  tr&s  considerable. 

Pour  toutes  ces  causes  connues,  comme  pour  toutes  autres 
qui  peuvent  avoir  6chapp6s  &  la  vue  et  aux  reflexions  des- 
dits  Rnd"  seigneurs  comparants,  il  nous  ont  l&-meme  decla- 
rez  d'avoir  protests,  comme  par  les  presents  protestent  si 
haut  que  loy  porte,  tant  contre  ledit  Kints  que  tous  autres, 
que  ce  livre  imprim6  ne  poura  leurs  porter  le  moindre  pre- 
judice quant  &  leurs  droits,  prerogatives,  preeminences, 
interest,  etg6neralement  au  faictde  tout  ce  qui  peutregarder 
leur  maison,  fondation  et  ancienete,  et  ce  &  fin  principale- 
ment  que  cette  description,  erronee  comme  elle  Test,  ne 
puisse  &  la  suite  des  temps,  non  plus  qu'&  present,  faire  foy 
par  une  tolerance  ou  aveu  tacite  dont  on  pouroit,  sans  cette 
protestation  solemnelle,  faire  usage  au  detriment  de  leurs 
dits  droits,  preeminences,  etc.  Ayant  demande  de  moy,  ledit 
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notaire,  qu'une  ou  plusieurs  coppies  leurs  en  soient  d£pes- 
chees,  pour  les  faire  insinuer  k  tous  ceux  &  qui  il  conviendra, 
et  radme  les  faire  imprimer  sous  la  permission  nGcessaire 
pour  s'en  servir  en  justice  et  dehors  od  besoin  serat.  Sur 
quoy,  ce  fait,  stipule  et  protests  audit  chapitre,  y  presents 
comme  tesmoins  requis  et  specialement  appelte  Pier  Mottart, 
et  Nicolas  Louis,  lesquels,  avec  le  R6vrao  seigneur  abbe  et 
les  Rnds  seigneurs  prieur  et  religieux  ont  signes  respective- 
ment  la  minutte  originelle  de  cette. 

Et  moy,  Serv.  Henon,  notaire  immatricute  de  Liege,  au 
premis  present  et  requis,  in  fidem. 

S'ensuit  Insinuation. 

Moy  soubsignS,  notair  et  tabellion  jur6  de  Liege,  atteste 
d'avoir  cejourdliui,  7e  du  raois  de  juin  1738,  intime  copie 
authentique  de  la  pr6sente  protestation  au  domicile  du  sr 
Everard  Kints,  parlant  &  sa  personne,  qui,  apr6s  avoir  pris 
lecture  d'icelle,  en  at  promis  de  corriger  les  abus  dont  ques- 
tion, parmy  luy  produisant  les  documents  autentiques  et 
pieces  necessaires,  et  d'inserer  cette  correction  ou  redresse- 
ment  dans  son  opus  posthumum.  Ce  que  moy  soubsigne  ay 
accepte  pour  messeigneurs  abb6  et  raonastere  de  St- Jacque. 
Sign6 :  Serv.  Jos.  Henon,  notaire  immatr.  de  Ltege,  in  fidem. 

Le  17  juin  1738,  servant  pardevant  nous,  mayeur  etesche- 
vins  de  Liege,  un  adjournement  privitegies  donne  allencontre 
du  Rnd  seigneur  abb6  et  monastere  de  St  Jacque,  au  sr  Eve- 
rard Kints,  marchand  libraireet  autres,  par  Tihon,  sergent, 
qui  le  tesmoignat,  pour  voir  mettre  la  protestation  luy  insi- 
nu6e  le  7e  juin  1738  en  garde  de  loy  et  proposer,  Auquel  jour 
avons,  ^  faute  de  contrepartie,  accorde  heure  wardee  et 
enseignement. 

Copie  sur  papier,  faisant  partie  des  archives  de 
l'eglise  de  Saint-Jacques,  a  Ltege. 
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Saumery  n'&ait  pas  homme  a  compromettre  le  succfes 
de  son  livre  par  un  entfitement  mal  plac6.  Mettant  de  c6t6 
tout  amour-propre  d'auteur,  il  s'entendit  avec  Fabbaye 
et,  en  t£te  de  son  second  volume,  livr6  au  public  en 
1740,  placa  des  Additions  et  corrections  pour  V  abate  de 
Saint-Jacques,  qu'il  declare  avoir  «  suivies  mot  h  mot, 
telles  qu'elles  nous  ont  6t6  fournies  par  ledit  Monastfcre.  * 
Outre  quelques  lignes  duplications,  ces  additions  (p.  i  k 
xxiv)  contiennent  les  documents  suivants  : 

1°  Charte  constatant  que  Tabb£  et  les  moines  de  Saint- 
Jacques  ont  choisi,  pour  leur  avou6,  en  1016,  Gilebert,  fr^re 
du  comte  de  Looz. 

2°  Sentence  arbitrale  de  Jean  d'Arckel,  6v6que  de  Ltege, 
en  date  du  17  mars  1373,  donnant  la  prSseance  aux  abb6s  de 
Saint-Jacques  sur  les  abb6s  de  Saint-Laurent. 

3°  Sentence  arbitrale  prononc6e,  le  16  juillet  1405,  par 
Jean  Egidii,  grand-pr6v6t  et  chanoine  de  la  cath6drale,  et 
autres  arbitres  y  denommSs,  confirmant  cette  pres6ance. 

4°  Demande  adressGe  au  pape  Innocent  IV,  par  le  chapitre 
de  la  cathedrale,  le  25  juillet  1245,  k  Teffet  d'obtenir,  pour 
l'abbg  de  Saint-Jacques  et  ses  saccesseurs,  Tusage  de  la 
mitre,  de  Tanneau,  de  la  tunique,  de  la  dalmatique  et  des 
sandales. 

5°  Enfln,  une  «  arrtere  protestation, »»  en  date  du  6  juin 
1738,  de  la  part  de  GrGgoire  Lembor,  abbe  de  Saint-Laurent, 
contre  les  pretentions  de  1'abbS  et  du  monast&re  de  Saint- 
Jacques  au  sujet  de  cette  meme  pr6s6ance. 
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Stance  du  1"  Wvrier  1885 

La  stance  est  ouverte  a,  10  \jt  heures,  sous  la  pr6sidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  pr&ents :  MM.  Henri  Helbig,  president;  Grandjean, 
secretaire ;  docteur  Alexandre,  secr6taire-adjoint ;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  trtsorier;  Couclet,  bibliothecaire ; 
Bormans,  chevalier  de  Borman,  baron  de  Chestret,  Demar- 
teau,  de  Geradon,  EugSne  Poswick,  Van  den  Berg. 

Le  proc£s-verbal  de  la  stance  da  22  juin  1884  est  lu  et 
approuvG. 

Le  Tr6sorier  presente  les  comptes  de  Fannee  1884. 

En  caisse  au  31  d6cembre  1883  fr.  2057,19 

Recettes  de  Fannie  1884   *  1904,90 

Total.   .   .  fr.  3962,09 
Les  depenses  se  sont  61ev6es  &  «  1385,69 

En  caisse  au  31  d6cembre  1884  fr.  2576,40 

Les  comptes  sont  approuves. 

M.  de  Borman  propose  de  mettre  en  vente  a  Br  ux  el  les, 
Anvers,  Saint-Trond  et  Malines,  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires  des  Chroniques  de  Saint-Trond,  appartenant  &  la 
Soctete.  Adopte. 

La  Society  decide,  sur  la  proposition  de  M.  le  baron  de 
Pitteurs,  de  faire  reproduire  par  la  photographie,  la  vue  de 
Liege  en  1618,  par  Marischal,  en  y  ajoutant  une  lggende  et 
une  courte  notice. 

M.  de  Borman  informe  la  Soci6t6  qu'il  n'est  pas  possible  de 
publier  le  manuscrit  de  Louis  Abry,  sur  les  Grands-May eurs 
et  les  Echevins  de  Ltege  k  cause  des  nombreuses  erreurs 
g6n6alogiques  qui  s'y  trouvent. 

La  Soctete  decide  la  publication  pour  Fannie  1885,  de 
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1°  Translatio  capituli  Leodiensis,  et  2°  Rerum  Leodien- 
sium  status  anno  MDXL1X. 

M.  le  baron  de  Pitteurs  propose  de  se  rifeunir  quatre  fois 
par  an  k  1'exclusion  des  vacances.  Adopts. 

La  stance  est  levee  k  midi. 

Stance  du  29  mars  1885 

La  stance  est  ouverte  k  10 1/*  heures,  sous  la  p residence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents :  MM.  Henri  Helbig,  president  ;  Grancjjean, 
secretaire ;  docteur  Alexandre,  secr6taire-adjoint ;  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen,  tr&orier;  Couclet,  bibliothScaire ; 
Bormans,  chevalier  de  Borman,  baron  de  Chestret,  Deraar- 
teau,  Hock,  Eugfcne  Poswick,  Schoolmeesters,  Van  den 
Berg,  baron  Albert  de  Yillenfagne. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  ler  ftvrier  1885,  est 
lu  et  approuv6. 

M.  Poswick  distribue  aux  membres  presents  le  ler  et  le 
2°  fascicule  du  tome  II  du  Bulletin. 

La  Societe  charge  MM,  Alexandre  et  Couclet,  de  rediger 
line  notice  explicative  avec  legende,  de  la  vue  de  Ltege  par 
Marischal.  Gette  notice  sera  insgrle  avec  la  vue  dans  le 
Bulletin. 

M.  Demarteau  propose  la  publication  d'une  Vie  de  saint 
Lambert  en  langue  romane.  Ce  manuscrit  qui  contient  de 
curieuses  miniatures  se  trouve  k  Londres.  La  Soci6t6  en 
decide  la  publication. 

Le  m&me  membre  signale  une  Vie  de  saint  Thiodard 
dans  un  ancien  manuscrit  conserv6  k  Namur,  et  en  propose 
aussi  la  publication.  Adopts. 

M.  le  doyen  Schoolmeesters  communique  un  document 
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par  lequel  les  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Jacques  pro- 
testent  contre  les  erreurs  commises  par  Saumery,  dans  le 
tome  Ier  des  Delices  du  pays  de  Liege,  au  sujet  de  ce  monas- 
t&re.  II  est  d6cid6  que  cette  ptece  sera  publtee  dans  le 
Bulletin,  si  elle  ne  figure  pas  d6j&  textuellement  dans  le 
tome  II  des  Delices. 

M.  Poswick  communique  un  dessin  de  Fancien  Hdtel  de 
la  ville  de  Liege,  detruit  en  1692,  et  qui  se  trouve  dans  un 
manuscrit  d'Abry  (n°  64  de  la  biblioth&que  de  Warfus6e).  La 
publication  de  cette  vue  est  d6cid6e;  elle  sera  accompagnee 
d'une  notice  historique. 

La  Societe,  sur  la  proposition  de  M.  Poswick,  decide  rim- 
pression  dans  le  Bulletin,  de  la  table  des  articles  concer- 
nant  Thistoire  du  pays  de  Liege,  parus  dans  Y Esprit  des 
journaux.  Cette  table  avait  6t6  dressSe  par  feu  Ulysse 
Capitaine,  et  se  trouve  annexSe  &  son  exemplaire  de  la 
Biographie  liigeoise,  de  Bec-de-ltevre. 

II  est  d6cid6  en  outre  que  la  Societe  publiera  la  table  des 
Memoires  pour  servir  a  VHistoire  ecclesiastique  du 
pays  et  diocese  de  LUge,  manuscrit  de  Delvaux,  doyen  de 
Saint-Pierre. 

La  seance  est  lev6e  k  midi. 
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TABLE  DE  L'ESPRIT  DES  JOURNAUX 

EN  CE  (JUI  CONCERNE  LA  PRINCIPAUTE  DE  LIEGE 

Tout  le  monde  connait  V Esprit  des  Jourmux,  Tun  des 
recueils  p^riodiques  les  plus  importants  et  les  plus 
r^pandus  k  la  fin  du  xvme  sifecle,  en  notre  pays. 

L'histoire  de  cette  publication,  dont  la  collection  com- 
plete ne  comprend  pas  moins  de  487  volumes  in-12,  a  6t6 
d6crite  minutieusement  par  Ulysse  Capitaine  dans  ses 
Recherches  Mstoriques  et  bibliographiques  sur  les  jour- 
naux  et  les  ecrits  piriodiques  liigeois. 

ImprimS  d'abord  chez  Tutot  en  juillet  1772,  V Esprit 
des  Journaux  6migra  k  Bruxelles  en  mai  1773,  revint  k 
Ltege  en  1776,  puis  alia  k  Paris,  chez  Valade  en  1782 
d'od  il  revint  k  Li£ge  en  1793.  Enfin  l'ann^e  suivante  le 
Journal  encyclopedique  se  fondit  avec  lui. 

Sainte-Beuve  appr^ciait  hautement  «  cette  conside- 
rable et  excellente  collection.  *  En  ayant  par  hasard 
depouill^  quelques  tomes  k  la  campagne,  il  dit :  «  Je  ne 
revenais  pas  de  tout  ce  que  j'y  surprenais  k  chaque  pas 
d'int^ressant,  d'impr^vu,  de  neuf  et  de  vieux  k  la  fois, 
d'inventd  par  nous-mdmes  hier   » 
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Mais  pour  nous,  elle  a  un  autre  m^rite  encore.  On  sait 
en  effet  qu'elle  renferme  nombre  d'articles  extrSmement 
int^ressants  pour  l'histoire  litttraire  ou  les  travaux  scien- 
tifiques  ou  artistiques  de  la  Principaute  de  Ltege. 

UlysseCapitaine,  ce  chercheur  infatigable,avait  dress6 
k  son  usage  une  table  de  ces  articles  sp6ciaux.  Et  c'est 
afin  d'etre  utile  aux  travailleurs,  que  nous  publions  cette 
liste  qu'il  avait  laiss^e  manuscrite,  certain  que  ceux-ci 
nous  sauront  gr6  de  la  leur  avoir  fournie. 

Albin  BODY. 


TABLE  DE  L'ESPRIT  DES  JOURNAUX 


1772 

Juillet.    D6dicace  de  Coster  k  Velbruck.  1  (i). 
—      Portrait  de  G retry  par  Moreau.  160. 

1773 

Septembre.  De  Pauw.  Recherches  sur  les  Egyptiens  et  les 
Chinois.  Analyse.  55. 

1774 

Fevrier.  Annee  musicale.  Journal  de  Bertrand  de  Liege,  87. 
Mars.    Histoire  de  la  musique  en  Allemagne,  k  Ltege,  et 
en  1773.  133. 

Avril.    Lettres  de  M.  de  Guines  sur  les  Recherches  phi- 
losophiques  de  M.  de  Pauw.  28. 

(1)  Le  chiffre  qui  vient  a  la  suite  de  l'article  cite,  indique  la  page. 
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Avril.    Eloge  de  Charles-Quint  par  Masenius,  traduit 

par  Ansart.  175. 
Mai.    Cdphaie  et  Procris,  paroles  de  Marmontel, 

musique  de  Gr6try.  147. 

—  Lettre  k  M.  Rousseau,  auteur  du  Journal  Ency- 

clopedique,  k  propos  d'un  M6raoire  de  M.  Dus- 
saulx  sur  les  satyriques  latins.  156. 
Septembre.  Description  d'une  pendule  par  Sarton.  168. 
Octobre.  La  Rosiere  de  Salency.  148. 

—  Anecdote  de  la  bataille  de  Lawfelt.  165. 

—  Genette.  Connaissance  des  mines  de  houille, 

details.  175. 

1775 

Janvier.  Leonard.  Conte  pastoral.  31 1. 

—  Creation  de  TAcad6mie  de  dessin  par  Velbruck. 

432. 

Avril.    Portrait  de  Pie  VI  par  Godin.  393. 
Juin.     Cephale  et  Procris,  par  Gretry.  286. 
Juillet.   Industrie  des  boutons  k  Ltege.  358. 
Septembre.  Lettre  de  M.  FastrS  sur  la  culture  du  houblon. 
349-352. 

Octobre.  Annette  et  Lubin,  gravure.  396. 
Novembre.  DScouverte  de  la  peinture  k  Thuile.  123. 

—  Vers  k  Mrae  la  Comtesse  de  Horion  par  une 

demoiselle  de  12  ans.  259. 

1776 

Janvier.  Journal  de  musique  de  Latour.  414. 

—  Journal  de  musique  de  Bertrand.  415. 

—  (Euvres  de  Gretry.  419. 

Fevrier.  Vers  k  M.  Aufresne  par  Dreux.  272. 
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Fevrier.  Vers  &  MUe  Thomassin,  actrice,  jouant  &  Ltege, 

par  Dreux.  272. 
Avril.    Essai  critique  sur  Ihistoire  des  Ordres  de  Saint- 
Lazare,  etc.  179. 

—  Visite  au  Saint  Sacrement  par  A.  de  Liguori. 

Bassompierre.  413. 
Juin.    Vers  au  Comte  d'Arberg  par  un  anonyme.  252. 

—  (Euvres  de  Gr6try.  411. 

Juillet.  Vers  presents  k  Spa  au  Stathouder  Guillaume 
de  Nassau,  en  lui  offrant  un  exemplaire  de 
Y  Esprit  des  Journaux,  par  X...  247. 

—  Les  mariages  Samnites,  par  Gretry.  30. 
Ao&t.    Duval-Pyrau.  Cat6chisme  de  rhomme  social.  56. 

—  Epltre  au  chevalier  de  B. . .  par  Saint-Peravi.  249. 

—  Gr6try.  Les  mariages  Samnites.  291. 
Septembre.  Vers  &  Gr6try,  par  Reynier.  254. 

Novembre.  H.  J.  A.  Moxhon.  Vers&Gr6try  sur  son  arriv6e 
&  Ltege.  254. 

1777 

Janvier.  Discours  sur  divers  sujets,  par  de  Feller.  Compte- 

rendu  s6v6re.  404. 
Fevrier.  A  M.  Reynier  sur  ses  vers&GrGtry,  par  X...250. 

—  Reynier.  RSponse  aux  vers  pr6c£dents.  251. 
Mars.    Description  d'une  coefFure  de  nouvelle  invention 

qui  a  paru  pour  la  premiere  fois  au  bal  de 
Li6ge,  par  X...  242. 

—  Reynier.  Couplets  aux  dames  du  bal  de  Liege. 

268. 

Avril.    Hubens.  Catalogue  raisonnS  de  la  collection  Cre- 
venna.  lor  article.  176. 

—  d'Hartig.  Vers.  240. 
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Avril.    Dictionnaire  roman-wallon  de  Bouillon.  400. 
Mai.     Catalogue  raisonn6  de  Crevenna.  2me  article.  191 . 

—  Sur  le  graveur  Demarteau.  419. 

Juin.     Catalogue  raisonnS  de  Crevenna.3me article.  171. 
Juillet.    Saint-Peravi.  Ode  sur  Terection  de  la  statue  de 
Charles  de  Lorraine.  133. 

—  (Euvres  de  Leonard.  Edition  de  Li6ge.  167. 
Ao&t.    Epltre  d'un  citoyen  de  Li6ge  &  Leonard  sur  ses 

ceuyres.  257. 

—  RSponse  de  Leonard.  258. 

—  Epitre  d'un  citoyen  de  Liege  &  Leonard  sur  son 

Temple  de  Gnide.  259. 

—  Hamal.  Recueil  de  romances.  404. 
Octobre.  Aristide,  par  Duval-Pyrau.  157. 

Novembre.  Lettre  &  Pierre  Rousseau  sur  la  langue  particu- 
lfcre  &  Cortison,  par  X...  201. 

—  Lettre  botanique  de  L.  P.  D.  S.  325. 
Dicembre.  Dictionnaire  roman-wallon.  Compte-rendu.  69. 

—  Reynier.  La  bonne  fllle,  po6sie.  249. 

1778 

Janvier.  d'Hartig.  Le  temple  de  la  mort.  229. 

—  Gretry  et  sa  musique. 

—  (Euvres  de  Collardeau,  de  Boubers,  1778.  395. 
Mars.    Duval-Pyrau.  Eloge  de  N.  S'Algren.  Notes  cu- 

rieuses  sur  Duval.  132-144. 

—  Reynier.  La  berg&re  compatissante.  263. 
Avril.    Caract&res  de  la  fonderie  de  Boubers.  403. 

—  Almanach  ecclesiastique.  Ltege,  de  Boubers. 404. 

—  Gravures  diverses  de  H.  Godin.  411. 
Mai.     Titres  de  musique  d'aprfcs  Gretry.  411-414. 
Juin.    Lettre  contenant  des  observations  sur  Thistoire 
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des  abeilles,  par  J.  G.  J.  D.  datee  de  Liege, 
avril  1T78.  309. 
Juin.     RGponse  de  M.  Morand  k  M.  Blackey.  334. 
Juillet.   Grftry.  Les  trois  &ges  de  TOpera.  282. 

—  Lettre  de  M.  Blackey  k  M.  Morand.  328. 
Aout.    Lettre.de  M.  Blackey  k  M.  Morand.  336. 

Septembre.  Epltre  k  MUe  C.  sur  son  depart  de  Ltege,  par 
Dreux.  264. 

—  A  MM.  d'H&le  et  Gr6try  k  propos  du  Jugement 

de  Midas,  poesie  anonyme.  266. 
Octobre.  Lettre  sur  une  ancienne  monnaie  d'or  de  Ltege, 

par  J.  M.  D.  F.  245-249. 
Novembre.  Jugement  de  Midas,  par  Gr6try.  423. 
Dicembre.  R.  de  Ltege.  Epltre  k  M"6  Josephine  XXX.  254. 

1770 

Janvier.  Saint-L6ger.  Details  sur  les  6crivains  li6geois  de 
FOrdre  de  Saint-Benolt.  201. 

Mars.  R6ponse  aux  questions  ins6r6es  dans  ce  journal 
sur  une  ancienne  monnaie  d'or  de  Li6ge,  par 
un  citoyen  de  Ltege.  228-232. 

Mai.     Bassenge.  Epltre  k  M.  Leonard.  260-268. 

Juin.     ArthuretLuyc,  romance  par  M.L6onard.  265-267. 
Juillet.    Installation  de  la  Society  d'Emulation.  28 1 -294. 

Aout . ,  Essai  d'un  jeune  citoyen  (Bassenge)  sur  les  poe- 
sies lues  k  la  Soci6t6  d'Emulation  lors  de  son 
inauguration.  274-277. 

—  Couplets  chant6s  k  la  SociSte  d'Emulation  par 

Saint-Peravi.  278. 
Septembre.  Apologie  des  sauvages,  traduite  de  Fallemand 
(par  l'abb6  Outin?).  217-235. 

—  A  TEmulation,  par  de  Chestret,  conseiller  de  Son 

Altesse.  275. 
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Septembre.  Soctete  d'Emulation.  Stance  du  18  juillet  1779. 
267-27 1. 

—  Sarton.  Montres  perfectionn6es.  342-343. 

—  Caract&res  de  la  fonderie  de  Boubers  k  Bruxelles. 

407. 

Octobre.  Lettre  de  M.  Morand  k  M.  de  Heusy  sur  F6ta- 
blissement  d'une  pompe  &  feu  pr&s  Paris.  294- 
301. 

—  La  fontaine  des  Trois  Graces  et  autres  pieces 

gravees  par  Godin.  414-416. 

—  Air  de  Z&rnire  et  Azor  pour  flflte.  420. 
Novembre.  Ada.  Comtesse  de  Looz,  details.  120. 

—  Fin  de  la  lettre  de  M.  Morand  k  M.  de  Heusy.  311. 
Decembre.  Leonard.  M6moires  historiques  sur  TEtat  de 

Ltege.  209-230. 

1780 

Janvier.  Vie  de  FEmpereur  Charles  VI  (traduite  de  Falle- 
mand  par  Outin).  217-233. 

—  Conjectures  sur  Tart  invents  par  Jean  de  Brit, 

par  le  B.  D.  C.  (Baron  de  Cler),  article  date  de 
Ltege,  ler  d^cembre  1779.  240-244. 

—  Vers  k  M.  Leonard,  par  Saint-Peravi.  261-263. 

—  Lettre  k  M.  Morand,  par  M.  Blackey.  344. 
Fevrier.  Suite  k  la  Vie  de  Charles  VI.  244-265. 

Mars.    Suite  k  la  Vie  de  Charles  VI.  245-262. 

—  Society  d'Emulation,  stance  du  24  janvier  1780. 

281-291. 

—  Acad&nie  de  peinture  de  Liege.  291-292. 

—  Parodie  de  Z&mire  et  Azor.  305. 
Avril.    Imitation  de  deux  odes  d'Anacr&m.  255. 
Mai.     Hymne  au  printemps,  par  Dreux.  258. 
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Mai.     Imitation  d'Horace,  par  le  mftme.  259. 

—  Lettre  &  M.  Le  Roy  sur  une  mesure  6gale  pour 

les  solides  et  les  fluides  par  toute  la  terre,  par 
M.  Blackey,  dat6ede  Ltege,  10  avril  1780.  345- 
351. 

Juin.    Discours  en  vers  la  &  la  Soctett  d'Emulation  le 
24  janvier  1780. 240-245. 

—  Leonard.  Les  deux  ruisseaux.  Idylle.  246-247. 

—  Recueil  de  pfeces  de  Gr6try.  408-409. 
Ao&t.    Vie  de  Charles  VI.  225-250. 

—  Andromaque,  par  Grfctry.  268. 
Septembre.  Suite  de  Charles  VI.  243-266. 

Octobre.  Suite  de  Charles  VI.  228-259. 

—  D'Everlange  de  Witry.  Lettre  sur  la  mani&re  de 

s'6clairer  dans  les  t£n&bres.  336-346. 
Novembre.  Suite  de  Charles  VI.  240-266. 

—  Lettre  k  M.  Le  Roy  sur  la  machine  k  feu  montee 

&  Amsterdam,  parM.  Blackey.  376-382. 
Dtcembre.  Suite  de  Charles  VI  (fin).  228-242. 

—  Imitation  d'Horace  et  d'Anacr&m.  249-251. 

—  Les  Fontaines  de  Ltege,  gravees  par  Godin.  411. 

—  Le  Jugement  de  Midas.  413. 

1781 

Janvier.  Lettre  de  M.  Blackey  au  docteur  Falisse  sur 
Facier.  332-341. 

—  Portrait  de  Velbruck,  par  Godin.  419. 
Fivrier.  Antiquit6s  d6couvertes  &  Tongres,  par  X...  282- 

288. 

—  Reynier.  Sur  la  mort  suppos^e  de  Gr6try .  302 . 
Mars.    Couplets  &  Mesdames  S.  G.  S.  A.,  par  Fabb6  de 

Paix.  279-280. 
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Mars.    Soci6t6  d'Emulation.  Stance  publique  du  l6r 

fevrier  1781.  294-298. 
Avril.    Dreux.  Imitation  de  la  seconde  Eglogue  de  Vir- 

gile.  264-267. 

—  Saint-Peravi.  Les  Peupliers.  Idylle.  272-274. 
Mai .     Lettre  &  MM.  les  r&Jacteurs  de  Y  Esprit  desJour- 

naux  sur  quelques  anciens  pontes  inconnus 
aux  6diteurs  des  Annates  poitiques,  par  de 
Villenfagne.  248-280. 

—  Stance  sur  une  profession  religieuse,  par  Dreux. 

298-299. 

—  Reynier.  Le  serpent.  Idylle.  299-302. 

—  Leonard.  Le  village  d6truit.  Idylle.  304-308. 
Juin.     Deuxteme  lettre  de  Yillenfagne  sur  les  anciens 

pontes.  249-262. 

—  Le  Ph6nix,  par  Leonard.  284. 

—  Les  deux  modules,  gravures  par  Longueil.  402. 
Aofa.    Reponse  en  vers  &  MUe  B.  D.  C,  par  Saint- 
Peravi.  265-266. 

Septembre.  Description  d'un  plan  et  vues  de  Spa  anonymes. 
410-411. 

Octobre.  Lettre  d'Ansiaux  sur  un  poeme  peu  connu.  224- 
246. 

—  A  mon  ami  D...  qui  m'annongait  son  mariage, 

par  Henkart.  263-265. 

—  Soctete  d'Emulation.  Sfeance  du  13  juin  1781. 

290-306. 

Novembre.  La  servitude  absolue  sous  le  rfcgne  de  Louis  XVI. 

Poeme  qui  a  concouru  pour  le  prix  de  TAca- 
d£mie  frangaise,  par  Millon.  263-268. 

—  Henkart.  Epltre  h  Saint-Peravi.  270-273. 

—  Reponse  de  Saint-Peravi.  273. 
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Novembre.  Soctete  d'Emulation.  Suite  de  la  stance  du  13 
juin.  293. 

—      Bernard.  Tableau  du  spectacle  frangais  &  Maes- 
tricht.  Compte-rendu.  416-418. 


1782 

Janvier.  Details  sur  Ernst,  curt  d'Afden.  168. 

—  Naissance  de  Charlemagne.  174. 

—  Libert.  De  la  culture  du  tabac.  342. 

—  R&mpression  de  Y Esprit  des  Joumaux.  425. 
Fevrier.  Ansiaux.  Deuxteme  lettre  sur  Gace  de  la  Vigne. 

242. 

—  Henkart.  Vers  &  M.  Leonard.  257-259. 

—  Gail.  Vers  &  MM.  Grandjean  oculistes.  260. 

—  Mil  Ion.  Horoscope  sur  la  naissance  du  Dauphin. 

260. 

—  GrStry.  Le  Seigneur  bienfaisant.  302. 

—  Paquot.  Historiae  Flandriae  synopsis.  388. 

—  Encyclopedic  Programme  de  la  r6impression  de 

Plomteux.  413. 
Mars.    Vers  de  Lavaltee  de  Valbray&Saint-Perayi.  267. 

—  Vers  de  Saint-Peravi  au  precedent.  268. 

—  Vers  de  Saint-Peravi  k  la Comtesse  d'Oultremont 

sur  son  mariage.  209. 

—  D'Everlange  de  Witry.  Remarques  sur  un  nou- 

veau  systdme  de  lampe.  334. 
Avril.    Observations  sur  les  inconvSniens  de  la  ressem- 
blance  des  noms.  Lettre  dat6e  de  Herve.  280. 

—  Soci6t6  d'Emulation.  330. 

—  Soci6t6  patriotique  de  Maestricht.  341. 

Mai.     G6n6rosit6  des  Liegeois  envers  les  Aixois.  237. 

—  Notice  sur  les  chiffrestsignatures  et  r6clames.287. 
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Mai.     Millon.  La  retraite  du  Sage.  330. 

—  Vers  pour  le  portrait  du  Roi  de  Prusse.  331. 

—  Henkart  k  Saint-Peravi  en  lui  envoyant  son 

poeme  sur  la  Liberie  nationale.  331. 

—  R6ponse  de  Saint-Peravi.  332. 

Juin.     Jurtdiction  spirituelle  de  Ltege  sur  Aix.  293. 
Juillet.    A  Zelmis,  par  Millon.  268. 
AoQt.    Saint-Peravi.  Vers  sur  les  Grands.  292. 
Septembre.  De  Villenfagne.  Lettre  sur  deux  j6suites  Adam. 
231. 

—  Saint-Peravi.  Epitre  au  prince  de  258. 

—  Millon.  Patrocle  et  Achille.  259. 
Novembre.  Privilege  de  V Esprit  des  Joumaux.  1 . 

—  SoctetS  d'Emulation.  283. 

Dicembre.  Van  Muyssen.  Avis  aux  Antiquaires.  251. 

—  Gr6try.  Colinette  a  la  Cour.  293. 

1783 

Janvier.  Bassenge.  Impromptu  sur  Gretry  et  Mme  Lebrun , 
peintre.  282. 

—  Censure  de  V Esprit  des  Journaux.  416. 
Fivrier.  de  Bonneville.  Soctete  d'Emulation.  Fragment 

du  Livre  de  Job.  456. 
Avril.    Vers  pour  le  portrait  de  Son  Altesse.  283. 

—  Society  ^Emulation.  290. 

—  Gretry.  UEmbarrws  des  richesses.  296. 

—  Voyage  d'un  amateur  des  arts  en  Flandres,  6dit£ 

&  Ltege.  422. 
Mai.     Dumont,  de  Cologne,  ptece  de  vers. 

—  Impression  de  musique  par  Bollen.  424. 

Juin.    (Ansiaux  le  litterateur).  Lettre  sur  un  usage  an- 
ciende  Ciney.  217. 
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Juin.    De  Sancy.  Vers  k  Gr6try.  253. 
Juillet.   Millon.  Vers  k  Mm.  282. 
Stptembre.  Prospectus  de  TEncyclop&lie  en  130  pp.  432. 
Octobre,  D'Everlange.  Eloge  de  Marie-Th6r6se.  216. 

—  Millon.  Journal  d'un  instituteur.  Anecdote.  231. 

—  (de  Villenfagne).  Lettre  sur  64  po&tes  frangais. 

247. 

—  Millon.  Extrait  d'une  satyre.  286. 

Novembre.  (de  Villenfagne).  Suite  k  la  lettre  pr6c£dente.  242. 

—  Jacques  Boulogne.  246. 

—  Gilles  Boileau.  246. 

—  Millon.  La  femme  universelle.  Epigramme.  277. 

—  Gr6try.  La  fausse  magie.  321. 

Dicembre.  Millon.  En  v6rit6,  c^tait  un  ange.  Anecdote.  220. 

—  Gr6try.  Dedicace  de  VEmbarras  des  richesses 

k  la  ville  de  Li6ge.  255. 

—  de  Trapp6.  Le  petit  souper.  260. 

—  Reynier.  Couplets  k  Mr  X.. .  261 . 

1784 

Janvier.  Reynier.  Vers  au  baron  de  Tschoudi.  313. 

—  Millon.  La  femme  bienfaisante.  313. 

—  Les  6coles  de  Li6ge  au  xme  si^cle.  421. 
Fevrier.  Millon.  Hassan.  Anecdote.  249. 

—  Millon.  Vers  k  Messieurs  280. 

—  de  Croix.  Vers  k  Gretry  k  son  passage  k  Lille.  283. 
Mars.    Censure  de  Y Esprit  des  Journaux.  234. 

—  Millon.  Projet  d'une  vente  de  manuscrits.  Anec- 

dote. 247. 

—  Saint- Peravi.  Les  trois  soeurs  Nayades  au  comte 

de  Ch&teauroux.  267. 

—  Gretry.  La  caravane  du  Caire.  282. 
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Avril.    Miilon.  Le  songe  moral.  246. 

—  Soctete  d'Emulation.  297. 

Mai.     Milion.  Traduction  du  premier  livre  de  Lucrdce. 
257. 

—  Antiquites  d'Herculanum  gravGes  par  Dreppe. 

418. 

Juin.    Notice  sur  les  Acta  Sanctorum.  30. 
Juillet.   Censure  de  V Esprit  des  Joumaux.  71, 72, 433. 
Aofo.    Censure  de  Y  Esprit  des  Journaux.  53.  54. 60. 

—  Voyage  d'un  amateur  des  arts  en  Flandres.  Edit. 

de  Ltege.  199. 

—  Milion,  Impromptu  du  coeur  k  Hoensbroeck.  293. 

—  Fr6on.  Notice  sur  Tile  Bourbon.  354. 
Septembre.  Milion.  Remarques  critiques  sur  l'histoire  de  la 

corruption  du  Christianisme.  248. 

—  Bassenge.  Dessin  de  Dreppe  relatif  k  Hoens- 

broeck. 262. 

—  Bassenge.  Explication  des  lettres  L.  G.  par 

Ltege.  261. 

—  Vers  k  Hoensbroeck  par  un  de  ses  filleuls.  270. 

—  Gr6try.  L'Epreuve  villageoise.  294. 
Octobre.  Ansiaux  (litterateur).  Notice  sur  de  Vlierden.281. 

—  Reynier.  La  pie  et  le  renard.  290. 
Dticembre.  Avis  de  Tutot,  k  propos  de  XEspHt  des  Jour- 
naux, du  Journal  historique  et  politique,  et 
de  la  Feuille  du  jour  ou  Annonces  g&n£- 
rales  de  VEurope,  etc.  420. 

1785 

Janvier,  de  Villenfagne.  Essai  sur  les  guerres  d'Awans. 
246. 

Fevrier.  de  Villenfagne.  Fin  du  pr6c6dent  article.  233. 
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Ftvrier.  Ansiaux  (litterateur).  Lettre  sur  le  mausotee  de 

Velbruck,  par  Dewandre.  254. 
Mars.    Gr6try.  Panurge.  306. 

.Avril.  Stance  publique  de  la  Soci^te  d1  Emulation.  279. 
Septembre.  de  Wal.  Essai  sur  l'Ordre  Teutonique.  3. 

—  Millon.  Canon  a6ropneumatique.  307. 
Octobre.  Notice  anonyme  sur  C16nard.  239. 

Dicembre.  Ernst.  Les  ecclesiastiques  aux  Etats  de  Bra- 
bant. 19. 

1786 

Janvier,  Dedicace  du  journal  au  prince  de  la  Tour  et 
Taxis. 

Avril.    Articles  de  Malmedy  et  Godart. 

Mai.    de  Villenfagne.  Notice  sur  Hemricourt.  265. 

—  de  Villenfagne.  Origine  de  plusieurs  families 

nobles  du  pays  de  Li6ge.  274. 

—  A  ma  cousine,  par  le  comte  d'Hartig.  286. 

—  A  Mme  la  comtesse  de  K...,  par  le  meme.  287. 

—  Societe  d'Emulation.  Stance  du  3  mars  1786. 315. 

—  Lettre  de  Godart.  380. 

Juillet.   Table  raisonn6e  de  Y  Esprit  des  Journaux. 
431. 

Septembre.  Comte  d'Hartig.  Ode  k  mon  Harmonica.  285. 

Decembre.  Reynier.  Traduction  des  cent-nonante  pre- 
miers vers  du  poeme  des  Jardins  de  Rapin. 
281. 

—  A  Mme  Dauberval,  par  Leonard.  291. 

—  Comte  d'Hartig.  Vers  sur  le  tombeau  de  J.  J. 

Rousseau  h  Ermenonville.  293. 

—  Esprit  des  Journaux.  Traduction  en  anglais. 

432. 
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1787 

Janvier.  Gr&ry.  Les  meprisespar  ressemblance.  345. 
Fevrier.  de  Villenfagne.  Recherches  sur  Spa.  235. 

—  Pierre  Rousseau.  Les  mfyrises,  comedie.  301. 
Mars,    de  Villenfagne.  Recherches  sur  Spa  (suite).  236. 
Mai.    J.  P.  de  Limbourg.  Observations  sur  Spa.  255. 
Juin.     Chateau  de  Ch&vremont  et  monastere  de  Saint- 

Trond.  62. 

—  Soci6t6  d'Emulation.  31 1 . 

Jui I  let.   de  Villenfagne.  Supplement  aux  recherches  sur 

Spa,  en  r6ponse  k  J.  P.  de  Limbourg.  220. 
Aofa.    A  Mirtis,  par  Le  Gay.  274. 
Septembre.  (Euvres  de  Leonard.  Compte-rendu.  45. 

1788 

F&rier.  Minkelers.  Observations.  349. 
Mars.  Minkelers.  Observations.  348. 
Avril.    L6onard.  Chant  nuptial.  302. 

—  Soctete  d'Emulation.  32 1 . 

—  Gretry.  350. 

Mai.     Docteur  Loyens.  Notice.  368. 

—  A.  Hubin.  Bureau  chorographique.  377. 
Juillet.   J.  P.  de  Limbourg.  Observations  ulterieures  sur 

Spa.  307. 

Ao&t.    J.  P.  de  Limbourg.  Suite  aux  Observations.  261. 

—  Gr6try.  Le  rival  confident.  327. 
Septembre.  J.  P.  de  Limbourg.  Fin  des  Observations  sur 

Spa.  257. 

—  Gr6try.  Amphytrion.  304. 

Octobre.  de  Villenfagne.  Suite  du  Supplement  aux  recher- 
ches historiques  sur  Spa.  271. 

—  Melanges  de  litterature  et  d'histoire,  par  de 

Villenfagne.  Compte-rendu.  469. 
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Ncvembre.  Compte-rendu  des  ouvrages  d'Ernst.  84. 

—  Gretry.  Le  rival  confident.  335. 

Dtcembre.  J.  P.  de  Limbourg.  R6ponse  &  la  suite  du  Sup- 
plement. 261. 

1789 

Janvier.  Sarton.  Son  regulateur.  394. 
Fevrier.  J.  P.  de  Limbourg.  Remarques  sur  Xhrouet, 
Taskin,  etc.  263. 

—  Reynier.  La  legon.  Idylle.  287. 
Avril.    Barbe-Bleue,  par  Gr6try.  315. 

Mai.     de  Villenfagne.  Lettre  sur  deux  prophdtes,  etc. 
261. 

—  Society  d'Emulation.  337. 

—  Aspasie,  par  Gretry.  340. 

Juin.    A  M.  Defrance,  vers  par  Henkart.  278. 

—  Gr6try.  La  fausse  apparence.  299. 

—  Lettre  de  Robertson  &  M.  Franquinet,  bourg- 

mestre  de  Verviers.  327. 
Juillet.   Le  Gay.  Le  Gascon  g6n6reux.  306. 

—  R6impression  de  Y  Esprit  des  Journaux.  3. 
Dicembre.  Cherin.  De  la  noblesse  consideree  sous  ses  divers 

rapports.  154. 

—  Le  Gay.  Le  p6re  d'un  supplied. 309. 

—  Annette  et  Lubin.  348. 

1790 

Janvier,  de  Corswarem.  Lettre  au  baron  de  Villenfagne 

sur  les  StreeL  241. 
F&vrier.  Reynier.  Tombeau  de  Gessner.  270. 
Mars,    de  Villenfagne.  Lettre  k  M.  de  Corswarem  sur 

les  Streel.  279. 

—  Gr6try.  Pierre-le-Grand.  349. 
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AvriL    Reynier  et  Henkart.  Couplets  chant6s  &  un  con- 
cert donne  k  la  Societe  d'Emulation.  298. 

—  Gr6try.  Extraits  de  ses  Memoires.  385. 

Mai.     E.  G.  Robert,  de  Ltege.  De  la  congelation  de 
Feau.  348. 

Octobre.  E.  G.  Robert.  Lettre  sur  un  Electrophore  de 
Villette  de  Ltege.  336. 
Novembre.  R6impression  de  Y  Esprit  des  Journaux.  431. 
Dicembre.  Reynier.  Couplets  &  Florian.  288. 

1791 

AvriL    de  Yillenfagne.  Lettre  sur  les  Streel.  268. 
Mai,     Fabre  d'Eglantine.  Le  Philinte  de  Moltere.  67. 

—  M.  S61ys.  Epltre  k  FEnvie.  285. 

—  Gr6try.  Guillaume  Tell.  316. 

Juin.     M.  Stelys.  Traduction  de  Vllliade.  306. 

—  Suite  d' Annette  et  Lubin.  336. 
JuilUu   Rozin.  Herbierportatif.  136. 

—  Plain tes  d'un  6poux.  Paroles  de  Reynier,  mu- 

sique  d'Adrien.  263. 

—  Bienfaisance  de  Hoensbroeck.  372. 

—  BibliothSque  de  Li6ge.  372. 

Novembre.  Fabre  d'Eglantine.  Le  convalescent  de  qualite. 
100. 

—  M61otte,  m6decin.  Des  cauteres.  398. 
Dtcembre.  N.  J.  Ansiaux,  m6decin.  Hyppocrate,  metro- 

logue.  373. 

—  Avis  aux  abonn£s.  430  et  432. 

1792 

Janvier.  L'heritier,  par  Fabre  d'Eglantine.  337. 
Fevrier.  Meditations  sur  les  Tombeaux.  Li6ge,  Tutot, 
1792.  315. 
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Fivrier.  de  Villenfagne.  Lettre  sur  Placentius.  260. 
Mars.    Avis  aux  abonnes.  4. 

—  Reynier.  Soiree  dhiver.  Idylle.  249. 

—  M.  Selys.  L'innocence.  254. 

Avril.    Robert  de  Limbourg.  Sur  le  bois  de  marine. 

Compte-rendu.  135. 
Mai.     Comte  d'Hartig.  Mes  regrets,  stances.  285. 

—  Fabre  d'Eglantine.  Le  sot  orgueiileux.  319. 
Juin.     Beckoz  de  Housse.  PoSsie.  303. 

—  Reynier.  La  soeur,  romance.  279. 

—  Rouveroy.  Le  merle  et  la  grive.  281. 

—  Beckoz.  Contre  l'ath&'sme.  285. 

Octobre.  J.  F.  N.  de  Ltege.  Lettre  sur  un  ancien  auteur 

frangais.  234. 
Novembre.  Burtin.  Voyages  min6ralogiques.  193. 

—  Comhaire.  Chanson  pastorale.  334. 

—  Beckoz.  Le  raarchand.  336. 

1793 

Fivrier.  Comhaire.  Le  matin,  pastorale.  266. 

—  Gr&ry.  Basile.  217. 
Avril.    Les  bourgeois  de  Ltege.  283. 
Mai.     Notice  sur  Burtin.  146. 

Juillet.    Favart  k  Tongres.  250. 
Ao&t.    L'hypocrite.  Conte  par  J.  F.  N.  de  Ltege.  260. 
Octobre.  Beckoz.  Po6sies.  272-273. 
Novembre.  Gretry.  Analyse  de  ses  Memoir es.  142. 

—  Beckoz.  Couplets.  295. 

—  Rozin.  Apergu  des  plantes  usueiles.  359. 
Decembre.  Avis.  2. 

—  Rozin.  Suite  de  l'apercu.  349. 
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PETITE  CHRONIQUE 

DE  LA  CHARTREUSE  DE  LIEGE 

1680-1703 

II  y  a  peu  d'ann^es,  l'Universitl  de  Li6ge  a  acquis 
par  les  soins  de  son  z6l6  biblioth^caire  M.  Grandjean, 
une  chronique  manuscrite  concernant  surtout  l'histoire 
du  pays  de  Ltege,  pendant  les  deux  derniers  sifecles. 

Elle  comprend  quatre  volumes  in-folio  ;  les  deux  pre- 
miers ont  pour  auteur  Albert-Joseph  Gossuart,  avocat, 
mort  en  1720,  et  le  troisifeme  Godefroid  Gossuart,  cha- 
noine  d'Amay  et  de  Huy,  &6c6d&  en  1753. 

Ces  trois  volumes  renferment  des  renseignements  his- 
toriques  que  Ton  chercherait  vainement  ailleurs.  La 
publication  d'une  partie,  au  moins,  de  cette  chronique 
pr^senterait,  croyons-nous,  un  grand  int£r6t  pour  l'his- 
toire  de  la  ville  de  Ltege. 

Le  quatrifeme  volume  contient  des  pifeces  diverses, 
imprim^es  et  manuscrites,  rassembl^es  et  classes  sans 
ordre  par  Godefroid-Antoine  Burdo,  avocat  k  Ltege, 
vers  1789. 
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Au  nombre  de  ces  pifeces  se  trouve  une  petite  chro- 
nique  de  huit  feuillets  avec  cette  note  :  Particularity 
arrivies  d  la  Chartreuse  de  Liege,  Scrite  par  un  frere 
de  la  ditte  maison  ;  ce  memoire  m'a  ete  donne  par  dom 
Andrez  Limbaurg,  prieur  de  la  maison,  Van  4784,  etant 
de  Van  4789  (4689),  concernant  le  siege  et  bombardement 
de  la  ville  et  cittez  de  Liige  raportez  aux  Chroniques 
de  feu  M.  Vavocat  Oossuart,  tomes  I",  IP,  IIP  el  IVe, 
appartenant  d  Oodefroid  JBurdo  /.  C.  et  avocat. 

Cette  relation  contient  des  details  trfcs  circonstanctes 
sur  les  6v6nements  dont  la  Chartreuse  et  la  ville  de 
L\6ge  ont  6t6  le  th&fctre,  et  surtout  les  victimes,  pendant 
les  guerres  auxquelles  la  principality  fut  malheureuse- 
ment  m616e  sous  les  rfegnes  des  princes-6v6ques  Jean- 
Louis  d'Elderen  et  Joseph-Cl&nent  de  Bavifere  de  1689 
k  1703. 

Le  nom  de  son  auteur  ne  nous  est  pas  connu.  C'6tait 
un  bon  Pfere  Chartreux  qui  relatait  naivement,  au  jour  le 
jour,  les  6v6nements  qui  se  passaient  sous  ses  yeux.  II  ne 
se  serait  certes  pas  dout6  que  deux  sifccles  plus  tard  ses 
notes  seraient  consid6r6es  comme  des  documents  curieux 
et  int6ressants  pour  l'histoire  militaire  de  cette  6poque. 

E.  P. 
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MEMORIAL 


DES  FOULLES  FAITES  A  LA  CHARTREUSE 
A  LlfiGE 

Le  ler  avrii  1689,  qui  estoit  le  samedy  avant  les  Rameaux, 
le  comte  de  Berloz  (1),  colonel  d'un  regiment  de  cavallerie  et 
d'un  de  dragon  aux  service  des  Hollandois,  vint  se  loger  k 
GrifgnSe,  duquel  on  aprins  que  le  comte  de  Flodrophe  (2) 
devoit  le  joindre  le  soir  mesme,  ce  qui  n'ariva  portant  que  le 
laindemain  k  raison  du  mauvais  temps,  on  fit  le  mesme  jour 
assembler  le  Conseil  come  si  c'estoit  chose  empreveue  (quoy 
que  Ton  croye  qu'il  estoit  mande  pour  obleger  la  vilie  k 
declarer  la  guerre). 

II  vint  se  poster  aux  Chartreux,  le  3  avril  1689,  le  conte 
Flodrop,  lieutenant  gouverneur  de  Maestriecht  (sans  qu'on 
y.  ayt  apport6  le  moindre  obstacle  du  monde,  ce  qu'on  auroit 
pu  trds  facillement),  avec  quantity  d'offlciers  hollandois  et 
quarantechevaux,  od  ils  tinrent  courte  ouverte. 

(1)  Albert-Ferdinand,  comte  de  Berlo,  vicomte  de  Quabeck,  seigneur  de 
Papenhoven,  colonel  de  cavalerie  au  service  de  LL  HH.  PP.  les  Etats- 
generaux  des  Pays-Bas,  ensuite  general-major,  tue  a  la  bataille  de  Fleurus 
le  lerjuillet  1690. 

(2)  Adrien-Gerard,  comte  de  Flodrop,  baron  de  Leuth,  d'Eysden,  Mees- 
wyck,  seigneur  de  Dorth  et  de  Stavenisse,  general-major  de  cavalerie  au 
service  de  LL.  HH.  PP.  les  Etats-generaux  des  Pays-Bas,  gouverneur  de 
la  ville  et  comte  de  Zutphen  et  commandant  de  la  forteresse  de  Maestricht. 
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II  avoit  quatre  pettitte  ptece  de  canon  de  cinq  &  six  livres 
et  deux  petits  mortiers  auxquels  on  auroit  eu  difficult^  de 
mettre  la  testeetdes  munitions  pour  tirer  environ  cinquante 
&  soixante  coups,  cela  sufflt  pour  intimider  la  ville  et  l'obli- 
ger  &  declarer  la  guerre  contre  la  France. 

lis  mirent  des  gardes  h  la  porte  et  aux  meures  de  la  Char- 
treuse oU  ils  firent  grand  feis  au  d6pens  des  p&res  qui  furent 
oblig6  de  traitter  les  offlciers  et  environ  quarante  chevaux, 
&  la  reserve  de  viandes  qu'on  leurs  envoyoit  en  present, 
comme  on  faisoit  aussi  en  foin  et  avdne,  mais  les  palferniers 
les  vendoit  et  obligoit  les  p&res  k  leurs  en  donner  d'autres, 
en  sort  que  cette  visitte  coustat  aux  p6res  plus  de  2,000  flo- 
rins y  ayant  sejourne  jusqu'au  15me. 

Le  7  jour  d'avril  1689,  soitpar  suggestion  des  Hollandois, 
ou  autrement,  Son  Altesse  de  Ltege  s'est  declarez  pour  TEm- 
pereur  et  la  mesme  at  este  livrez  une  partie  de  ce  qui  estoit 
du  convois  de  Frangois,  at  este  livr<§  aux  Hollandois  qu'y  les 
ont  mennez  &  Maestriecht. 

Le  8,  9  et  10  ditto,  le  Sr  conte  Wabeeck  (i),  avec  environ 
trois  railles  soldats  Holandois  tant  dragon  que  fantasins,  par 
Tordre  de  Son  Altesse  de  Ltege,  sont  all6  &  Huy  pour  si  for- 
tifier, rester  en  garnison  et  deffendre  la  place  s'ils  pou- 
voient. 

Le  13  ditto,  le  prince  de  Li£ge  at  declare  la  guerre  au  roy 
de  France,  conform^ment  la  declaration  de  Sa  Majesty 
Imp&riale. 

Le  15  ditto,  le  roy  de  France  at  d6clar6  k  Versaille  la 
guerre  par  mer  et  par  terre  &  la  couronne  d'Espagne. 

Le  ditto,  le  conte  Flodrop  a  retourne  &  Maestriech  avec 
environ  deux  milles  soldats  de  la  garnison,  et  ainsi  at  d£log& 
la  Chartreuse. 

(1)  Prince  de  Waldeck,  gouverneur  de  Maestricht. 


Digitized  by  Google 


—  141  — 

Le  susdit  conte  Wabeck  avec  la  garnison  qui  avoit,  se 
retira  de  Huy  soub  pretext  de  mieux  attraper  les  Francois 
ou  plustost  pour  n'estre  pas  prisonnier. 

Le  4  et  5  de  may  1689,  apr&s  que  les  susdits  Hollanders 
eurent  abandons  la  ville  de  Huy,  les  Francois  Font  venu 
piller  et  bruler. 

Le  6  et  7  ditto,  les  Hollandois  vinrent  au  secours  de  Huy, 
environ  neuf  k  dix  milles,  tant  de  Tarmee  de  Tessenderloo, 
que  de  Mastricht,jusqu'&  quatre  lieu  pr&s,  mais  apprennant 
quelle  etoit  prise,  retourndrent. 

Le  1  juin  1689,  les  Hollandois  cam  parent  k  Grendeville. 

Le  4  ditto,  campSrent  k  Oleye,  etc. 

Le  5,  ont  alle  camper  k  Lante  fermee 

Le  ra&ne  jour,  du  grand  matin,  les  Francois  ont  venu 
bruler  k  Turinne  et  aux  environs  et  prendre  des  bestiaux. 

La  nuit  du  21  au  22  juin  susdit,  les  Francois  ont  venu 
bruler  k  Fteron. 

Le       1689,  les  trouppes  de  Li6ge  ont  campe  k  F16male. 

Le  12  aoust  1689,  notre  Saint-P6re  le  pape  Innocent  XI, 
mouru  k  Rome,  dans  la  79me  ann6e  de  son  Age,  le  13  de  son 
pontiflcat. 

Le21  septembre,  deux  ing6nieurs  de  Namur  vinrent  aux 
peres  Chartreux  tracer  quelques  ouvrages  au  dela  decen- 
dans  les  muraiiles  de  la  Chartreuse,  et  un  gros  bastion 
dans  leurs  jardin  et  ce,  sans  en  avertir  qui  que  ce  soit  de 
monastere,  le  procureur  Tayant  aprins,  fut  les  trouver 
estants  encore  occup6  k  ce  travail,  et  leur  demanda  de 
quelle  authority  et  par  quel  ordre  ils  estoyent  entr6.  lis 
repondirent  que  e'estoit  de  la  parte  de  Son  Altesse,  du 
grand-mayeur  et  du  Conseil  de  guerre. 

(1)  Landen. 
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Le  4  octobre  1689,  les  Francois  ont  brute  Mandie  (i)  et 
Stavelot. 

Le  6  octobre  1689,  le  cardinal  Ottobondi  fut  £leu  pape  &g£ 
de  79  ans. 

Le  20  octobre,  vinrent  par  ordre  de  Son  Altesse,  environ 
soixante  religieux  de  diverses  ordres,  scavoir:  rScollets, 
capucins,  doraicains,  carmes,  augustins  et  mineurs,  avec 
puels  et  hoyaux  travail ler  aux  fortifications  tracees  dans  le 
jardin  desdits  Chartreux. 

Le  27  ditto,  un  lieutenant  de  la  milice  de  Ltege  avec  cin- 
quante  ou  soixante  soldats,  amenfcrent  aux  Chartreux  le 
r6v6rend  pr&at  des  Escolliers,  le  prieur,  le  procureur,  et 
quatre  autres  religieux  qu'ils  avoyent  enlevG  de  leur  monas- 
tere  (on  leurs  donna  si  peu  de  temps  qu'ils  ne  voulurent 
point  permettre  &  Fun  d'iceux  de  chausser  ses  souliers,  en 
sorte  qu'il  fut  oblige  de  venir  en  pantoufles),  od  ils  sojour- 
nment Fespace  de  vingt-quatre  heures  &  discretion,  et  y 
firent  pour  plus  de  200  florins  de  fraix. 

Le  iendemain  par  ordre  expr^s  de  Son  Altesse,  les  obli- 
ge rent  de  parti r  avec  le  prieur  des  Chartreux,  soub  pretext 
qu'ils  estoyent  Frangois  de  nation,  que  TEmpereur,  comme 
ils  disoyent,  avoit  command^  de  chasser,  quoy  que  le  bon 
homme  n'en  sceut  &,  parler. 

Le  1 1  novembre.on  fit  percer  touttes  les  murailles  de  leur 
jardin  pour  faire  des  canonieres  et  cinq  portes  pour  entrer 
aux  fortifications  6rig6es  au  dehors  ayant  fait  remassonner 
la  grande  porte  dudit  jardin,  lesquels  ouvrages  furent  visits 
par  Son  Altesse,  le  grand-doyen,  le  comte  de  Cerclaz  (2), 
le  grand-mayeur  et  autres  offlciers. 

(1)  Malmedy. 

(2)  Albert-Octave,  comte,  puis  prince  de  T'Serclaes-Tilly,  etait  sergent- 
general  de  bataille  au  service  d'Espagne,  lorsque  le  prince-eveque  Jean- 
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Le  24  de  Tan  1690,  les  Electeurs  estant  assemble  k  Aus- 
bourg,  on  esleu  unanimement  l'archiduc  Joseph,  roy  de 
Hongrie  pour  roy  des  Roraains  et  le  26  fut  couronn6. 

Le  6  mars  1690,  Son  Altesse  de  Ltege  at  envoy6  une  ordre 
par  tout  son  pays  pour  avoir  des  61us  en  forme  de  recrue, 
ce  qui  at  est6  fait. 

Le  17  avril  1690,  le  due  de  Loraine  mourut  k  Wels. 

Le  20  ditto,  Madame  la  dauphine  de  France  mourut  k 
Versatile. 

Le  3  juin  1690,  le  mesme  lieutenant  qui  avoit  enlev6  le 
prieur  des  Chartreux  vint  k  onze  heures  du  soir  accompagn6 
de  cinquante  soldats,  sonn6rent  et  frap6rent  d'une  estrange 
fagon  k  la  porte  de  la  Chartreuse  pendant  que  les  religieux 
chantoyent  mattine  et  furent  estrangement  espouvante  de 
ce  bruit  extraordinair.  Le  prieur  ayant  este  k  la  porte  pour 
scavoir  la  cause  de  ce  tintamar,  cet  offlcier  dit  qu'il  vouloit 
entrer  avec  son  monde  pour  aller  garder  les  ouvrages  k 
quoy  le  prieur  repondit  qu'il  povoit  entrer  aux  diets  ou- 
vrages par  dehors,  que  Son  Altesse  (qui  estoit  pour  lors 
absent  de  la  ville)  leurs  avoit  deffendu  d'admettre  aucunnes 
trouppes  en  leur  inaison,  et  qu'il  ne  les  admetteroit  point 
principallement  la  nuict. 

Le  lendemain  4  du  mois,  il  revint  vers  les  neuf  heures  du 
matin  avec  ordre  du  comte  Cerclaz  qui  se  disoit  general, 
et  sur  la  reponse  que  leur  fit  le  portier  que  le  prieur  chan- 

Ixmis  d'Elderen  fut  oblige,  comme  membre  de  l'Empire,  d'entrer  dans  la 
ligue  contre  la  France  en  1689  et  de  lever  une  petite  armee.  II  en  fut  nomme 
general  en  chef,  et  empecha  le  general  francais  marquis  de  Boufflers,  de 
prendre  la  ville  de  Liege,  malgre  un  bombardement  de  quatre  jours,  en  1691 . 
II  ne  quitta  le  service  de  Liege  qu'apres  la  paix  de  Ryswyck  et  rentra  au 
service  de  l'Espagne,  ou,  il  parvint  aux  plus  hautes  dignites,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  grand  d'Espagne,  vice-roi  de  Navarre,  d'Aragon  et  de  Cata- 
logne,  etc.  Le  prince  de  T'Serclaes  deceda  &  Barcelone  le  3  septembre  1715 
et  fut  enterre  a  Pampelune. 
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toit  la  messe,  qu'il  se  donoat  la  patience  qu'il  auroit  acheve, 
ce  qu'ils  refus&rent,  et  enfonc^rent  Tune  des  portes  et  en- 
trerent  par  force,  et  en  lieu  d  aller  garder  leurs  ouvrages, 
enfoncferent  encore  plusieurs  portes  pour  entrer  jusqu'au 
ceur  du  monastdre,  et  vinrent  comme  forcenS  jusqu  A  la 
propre  esglise,  oil  ils  entrfcrent  arme  pendant  la  Sainte 
Messe  et  pendant  que  les  frdres  recevoyent  la  Sainte  Com- 
munion de  la  main  du  prieur. 

Les  portes  ayant  este  enfoncees  comme  dit  est,  quantite  de 
filles  et  femmes  entr^rent  et  coururent  I'apres  midy  jar 
tout  le  monastere  sous  pretexte  de  visiter,  les  unes  leurs 
frfcres,  les  autres  leurs  maris,  quoy  qu'on  eut  fait  scavoir  & 
Tofficier  qu'il  y  avoit  excommunication  pour  elles. 

Le  6  dudit  mois,  le  comte  Cerclaz  envoya  trois  &  quatre 
cents  soldats  tant  Hollandois  que  Brandebourgeois,  tous 
huguenotz,  commandez  par  un  officier  francois  a  ussy  hu- 
guenot, auquel  on  se  fyoit  davantage  par  ce  qu'il  estoit 
huguenot  quoy  que  francois,  qu'&  un  catholiqqe,  religieux 
et  prestre. 

Cet  officier  s'empara  d'abord  de  plusieurs  chambres  dans 
le  corps  du  logis,  oultre  une  maison  entigre  s6par£e  qui 
estoit  du  coste  dujardin  oft  il  eust  pu  loger  comoderaent, 
et,  point  contente  de  cela,  s'emparSrent  d'une  grange,  une 
escurieet  plusieurs  autres  places. 

On  ne  sauroit  dire  le  d6sordre  et  larcins  que  firent  ces 
soldats  jusqu'i  derober  le  plomb  des  toits  des  lieuxmesmes, 
desquels  ils  avoient  fait  leur  arcenal,  et  puis  obligoient  les 
p6res  k  leur  reparation. 

Ils  les  obligSrent  pareillement  &  envoyer  quatre  lits  pour 
les  officiers,  tous  les  jours  de  la  biere  &  discretion,  et  & 
disner  quand  bon  leur  sembioit,  ce  qui  a  dur&  un  an  entier 
et  davantage. 
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Le  20  octobre  dudit  an,  on  a  commence  k  construire  des 
casernes  dans  les  jardins  desdits  p6res  pour  le  logement  des 
soldats,  par  ordre  de  Messieurs  les  Bourguemestres  de 
Xiiege,  qui  ensuite  les  ont  venus  visiter. 

Et  le  11  d'avril  1691,lesmesmes  bourguemestres  ont  venus 
visiter  d'autres  places  pour  y  construire  encore  d'autres 
casernes,  qui  y  ont  ensuitte  est6  construittes. 

Le  23  maye,  on  envoya  cinq  compagnies  suedoises  loger 
aux  Chartreux,  avec  quantity  de  femmes  et  chevaux  des  offl- 
ciers,  qui  mangerent  une  partie  de  foin  croissant  de  leurs 
jardins  et  le  31  ditto,  deux  regiments  de  dragons  Brande- 
bourgeois  camper  derier  leur  murailles  qui  leur  fouragSrent 
quatre  boniers  de  prairie  en  Droixhe  et  Merlay  (sic)  (i). 

Le  2  juin,  lesdits  deux  regiments  avec  deux  autres  vinrent 
camper  dans  leur  murailles  qui  achevdrent  de  manger  le 
r^sidu  de  leur  foin  et  coupdrent  plusieurs  arbres  fruitiers  et 
se  sont  retir6  A  Tarrivee  de  Tarmee  frangoise. 

Les  soldats  Liegeois  qui  deffendoyent  les  fortifications 
flrent  un  retranchement  ou  baricade  dans  les  jardins  pour 
servir  de  retraitte  &  iaquelle  ils  employment  cinq  grands 
sommiers  de  cinquante-cinq  &  soixante  pieds  qui  avoyent 
couste  cinquante  escus  la  pidce,  que  les  Frangois  estants 
entre  coup£rent  en  pieces,  lesdits  soldats  k  Tarivee  de  ladite 
arm6e  frangoise,  mirent  le  feu  dans  une  maison  au  village 
de  Peviile  appartenante  aux  Chartreux. 

On  ne  parle  point  du  pillage  et  vols  que  flrent  les  Fran- 
cois, comme  quand  on  prend  une  ville  d'assault,  qui  enfln 
avant  de  se  retirer  renversdrent  les  murailles  du  jardin 
desdits  peres,  ayant  l'ourag6  touttes  leurs  terres  consis- 
tantes  en  vingt-un  k  vingt-deux  boniers,  au  dessus  de  celles 
enferm^es  dans  les  murailles. 

.1)  Marexhe(?) 
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Apres  la  retraitte  et  bombardement  des  Francois,  plus 
de  deux  mille  personnes  de  tous  sexe  et  condition  entrfcrent 
au  monastere  et  emport&rent  tout  ce  qu'ils  trouv6rent  et 
purent  einporter,  donnant  milles  menaces  et  calomnies 
audits  peres  comme  s'ils  fusent  la  cause  du  bombardement. 

Le  15  ditto,  vint  un  peintre  de  la  parte  de  Son  Altesse  tra- 
cer le  plan  de  la  Chartreuse  et  le  mesme  jour  apres  midi, 
trois  ingenieurs  hollandois  par  les  mesmes  ordres  |K)ur 
tracer  le  plan  d'une  citadelle. 

Le  19  ditto,  les  peysans  de  Seraing  et  Ougree  sont  venu  k 
la  corv6e  et  le  20  ditto,  ceux  du  faubourgue  de  Saime- 
Margueritte  avec  plusieurs  religieux,  capucins,  recoliets. 
etc.,  etc. 

Le  mesme  jour,  Son  Altesse,  le  prince  de  Hesse,  le  comte 
de  Cerclaz,  le  baron  de  Roste  (i)  et  plusieurs  officiers  visi- 
terent  la  Chartreuse. 

Le  28  ditto,  on  a  demoli  le  r6sidu  des  murailles  du  jardin 
que  les  Francois  avoyent  laisse  et  on  a  commence  k  la  nou- 
velle  fortification,  et  le  bourguemestre  Mass6  (*),  le  colonel 
Neustat  en  furent  depute  de  TEstat  pour  prendre  le  soin 
desdits  ouvrages  avec  pouvoir  de  prendre  un  horame  pour 
son  soulagement  et  de  convenir  avec  les  sous-ingenieurs, 
tambours,  et  pour  touttes  autres  nScessitez. 

Le  2  juillet,  on  a  commence  k  coupper  les  arbres  fruitiers 
desdits  jardins  qui  ont  este  estirne  par  des  connoisseurs 
prins  de  la  parte  des  susdits  deputez  a  10,928  florins  (sic) 
et  les  hayes  &  2,000  florins,  car  elles  avoyent  coustS  davan- 
tage  que  des  murailles. 

(I)  Guillaume- Dominique  d'Oyembrugge  de  Duras,  baron  de  Roost, 
membre  de  l'Etat-noble  et  colonel  d'un  regiment  de  dragons  au  service  de 
Liege  en  1691. 

1 2)  Harthelcmy  Masset,  seigneur  d'Ehein,  bourgmestre  de  Liege  en  1689 
et  depute  des  Etats. 
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Le  29  ditto,  cesdits  comis  ont  fait  renverser  les  murailles 
du  coste  de  la  ville,  qui  n'estoyent  pas  endommagSes  et  se 
servy  desbricques  aussi  bien  quedecelles  des  murailles  ren- 
vers£es,  pour  la  construction  de  leurs  ouvrages. 

Le  19septembre  et  suivans,  lesdits  comis  ont  fait  coupper 
tous  les  arbres  et  haves  des  jardins  de  Peville,  plusieurs  des- 
quels  heritages  appartenoyent  aux  p&res  Chartreux. 

Le  3  octobre,  on  a  demoly  a  moitie  les  murailles  qui 
enfermoyent  les  jardins  et  chambres  des  religieux,  pour 
y  faire  des  casernes  qui  y  ont  est6  construittes  avec  grande 
incomoditS  des  religieux  qui  entendent  touttes  les  jurements 
des  soldats  et  crieries  des  femmes  et  garces  que  les  soldats 
y  menoyent. 

Au  mois  de  may  1692,  lesdits  commis  ont  fait  dSmolir 
touttes  les  maisons  de  Pevilles,  entre  quelles  il  y  en  avoit 
plusieures  apartenantes  aux  p^res,  en  quoy  ils  ont  perdu 
plus  de  1,000  florins  de  rente. 

Le  14  juillet,  les  trouppes  Brandebourgeoises  vinrent  loger 
dans  les  fortifications  et  aux  environs  de  la  Chartreuse,  qui 
ravagfcrent  entierement  tous  les  grains  des  pSres,  non- 
obstantes  les  sauvegardes  qui  avoyent  couste  plus  de  cin- 
quante  escus. 

Le  23  ditto,  on  y  envoya  loger  le  Due  avec  toutte  sa 
courte  qui  at  occupe  toutte  la  maison  jusqu'aux  chambres 
mesmes  des  religieux  dans  lesquelles  log&rent  plusieurs 
soldats  huguenots  avec  les  religieux  et  y  ont  demeure  ius- 
qu'au  6  aoust,  y  ont  breuste  tout  les  bois  charpent6,  qu'on 
avoit  retir6  des  maisons  de  P6ville  d^truitte,  qui  vailoyent 
plus  de  deux  cents  escus  et  consomme  presque  touttes  les 
provisions,  come  foins,  bois,  houilles,  beurre,  vin,  bierre, 
etc.,  fit  faire  la  prSche  dans  la  salle  de  la  Chartreuse,  y 
admettoit  des  femmes  et  y  mangeoit  de  la  viande. 
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Le  28  dito,  Son  Altesse  de  Liege,  le  grand-doyen  et  son 
fr&re,  Cerclaz,  Roost,  La  Margelle,  de  Trixhe  et  plusieurs 
autres  y  vinrent  disner  aupr&s  du  Due  au  bruit  du  canon 
et  de  touttes  sortes  d'instruments. 

Le  21  avril  1693,  le  comte  de  Cerclaz  fit  pendre  un 
homrae  ft  un  arbre  du  jardin  du  monasteire  que  Ton  voyoit 
par  tout  le  cloistre  et  on  y  a  aussi  harcquebuse  plusieurs 
soldats. 

Le  25  may,  Cohorne  (i)  accompagne  du  bourgmestre  Mau- 
ger  at  fait  construire  des  lignes  dans  un  bien  apartenant 
aux  pdres  Chartreux  ft  Peville. 

Le  6  juin,  quatre  bataillons  Hollandois  se  sont  carape  au 
delft  des  fortifications,  et  le  15  ditto,  le  regiment  de  dragon 
du  Sr  baron  de  Rost. 

Le  27  ditto,  le  bourguemestre  Masset  fit  asporter  toutte 
la  bonne  terre  d'un  bien  appartenant  aux  Chartreux  & 
Peville  pour  mener  sur  leurs  glacis. 

Le  22  mars  1694,  leselecteurs  de  Bavi&reet  de  Cologne 
vinrent  visiter  les  fortifications  de  la  Chartreuse;  pendant 
cette  campagne  on  eut  encore  di verses  campements  et  loge- 
ments. 

Le  3  octobre,  le  prince  d'Oienge  ou  roy  d'Angleterre, 
arriva  ft  la  Chartreuse  oft  il  fut  traitte  ft  la  viande  par  le 
prince  de  Cerclaz  et  sa  suitto  par  toutte  la  maison  au  refec- 
toire  et  autres  places  oft  Ton  raangea  pareillement  de  la 
viande  contre  Tinstitut  de  VOrdre. 

Le  21  octobre  1694,  Joseph-Clement  de  Bavtere,  notre 
dvecque  et  prince,  fut  confirm^  par  les  bulles  du  Saint-Stege 
qui  arrivdrent  ft  Liege. 

Le  24  ditto,  notre  dit  6vecque  et  prince  arriva  ft  Liege, 
od  il  fut  regu  avec  des  grandes  acclamations  du  peuple. 

(1)  Le  general  Coehorn,  cetebre  ingenieur  militaire  hoUandais. 
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Le  24  de  novembre,  Sadite  Altesse  vint  entendre  lamesse 
a  la  Chartreuse. 

Le  24  febvrier  1694,  on  eu  novelle  &  Ltege  que  Joseph- 
Clement  de  Bavier,  notre  Gvecque  et  prince,  fut  <51eu  prince 
de  Ratisbonne. 

Le  20  juin  1695,  Son  Altesse  vint  entendre  la  messe  & 
la  Chartreuse  que  le  Sr  de  la  Margelle  chanta  pontificate- 
ment  (i),  et  b6nit  le  drapeau  des  grenadiers. 

Les  13, 14  et  15  d'aoust  1695,  les  Francois  bombardment  la 
villede  Bruxelie. 

Le  5  septembre  1695,  les  Frangois  rendirent  le  fort  chateau 
de  Namur  aux  alliez,  aprSs  deux  mois  quatre  jours  de  siege. 

Le  28  novembre  1695,  M.  le  prince  TSerclas  de  Tilly. 
g6n6ral  des  trouppes  de  Liege,  avec  divers  autres,  ont  venu 
manger  de  la  viande  dans  la  grande  sale  de  notre  Chartreuse 
et  la  cuisinne  se  faisoit  aux  fraix  dudit  Cerclaes  dans  la 
chambre  Saint-Lambert. 

Le  2  decembre  1695,  le  Sr  prfrvost  de  Selys,  le  Sr  major  de 
la  citadelle,  avec  le  secretaire  du  Sr  baron  de  Cortenac  (*), 
ont  venu  visiter  les  baracques  &  la  Chartreuse  &  effect  de 
la  recharger. 

En  avril  1696,  de  par  Son  Altesse  de  Li6ge,  on  a  demand^ 
trente  tailles  k  la  fois  sur  les  pays,  nonobstant  ieurs  grandes 
mis&res  qu'ils  ont  patis. 

Le  16  juin  1696,  les  gardes  &  cheval  de  Son  Altesse  Electo- 
rate notre  prince,  ont  fouragS  les  prez  dont  une  partie  de 
notre  prairie  at  est6  enlev6. 

La  nuicte  du  19  au  20  juin  1696,  un  parti  frangois  at  venus 

(1)  Godefroid-Udalric  de  la  Margelle,  chanoine-trefoncier  de  Saint-Lam- 
bert, eveque  de  Nicopolia  i.  p.  i.  et  suffragant  de  Cologne,  decede  le  13  mai 
1703. 

(2)  Edmond-Conrard,  baron  de  Voordt,  seigneur  de  Cortenack,  membre 
de  l'Etat-noble  et  commissaire  general  de  guerre  de  la  principaute  en  1689. 
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bruler  neuf  ou  dix  maisonsdans  le  fauxbourg  de  Saint-Leo- 
nard, lez  T6glise  de  Sainte-Foy,  pr6s  de  Liege. 

Le  5  juillet  1696,  le  landgrave  de  Hesse  avec  son  armee 
que  Ton  faisoit  nombre  de  vingt  mille  hommes,  vint  camper 
pr&s  des  fortifications  de  la  Chartreuse  oh  il  a  reste  jusqu'i 
18  ditto,  pendant  quels  temps  les  p&res  Chartreux  ont  fait 
des  grosses  pertes  &  la  champagne  et  dans  leurs  prez. 

Le  13  novembre  1696,  apres  que  M.  le  prince  TSerclaes 
de  Tilly,  general  des  trouppes  de  Ltege,  eut  fait  passer  la 
reveu  &  un  de  ses  regimens  d'infanterie  qui  estoit  en  gar- 
nison  &  la  Chartreuse,  devant  Messieurs  du  Conseil  de 
guerre,  il  les  traitta  &  la  viande  dans  la  salle  de  la  Char- 
treuse. Et  la  cuisinne  se  faisoit  auxfraixdudit  general  dans 
la  vielle  chambre  Saint-Lambert,  come  ils  avoient  encore 
autre  fois  fait. 

La  nuit  du  18  au  19  f6vrier  1697,  le  feu  sa  prisdans  les 
casernes  &,  la  Chartreuse  par  la  faute  d'un  soldat  ivrogne 
qui  consommat  trois  cassernes,  pr6s  du  cloistre. 

Le  2  maye  1697,  le  general  de  Liege  susdit,  traitta  encor 
&  la  viande  dans  la  salle  de  la  Chartreuse. 

Le  2  jour  novembre  1697,  la  paix  entre  TEmpire  et  la 
Prance  a  est6  publtee  &  Ltege. 

Le  20  septembre  1698,  et  plusieurs  jours  suivants,  le  Sr 
Wranghel,  commandant  dans  notre  Chartreuse,  at  empes- 
ch6  plusieurs  fois  la  sortise  par  le  pont  levis  &  ceux  de  la 
Chartreuse,  meme  at  empesche  notre  p&re  procureur  de 
sortir  par  la  porte  d'en  bas. 

Le  9  mars  1699,  M.  le  conte  de  Berlooz  (i),  gouverneur  de 

(1)  Jean-Alphonse,  comte  de  Berlo,  seigneur  de  Brus  et  de  Chokier,  colo- 
nel d'un  regiment  haut-allemand  au  service  de  Liege  et  gouverneur  de  la 
citadelle  en  1688.  II  livra  cette  derniere  aux  Francais  le  20  novembre  1701, 
pour  obeir  aux  ordres  du  prince-eveque  Joseph-Clement  de  Baviere,  et 
deceda  le  10  mars  1702. 
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la  citadelle,  at  venu  presenter  h  vendre  les  palisades  des 
fortifications  de  la  Chartreuse. 

Dans  le  mois  de  maye  1699,  on  at  appergeu  le  plomb 
derobe  desseur  le  ch6ry  de  la  Chartreuse  que  Wrangel  a 
repondu. 

La  nuict  du  29  au  30  maye  1699,  par  ordre  de  Son  Altesse 
Serenissime  notre  prince,  le  Sr  comte  de  Berlooz  at  fait 
bruler  le  grand  pont  levis  &,  la  Chartreuse  et  demanteler  la 
fausse  porte  d'enbas,  bruler  la  bartere  pr6s  la  chambre  des 
femmes. 

Dans  le  mois  de  juin  1699,  par  les  ordres  du  conte  de 
Berlo,  gouverneur  de  la  citadelle  Sainte-Walburge  et  des 
fortifications  faitte  a  la  Chartreuse,  on  a  menne  les  muni- 
tions de  guerre  et  les  cannons  hors  de  laditte  Chartreuse. 

Item,  les  p6res  Chartreux  ont  fait  arracher  les  palisades 
sur  leures  heritaiges,  sur  celuy  Tossain  de  Salme,  et  de 
Quart ier  &  Peville,  portant  en  somme  9,748  bonnes  et  mes- 
chantes. 

Au  commencement  dejullet  1699,  on  at  retire  la  garnison 
hors  des  fortifications  de  la  Chartreuse  k  la  reserve  d'une 
compagnie  qui  a  reste  jusques  environ  la  moitie  du  mois 
dedit  jullet,  puis  s'at  aussi  retire. 

Le  25  de  Tan  1700,  Son  Altesse  Serenissime  Electorale 
notre  prince  de  Liege,  at  ordonnd  d'applanir  les  fortifica- 
tions de  la  Chartreuse.  A  la  suite  duquei  Messieurs  du  Con- 
seil  prive  ont  seulement  ordonne  au  baillieu  d'Amercceur  de 
refaire  l'ancien  chemin  de  ladite  Chartreuse  tendant  de 
Liege  &  Fleron. 

Sur  divers  apostilles  donndes  par  Son  Altesse  Ser6nissime 
Electorale  notre  prince,  d'applanir  les  ouvrages  des  fortifi- 
cations de  notre  Chartreuse,  tous  les  baillieux  du  pays  de 
Liege  et  comte  de  Looz     la  reserve  de  ceux  du  Chapitre 
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Saint-Lambert)  sont,  le  15  avril  1700,  assemble  k  la  maison 
du  seigneur  archidiacre  de  Stockhem,  pour  faire  la  repar- 
tition. 

Le  16  avril  1700,  le  Sr  baron  de  Roost,  bail  lieu  de  Bilsen, 
le  Sr  chanoine  Hilaire,  comis  du  baillieu  de  Grevenbroeck, 
celuy  du  cont6  de  Looz  avec  un  autre,  ont  venu  visiter  les- 
dits  ouvrages  pour  en  faire  la  pr&litte  repartition. 

Le  4  dc  Tan  1701,  M.  le  baron  de  Roost,  baillieu  de 
Bilsen,  et  M.  Le  Maitre,  baillieu  du  pont  d'Amercoeur,  ont 
revenu  encore  une  fois  visiter  les  dittes  ouvrages,  et  apr&s 
en  avoir  fait  une  tr&s  exacte  examin,  ils  ont  fait  la  reparti- 
tion sur  tous  les  bailliages  du  pays  k  la  reserve  de  ceux  de 
Saint-Lambert,  ensuitte  de  quoy  la  plus  grande  partie  des 
fortifications  qui  se  retreuvoit  sur  les  biens  de  iadite  Char- 
treuse at  est6  applannie,  et  lesdits  peres  ont  fait  reraas- 
sonner  une  muraille  alentour  de  leur  cottilage  qui  leurs  at 
couste  cinq  k  six  cens  escus,  le  tout  fait  en  Tan  1701 . 

Le  22  de  novembre  1701,  les  Frangois  ont  venu  en  garnison 
dans  la  ville  de  Liege. 

Le  1  decembre  1701,  vers  les  quatre  k  cinq  heures  apres 
midy,  par  Tordre  de  Montreveille,  gouverneur  frangois  k 
Li6ge,  on  at  pris  M.  de  Mean,  grand  doyen  de  la  Cathedrale 
eglise  de  Liege,  et  menne  captiff  k  Namur. 

Le  7  ditto,  M.  de  XiraenSs,  gouveneur  frangois  en  la 
place  du  Sr  de  Montreveille,  at  venu  visiter  les  ouvrages  de 
ladite  Chartreuse  qui  estoient  presque  tous  applanis,  et 
trouvant  encore  deux  ouvriers  qui  travailloient  encor  k 
raplanissement,  les  at  deffendu  de  ne  plus  travailler  &cela. 

Le  15  de  Tan  1702,  le  prince  Cerclaes  de  Tilly,  jadit  gene- 
ral des  troupes  de  Li6ge  avec  M.  de  Ximenfcs,  ont  venu 
visiter  tous  les  endrois  des  fortifications  de  la  Chartreuse. 

Le  16  ditto,  M.  le  brigadier  Dessy,  un  des  officiers  de  la 
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garnison  francoise  qui  estoit  &  Liege,  at  venu  demander  & 
notre  v6n6rable  p6re  prieur  place  pour  mettre  soixante  sol- 
dats  de  garde  k  la  ditte  Chartreuse,  ce  qu'il  n'a  pas  accords. 

Le  17  de  Tan  1702,  at  encor  venu  deux  messager,  Tun 
aprds  l'autre,  de  la  parte  M.  de  Ximen&s,  advertir  le  p6re 
prieur  de  la  Chartreuse  qu'on  auroit  &  preparer  place  pour 
soixante  ou  soixante  dix  soldats  de  garde,  &  quoi  at  encor 
r^pondu,  par  l'avis  de  quelques  bonnes  gens,  qu'il  ne  pouvoit 
laisser  venir  des  soldats  dans  un  cloistre  corame  la  Char- 
treuse, au  moins  d'ordres  requises. 

Ce  raGme  jour,  aprfcs  midy,  M.  de  Ximenes,  at  venu  lui 
raesrae  voir  pourquoi  notre  p6re  prieur  ne  vouloit  pas  laisser 
mette  une  garde  de  soldat  k  notre  Chartreuse,  &  quoi  le  pdre 
prieur  a  responduz  comme  dessus,  qu'il  falloit  les  ordres 
requises ;  en  t  re  temps  a  escrit  a,  Son  Altesse  &  Bonne,  de  qui 
il  a  eu  response  qu'il  nous  devoit  6parner  autant  que  la 
n6cessite  le  requGrera. 

Le  6  mare  1702,  de  par  je  ne  scay  qui,  sinon  par  les  ordres 
de  M.  le  marquis  de  Ximen&s,  gouverneur  et  commandant 
des  trouppes  du  Cercle  de  Bourgogne,  qui  sont  en  garnison 
&  Liege,  on  a  recommence  &  reddresser  les  fortifications  de 
notre  Chartreuse. 

Le  25  ditto,  M.  le  marquis  de  Ximenes  avec  autres  offl- 
ciers,  ont  venu  visiter  les  fortifications  qu'on  comengoit  & 
relever  b  la  Chartreuse. 

Le  26  ditto,  on  at  en  vote  beaucoup  d'ouvriers  pour  relever 
les  fortifications  de  la  Chartreuse. 

Le  31  ditto,  vers  les  trois  heures  apr&s  midy,  M.  de 
Ximenes  at  envoie  des  soldats  en  garde  k  notre  Chartreuse. 

Les  3  et  4  avril  1702,  les  travailleurs  ont  renvers6  les 
muraille  allentour  du  cottillage  qu'on  avoit  fait  refaire  J'an 
auparavant. 
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Le  10  ditto,  on  a  comande  dix  hommes  de  chacque  com- 
pagnie  de  la  garnison  de  Ltege  pour  trauvailler  aux  fortifi- 
cations de  la  Chartreuse  a  effet  de  les  avancer,  quantity  de 
botresses  et  plusieurs  charettes. 

Le  12  avril  1702,  Messieurs  les  offlciers  de  la  garnison  de 
Lilge,  apr6s  avoir  en  pris  la  charabre  Morlet,  la  courte  d'en 
haut  avec  les  baracques  y  restees,  ont  demande  notre 
chGry,  ce  qu'il  at  fallut  accorder. 

Le  20  ditto,  on  a  refait  la  porte  au  pied  de  Thier  oft  Jean 
Libret  demeuroit. 

Le  21  et  22  ditto,  les  charettes  frangoises  de  la  garnison  de 
Lidge  ont  amenn6  sept  k  huit  cens  sacs  de  farinne  k  notre 
Chartreuse  qu'ils  ont  mis  dans  les  encloistres  et  le  susdit 
ch6ry. 

Le  23  ditto,  M.  Milon  at  venu  estre  comandant  k  notre 
Chartreuse. 

Le  24  ditto,  on  a  amenne  sept  k  huit  bombes  dans  les  for- 
tifications de  notre  Chartreuse,  qu'on  a  mis  desseur  le  thier 
Anseau. 

Le  28  ditto,  ils  ont  fait  refaire  la  muraille  k  notre  porte 
d'embas. 

Le  3  may  1702,  M.  de  Vauban,  ing&iieur  de  Sa  Majeste, 
avec  le  prince  Cerclaes  de  Tilly,  ont  venu  visiter  k  notre 
Chartreuse. 

Le  5  ditto,  on  a  mis  soixante  k  quatre-vingt  tonneaux  de 
poudre  derier  Testable  de  cheval,  chacun  de  la  grosseur  de 
deux  tonnes. 

Le  6  ditto,  on  a  amennl  quantity  de  petits  tonneaux  de 
balles  de  mousquet. 

Le  8  ditto,  les  Estals  generaux  ont  d£clar£  la  guerre  k  la 
France  et  k  TEspagne,  prononc6e  k  La  Haye  en  Hollande, 
et  le  15  ditto  a  Mastreick. 
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Le  15  ditto,  on  a  amenn6  des  boulets  de  cannon  k  notre 
Chartreuse. 

Le  25  ditto,  les  Frangois  ont  encor  amenn6  beaucoup  de 
sacs  de  farine  dans  les  encloistres  de  notre  Chartreuse. 

Le  3  juin  1702,  il  a  venu  un  regiment  Espagnol  camper 
derier  la  charabre  de  dom  Guilleame. 

Le  5  ditto,  on  a  comenc6  dammenner  de  cannon  &  la 
Chartreuse. 

Le  9  ditto,  on  a  amenn6  les  beines  de  fer  pour  faire  de 
foures. 

Le  meme  jour,  M.  de  Milon  at  pris  nos  foins  allentour  des 
fortifications,  seize  toises  ou  quatre-vingt  seize  pieds  de 
France,  arri&re  de  la  palissade. 

Le  22  dejullet  1702,  le  marquis  de  Chamarand  avec  cinq  & 
six  milies  hommes,  scavoir :  cinquante-deux  compagnies  de 
cavalerie  et  de  dragon  et  neuf  bataillon  d'infantri,  venu 
devers  Saintrond  et  Wareme,  ont  venus  se  camper  en  pr6 
de  Cornillon,  ob  il  ont  reste  jusques  au  25  ditto  et  fouragS 
plusieurs  fois  vers  le  bois  de  Breuz. 

Le  1  d'aoilst  1702,  on  at  amenn6  un  cannon  k  la  Chartreuse 
et  encor  plusieurs  sacs  de  farinne,  item  M.  de  Milon  at  fait 
occuper  plusieurs  chambres  du  cloistre,  tant  par  le  logement 
des  ingenieurs  et  tr6sorier,  qui  ayant  plac6  des  tonneaux 
remply  de  souliers,  de  sel,  de  lard  et  de  fromage  d'Holande. 

Le  13  octobre  1702,  Tarm^e  d'Hollande  soub  M.  de  Mal- 
bouroucq  et  du  comte  d'Athlone,  generals,  at  venu  blocquer 
la  ville  de  Li6ge,  et  steger  la  citadelle  de  Sainte-Waiburge, 
et  le  23  ditto,  &  trois  heures  apr6s-midy,  Font  pris  d'assaut. 

La  garnison  frangoise  et  espagnol  qui  estoit  soub  les 
ordres  M.  de  Milon  pour  deffendre  les  fortifications  de  la 
Chartreuse,  ont  par  les  mesmes  ordres  d^couvert  la  comp- 
terie,  la  chambre  fr&re  Lambert,  et  porter  tous  les  grains, 
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pailles,  foins  et  fourages  hors  de  la  grange  de  la  Chartreuse 
et  des  autres  batimens  &  la  reserve  de  la  neuve  chambre 
prfcs  de  la  chambre  don  Guilleame,  od  il  y  avoit  eucor  du 
foin  rest6. 

Item,  on  abbatu  encor  beaucoup  de  muraille  et  coup6  le 
chemin  et  relev6  de  terre  par  tout. 

Le  29  octobre  1702,  jour  de  dimanche,les  Hollandois  apr6s 
avoir  form6  le  stege  des  fortifications  de  la  Chartreuse, 
ayant  commence  &  jetter  des  bombes  desquels  on  en  a  veu 
tomber,  dans  les  neuff  batimens  vers  Tendroit  od  ce  foin 
estoit  este. 

Et  en  mdme  temps  y  at  est6  veu  un  si  grand  embrazemeot 
de  feu  qui  at  reduit  sur  peu  de  temps  tout  les  neuves  bati- 
mens en  cendre  avec  1  eglise  et  les  ornemens,  et  une  partie 
des  vieux  batimens  aussi  brute  et  bouleverse,  et  si  on  n'au- 
roit  pas  coupe  le  feu  ne  seroit  rien  eschapp6. 

Apres  rincendie  de  la  Chartreuse  de  Li6ge,  arriv6e  ainsi 
que  dit  est,  les  v6n6rables  Pdres  prieurs  de  Heiren,  et  le 
grand  visiteur  et  convisiteur  de  la  province  Teutonicque, 
vinrent  le  18  novembre  1702,  faire  visitation  de  la  Char- 
treuse de  Li6ge,  s'entend  des  mines  settlement,  apr&s 
laquelle  ordonndrent  de  sortir  quelques  religieux  qui  ne 
scavoient  plus  ou  loger. 

Ainsi  le  23  novembre  1702,  dom  Guilleara  le  Page,  partit 
de  Ltege  pour  la  Chartreuse  de  Bruge;  dom  Joseph  Ophoven 
pour  celle  de  Liere,  et  dom  Pier  Lonchin  pour  celle  de 
Heeren. 

Le  24  ditto,  dom  Bruno  Gregoire  et  dom  Lambert  Lamet, 
ont  aussi  partit  de  Ltege  pour  la  Chartreuse  de  Mont-Dieu. 

Le  26  ditto,  dom  Barthelemy  Reginald  Delbrouck  at 
mourut. 

Le  2  febrier  1703,  dom  Philippe  Uten  at  aussi  mourut. 
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Le  12  septembre  1703,  quelques  detachemens  de  l'arm6e 
des  Alliez  d'environ  quatorze  k  quinze  milles,  tant  de  pied 
que  de  chevaux,  vinrent  de  Saintrond  se  camper  pr6s  de 
Robertmont  et  du  bois  de  Breux,  et  deux  quartiers-maitres 
generals  se  logdrent  k  notre  Chartreuse. 

Le  13  ditto,  un  des  quartiers  maitres-g6n6rals  a  sortit  de 
la  Chartreuse  pour  faire  place  &  M  Hop,  tr6sorier-g6n6ral 
des  Hauts- alliez  et  un  des  Estat,  et  le  mesme  jour,  on  a  mis 
trente  ou  quarante  soldats  &  notre  porte  pour  garder  six 
chariots  de  bagage  dudit  Sr  Hop. 

Le  16  ditto,  M.  Hop  a  venu  loger  en  la  chambre  de  prince. 

Le  17  ditto,  M.  Hop  sortit  de  la  Chartreuse,  et  avec  les 
quatorze  ou  quinze  milles,  march&rent  apr&s  Lembourg, 
pour  en  aller  faire  le  siege. 

Le  mGme  jour,  la  Chartreuse  fut  relog^e  d'un  brigadier 
hollandois,  comandant  de  quelques  regiments  reste  &  P6- 
ville,  avec  les  cannons  et  mortiers. 

Le  22  ditto,  le  susdit  brigadier  sortit  de  la  Chartreuse  et 
marcha  avec  ses  cannons  et  mortiers  vers  Limbourg,  &  la 
reserve  d'un  bataillon  d'infanterie  qui  se  vint  camper 
dans  la  place  de  nos  fortifications,  oft  il  resta  jusquau  28 
ditto,  qu'il  allajoindre  les  autres  troupes  vers  Limbourg. 

Le  3  d'octobre  1703,  MM.  le  due  de  Malbrouc,gen6ral  des 
trouppes  des  alliez,  le  comte  de  Sinseldorp  (i),  envote  de  Sa 
Majesty  Imp6riale,  et  le  tresorier-genGral  Hop  et  plusieurs 
autres,  aprSs  avoir  eu  mis  les  ordres  ndcessaire  &  Limbourg, 
ont  revenu  &  Li6ge  conduit  d'huit  escadrons  de  cavallerie  et 
de  dragon,  qui  ont  camp6  pres  de  Robertmont. 

La  Chartreuse  at  est 6  logee  du  bagage  du  Sr  Bulo,  soub- 

(1)  Philippe-Louis,  comte  de  Sinzendorr,  baron  d'Ernstbrun,  burgrave 
de  Reineck,  seigneur  de  Gffill,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  tresorier- 
general  hereditaire  de  l'Empire,  commissaire  imperial  pour  le  gouverne- 
ment  de  la  principaute  de  Liege  de  1702  a  1706. 
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general  (1),  consistant  de  soixante-dix  k  quatre-vingt  che- 
vaux. 

En  d6cembre  1703,  M.  le  baron  de  Trogn6e  at  fait 
reprendre  les  palisades  de  frise  que  les  p£res  Chartreux 

avoient  par  Tordre  fait  arracher,  et  les  a  fait  menner 

k  Huy. 

Item,  a  aussi  fait  arracher  les  palisades  rest6es  aux 
sailles  et  k  notre  vigne. 

(l)  Lieutenant-general  de  la  cavalerie  prussienne. 
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VOYAGE  DE  SPA  EN  HOLLANDE 

DfiDlfi  A  MONSIEUR  FRfiRE  DC  ROI 

par  Monsieur  armand  de  BALBI 
s.  n.  d.  I. 

Tel  est  le  titre  d'un  petit  ouvrage  signals  dans  la 
Bibliographic  liegeoise,  et  qui,  dfes  longtemps,  avait 
d'autant  plus  excite  notre  attention  qu'on  le  disait  d'une 
rarete  insigne.  Notre  d^sir  d'en  connaltre  le  contenu 
6tait  encore  augments  par  cette  particularity  que  Tauteur 
n'avait  pas  plus  de  dix  ans,  lorsqu'il  6crivit  cet  opuscule, 
si  Ton  doit  s'en  rapporter  k  l'avant-propos  dont  il  a  fait 
pr6c6der  sa  relation. 

M.  le  chevalier  de  Tlieux,  en  mentionnant  le  Voyage 
de  Spa  en  Sollande,  «  tir6  a  trfes  petit  nombre,  »  ajou- 
tait  qu'il  en  existait  un  exemplaire  sur  v61in,  k  la  Biblio- 
thfeque  nationale. 

C'est  celui-li  m6me,  et  le  seul,  du  reste,  croyons- 
nous,  qu'on  ait  signals,  dont  un  de  nos  collfegues,  M. 
FSlix  Delhasse,  voulut  bien  se  mettre  en  qufite,  lors  d'un 
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voyage  k  Paris.  On  le  lui  mit  sous  les  yeux  et  nous- 
mfime,  l'avons  aussi  examine  (i). 

Hfttons-nous  d'6viter  k  nos  lecteurs  la  deception  que 
nous  avons  6prouv6e.  Le  voyage  en  question  est  fort 
insignifiant  et  n'offre  qu'un  mediocre  attrait.  Si  nous 
en  donnons  quand  mfime  ici  la  partie  qui  concerne  la 
Principaute,  c'est  plutdt  k  titre  de  curiosity  et  surtout 
k  cause  de  l'int£r6t  qui  s'attache  au  jeune  et  prScoce 
auteur. 

Le  comte  Armand  de  Balbi,  dontil  s'agit,  accompagna 
aux  eaux  de  Spa,  en  1788  (9),  sa  mfere,  qui  jouissait  k 
Paris  d'une  reputation  plus  qu'6quivoque.  On  en  jugera 
par  cette  biographie  en  raccourci. 

Anne-Jacob6e,  fille  du  marquis  de  Caumont  La  Force, 
n£e  en  1753,  6pousa  en  1770  le  comte  de  Balbi,  patricien 
g&iois,  et  devint,  parce  mariage,maltresse  d'une  immense 
fortune. 

Femme  galante,  intrigante  et  astucieuse,  elle  se  fit 
aimer  de  Monsieur,  comte  de  Provence  (depuis,  Louis 
XVIII)  et  parvint  k  se  faire  nommer  dame  d'atours  de  sa 
femme,  Marie-Josephine  de  Savoie.  Ce  ne  fut  pas  un 
petit  scandale  que  celui  provoqu^  k  la  Cour  par  cette 

(1)  II  consiste  en  un  petit  in-18  de  47  pages  et  est  renseigne  dans  le  cata- 
logue Van  Praet. 

(2)  lis  flgurent  tous  deux  dans  la  Liste  des  Seigneurs  et  Dames,  de  cette 
annee,  ainsi  qu'il  suit :  -  Madame  la  comtesse  de  Balby,  dame  d'atours  de 
Madame,  Monsieur  le  comte  Armand  de  Balby  (loges)  aux  Thuilleries  (sic) 
(no  du  18  juillet).  Madame  de  Balby  revint  seule  a  Spa  1  an  nee  suivante  (no  du 
29  juillet),  et  son  flls  s'y  retrouva  egalement  seul,  en  1791  (no  du  13  sep- 
tembre).  » 


Digitized  by  Google 


—  161  - 


nomination  (*),  si  Ton  s'en  rapporte  aux  chroniques  du 
temps. 

c  La  survivancifere,  dit  M.  Forneron  (2),  6tait  laide 
avec  des  yeux  brillants  d'intelligence,  un  esprit  d'enfer, 
f&cond  en  saillies,  nourri  de  la  lecture  des  esprits  forts 
du  sifecle,  et  d'une  gaiety  intarissable  (3).  »  Elle  s'attira  une 
foule  d'adorateurs  et  sut  se  faire  une  soci6tt  oil  brillerent 
les  personnes  les  plus  spirituelles  de  la  Cour,  soctetS 
dont,  naturellement,  Monsieur  6tait.  Condorcet  nous  con- 
firme  le  fait  et  il  le  rapporte  dans  des  termes  oil  s'6tale 
un  joli  trait  de  fatuity  :  «  Je  passe  mes  aprfes-dtn6es  chez 
Madame  la  comtesse  de  Balbi,  oil  Monsieur  ne  manque 
jamais  de  se  trouver,  et  oilje  Tie  Jigure  pas  trop  ma  I.  9 

D6pensi&re  k  l'excfes,  Madame  de  Balbi  fit  interdire 
par  sentence  du  Ch&telet,  son  mari,  qui  fut  enfermG 

(1}  Nous  trouvons  une  allusion  au  fait  en  question  dans  l'ouvrage  intitule  : 
Marie-Antoinette.  Correspondance  secrete  entre  Marie-Therese  et  le 
comle  de  Mercy- Argenteau,  par  Araeth  et  Geoffroy,  11  juillet  1780.  «  II  est 
survenu  depuis  peu,  a  Versailles,  une  grande  tracasserie,  dans  laquelle  les 
parties  interessees  ont  tente  vainement  de  faire  intervenir  la  reine.  Madame, 
bellc-soeur  du  Roi,  avait  pour  dame  d'atours  la  duchesse  de  l'Esparre,  fille 
du  marechal  de  Noailles,  a  laquelle  elle  paraissait  avoir  accorde  toute 
amitie  et  conflance.  Cette  duchesse,  qui  a  beaucoup  d'esprit  et  encore  plus 
de  manege,  etait  le  conseil  de  la  princesse  et  la  dirigeait  presqu'en  tout. 
Tres  inopinement,  et  sans  en  prevenir  la  duchesse  de  l'Esparre,  Madame 
nomma  une  survivanciere  a  sa  place  et  choisit  une  comtesse  de  Balbi  qui, 
par  des  causes  ftcheuses  et  peu  decentes,  venait  de  se  separer  de  son  mari.* 
(T.  Ill,  p.  446).  Voyez  aussi  les  memoires  de  Bachaumont,  T.  XV,  p.  253. 

(2)  Histoire  generate  des  Emigres,  Paris,  1884.  2  v.  (T.  I«,  liv.  II.) 

(3)  Dutens,  qui  l'avait  rencontree  en  Italie,  dit  dans  ses  Mimoires : «  J'eus 
le  plaisir  de  connottre  a  Genes  la  marquise  de  Balbi ;  elle  etoit  belle  et 
a  volt  de  l'esprit,  des  graces,  de  la  sensibilite...  Je  n'ai  jamais  trouve  de 
conversation  plus  animee  et  plus  interessante  que  la  sienne.  • 
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comme  fou  dans  un  hospice  k  Senlis,  aprfes  quoi  elle  lui 
dissipa  toute  sa  fortune  (4).  Elle  demanda  au  jeu,  puis  k 
la  caisse  de  Monsieur,  des  ressources.  A  la  Revolution, 
elle  suivit  Madame  k  Mons,  puis  k  Coblence,  ou  on  la 
vit  install^  en  compagnie  du  comte  d'Artois  et  du  comte 
de  Provence,  au  ch&teau  de  Schonburglust,  uiis  k  leur 
disposition  par  l'Electeur  de  Trfeves. 

A  quelque  de  temps  de  1&,  son  illustre  amant  Tenvoya 
avec  sa  femme,  k  Turin,  pendant  que  lui-m£me  se  rendit 
k  Li6ge,  qu'il  ne  quitta  qu'en  d^cembre  1792.  On  la 
signala  enfin  comme  partageant  ses  faveurs  entre  le 
comte  de  Jaucourt  et  Romanzoff,  l'envoy6  de  Catherine  II. 

Son  rftle  Equivoque  auprfes  du  comte  de  Provence  ne 
dura  pas  au  delk  de  Immigration.  Madame  d'Avaray  la 
remplaca  alors  dans  l'esprit  du  prince.  C'est  k  ce  moment 
qu'elle  s'engagea  dans  des  intrigues  sans  nombre  et 
qu'on  la  voit  coup  sur  coup  k  Spa,  oil  Tattirait  le  pharaon 
et  d'illustres  escrocs,  puis  en  Hollande,  oh  ses  amours 
avec  le  fameux  Archambault  de  P6rigord  firent  grand 
tapage,  enfin  en  Angleterre,  oh  elle  resta  jusqu'au  con- 
sulat.  Elle  revint  habiter  Paris  sous  la  Restauration  et, 
dfes  lors,  sa  vie  aventureuse  n'offre  aucun  int£rfit.  Elle 
v6cut  obscur&nent,  cherchant  k  obtenir  des  secours  de 
ses  anciens  protecteurs,  et  mourut  vers  1836. 

Les  biographes  sont  beaucoup  moins  prodigues  de 

(1)  I/infortune  epoux  ctait  venu  aussi  a  Spa  en  1780.  II  figure  dans  la 
Liste  des  Seigneurs  et  Dames  sous  la  date  du  22  juin.  *  Son  Excellence 
Monsieur  le  comte  de  Balbi,  noble  genois,  comte  du  Saint-Empire,  colonel 
du  regiment  Bourbon-infanterie,  au  service  de  France.  - 


Digitized  by  Google 


—  163  — 

details  sur  le  fils  de  cette  aventuri&re.  Dans  la  preface 
de  l'opuscule  qu'il  6crivait  k  l'&ge  d'enfant  et  qu'il 
dSdmitk  Monsieur,  on  remarquera cette  singulifere  phrase, 
k  propos  de  sa  hardiesse  k  6crire  un  livre  :  «  Monsieur 
voudra-t-il  bien  considSrer  qu'il  (l'auteur)  n'a  que  dix 
ans  et  qu'il  peui  esperer  d'en  avoir  soixante-dix  pour  le 
corriger  ?  » 

Les  vicissitudes  du  temps  en  ont  d6cid6  autrement. 
Le  «  trfes  petit  voyageur,  *  ainsi  qu'il  s'intitulait,  n'a  pas 
atteint  les  soixante-dix  ans  qu'il  esp^rait  pour  corriger 
son  ouvrage.  Vers  1830,  le  comte  Armand  de  Balbi, 
ayant  eu  des  d6m616s  avec  la  justice  de  son  pays,  avait, 
dit-on,  pass6  en  Am6rique...,  oil  il  aurait  6t6  pendu. 

Quant  k  Monsieur,  devenu  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Louis  XVIII,  comme  on  sait,  il  aura  6t6  le  dernier  des 
Bourbons,  enterr6  k  Saint-Denis. 

Albin  BODY. 
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A  MONSIEUR 


fr6re  du  Roi 

Monsieur  protege  les  talens  ;  ses  bonles  les  eium- 
ragent.  et  son  indulgence  leur  per  nut  de  lui  en  qfrir 
Vhommage.  Monsieur  daignera-t-il  agreer  le  petit  voyage 
dyun  Ires  petit  voyageur  ?  Ft  Monsieur  voudra-t-il  Men 
considerer  qu'il  n'a  que  dix  a?is,  et  qu'il  petit  esperer 
d'en  avoir  soixante-dix  pour  le  corriger  ?  A  cette  epoquc. 
comme  d  celle-ci,  il /era  son  bon/teur  du  soin  de  plaire  a 
Monsieur,  et  de  lui  donner  des  preuves  dyun  zele  qui  est 
un  des  plus  vifs  et  des  premiers  sentimens  qu'il  aii 
eprouves. 


SPA 

Spa  est  un  joli  village  entour6  de  montagnes.  Les  eaux  y 
amfcnent  une  grande  quantity  de  voyageurs.  Les  principals 
fontaines  sont  la  Sauventere,  la  GeronstSre  et  le  Pouhon, 
qui  est  au  milieu  du  bourg.  Le  Prince  de  Ltege,  pour  y 
attirer  plus  de  monde,  a  permis  qu'on  y  Gtablit  une  banque 
d'ofc  il  retirait,  &  ce  qu'on  pretend,  dix  k  douze  mille  louis 
par  an,  mais  depuis  la  Revolution  de  1789,  il  s'en  est  etabli 
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une  autre,  ind6pendante  du  Prince.  On  donne  des  bals  k  la 
Redoute  et  au  Vaux-hall  trois  fois  par  semaine.  La  saison 
des  eaux  dure  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'a,  la  fin  de  sep- 
tembre.  Alors  les  bourgeois  s'en  vont  k  Liege,  parce  qu'a, 
Spa  le  froid  est  excessif. 

A  une  lieue  et  demie  de  Spa  est  le  bourg  de  Theux.  C'est 
avant  d'y  arriver,  au  bout  de  la  belle  chaussGe  de  Spa,  qu'on 
voit  la  grosse  forge  dtablie  depuis  un  an  par  M.  de  Limbourg, 
m6decin  des  eaux  de  Spa. 

La  mine  de  fer  est  en  forme  de  petit es  pierres  brunes 
ayant  une  teinte  de  rouille  ;  celle  qu'on  tire  des  environs  de 
Theux  est  meilleure  que  celle  qui  vient  de  Ltege.  La  mine 
6tant  lav6e,  on  la  jette  dans  un  four  de  forge  ovale,  plus 
haut  que  large.  L'ouverture  du  haut  a  deux  pieds  sur  trois : 
c'est  par  \k  qu'on  jette  le  charbon  dans  le  four.  Pour  deux 
grands  paniers  de  charbon,  on  met  une  petite  mesure  de 
mine;  k  mesure  qu'elle  diminue,  on  remplit  le  four  de 
charbon. 

On  ne  peut  employer  dans  les  fonderies  que  du  charbon 
de  bois.  Au  bout  de  seize  ou  dix-sept  heures,  on  coule  la 
mine  dans  un  sable  legfcrement  humect6,  et  elle  prend  alors 
le  nom  de  gueuse :  ces  gueuses  sont  ordinairement  du  poids 
de  deux  mille  cent  jusqu'A,  deux  mille  quatre  cents.  Une 
heure  aprfcs  la  fonte,  on  retire  du  four  la  crasse  de  fer,  qui 
est  une  espfcce  de  verre  dont  on  n'a  jamais  pu  tirer  parti. 

On  rGduit  la  gueuse  en  barres  k  la  grosse  forge  qui  est  un 
peu  plus  loin  et  dont  le  marteau  va  par  le  moyen  de  Teau. 

Le  chemin  de  Spa  k  Ltege  est  fort  ennuyeux :  on  fait 
sept  lieues  par  des  montagnes  sans  changer  de  chevaux. 
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Cette  ville  est  la  capitale  du  pays  de  ce  nom,  et  la  resi- 
dence ordinaire  du  Prince-EvSque.  Elle  est  tr&s-grande  et 
tr6s-peupl6e.  II  s'y  fait  un  grand  commerce  d'arquebuserie, 
de  limes  et  de  toutes  sortes  d'ouvrages  en  fer.  On  ne  brfile 
a  Ltege  que  de  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Les  maisons 
ont  une  teinte  noire  et  sale.  Ce  sont  les  femmes  qu'on  emploie 
aux  plus  p£nibles  travaux.  La  citadelle  est  k  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  sur  une  hauteur ;  mais  elle  est  domin6e  par 
d'autres  montagnes  beaucoup  plus  elev^es.  II  y  a  un  puits 
d'une  profondeur  extraordinaire. 

II  y  a  de  Liege  k  Mastreicht  un  joli  chemin  de  terre,  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

On  y  va  aussi  fort  agrGablement  sur  la  rivtere,  dans  des 
yachts  assez  semblables  k  ceux  de  la  Hollande.  Sur  ladroite 
se  trouve  un  village  qui  fait  partie  du  duche  de  Juliers. 
L'Empereur  y  a  Stabli  un  bureau  oil  les  bateaux  s'arrStent 
pour  payer  et  6tre  visits. 

Une  demi-lieue  avant  Mastreicht,  on  voit  une  longue 
montagne  creus6e  dans  TintSrieur  d'un  rocher.  II  est  si 
6troit  et  si  obscur  que  si  les  flambeaux,  dont  on  est  oblige 
de  se  servir,  venoient  k  s'eteindre,  les  guides  eux-memes  ne 
pourroient  reconnoitre  leur  chemin.  Cesouterrain  va,  dit-on, 
depuis  Mastreicht  jusqu'a.  Ltege,  ce  qui  feroit  sept  lieues 
environ.  L'air  qu'on  y  respire  est  malsain :  la  promenade 
pour  les  curieux  est  d'une  heure  et  demie. 

MASTREICHT 

Mastreicht  est  une  ville  tr6s  forte  et  appartient  au  pays 
de  Ltege,  et  aux  Provinces-Unies.  II  y  avoit  une  garnison 
Brunswichoise  de  trois  mille  hommes  k  la  soldo  de  la  Hoi- 
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lande,  qu'on  y  avoit  6tablie  depuis  les  troubles  de  la  Revolu- 
tion de  1785. 

Les  boulevards  de  Mastreicht  sont  larges  et  plantes 
d'arbres  qui  forment  une  trds-belle  promenade.  Sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  est  Wyck,  que  Ton  doit  regarder  corame 
une  partie  de  Mastreicht :  il  n'en  est  s£pare  que  par  un  pont. 

Les  chemins  de  Mastreicht  k  Bois-le-Duc  sont  affreux ; 
on  y  compte  vingt  lieues  qu'il  est  presque  impossible  de 
faire  en  un  jour.  II  y  en  a  quatorze  de  lahdes :  on  y  est  tou- 
jours  dans  le  sable  ou  dans  les  bruy&res.  Les  chevaux  n'y 
vont  quau  petit  pas,  et  Ton  y  court  sou  vent  risque  de  verser. 
En  quittant  ce  desert,  on  fait  trois  lieues  dun  chemin  uni 
et  trfcs-agr6able. 

A  partir  de  lk,  le  petit  volume  ne  contient  plus  que 
de  trfes  courtes  notices  sur  la  Hollande,  et  qui  corres- 
pondent aux  pages  suivantes. 


P.  13.  Bois-le-Duc 

P.  14.  Hollande. 

P.  20.  Gorcum. 

P.  21.  Dort  ou  Dortrecht. 

P.  22.  Rotterdam. 

P.  23.  Delft. 

P.  24.  Ryswyck. 

P.  25.  La  Haye. 

P.  27.  Leyde. 

P.  28.  Harlem. 


P.  29.  Amsterdam. 

P.  35.  Nord-Hollande. 

P.  36.  Sardam. 

P.  40.  Alkmaar. 

P.  41.  Le  Helder. 

P.  43.  Horn  et  Enkuizen. 

P.  45.  Utrecht. 

P.  46.  La  Brille. 

P.  47.  Helvoet-Sluys. 
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MANUSCRITS  HISTORIQUES 

SDR  LE 

PAYS  DE  LIEGE  (i) 

113.  Liasse  de  documents  relatifs  au  regiment  Royal- 
Liegeois. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Ce  petit  recueil  contient  environ  vingt-cinq  iettres  origi- 
nales,  suppliques,  £tats  de  service,  rapports  concernant  la 
lev6e  en  1787,  dans  la  principaute  de  Li£ge,  d'un  raiment 
d'infanterie,  au  service  de  France.  Plusieurs  de  ces  pieces 
pr^sentent  un  tr&s  grand  interSt  pour  Thistoire  de  la  Revo- 
lution liegeoise. 

On  y  a  joint  aussi  la  Convention  faite  entre  S.  M.  T.  C. 
et  Monseigneur  le  prince  eveque  de  Liege \  relalivement 
d  Vetdblissement  du  regiment  Royal- Liegeois,  imprimee 
k  Liege,  chez  Lemarte,  en  1788. 

Le  prince-£v£que  de  Hoensbroeck,  immSdiateraent  apr£s 
son  avfriement,  obtint  du  roi  Louis  XVI,  la  levte  dans  le 
pays  de  Liege  d'un  regiment  d'infanterie  k  la  solde  de  la 
France.  C'6tait  un  grand  avantage  pour  les  Liegeois  parce 
qu'il  offrait  aux  jeunes  gens  d&sireux  d'entrer  dans  la  car- 
ri&re  des  armes,  une  occasion  qu'ils  ne  pouvaient  trouver 
dans  leur  propre  pays. 

(I)  Suite,  Voir  Bulletin  I,  pp.  44  &  94  et  168  k  ?06. 
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Avant  Hoensbroeck,  ua  autre  prince-eveque,  Jean-Theo- 
dore de  Bavtere,  avait  obtenu  ces  memes  avantages  du 
gouvernement  frangais  ;  deux  regiments  d'infanterie,  lev6s 
dans  la  principaute  et  commandos  respectivement  par  le 
comte  de  Horion  et  le  baron  de  Vierset,  prirent  part  k  la 
guerre  de  Sept  ans,  sous  les  drapeaux  de  la  France. 

La  levee  du  regiment  Royal-Liegeois  n'eut  lieu  qu'&  la 
fin  de  TannGe  1787.  Liege  ctait  alors  en  pleine  ebullition 
et  &,  la  veille  de  subir  les  d6sastreuses  consequences  d'une 
revolution  soulev6e  sans  motifs  s6rieux  par  quelques  ambi- 
tieux  et  un  petit  nombre  de  mecontents. 

La  formation  du  Royal-Liegeois  fut  incriminee  par  les 
meneurs  de  la  Revolution ;  les  intentions  du  prince  furent 
d6natur£es  par  ses  ennemis  qui  presenterent  le  regiment 
Royal-Liegeois,  comme  devant  servir  &  soutenir  par  la 
force-  les  droits  du  souverain.  Rien  n'etait  plus  faux,  car 
au  nombre  des  lettres  contenues  dans  cette  liasse,  il  s'en 
trouve  une  du  marechal  de  Segur,  ministre  de  la  guerre 
de  Louis  XVI,  datee  du  26  mars  1785.  Cette  lettre  atteste 
que  des  l'annee  1784,  la  formation  du  Royal-Liegeois  etait 
dej&  decidee,  alors  qu'il  n'etait  encore  nullement  question 
de  revolution  &  Liege. 

1 14.  Recueil  gentalogique  de  la  maison  d'Oidlremont, 
formi  par  Charles  d'Oultremont  de  Wegimont,  sei- 
gneur d'Aische-en-Refail,  Wommelghem,  Hooghe- 
lande,  et  Souverain  officier  de  la  vouerie  de  Fleron, 
etc.,  oil  se  trouvent  rassemble  tous  les  litres,  chartres 
et  monumens,  qu'il  a  pu  recueillir  relatifs  &  Vorigine, 
aux  alliances,  divisions  des  branches,  possessions  et 
habitations  de  cette  famille  depuis  le  XIe  siecle. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In- folio  de  177  feuillets  pagines,  en  v6lin. 
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Ce  splendide  manuscrit  a  ete  execute  dans  les  dernteres 
annees  du  xviii6  Steele,  comme  l'indique  )e  titre,  par  les 
soins  et  sous  la  direction  du  comte  Charles  d'Oultremont  de 
WSgimont,  qui  eut  pour  principal  collaborateur  le  chanoine 
Charles-FranQois  Jalheau,  T6diteur  et  le  commentateur  de 
la  2e  Edition  du  Miroir  des  Nobles  de  Hesbaye. 

Le  comte  Charles  d'Oultremont  consacra  une  partie  de 
son  existence  &  rassembler  les  616ments  de  cet  immense 
travail  qui  est  base  sur  des  documents  authentiques  et  irre- 
cusables. 

En  effet,  toutes  les  pieces  probantes  ont  6t6  rassemblees 
et  collationn6es  par  le  chanoine  Jalheau,  dont  l'attestation, 
en  sa  quality  de  protonotaire  apostolique,  leur  a  donn6  une 
valeur  authentique  et  legale. 

La  premiere  partie  du  volume,  jusqu'&  la  page  147,  est 
consacr6e  k  Thistoire  g£n6alogique  de  la  fainille  d'Oultre- 
mont, issue  de  la  famille  de  Warnant,  et  de  ses  difffcrentes 
branches. 

La  seconde  partie  comprend  les  preuves  classees  par 
sources  et,  autant  que  cela  a  6t6  possible,  par  ordre  chro- 
nologique. 

Cette  derntere  partie  est  extremement  importante  par  le 
grand  nombre  de  chartes,  de  reliefs  et  d'extraits  de  docu- 
ments du  xiii6  au  xvi6  si&cle,  tires  des  archives  du  chapitre 
de  Saint-Lambert,  des  abbayes  du  Val-Notre-Dame,  de  Flo- 
reffe,  du  grand-hdpital  de  Huy,  etc. 

Si  cet  important  travail  gen6alogique  est  irr6prochable 
quant  &,  la  valeur  r6elle  et  &  la  sincerity,  il  ne  Test  pas 
moins  quant  &  la  forme  et  &  la  partie  matgrielle.  Presque 
chaque  page  est  ornSe  d'un  grand  nombre  de  blasons,  d61i- 
catement  eniuminSs,  ou  de  dessins  altegoriques  &  Tencre 
de  Chine,  d'un  esprit  tres  fin. 
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Les  chartes  et  autres  documents  sont  reproduits,  en  fac- 
simile avec  les  sceaux  attenants. 

II  serait  difficile  de  trouver  un  plus  beau  manuscrit,  fruit 
du  labeur  de  plusieurs  artistes,  dont  malheureusement 
les  noms  sont  restes  inconnus. 

Le  premier  feuillet  du  manuscrit  porte  le  faux-titre: 
G&nealogie  de  la  famille  d'Oaltremont. 

Suivent  ensuite : 

Pages  3  &  6.  L'avertissement. 

Page  7.  Un  dessin  &  Tencre  de  Chine,  representant  une 
sc&ie  de  d6fi  entre  deux  seigneurs  de  la  famille  de  War- 
nant. 

Page  11.  Le  titre  principal. 
Page  13.  L^pitre  d£dicatoire. 

Pages  15  k  19.  Le  plan  colorte  du  village  de  Warnant,  la 
vue  du  chateau  de  Warnant  &  Tencre  de  Chine,  et  un  plan 
des  environs  de  Warnant. 

Page  20.  Introduction  historique. 

Page  38.  Extrait  historique  sur  Torigine  des  comtes  de 
Huy. 

Page  61.  La  carte  gen6alogique  g6n6rale  de  toutes  les 
branches  de  la  famille  d'Oultremont. 

Page  64.  Les  cartes  d6taillees  des  diverses  branches. 

Page  148.  Le  recueil  des  preuves. 

Page  315.  Le  monument  fun6raire  du  prince-6v6que  d'Oul- 
tremont,  aujourd'hui  dans  la  chapelle  du  chateau  d'Oultre- 
mont,&  Warnant  et  qui  jadis  se  trouvait  dans  la  cath6drale 
de  Saint-Lambert. 

Page  316.  Le  dipldme  de  comte  du  Saint-Empire. 

Page  320.  Les  tableaux  de  quartiers  et  les  cartes  de  recep- 
tions dans  les  chap  it  res  nobles  d'hommes  et  de  femmes. 
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Comte  d'Oultremont,  a  "Warfusee. 

In-folio  de  125  feuillets  noa  numerous,  en  v61in. 
Recueil  compose  de  testaments  et  de  dessins  de  pierres 
s£pulcrales,  verrteres, obits,  etc., de  la  famille  d'Oultremont. 
Ce  beau  manuscrit  fait  suite  au  pr£c&lent. 

lie.  Liasse  de  documents  gen^alogiques. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Ces  pieces  concernent  sp6cialement  la  famille  d'Oultre- 
mont et  ses  alliances. 

117.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 
In-folio  d  environ  430  feuillets. 

Recueil  de  documents,  reliefs,  chartes,  ex  traits  de  chartes, 
du  xii6  au  xvie  Steele,  des  abbayes  du  Val-Notre-Dame,  de 
Floreffe,  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  du  grand-hopital  et 
des  communs  pauvres  de  Huy,  etc.,  concernant  surtout  les 
families  d'Oultremont  et  de  Warnant. 

La  plupart  de  ces  pieces  ont  ete  reproduites  dans  les  deux 
volumes  precedents. 

1 18.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfasee. 

In-folio  de  11  feuillets  de  v61in  relies  en  velours  rouge, 
avec  le  grand  sceau  de  l'Empire  attenant. 

Dipl6me  de  I'empereur  Charles  VI,  date  de  Vienne  du  25 
fevrier  1731,  accordant  le  titre  de  comte  du  Saint- Empire, 
&  Jean-Francois-Paui-Emile  d'Oultremont,  comte  de  War- 
fusee,  baron  de  Han-sur-Lesse. 
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1 19.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  6  feuillets  de  v6lin  relics  en  velours  rouge, 
avec  le  grand  sceau  de  l'Empire  attenant. 

Diplome  de  Tempereur  Joseph  II,  date  de  Vienne  du  21 
ctecembre  1765,  invest  issant  le  prince-6v£que  Charles- 
!Nicolas-Alexandre,  comte  d'Oultremont,  de  la  principaut6 
de  Liege. 

120.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  67  feuillets  de  v6lin  relies  en  velours  rouge, 
avec  le  grand  sceau  de  l'Empire  appendu  &  des  cordons  de 
soie. 

DiplOme  de  Tempereur  Joseph  II,  dat6  de  Vienne  du  13 
d£cembre  1766,  conflrmant  et  ratifiant  &  la  demande  du 
prince -£v6que  d'Oultremont,  les  principaux  diplomes  de  pri- 
vileges accord6s  au  pays  de  Liege  par  ses  predecesseurs 
les  empereurs  d'AUemagne,  Maximilien  Ier,  le  24  juin  1518 ; 
Charles-Quint,  les  27  juin  et  27  juillet  1521,  le  7  decembre 
1529,  le  20  octobre  1530,  le  20  juillet  1545;  Ferdinand,  le  28 
novembre  1562;  Maximilien  II,  le  21  juillet  1571. 

Ces  diffSrents  diplOmes  imperiaux  avaient  deja,  ete  confir- 
ms pr£c6demment  par  Tempereur  d'AUemagne  Charles  VI, 
le  27  juin  1721. 

121.  Manuscrit,  sans  titre. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Grande  feuille  de  velin  in-plano,  avec  le  grand  sceau  de 
l'Empire  attenant. 

Diplome  de  Tempereur  Rodolphe  II,  date  de  Prague  du 
20  janvier  1609,  6rigeant  la  seigneurie  et  terre  de  Warfusee 
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en  comte  du  Saint-Empire  Romain,  pour  Rene  de  Renesse, 
comte  de  Warfus6e,  vicomte  de  Montenaeken,  baron  de 
Resves. 

122.  Recueilledes  genealogies  des  maisons  souveraines 
par  feu  Monsieur  de  Wishock,  chanoine  de  Liege, 
grand  amateur  de  I'Antiquite. 

Comte  d'Oultremont,  4  Warfusee. 

Grand  in-folio  de  60  feuillets  numerous  de  66  &  126. 

Ce  recueil  est  incomplet  et  contient,  &  c6t6  des  genealo- 
gies de  quelques  maisons  souveraines  ou  princteres,  celles 
des  families  de  Maillen,  de  Ligne,  de  Warfusee,  de  Hardue- 
mont,  de  Hemricourt,  de  RGsimont,  de  Blavier,  d'Anthine, 
de  Blehen,  de  Brederode,  des  comtes  de  Looz,  ainsi  qu'un 
dipl6me  de  noblesse  pour  la  famille  Miche,  donn6  &  Prague, 
le  20juin  1615. 

123.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Genealogies  du  comte 
de  Looz. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Grand  in-folio,  contenant  des  cartes  de  g6n6alogie  et  de 
quartiers  de  plusieurs  families  du  comte  de  Looz;  de  Copis, 
d'Edelbampt,  de  Meldert,  de  Boedberch,  de  Mopertighen, 
de  Hoen,  de  Moytrey,  de  Diest,  d'Arckel,  Coloma,  de  Monte- 
naeken, de  Velpen,  d'Elderen,  de  Cortenbach,  de  Hinnis- 
dael,  de  Surlet,  de  Mombeeck,  de  Meyz,  etc. 

124.  Manuscrit,  intitule  au  dos :  Genealogies. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

In-folio  de  178  feuillets  pagin6s  et  de  11  feuillets  sans 
nura6ro. 
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11  contient  des  fragments  gen6alogiques  des  families  beiges 
et  allemandes  dont  les  noms  suivent : 
Aisteren,  page  1  k  2. 
Arckel,  page  3  k  4. 
Abcoude,  page  5  k  6. 
Ailly,  page  7  it  8. 
Alpen,  page  9  &  11. 
Amstel,  page  11  k  14. 
Bergh,  page  15  k  16. 
Bergh-Trips,  page  17  k  20. 
Berlaymont,  page  21  k  28. 
Berlo,  page  29  k  30. 
Bylant,  page  31  k  32. 
Binsfelt,  page  33  &  34. 
Blois-Treslong,  page  35  k  36. 
Bocholtz,  page  37  k  40. 
Boetzeler,  page  41  k  44. 
Bronchorst,  page  45  k  50. 
Bungart,  page  51  k  54. 
Blockerie,  page  55  k  56. 
Coloma,  page  57  k  60. 
Concin  d'Autriche,  page  61  k  64. 
Cortenbach,  page  65  k  68. 
Corswarem,  page  69  k  74. 
Culenbourch,  page  75  k  76. 
Wassenaer,  page  77  k  82. 
Diest,  page  83  k  86. 
Eynatten,  page  87  k  94. 
Elderen,  page  95  k  102. 
Eltz,  page  103  k  108. 
Erckenteel  ou  Argenteau,  page  109  k  114. 
Fischenich,  page  115  k  116. 
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Flodrop,  page  117  k  120. 

Gavre-Liedekerke,  page  121  k  130. 

Gertzen,  page  131  k  132. 

Gemmenich,  i>age  133  k  140. 

Gouffler-Bonivet,  page  141  k  142. 

Gronsfelt,  page  143  k  144. 

Groesbeeck,  page  145  k  146. 

Grunefelt  ante  Wassenaer,  page  147  k  148. 

Haes,  page  149  k  150. 

Haynin,  page  151  k  152. 

Hall  d'Ophoven,  page  153  k  154. 

Haetzfelt,  page  154. 

Weiswyler,  page  155  k  156. 

Halewyn,  page  157  k  164. 

Hamale-Brialmont,  page  165  k  172. 

Hanxeler,  page  173  k  174. 

Helmstatt,  page  175  k  178. 

Hochkirchen,  page  179  k  182. 

Harff  de  Harff,  page  183  k  188. 

Hochsteden,  page  189  k  190. 

Hoemen,  page  191  k  192. 

Hoensbroeck,  page  193  k  198. 

Hemricourt-Rulant,  page  199  k  210. 

Horn,  page  211  a  222. 

Horst,  page  223  k  224. 

Hoeve,  page  225  a  226. 

Huy-Doramartin,  page  227  k  228. 

Huyn  d'Amstenraedt,  page  229  k  232. 

Huls,  page  233  k  234. 

Hulsbergh,  page  235  k  238. 

Humpusch,  page  239  k  240. 

Hurtt  de  Schoneck,  page  241  k  242. 
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Hinnisdael,  page  243  k  246. 
Irastenraedt,  page  247  k  248. 
Isendorn,  page  249  k  252. 
Kerckem,  page  253  k  256. 
Ligne,  page  257  k  262. 
Aspremont-Lynden,  page  263  k  272. 
Lipp  dit  Hoen,  page  273  k  274. 
Loe,  page  275  k  280. 
Looz,  page  281  k  288. 
Heinsberg,  page  289  k  290. 
Maschereil,  page  291  k  292. 
Mierlo,  page  293  k  294. 
M6rode,  page  295  k  320. 
Monfort,  page  321  k  322. 
Mettecove,  page  323  k  324. 
Mombeeck,  page  325  k  328. 
Nesselrode,  page  329  k  332. 
Noyelles,  page  333  k  334. 
Oy,  page  335  &  336. 
Orsbeeck,  page  337  k  338. 
Palant,  page  339  k  348. 
Petershem,  page  349  k  352. 
PJettenbergh,  page  353. 

125.  Manuscrit,  intitule  au  dos  :  Recueil  genealogique  et 
historique. 

Comte  cTOultremont,  a  Warfus^e. 

In-folio  de  175  feuillets  pagin6s  et  de  12  feuillets  de  table 
sans  num6ro. 

Ce  manuscrit  fait  suite  au  prudent  et  contient  de  la 
page  1  k  238,  les  g6n6alogies  suivantes  : 
Polanen,  page  1  &  2. 
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Pranck,  page  3  &  6. 
Quadt,  page  7  k  12. 
Raesfelt,  page  13  k  14. 
Randeradt,  page  15  k  18. 
Renesse,  page  19  k  26. 
Reuschenbergh,  page  27  k  30. 
Rinach,  page  31  k  32. 
Rivi&re,  page  33  k  38. 
Roisin,  page  39  k  40. 
Raveschot,  page  41  k  42. 
Saffenbergh-Elter,  page  43  k  44. 
Schaesbergh-Reitesbeck,  page  45  &  46. 
Schellart,  page  47  &  50. 
Schenck,  page  51  k  54. 
Schonaw-Schoonvorst,  page  55  &  58. 
Schoutete-Zuylen,  page  59  k  62. 
Turck,  page  63  k  64. 
Vieufville,  page  65  k  66. 
Wachtendonck,  page  67  k  70. 
Wassenaer,  page  71  k  74. 
Weims,  page  75  k  76. 
Werst,  page  77  k  80. 
Wylich,  page  81  k  86. 
Wittenhorst,  page  87  k  88. 
Witthem,  page  89  k  92. 
Waha,  page  93  k  100. 
Zuylen,  page  101  k  108. 
Herckenrode,  page  109  k  198. 
Meldert,  page  199  k  214. 
Corswarem,  page  215  a  238. 
Ces  g6nealogies  sont  accompagnSes  de  dessins  d'armoiries 
et  de  quelques  pierres  sSpulcrales. 
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A  la  page  239,  on  trouve  un  chapitre  intitule : 
UOrigine  et  histoire  de  VEveche  de  Liege  tir6  des 
archives  de  la  Cathedrale,  fondations  des  paroisses, 
abbayes,  couvents;  un  receuil  d'tpitaphes  et  inswip- 
tions  tres  anciennes  avec  les  armoiries,  les  chanoines 
de  Saint- Lambert,  leurs  receptions  en  nobles  el  gra- 
dues  depuis  1451  et  plusieurs  aulres  curiosites  et 
memoires  tres  int&ressantes  digne  d'etre  conserves. 
(Test  la  copie  du  manuscrit  de  Langius,  decrit  sous  le 
n°  47,  Bulletin,  tome  Ier,  page  172. 

L'annotation  suivante  qui  termine  le  volume  nous  fait 
connattre  son  origine : 

Tout  cecy  tire  d'un  manuscrit  fait  par  Messire  Phi- 
lippe-Francois de  Haultepenne  de  Barveaux,  lequel 
Vavoit  de  meme  tir&  Van  1657  d'un  autre  manuscrit 
appartenant  d  la  maison  de  Baillonville  en  Condroz. 
Le  premier  in-quarto  est  aux  archives  de  Barveaux 
prisentement  1761,  apartenant  d,  Messire  Frangois- 
Afaximilien-Joseph  comte  d'Aspremont-Lynden,  mon 
beau-frere. 

126.  Liasse  de  documents  g£n£alogiques,  de  pierres  sepul- 
crales,  dipldmes,  etc.,  concernant  des  families  nobles  du 
pays  de  Liege. 

Comte  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

127.  Testament  conjonctif  de  feu  Leurs  Excellences 
Monseigneur  le  comte  et  Madame  la  comtesse  de  Tilly, 
item  le  testament  particulier  avec  trois  codicilles  de 
feue  la  dilte  dame  comtesse  de  Tilly,  nee  comtesse 
d'Aspremont-Reickheimy  joints  les  actes  notariales 
d'endossure  et  d'ouverture  avec  ce  qui  en  depend. 

Comte  d'Oultremont,  k  Warfusee. 
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Petit  in-folio  de  80  feuillets. 

Ces  testaments  et  les  codicilles  qui  les  accompagnent, 
sont  trfcs  intdressants  par  les  nombreuses  fondations  quils 
contiennent. 

128.  Liasse  depitaphes et  ^inscriptions  monumen tales. 

Comta  d'Oultremont,  a  Warfusee. 

Cet  important  recaeil,  probablement  le  plus  complet 
concernant  le  pays  de  Liege,  a  ete  form6  au  siecle  dernier 
par  les  soins  da  chanoine  Jalheau.  Celui-ci  se  proposait 
de  le  publier  (voir  Biographie  liegeoise,  t.  H,  p.  525), 
lorsque  Tinvasion  des  annees  republicaines  dans  le  pays 
de  Li£ge,  en  1794,  forca  le  chanoine  Jalheau  a  Smigrer  en 
Allemagne,  o&  il  mourut  a  Munster  dans  le  courant  de 
l*ann€e  suivante. 

E.  P. 

(A  continuer). 
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Stance  du  20  ctecembre  1885 

La  seance  est  ouverte  &  10  1/2  heures,  sous  la  presidence 
de  M.  Henri  Helbig. 

Sont  presents:  MM.  Helbig,  president;  Grandjean,  secre- 
taire; Alexandre,  secretaire-adjoint;  Couclet,  biblioth6- 
caire ;  chevalier  de  Borman,  baron  de  Chestret  de  Haneffe, 
Demarteau,  Pascal  Lohest,  Eugene  Poswick,  Schoolmees- 
ters,  J.  Van  den  Berg  et  Wauters. 

Le  proems- verbal  de  la  s6ance  du  29  mars  1885  est  lu  et 
approuv6. 

M.  le  baron  de  Pitteurs  exprime  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir  assister  &  la  stance. 

M.  J.  Delecourt,  conseiller  &,  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles, 
adresse  sa  demission  de  merabre  de  la  Societe.  II  offre  de 
ceder,  au  prix  de  cinq  cents  francs,  la  collection  complete 
des  Publications. 

M.  Grandjean  remet  le  manuscrit  de  la  Table  des  annexes 
aux  Memoires  pour  servir  k  THistoire  ecclfeiastique  du  pays 
de  Liege  par  Delvaulx,  doyen  de  Saint-Pierre  k  Ltege,  dont 
l'impression  dans  le  Bulletin  de  la  Soctete  a  6te  decidee  en 
stance  du  29  mars  1885. 

M.  Poswick  distribue  aux  membres  presents  le  5e  fascicule 
du  tome  II  du  Bulletin. 

M.  Alexandre  donne  lecture  de  la  liste  des  publications 
dont  Timpression  a  616  admise  par  la  Soctete. 

M.  le  President  propose  de  publier  une  Relation  de  Inau- 
guration du  prince-6veque  Ernest  de  Baviere.  II  en  men- 
tionne  trois  editions,  toutes  trois  tres  rares  (Bibliographie 
liegeoise,  par  M.  le  chevalier  X.  de  Theux  de  Montjardin, 
n08  1323, 1324,  1327, 2e  edition).  Cette  publication  est  decidee. 

M.  Demarteau  propose  de  joindre  aux  deux  vies  de  saint 
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Lambert,  qu'il  est  charge  de  publier,  une  vie  de  saint 
Theodard.  Cette  proposition  est  acceptee.  La  Societe  decide, 
en  outre,  d'accorder  &  Tauteur  vingt-cinq  exemplaires  sur 
papier  ordinaire. 

M.  de  Borman  est  charge  de  faire,  pour  la  prochaine 
seance,  un  rapport  sur  la  publication  des  Admissions  &  la 
bourgeoisie  k  Liege. 

Par  modification  &  la  niesure  adopt6e  dans  la  seance  du 
jer  fevrier  de  cette  annee,  concernant  le  plan  Marischal,  il 
est  d£cid£  de  le  distribuer  sur  papier  bristol. 

II  est  convenu  ensuite  que  dorenavant  les  convocations 
aux  stances  de  la  Societe  porteront  un  ordre  du  jour. 

M.  Lhoest,  inspecteur  au  chemin  de  fer  Nord-Belge,  est 
presente  comme  candidat  &  une  des  places  de  membre 
vacantes  en  ce  moment. 

La  seance  est  lev£e  k  midi. 
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La  Societe  de  TArt  ancien  en  Belgique  a  mis  au  jour 
pendant  l'annee  1885,  la  seconde  livraison  de  ses  publi- 
cations. 

Cette  Societe,  fondle  en  1881  &  la  suite  des  expositions 
d'arts  retrospectifs  de  Bruxelles  et  de  Liege,  a  pour  but 
principal  la  reproduction  par  la  chromolithographie,  la  gra- 
vure  et  la  phototypie  des  objets  d'art  d'origine  beige,  ou  qui 
se  rapportent  k  son  histoire,  et,  eventuellement  encore, 
d'objets  d'origine  etrangere  qui  se  trouvent  dans  le  pays. 

Les  membres  de  la  Societe  paient  une  retribution  an- 
nuelle  de  quarante  francs  et  regoivent  les  publications  qui 
ne  sont  pas  dans  le  commerce. 

La  Societe  est  dirig6e  par  un  comite,  compose  de  M.  le 
comte  Adrien  d'Oultremont,  president  ;  M.  le  chanoine 
Reusens,  vice-president;  M.  Edmond  Parmentier,  secre- 
taire ;  M.  le  chevalier  Powis  de  Tenbossche,  tresorier ; 
M.  Jules  Helbig,  directeur  artistique  ;  MM.  Alfred  Bequet 
et  Eugene  Poswick,  membres. 

»  La  premiere  livraison  des  publications,  editees  en  format 
grand  in-folio  parut  en  1883.  Elle  coraprenait,  entre  autres 
objets  du  pays  de  Liege,  deux  aum6nieres  brodees  du  xiv6 
et  du  xv6  siecle,  conserv6es  dans  le  tresor  de  la  coliegiale 
de  Tongres,  et  deux  feuillets  d'ivoire  sculpte  du  ixe  siecle, 
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appartenant  Tun  k  la  raeme  coltegiale,  I'autre  k  la  catbe- 
drale  de  Liege. 

Dans  la  seconde  livraison,  les  planches  representant  des 
objets  liegeois  sont  au  nombre  de  cinq.  Dabord,  la  couver- 
ture  de  TEvangeliaire  de  Notger  en  chroraolithographie, 
dont  lexecution,  grandeur  reelle,  est  certes  ce  que  Ton 
a  de  niieux  nhissi  en  ce  genre.  Ensuite,  les  beaux  reli- 
quaires  en  vermeil  de  la  Sainte-Croix  et  de  la  Sainte- 
Epine,  qui  appartenaient  au  couvent  des  Dominicains  A 
Liege,  avant  1794,  et  qui  aujourd'hui  font  partie  du  mus£e 
de  S.  A.  R.  le  prince  George  de  Saxe,  &  Dresde. 

Ces  reliquaires  ont  £te  retrouvSs  et  leur  provenance  6ta- 
blie  par  M.  Jules  Helbig,  dans  un  interessant  memoire  pre- 
sents &  la  Classe  des  Beaux-Arts  de  l'Academie  royale  de 
Belgique  le  7  avril  1881,  et  imprim£  dans  le  Recueil  de  cette 
compagnie. 

L  execution  remarquable  des  planches,  sous  Thabile  direc- 
tion de  M.  Jules  Helbig  dont  on  connait  la  haute  compe- 
tence en  mattere  d'art  et  d'arch^ologie,  est  due  aux  maisons 
Dessain  de  Liege,  Van  de  Vyvere  de  Bruges  et  Rommer 
et  Jonas  de  Dresde. 

Les  notices  explicatives,  qui  accompagnent  les  differentes 
planches  des  livraisons  dfyk  parues,  sont  de  MM.  le  cha- 
noine  Reusens,  Alfred  Bequet  et  Jules  Helbig. 

Une  troisi&me  livraison  est  annonc6e,  nous  ne  doutons 
pas  que,  comme  valeur  artistique,  elle  ne  soit  k  la  hauteur 
des  deux  premieres  et  nous  osons  espSrer  qu'elle  sera  sui- 
vie  de  beaucoup  d'autres. 

E.  P. 
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TABLES  ANALYTIQUES 

DE  m  PIECES  TANT  MANUSCRITES  QU'IMPRIMEES 
PORTANT  LE8  NUMfROS  1015-1035 
annexees  aux  six  volumes  in-folio  manoscrits  intitules  : 

MEMOIRES 
POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  ECCLfSIASTIQUE 

DU  PAYS  ET  DU  DIOCfcSE  DE  LlfiGE 
Par  Francois-Nicolas-Jean* Baptiste  DELVAULX 
Doyen  du  Chapitre  de  Saint-Pierre,  a  Lilge. 


Ce  travail  considerable,  le  plus  volumineux  qui  ait 
6t6  entrepris  sur  Thistoire  de  la  principaut6  de  Li6ge, 
embrasse  non  seulementl'histoire  eccl^siastique  et  civile, 
mais  encore  Thistoire  litt£raire  et  artistique  du  pays. 
L'auteur  a  puis6  b  toutes  les  sources  connues  k  son 
6poque  et  dont  plusieurs  nous  sont  devenues  inacces- 
sibles  aujourd'hui.  Le  tout  se  compose  de  vingt-un  vo- 
lumes in-folio  dont  les  six  premiers  forment  le  travail 
d£finitif  de  Delvaulx  :  dans  les  quinze  suivants,  l'auteur 
a  r6uni  les  documents  les  plus  divers,  tant  manuscrits 
qu'imprim^s  relatifs  h  Thistoire  de  Liige. 
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TOME  I 

1.  Appendix  ad  diptychon  Leodiense.  Auctore  R.  P. 
Alexandro  Wilthemio,  S.  J.  Leodii,  apud  J.  M.  Hovium, 
1660.  In-folio  de  trente-quatre  pages  (V.  n°  xxm,  36.  3  du 
Catalogue  de  VUniversitt  de  Liige). 

2.  Fragment  dune  chronique  de  Li£ge  s'arretant  k  Tan 
1565.  Manuscrit  avec  armoiries  colorizes,  nonante-quatre 
feuillets  in-folio. 

3.  Act  de  d61ivrance  de  la  possession  aprovisionel  de 
Herstal  en  faveur  de  Son  Altesse  S6r6nissime  de  Ltege  en 
1655.  Manuscrit  de  quatorze  feuillets. 

4.  Protestation  du  prince  d'Orange  au  sujet  de  Herstal  en 
1655.  Manuscrit  de  deux  feuillets. 

5.  Protestation  faite  par  le  conseil  de  Son  Altesse  Mon- 
seigneur  le  prince  d'Orange,  1655.  Manuscrit  de  deux  feuil- 
lets. 

6.  Protestation  de  la  douariSre  d'Orange  et  de  l*61ecteur 
de  Brandebourg,  1655.  Manuscrit  de  deux  feuillets. 

7.  Protestation  de  la  cour  de  Bruxelles  contre  les  pr6c6- 
dentes,  1656.  Manuscrit  de  deux  feuillets. 

8.  Origine  de  la  ville  de  Verviers.  Manuscrit  d'un  feuillet. 

9.  A  Messieurs  les  Echevins  de  la  sou veraine  justice  de  la 
cite  et  pays  de  Ltege  (sur  les  int6r6ts  du  pays  vers  1709;, 
Manuscrit  de  quarante-trois  feuillets,  on  y  trouve  aussi  un 
m6moire  abreg6  d'une  dissertation  h6r6tique  concernant 
l'origine,  les  droits  et  privileges  de  la  ville  de  Ltege. 

10.  Supplique  sur  les  intents  publics,  2  dScembre  1620. 
Manuscrit  d'un  feuillet  en  latin. 

11.  En  conseil  de  la  c\t6  tenu  le  21  aoust  1636  en  la  salle 
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haute.  Li6ge,  C.  Ouwerx,  1636.  Une  feuille  in-folio  (Resolu- 
tion de  la  cite). 

18.  En  conseil  de  la  cite  tenu  le  21  novembre  1636  en  la 
sale  haute  en  suitte  de  continuation  du  jour  d'hier.  Liege, 
C.  Ouwerx,  1636.  Une  feuille  in-folio  (D6putation  de  la  cite 
au  prince  &  Cologne). 

13.  Conseil  de  la  cite  de  Ltege  tenu  en  la  sale  haute  le 
troisidme  juin  1682.  Liege,  G6rard  Orison.  Une  feuille  in- 
folio  (Resolution  de  la  cite). 

14.  Serment  que  les  gouverneurs  des  maisons  et  places 
fortes  du  pays  de  Ltege  doibvent  prester  au  chapitre  devant 
d'estre  admis.  Manuscrit  in-folio  de  deux  feuillets. 

15.  Protestation  du  Bourguemaitre  Giloton  contre  le 
rfcglement  de  1684  a,  Utrecht,  le  16  janvier  1685.  Manuscrit 
de  deux  feuillets. 

16.  Remontrance  de  T6tat  primaire  et  noble  au  Prince  sur 
Vex6cution  ordonnle  des  impots  sans  le  consentement  de 
ces  deux  Stats,  15  janvier  1728.  Seize  feuillets  in-folio,  im- 
prim£. 

17.  Remontrance  tr&s-humble,  jointe  r6plique  et  raisons 
justiflcatives  pour  Messieurs  de  l'6tat  tiers  du  pays  de  Li6ge 
et  comte  de  Looz,  contre  Messieurs  des  Etats  primaire  et 
noble,  ler  fevrier  1728.  Dix-neuf  feuillets  in-folio,  imprim6. 

18.  Manifestation  des  emprises  violentes  des  jugeurs 
d'Hierges  sur  la  liberte  des  sujets  de  sa  S.  Eminence  habi- 
tants dans  cette  baronie,  etc.  (M&noire  informatoire  du 
comte  d'Erquelinne  pour  le  maintien  des  droits  de  Liege  sur 
Hierges  et  autres  villages  dependants,  1754).  In-folio  de  seize 
feuillets,  imprime. 

19.  Affaire  du  magistrat  de  Thuin  aux  Vingt-Deux,  1756. 
In-folio  de  seize  feuillets,  imprime. 
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20.  Remontrance  tr&s-humble  k  Messeigneurs  les  trois 
Etats  du  pays  de  Liege  et  comte  de  Looz,  pour  le  tribunal 
des  Vingt-Deux  contre  les  seigneurs  deputes  et  reviseurs  de 
S.  S.  E.  et  de  ses  etats,  1756.  In-folio  de  huit  feuillets,  im- 
prime. 

81.  Refutation  de  reformation  tres-humble  presentee  le 
ler  mars  1756  par  le  grand  mayeur  et  les  echevins  de  la  sou- 
veraine  justice  de  Liege,  aux  trois  Etats  du  pays  de  Liege  et 
comte  de  Looz,  1756.  In-folio  de  six  feuillets,  imprime. 

22.  Soumission  premiere  et  deuxieme  des  Echevins  du  15 
mars  1756.  In-folio,  deux  feuillets,  imprime. 

23.  L'erection  de  toutes  les  terres,  seigneuries  et  families 
titr6es  du  Brabant.  Prouv6e  par  des  extraitsdes  lettres  pa- 
tentes,  tirez  des  originaux.  Et  recueillies  par  Jacques  baron 
de  Le  Roy,  et  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Saint-Lambert, 
etc.  Nouvelle  edition,  suivant  la  vraye  copie  de  Leide,  reveue 
et  augmentee  par  Tauteur.  Amsterdam,  1706,  in-folio  de 
soixante-huit  feuillets,  imprime. 

24.  Sincera  facti  series  cum  motivo  juris,  in  causa  baro- 
nissae  de  Landre  appellatae,  contra  baronem  de  Vignacour 
comitem  de  la  Roche  appellantem,  1745.  In-folio  de  vingt-un 
feuillets,  imprime. 

25.  Recueil  ou  recapitulation  des  principaux  moiens  re- 
presents dans  la  cause  de  M.  de  Heusch,  seigneur  de 
Herten,  etc.  Suppliant,  en  instance  revisionelle  de  la 
chambre  des  Comptes  de  feu  Son  Altesse,  contre  M.  le  baron 
de  Thiribu,  suplie,  1746.  In-folio  de  vingt-quatre  feuillets, 
imprime. 

26.  Computationes  vinilicopiorum,  quas  Jacobus  Dioni- 
sius  Nizet,  syndicus,  et  Receptor  Leodii,  et  capituli  Regalis 
Basilicae  B.  M.  V.  Aquensis,  facit  et  reddit  pro  anno  1733. 
In-folio  de  dix  feuillets,  imprime. 
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TOME  II 

1.  Declaration  de  quelques  commissaires  de  Li6ge  tou- 
chant  le  mandement  du  13  octobre  1613  de  Tempereur 
Mathias  au  sujet  de  Election  magistrale.  Deux  feuillets  in- 
folio,  manuscrit. 

2.  Legati  caesarei  familiaris,  et  flnalis  admonitio  ad  ordi- 
nem  popularem  leodiensera,  4606.  Deux  feuillets  in-folio, 
manuscrit. 

3.  S.  Caes.  MalU  legati  coram  tribus  ordinibus  ditionis 
leodiensispropositio,  1602.  Deux  feuillets  in-folio,  manuscrit. 

4.  Responsum  cleri  ad  compulsoriales  ordinis  leodiensis, 
1602.  Deux  feuillets  in-folio,  manuscrit. 

5.  Legati  S.  Caesaraee  MaUg  subdelegatio,  1602.  Deux 
feuillets  in-folio,  manuscrit. 

6.  Poincts  et  abr6g£  en  partie  des  plaintes  faites  et  repre- 
sentees k  Sa  Majeste  Imp6riale  sur  quoy  ses  ordres  et  com- 
mandements  sont  enfin  insinuez  et  publics  auxquels  premte- 
rement  et  sommerement  sa  dite  altesse  demande  que  les 
bourguemestres  et  magistrats  de  sa  cite  ayent  a  rendre 
obGissance  ensemble  lui  donner  et  faire  promptement  les 
satisfactions  et  reparations  convenables,  1628.  Quatre  feuil- 
lets in-folio,  manuscrit. 

7.  Mandatum  Ferdinandi  secundi  imperatoris,  1629.  Deux 
feuillets  in-folio,  manuscrit. 

*  8.  Triplica  ordinis  popularis,  1599.  Quatre  feuillets  in-folio, 
manuscrit. 

9.  Extraict  d'une  lettre  intercepts  avec  plusieurs  de- 
pesches  a  l'abb£  de  Mouson  et  aultres  sur  Li6ge,  Aix,  Ams- 
terdam, Dorthe  et  La  Haye  dont  les  originaux  sont  conformes 
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&  Namure  oft  le  messagier  est  prisonier,  26  juin  1638.  Un 
feuillet  in-folio,  manuscrit. 

10.  En  conseil  de  la  cite  de  Li6ge  tenu  le  dernier  avril 
1638  en  la  sale  haute.  Ltege,  Ouwerx,  1638.  Deux  feuillets 
in-quarto,  imprimS  (sur  I'assemblle  des  Etats). 

11.  En  conseil  de  la  cite  de  Ltege  tenu  le  21  doctobre 

1636.  En  la  sale  haute  y  presents  les  vieux  et  nouveaux  con- 
seils.  Ltege,  Ouwerx,  1636.  Un  feuillet  in-folio,  imprim6 
(Resolution  contre  les  Echevins). 

12.  Ptece  imprimGe  contre  lea  Echevins  de  Li6ge,  27 
octobre  1636.  Un  feuillet  in-folio. 

13.  En  conseil  de  la  cite  de  Ltege  tenu  le  12  de  may  1637. 
En  la  sale  haute.  Ltege,  C.  Ouwerx,  1037.  Quatre  feuillets 
in-quarto,  imprimG  (Communication  de  d£p£ches  par  l'abb6  de 
Mouson  concernant  le  meurtre  du  bourgmestre  La  Ruetle). 

14.  En  conseil  de  la  cit6  de  Ltege  tenu  le  5  juin  1637.  En 
la  sale  haute.  Ltege,  C.  Ouwerx,  1637.  Quatre  feuillets  in- 
quarto,  imprimg  (Lettre  du  Cardinal  Infant  et  proposition  de 
Monsieur  l'abb£  de  Mouzon). 

15.  En  conseil  de  la  cit6  de  Ltege  tenu  le  10  juing  1637.  En 
la  salle  hautte.  Un  feuillet  in-folio,  imprirae  (concernant  le 
serment  k  prater  le  jour  du  Saint  Sacrement). 

16.  En  conseil  de  la  cite  de  Ltege,  tenu  en  la  maison  de 
Ville  sur  la  sale  haute  le  10  de  juin  1637.  Ltege,  Ouwerx, 

1637.  Un  feuillet  in-folio,  iraprim6  (forme  de  la  profession  de 
foy  et  sSriment  &  prester  par  les  trente-deux  bons  Mestiers, 
le  jour  de  la  feste  du  Saint  Sacrement). 

17.  Ptece  imprimee  concernant  les  grains  et  fourages  qui 
doivent  &tre  amends  et  vendus  k  Ltege.  Ordonnance  du  27 
janvier  1638.  Ltege,  Ouwerx,  1638.  Un  feuillet  in-folio. 

18.  En  conseil  de  la  citfe  de  Liege  tenu  le  17  d'avril.  En  la 
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sale  haute  (Bannissement  des  Chiroux  Roscius  et  Doncel, 
La  Roche,  Rausin,  Antoine  Maretz,  Micha,  Kanatis,  Jacques 
Malaise,  Denis  Bailly,  Tornaco,  Ruter,  Plenevaux,  Croi- 
sette,  Gernade,  Franck,  Bertrand,  les  deux  Prossets,  Coulot 
(le  jeune).  Cette  ptece  rappelle  le  bannissement  de  Wathieu 
d'Anthin  et  donne  tous  les  noms  de  ses  complices). 

19.  Ptece  imprim6e  concernant  la  vente  des  maisons  des 
Chiroux  d'Orey ,  Zorn  et  Roscius  au  profit  de  la  cit6,  15  avril 
1638.  Ltege,  Ouwerx,  1633.  Un  feuillet  in-folio. 

20.  Serenissimo  Ferdinando  eiectori  Coloniensi,  princip* 
Leodiensi.  Manuscrit  de  huit  feuillets  in-folio  (Reinontrance 
des  Etats  au  prince  Ferdinand). 

21.  Copia  privilegiorum  Philippi  secundi  civitati  Leo- 
diensi indulsorum  anno  1208.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

22.  Copia  privilegiorum  Henrici  septimi  civitati  Leodiensi 
indulsorum,  5°  id.  april.  indict.  3.  anno  1230.  Deux  feuillets 
in-folio,  manuscrit. 

23.  Estat  touchant  la  milice  6rigee  Tan  1636  pour  le  majn- 
tien  de  la  cit6  et  ban  lieu,  k  charge  de  Messieurs  du  Clergy 
primaire  et  secondaire  et  de  la  cite.  Manuscrit,  in-folio  de 
trois  feuillets. 

24.  Extraits  d'aucuns  privileges  tirez  hors  des  archives 
de  la  cite  de  Ltege  concedez  par  feu  le  prince  de  pieuse  m6- 

moire,  Albert,  Evesque  dedit  Liege       pour  la  dispute  qui 

estoit  lors  pardevant  luy  esraeue  et  disput6e  par  les  trois 
Estats  dudit  Ltege  Tan  1602  en  octobre  et  novembre. 

25.  Privilegium  Sigismondi  imperatoris,  1604.  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

26.  Table  de  tout  le  contenu  du  grand  livre  aux  statuts 
qui  fut  k  Monsieur  le  Chancelier  Wittin.  Manuscrit,  in-folio 
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de  six  feuillets  (Ce  paw i Hart  contenait  des  pidces  de  1082  4 
1571). 

27.  Epigramma  in  plebem  leodiensem.  Manuscrit,  in-folio 
de  deux  feuillets. 

28.  Pasqueye  entre  Houbiet  et  Piron  (au  sujet  des 
troubles  de  la  magistrature  en  1677).  Manuscrit  de  quatre 
feuillets  in-folio  (i). 

29.  Extraict  d'une  lettre  du  sieur  de  Royer  escrite  d'Ar- 
genteau,  en  date  du  11  decembre  1639.  Un  feuillet  in-folio, 
imprimk 

30.  OrdonnancedeMaximilianHenry,61ecteurdeCologne, 
contre  les  ordres  des  puissances  6trang&res.  Donn6  a  Co- 
logne, le  18  de  janvier  1682.  Une  feuille  in-folio,  imprim£. 

31.  Avertisseraent  k  Messieurs  les  liegeois  et  fidels  pa- 
triots (Prtere  d'assister  &  la  procession  de  la  translation  de 
Saint-Lambert,  k  Toccasion  de  la  demolition  de  la  citadelle). 
Un  feuillet  in-folio,  imprimS. 

32.  Tarif  des  droicts  de  sortie  et  entree  sur  les  marchan- 
dises,  manufactures,  et  denr6es  allantes  vers  les  terres  de 
Sa  Majeste  catholique  es  Pays-Bas  ou  venantes  des  dits 
lieux.  Ltege,  Milst,  1669.  Huit  feuillets  in-folio,  imprim6. 

33.  Deduction  par  mani&re  d'information  &,  Messieurs  les 
gentiishommes  de  Tetat-noble  du  pays  de  Li£ge  et  comt6  de 
Looz,  presentee  de  la  part  de  Messire  Richard  d'Hemricour, 
seigneur  de  Ramioulle,  Seron,  Maffe,  Mozet,  Mierdop,  etc., 
al'assemblee  generate  le  15juin  1722.  Onze  feuillets  in-folio, 
imprime. 

34.  In  causa  Richardi  de  Hemricour,  Toparchae  de  Ra- 

(1)  Cette  piece  politique  a  ete  imprimee  dans  YAnnuaire  toallon  de  18&4, 
page  135,  avecune  notice  par  M,  J.  E.  Demarteau,  directeur  de  I'ecole  nor- 
xnale  de  Liege,  et  notes  historiques  ou  linguistiques  par  M.  N.  Lequarre. 
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raioul,  Mozet,  etc.,  contra  ordinem  equestrem  principals 
Leodiensis  et  comitates  Lossensis,  1728.  Onze  feuillets  in- 
folio,  imprime. 

35.  Supplique  tr&s-humble  &  Messeigneurs  de  F6tat-tiers 
du  pays  de  Ltege  et  comte  de  Looz,  au  nom  des  possesseurs 
des  fiefs  de  cet  Ev6ch6,  non  admis  A.  F6tat-noble,  1728.  Cinq 
feuillets  in-folio,  imprime. 

36.  Suite  du  protocole  du  conseil  imperiale  aulique  avec 
les  rescrits  de  sa  Majeste  imperiale  tant  &  son  Altesse 
TEveque  et  prince  de  Ltege,  qu'&  ses  Etats  primaire,  noble 
et  tiers,  traduits  literalement  du  latin  en  francois,  30  de  juin 
1728  (Le  texte  latin  en  regard).  Huit  feuillets  in-folio,  im- 
priin6. 

37.  En  conseil  de  la  cite  de  Li£ge,  tenu  le  6  aodt  1708 
(Concernant  un  bruit  repandu  de  la  separation  enti&re  de 
la  ville  avec  l'Etat).  Liege,  Milst.  Un  feuillet  in-folio,  imprimd. 

38.  Conclusum  cum  expeditione  de  protesto  noverabris 
1755  (Concernant  les  monnoies).  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

39.  Copie  de  la  lettre  de  M.  Thory  k  M.  Tabbe  de  Ciney, 
comte  de  Rougrave  et  reponse,  14janvier  1755.  Un  feuillet 
in-folio,  manuscrit. 

40.  Conseil  de  Tauteur  du  po6me  adress6  aux  marchands 
de  Ltege,  au  sujet  de  leurs  differens  (1755;.  Manuscrit  de 
deux  feuillets  in-folio  (en  vers). 

41.  Sur  le  Te  Deum  au  sujet  de  la  sentence  de  Vienne  en 
faveur  des  marchands,  1755.  Manuscrit  d'un  feuillet  in-folio, 
en  vers  frangais  avec  une  parodie. 

42.  Le  soussign6  Receveur  de  Sa  Majesty  le  Roy  de  Prusse, 
unique  et  legitime  seigneur  de  cette  libre,  franche  terre  et 
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baronie  de  Herstal,  contre  certains  avertissements  etran- 
gers.  Deux  feuillets  in-folio,  imprim6. 

43.  Messeigneurs  de  TEtat-Tiers  du  pays  de  Liege  et 
corat6  de  Looz,  etc.,  1756  (Remontrance  aux  Etats  contre  le 
Conseil  ordinaire).  Six  feuillets  in-folio,  imprime. 

44.  Remontrance  trds-humble  pour  le  Conseil  ordinaire, 
1756.  Quatre  feuillets  in-folio,  imprime. 

45.  Replique  justificative  contre  les  seigneurs  du  Conseil 
ordinaire,  1756.  Quatre  feuillets  in-folio,  imprim6. 

46.  Dissertatio  ex  jure  publico  romano-germanico  deju- 
ribus  principum  ecclesiasticorum  Imperii,  a  Guilhelmo 
Gerardo  de  Moffarts,  Augustae  Trevirorum  1724.  Cinq  feuil- 
lets in-folio,  imprim6. 

47.  En  conseil  de  la  cite  de  Liege,  tenu  le  12  septembre 
1757  (Replique  du  Magistral  sur  le  mandement  des  Yingt- 
Deux  impetre  par  le  rentier  Antoine  de  Closset  contre  lui). 
Six  feuillets  in-folio,  imprime. 

48.  Messieurs  les  composants  les  seize  chambres  de  la 
noble  cite  de  Liege,  1757  (Deuxteme  replique  du  Magistrat). 
Douze  feuillets  in-folio,  imprimfc. 

49.  Le  comte  de  La  Marck  contre  de  Lovenstain  en  1677. 
Deux  feuillets  in-folio,  imprim6;  quarante-neuf  feuillets  et 
trente-deux  feuillets  in-folio,  imprime.  Ensemble  quatre- 
vingt-trois  feuillets  in-folio,  imprim6. 

50.  Extrait  de  la  procedure  intense,  et  sentence  rendue 
au  souverain  conseil  de  Brabant,  entre  Messire  Jean-Phi- 
lippe de  Calwaert,  baron  de  Fraipont,  suppliant,  contre 
Messire  Joan  Christiaen  de  Wostenraedt,  rescribent,  1690. 
Huit  feuillets  in-folio,  imprime. 

51.  Essais  sur  l'histoire  du  clerg£  secondaire  s'arretant  & 
Tan  1739.  Manuscrit  deseptante-trois  feuillets  in-folio,  suivi 
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des  pieces  imprimtes  en  1739-43,  sur  le  mSme  sujet  et  de 
quelques  pieces  manuscrites  pour  les  annSes  1744-49.  Six 
feuillets  in-folio. 

52.  En  conseil  de  la  cite  de  Liege,  tenu  le  17  de  jullet 
1037,  en  la  sale  haute,  form6  de  la  serre,  alliance  et  serment 
&  faire  sur  la  proscription  du  mayeur  Bocholt,  du  secretaire 
Zorn  et  complices.  Ltege,  Ouwerx,  1637.  Une  feuille  in-folio. 

53.  En  conseil  de  guerre  de  la  cite  de  Ltege,  tenu  le  3 
janvier  1637.  En  la  sale  haute.  Li£ge,  Ouwerx,  1637.  Un 
feuillet  in-folio,  impnra6. 

54.  En  conseil  de  la  cite  de  Liege,  tenu  le  21  aoust  1636, 
en  la  sale  haute  (sur  les  imp6ts).  Ltege,  Ouwerx,  1636.  Un 
feuillet  in-folio. 

55.  En  conseil  de  la  cite  de  Ltege,  tenu  le  16  juin  1637,  en 
la  sale  haute  (le  Mayeur  de  Bocholt  accus6  de  trahison). 
Liege,  Ouwerx.  Un  feuillet  in-folio,  imprime. 

TOME  III 

1.  Copie  de  la  lettre  du  Roy  tres  chrestien  (Louis  XIV) 
aux  Estats  du  pays  de  Ltege  et  comte  de  LoOz,  de  Paris,  le  17 
dScembre  1649  et  response  des  Estats  du  pays  de  Liege.  Ma- 
nuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

2.  Rapport  au  Prince  touchant  les  echevins  et  commis- 
saires  de  Verviers.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

3. -  Noms  des  electeurs.  Conseillers  de  la  parte  des 
Chambres.  Conseillers  de  la  parte  de  Son  Altesse  S.  E.  Ma- 
nuscrit, in-folio  d'un  feuillet. 

4.  Touchant  Fumay  et  Revin,  terres  de  Treves  (1632). 
Manuscrit,  in-folio  de  quatorze  feuillets. 

5.  Mandement  terrier  du  prince  Ferdinand  touchant  les 
biens  d'Awans.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 
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6.  Donatio  dominii  de  Awans  a  Lothario  imperatore  anno 
841.  Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets  (cette  donation  a 
6t6  faite  en  faveur  de  l'abbaye  de  Pruine).  Concessio  leudis 
de  Gozhelmo  interfecto. 

7.  Touchant  la  vouerie  d'Awans.  Manuscrit,  in-folio  de 
six  feuillets. 

8.  Touchant  la  vouerie  d'Awans  (II  y  est  question  de  la 
vigne  de  Ferckell  prGs  de  M£ringh,  de  R6vin,  Fimay,  Tim- 
pen  sur  la  Meuse  et  du  village  d'Awans),  20  juin  1641.  Ma- 
nuscrit, in-folio  de  deux  feuillets. 

9.  Touchant  la  vouerie  d'Awans.  Lettre  de  l'abbG  Th6o- 
doric  de  Prume,  1631.  Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets. 

10.  Touchant  la  vouerie  d'Awans.  Lettre  de  Robert,  abbe 
de  Prume,  1478.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

11.  Touchant  la  vouerie  d'Awans.  Requeste  presentee  par 
les  prieurs  de  Prume  a,  Messieurs  de  la  justice  d'Awans,  le 
25  juin  1641.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

12.  Fragment  de  la  donation  renseign6eau  numero  6.  Un 
feuillet  in-folio,  manuscrit. 

13.  Renseignements  sur  Awans  pour  les  annees  841-1641. 
Deux  feuillets  in-folio,  manuscrit. 

14.  EnquSte  touchant  un  assassinat  k  Awans.  Manuscrit 
de  huit  feuillets  in-folio. 

15.  Enquete  sur  le  meme  sujet,  1629.  Manuscrit  de  quatre 
feuillets  in-folio. 

16.  Depositions  des  tSmoins  sur  Tassassinat  commis  & 
Awans,  le  5  mars  1629.  Manuscrit,  in-folio  de  quatorze 
feuillets. 

17.  Negociations  de  paix  entre  le  Prince  et  les  deputes 
de  la  bourgeoisie,  Erneste  Plenevaux,  de  Looz  et  l'avocat 
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Renardi,  26,  27,  29  novembre  1682.  Manuscrit,  in-folio  de 
quatre  feuillets. 

18.  Lettre  du  18  septembre  1681  concernant  la  pacifica- 
tion des  affaires  k  Ltege.  Manuscrit,  in-octavo  de  deux 
feuillets. 

19.  Pour  la  compagnie  des  vieux  arbatetriers  touchant  la 
reprise  de  leur  maison  et  jardin  au  dedans  des  raurailles  de 
la  porte  de  Saint-Leonard  k  Ltege,  1607.  Manuscrit,  in-folio 
de  quatre  feuillets. 

20.  R<Hablissement  des  arbatetriers  k  Liege,  le  10  mai 
1477.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

21.  Le  sgriment  que  prestent  ceux  quy  se  font  recevoir 
dans  la  compagnie  des  vieux  arbalestriers  quy  est  la  com- 
pagnie bourgeoise  de  Son  Altesse  S6r6nissime  prince  de 
Lidge  et  serments  des  Princes  k  la  compagnie.  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

22.  Supplique  de  la  compagnie  des  arbalestriers  au  Prince 
avec  Thistoire  de  cette  compagnie  bourgeoise  et  leurs  ser- 
ments, 1684.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

23.  Declaration  des  Magistrats  de  Liege  au  regard  de  la 
controverse  6mue  avec  les  bateliers  et  marchands  Strangers. 
26  juillet  1640.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

24.  Deuxteme  declaration  des  Magistrats,  22  decembre 
1660.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

25.  Extraict  hors  des  conclusions  capitulaires  de  Tillustre 
chapitre  de  Ltege,  le  12  decembre  1660.  Manuscrit,  in-folio 
de  deux  feuillets. 

26.  Resolution  de  la  cit6  touchant  les  impots,  la  sortie 
des  trouppes,  1649-1651.  Manuscrit,  in-folio  de  six  feuillets. 

27.  Lettre  du  mar£chal  de  Turenne  k  la  reine  de  France. 
Manuscrit,  in-folio  dedeux  feuillets. 
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28.  Ecrit  k  la  charabre  de  Spire  contre  le  Prince.  Manus- 
crit, in-folio  de  six  feuillets.  Texte  latin. 

29.  Rapport  des  deputes  du  Prince  touchant  ses  differents 
avec  la  cite  de  Liege,  1683.  Manuscrit,  in-quarto  de  trois 
feuillets. 

30.  Ordonnance  du  Roy  portant  declaration  de  guerre 
contre  l'Espagne  qui  revocque  les  passe-ports  et  sauvegardes, 
fait  deffence  davoir  aucun  comerce,  et  enjoin  t  k  ses  sujets 
de  courresus  aux  Espagnols.  Donne  &  Versaille  le  15  d'avrille 
1689.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

31.  Responce  de  TEveque  de  Strasbourg  k  la  lettre  du 
Magistrat  touchant  la  pacification  des  troubles,  12septembre 
1683.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

32.  Instructio  danda  D.  Wabraff  agentis  serenissimi  et 
procurators  capituli  ejusdem  cathedralis  Leodiensis  in  im- 
periali  camera  Spirensi,  1678.  (Touchant  les  troubles  avec  la 
cite).  Manuscrit,  in-folio  de  huit  feuillets. 

33.  Remontrance  du  directeur  de  la  posteau  Prince,  1695. 
Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

34.  Lettre  datee  de  Cologne  le  10  janvier  1681  concernant 
les  difficulty  de  l^poque.  Manuscrit,  in-octavo  d'un  feuillet. 

35.  Declaration  des  deputes  de  Li6ge  k  ceux  de  Hollande 
touchant  les  irapots  r£ciproques  avec  les  pieces  de  ces  diflfc- 
rents,  1685-86.  Manuscrit,  in-folio  de  six  feuillets. 

36.  Different  des  manans  du  Sart  avec  le  Prince  concer- 
nant leur  bois.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

37.  Liste  des  personnes  que  son  Altesse  Ser£nissime  Erai- 
nentissime  d6nomme  pour  le  renouvellement  du  Magistrat 
de  sa  cite  de  Liege.  Manuscrit,  in-quarto  d'un  feuillet. 

38.  Discours  tenu  au  clerge  secondaire  en  1685.  Manus- 
crit, in-quarto  de  deux  feuillets." 
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39.  Lettre  de  Ferdinand  comte  de  Reckem  du  26  avril 
1659,  concernant  Texemption  de  logement  de  l'abbaye  de 
Hocht.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

40.  Les  abus  de  l'Estat  de  Liege.  Manuscrit,  in-folio  de 
huit  feuillets. 

41.  Copie  de  la  lettre  du  magistral  de  Thuin  au  Conseil 
prive  de  son  Altesse  S6r6nissime,  en  date  du  21  mars  1686. 
Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets. 

42.  Lettre  du  26  decembre  1687  sur  la  dissolution  de 
l'Etat.  Reelection  du  chapitre.  Manuscrit,  in-folio  de  huit 
feuillets. 

43.  Memorial  sur  TEstat  present  de  la  ville  de  Liege,  1684. 
Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

44.  Copie  d'une  lettre  de  M.  le  Due  de  Vendosme  au  Roy, 
du  camp  devant  Barcelonne,  le  15  juillet  1697.  Manuscrit, 
in-folio  de  cinq  feuillets. 

45.  Tippus  seu  compendiosa  descriptio  genealogiae  et 
hereditatis  augustissimae  domus  austriacae  a  tempore  Maxi- 
miliani  primi  imperatoris.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

46.  Pax  westphalica  Osnabrugis  die  24/14  octobris  1648 
sancita.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

47.  Memoires  sur  des  abus  et  desordres  glissez  dans  le 
pays  de  Liege  tres  n6cessaire  d'y  rem6dier  pendant  les  Estats 
assemblez,  1697.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

48.  Supplique  et  plain te  de  la  r6gence  de  Maestricht  au 
prince  concernant  lesgabelles  et  tonlieux.  Manuscrit, in-folio 
de  deux  feuillets. 

49.  Declaration  du  Prince  du  10  octobre  1667  concernant 
l'echevinage.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 
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50.  Extractum  ex  conclusionibus  capitularibus  perillus- 
tris  Capituli  leodiensis  feria  quiata  octava  februari  1680.  Ma- 
nuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

51.  Extractum  ex  conclusionibus  capitularibus  peril! us- 
tris  Capituli  leodiensis,  feria  sexta  quinta  junii  1682  capi- 
tulo  pridie  specialiter  indicto.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

52.  Refus  du  chapitre  pour  1'alienation  de  Bouillon  et  de 
Dinant  avec  les  consultations.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

53.  Remonstrance  faicte  a  la  noble  bourgeoisie  de  la  ville 
de  Li£ge  par  le  Baron  de  Billehe  et  de  Vierset,  Seigneur  de 
Harstelstein,  Heran,  Calcouan,  Hauctvouez  de  la  ville  de 
Huy,  gentilhomme  de  la  chambre  de  leurs  Altesses  Serenis- 
sisraes  de  Bavier  et  de  Cologne.Vers  1635.  Manuscrit,  in-folio 
de  huit  feuillets. 

54.  Sommaire  des  droits  que  la  ville  de  Ltege  a  sur  le 
Duch£  de  Bouillon.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

55.  Extractum  ex  registroprotocollorura  capituli  Leodien- 
sis. Reductio  castri  de  Bullone  ad  ecclesiam  leodiensem  et 
prestatio  juramenti  per  castellanum  sede  vacante.  Manus- 
crit, in-folio  de  quatre  feuillets. 

56.  Memoire  donn6  k  Nini&gue  pour  Son  Altesse  SerSnis- 
sime  Monseigneur  le  Due  de  Bouillon,  sur  ses  droits  sur  le 
duch6  de  Bouillon.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

57.  Memoire  &  Messieurs  les  plSnipotentiaires  de  France 
touchant  la  revendication  de  Bouillon.  Manuscrit,  in-folio 
de  quatre  feuillets. 

58.  Memoire  sur  les  droits  de  Son  Altesse  SerSnissime 
Electeur  de  Cologne,  comme  6veque  et  prince  de  Li6ge,  sur 
le  duche  de  Bouillon.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 
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59.  Poincts  de  remonstrances,  apportez  par  Messieurs  les 
Echo v ins  de  Rossius  et  de  La  Ruelle  de  la  parte  de  la  justice 
souveraine  de  Son  Altesse  Ser6nissime,  le  18  noverabre  1683. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

60.  Convocation  du  chapitre  catbedrale  de  Liege,  25  aoQt 
1684.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

61.  M&noire  concernant  Bouillon.  Manuscrit,  in-folio  de 
quatre  feuillets. 

62.  Lettre  au  Prince  touchant  I'impost  du  tonllieux,  13 
aoftt  1699.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

63.  Concordat  faict  entre  leurs  altezes  s6renissimes  et  le 
Seigneur  prince  de  Ltege  touchant  le  ressort  de  la  terre  de 
Stavelotet  aultres  droictsy  afferants  &  icelles  Altezes,  1601. 
Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

64.  Specification  de  ce  que  son  Altesse  Serenissime  a 
donn6  &  ceux  qui  ont  eu  des  biens  enclavez  dans  les  fortifica- 
tions de  la  citadelle  de  Liege  depuis  Tan  1650,  et  arr6t6  en 
mars  1667.  Manuscrit,  in-folio  de  onze  feuillets. 

65.  Lettre  de  F.  Delux  touchant  Bouillon  et  Noirfontaine. 
Ecrit  de  Sedan  le  23  septembre  1701 .  Manuscrit,  in-folio  d'un 
feuillet. 

66.  M6moire  et  instruction  servant  &  faire  voir  que  la 
terre  et  seigneurie  de  Noirfontaine  n'appartient  pas  &  Mon- 
seigneur  le  Due  de  Bouillon,  1691.  Manuscrit,  in-folio  de  six 
feuillets. 

67.  Differentsdu  pays  de  Ltege  avec  laprincessede  Thorn. 
Quatre-vingt-neuf  pi&ces  manuscrites  de  cent  soixante-qua- 
torze  feuillets  in-octavo,  in-quarto  et  in-folio,  1655  inclus  & 
1695. 
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TOME  IV 

1.  Littera  continens  institutionera  sive  reductionem  et 
translationem  canonicatuum  Beatae  Mariae  ad  ecclesiam 
cathedralem  leodiensem  in  honore  sancti  Materni  confes- 
soris  de  anno  1204.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

2.  Copie  de  contract  entre  les  escolliers  ltegeois  et  le  pro- 
cureur  general  de  l'ordre  de  Sainte  Geneviefve  &,  Paris,  24 
Janvier  1667.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

3.  Decreta  particulariaprodecanoetcanoniciscollegiatae 
Sancti  Pauli  leodiensis  facta  per  illustrissimum  ac  Reve- 
rendum  Dominum  Petrum  Aloysium  Caraffa  episcopum  et 
nuntium  apostolicum  etc.  in  visitatione  apostolica  septimo 
aprilis  1629.  Manuscrit,  in-folio  de  dix  feuillets. 

4.  Lettres  concernant  les  taxes  de  la  cite  et  accord  entre 
le  clergtf  et  les  6tats,  1594.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

5.  Conditions  &  observer  dans  la  lev6e  d'un  imp6t  de  30 
pattares  sur  le  br&  k  Stablir  par  les  deux  clerges  internes 
s6culiers  et  rdguiiers,  1679.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

6.  Propositio  ad  clerura  pro  concursu  vicariarum  perpe- 
tuarum  habita  in  aedibus  decanalibus  cathedralis  ecclesiae 
leod.20  septembris  1689.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

7.  Annonce  des  pri&res  publiques  pour  le  repos  de  l'dme 
de  Joseph-Clement,  prince-6veque  de  Liege,  sede  vacante, 
14  novembre  1723.  Uu  feuillet  in-folio,  imprirn£. 

8.  Invitatio  JoannisTheodori  episcopi  ad  missam  s])ecialem 
et  processionem  pro  terrae  raotu,  28  decembris  1755.  Leodii, 
typis  viduae  G.  Barnab£.  Une  feuille  in-folio,  imprime. 

9.  Privilegia  clero  Leodiensi  concessa  ab  episcopis  leo- 
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diensibus  Ludovico  de  Bourbon  et  Joanne  de  Horn,  annis 
1485  et  1491.  Manuscrit,  in-folio  de  neuf  feuillets. 

10.  Jubileum  solemnissimumecclesiae  regalis  beatissimae 
Virginis  Mariae,  Aquisgrani  a  beato  Carolo  Magno  erectae 
et  fundatae,  a  Leone  III  pontifice  maximo  consecratae  ac 
dedicatae,  in  nono  Dedicationis  jubilaeo  ex  hi  bi  turn,  ipso 
Epiphaniae  festo  anni  1704.  Leodii,  J.  F.  Broncart,  1704. 
In-folio  de  huit  feuillets  avec  une  gravure  portant  l'inscrip- 
tion  suivante:  Insignia  capituli  regalis  ecclesiae  B.  Mariae 
Virginis  Aquisgranensis. 

11.  1°  La  vanite  du  titre:  Bouclier  pour  la  defense  de  la 
jurisdiction  ecclesiastique,  pris  pour  couvert  du  crime  de 
rapt  commis  par  Richard  Pauli  Stravius  lev6  par  le  baron  de 
Fraipont,  p6re  de  sa  fi lie  constitute  en  sa  puissance  et  ravie. 
Six  feuillets  in-folio,  iraprimes;  2°  Lettres  ecrites  &  Mes- 
sieurs les  corates  de  Duras,  par  Richard  Pauli  Stravius. 
Liege,  Jean  Van  Milst,  dix  feuillets  in-folio,  imprim6. 

12.  Secundum  auctuarium  additionale  in  triumphum 
sancti  Remacli  de  imperiali  coenobio  Malmundariensi,  in 
completas  dicti  triumphi  vindicias,  et  adaequatam  ejusdem 
apologiam.  Opera,  studio  et  cura  Reverendi  Domini  Dionysii 
Malherbe  religiosi  capitularis  Stabulensis.  Stabuleti,  1747, 
penes  et  apud  authorem.  Soixante-quatre  feuillets  in-folio, 
iraprimS. 

13.  Rationes  canonicorum  Sancti  Lamberti  pro  deferendo 
habitu  violaceo  cum  indultu  pontificis,  1627.  Manuscrit,  in- 
folio  de  huit  feuillets. 

14.  Acta  perillustr is  ecclesiae  cathedralis  leodiensis  circa 
acceptationem  constitutionis  sanctae  memoriae  Clementis 
Papae  XI  quae  incipit  Unigenitus  etc.  Leodii,  E.  Kints, 
1740.  In-folio  de  douze  feuillets,  imprimt. 
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15.  Statuta  ecclesiae  leodiensis,  1560.  Manuscrit,  in-folio 
de  dix-huit  feuillets. 

16.  Caeremoniae  ecclesiae  cathedralis  leodiensis,  1708. 
Manuscrit,  in-folio  de  vingt  feuillets. 

17.  Replique  du  R£v6rend  P6re  Denis  Manai,  &  la  reponse 
du  sieur  Guilleaume  Ruisson,  1729.  In-folio  de  trente-deux 
feuillets,  imprim£. 

18.  Decretum  seu  sententia  confirraatoria  archiepiscopi 
Laodicensis,  nuntii  decretorum  in  visitatione  Vallis  Sancti 
Lamberti  prope  Leodium,  19  septembre  1734,  imprime  en 
1735.  In-folio  de  six  feuillets. 

19.  Extractus  protocolli  latae  sententiae  in  causa  abbatis 
Vallis  Sancti  Lamberti  contra  P.  D.  Conrardum  Dubois  et 
consortes,  1735.  In-folio  de  vingt-six  feuillets,  imprime 

20.  Exposition  sincere  des  intrigues  artificieuses  prati- 
quees  contre  M.  de  Royer,  abb6  du  Val- Saint-Lambert,  1746. 
In-folio  de  vingt-six  feuillets,  imprim£. 

21.  Instrumentum  constitutions  ad  capiendam  possessio- 
nem alicujus  beneficii,  1580.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

22.  Registrum  beneficiorum  totius  patriae  et  diocesis 
Leodiensis.  Manuscrit,  in-folio  de  dix  feuillets. 

23.  Libellus  gravaminum  in  causa  Waltheri  Counotte 
clerici  leodiensis  et  choralis  ecclesiae  collegiatae  Sanctae 
Crucis  necnon  Lamberti  Mottet  praesbyteri  et  canonici 
Huensis  contra  viduam  Robinet  et  consortes.  In-folio  im- 
prime de  douze  feuillets. 

24.  Reclamation  des  chanoines  Betonville,  d'Andriessens, 
de  Tyrell,  Ghaye,  au  sujet  des  droits  du  clerg6,  1743.  In- 
folio  de  dix  feuillets,  imprime. 
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25.  Protestation  des  insignes  6glises  coltegiales  de  Saint  - 
Martin,de  Saint-Paul  etde  Saint- Jean-Evang61iste  en  Ltege, 
contre  la  resolution  prise  dans  les  assemblies  du  clerg6, 
tenuesau  moisdejuin  1743.In-folio  de  huit  feuillets,  imprimS. 

26.  Sur  le  mSme  sujet.  In-folio  de  dix  feuillets,  imprimS, 
1743. 

27.  Sur  le  m6me  sujet.  Quatre  feuillets  in-folio,  imprimS. 

28.  Deuxteme  exemplaire  du  numiro  24,  ne  contient  que 
sept  feuillets  in-folio,  imprime. 

29.  Sur  le  meme  sujet.  Six  feuillets  in-folio,  imprimG. 

30.  Sur  le  meme  sujet.  Huit  feuillets  in-folio,  imprim6. 

31.  Sur  le  m6me  sujet.  Neuf  feuillets  in-folio,  imprim6. 

32.  Sur  le  mSme  sujet.  In-folio  detrois  feuillets,  imprim6. 

33.  Sur  le  mdme  sujet.  In-folio  de  quatre  feuillets,  imprim6. 

34.  Sur  le  meme  sujet.  In-folio  de  einq  feuillets,  imprimS. 

35.  Sur  le  mSrae  sujet.  In-folio  de  trois  feuillets,  imprim6. 
Ensemble  douze  pieces. 

36.  Separation  de  Teglise  delle  Naye  d'avec  Teglise  de 
LiGge,  1288.  Texte  latin  dedeux  feuillets  in-folio,  manuscrit 
(Lettre  de  Tarchidiacre  Guillaume  Bertout). 

37.  Mandatum  Hieronymi  Spinulae  nuntii  Coloniensis  ad 
decanum  ecclesiaecathedralisLeodiensis,5"  maii  1750.  Deux 
feuillets  in-folio,  manuscrit. 

38.  Epistola ejusdem  ad  eosdem,  la  julii  1751.  Deux  feuil- 
lets in-folio,  manuscrit. 

TOME  V 

l.  D£cret  de  la  cite  contre  les  religieux  Strangers  admis 
dans  les  couvents  du  pays.  En  conseil  de  la  cite  de  Ltege, 
tenu  le  ler  d  octobre  1639.  Une  feuille  in-folio,  manuscrit. 
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2.  Decret  du  nonce  adress£  au  prince  au  sujet  des  plaintes 
formees  par  les  recollets  contre  le  renouvellement  du  decret 
precedent.  Coloniae,  27  novembris  1686,  texte  latin.  Un 
feuillet  in-folio,  manuscrit. 

3.  Littera  Maximiliani  Henrici  Archiepiscopi  et  elect. 
Colon.  Bonnae,  22  septembris  1686.  Un  feuillet  in -folio,  ma- 
nuscrit. 

4.  Concernant  la  citadelle  de  Ltege.  Manuscrit,  in-folio  de 
deux  feuillets. 

6.  Bref  de  Pie  IV  contre  le  clerge  secondaire,  3  juillet 
1560.  Manuscrit.  in-folio  de  deux  feuillets.  Texte  latin. 

6.  Epitome  praecipuarum  clausularum  bullae  Pii  Papae 
VI  quae  inservire  debent  pro  fundamento  responsionis  ad 
consul  tat  ionera  et  dubia  proposita  cum  brevibus  notis  ad- 
junctis,  utraque  tenoris  sequentis.  Manuscrit,  in-folio  de 
deux  feuillets. 

7.  Pro  aequalitate  servanda  in  contributionibus,  27  sep- 
tembris 1592.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

Idem,  10  maii  1610  et  8  aprilis  1641. 

8.  Extrait  ou  recueil  des  affaires  avec  le  clerge,  avec  une 
declaration  du  prince  Ferdinand  touchant  les  privileges  du 
clerge  relative  k  celle  de  Hinsberg,  confirmee  &  Rome,  15 
septembre  1614.  Manuscrit,  in-folio  de  huit  feuillets. 

9.  Extrait  du  registre  contenant  les  difffcrents  agites 
entre  les  clerges  et  les  deux  autres  etats  au  regard  des  im- 
positions par  devant  les  deputes  imperiaux  des  empereurs 
Rodolphe  et  Matthias  &  Tinstance  des  princes  Ernest  et  Fer- 
dinand, 1614.  Manuscrit,  in-folio  de  huit  feuillets. 

10.  Judicium  consilii  privati  ad  propositionem  commissa- 
riorum  et  resolutiones  capituli  raajoris  et  equestris  ordinis 
31  julii  1625  exhibitas.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 
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11.  Lettre  de  Maximilien  Henri  au  nonce  contre  le  clerg6 
secondaire,  6  mars  1686.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 
Texte  latin. 

12.  Lettre  de  Maximilien  Henri  au  nonce  sur  le  papier 
timbre.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets.  Texte  latin. 

13.  Instruction  pour  Messieurs  de  Liboy,  baron  Doutre- 
mont  et  de  Rosen  deputez  &,  son  Altesse  electorate  par  ses 
Etats  du  pays  de  Liege  et  comt6  de  Looz  (contre  le  clergS 
secondaire  touchant  les  impots  du  timbre),  27  tevrier  1686. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

14.  Consentement  du  clerge  secondaire  aux  charges,  9 
novembris  1649.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

15.  Ecrit  et  recapitulation  de  droit  et  de  fait  contre  le 
clerge  concernant  les  contributions. 

16.  Plaintes  du  clerg6  au  nonce  au  sujet  de  deux  membres 
du  clerge  (labbe  du  monast&re  d'Orval  et  Plenevaulx,  cha- 
noine  de  Saint- Jean)  cites  devant  les  collecteurs  en  m£ti6re 
depositions  contre  la  teneur  de  son  consent.  Un  feuillet  in- 
folio,  imprimS. 

17.  Plainte  de  Maximilien  Henri  au  nonce  apostolique 
contre  le  clergS  secondaire  au  sujet  du  papier  timbrS,  18 
octobre  1685  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

18.  Lettre  de  Tagent  de  Rome  sur  le  sujet  precedent,  ler 
decembre  1685.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

19.  R£ponse  du  nonce  au  Prince  sur  le  papier  timbre,  23 
decembre  1685.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

20.  Lettre  de  Schonheim  au  sujet  des  difffcrents  avec  le 
clerg6.  Bonn,  le  23  mars  1686.  Manuscrit,  in  quarto  de  deux 
feuillets. 

21.  RSglement  de  fauconnerie  par  Ferdinand  au  sujet  des 
abbayes  obligees  de  nourrir  les  oiseaux  et  leurs  conduc- 
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teurs,  25  mai  1644.  Requete  avec  les  pieces  au  Prince  pour 
Madame  du  Val-Notre-Dame.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

22.  Mandement  de  Maximilien  Henri  toucbant  la  grande 
fauconnerie  le  2  mai  1671.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets. 

23.  Extraicts  du  registre  aux  documents  reposant  en  la 
chambre  des  comptes  de  Son  Altesse  Serenissime  A  Li£ge. 
(Servitudes  des  abbayes  concernant  Tentretien  des  boeufs  et 
moutons  pour  le  Prince).  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuil- 
lets (11  fevrier  1667). 

24.  Lettre  de  Son  Altesse  concernant  les  reclamations  de 
quelques  abbayes  contre  les  droits  dus  aux  grands  veneurs 
et  fauconniers,22  mars  1686.  Manuscrit,  in- folio  d'un  feuillet. 

25.  Lettre  de  Maximilien  Henri  qui  exempte  Tabbesse  de 
Herckenrode  de  la  venerie  et  fauconnerie,  9  juiliet  1658. 
Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets. 

26.  Mandements  de  Maximilien  Henri  pour  les  biens  des 
monasteres  sujets  k  la  venerie.  Manuscrit,  in-folio  de  cinq 
feuillets. 

27.  Exemplaire  de  la  venerie  pour  Tabbe  de  Flone,  le  5 
mai  1670.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

28.  Lettre  de  Son  Altesse  sur  les  diflfcrens  entre  ses 
grands  veneurs  et  fauconniers  avec  les  abbesses  du  Yal- 
Notre-Dame  et  de  Millen.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

29.  Refus  &  Lambert  Rigo,  pr6venu  d'homicide,  de  iui 
louer  une  partie  des  jardins  d'un  enclos  expose  &  louage 
par  afflche  publique  en  1681.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

30.  Extractum  a  bulla  Gregorii  decimi  quarti  nono  ka- 


Digitized  by  Google 


—  209  — 

lendas  junii  1591  (relatif  au  cas  de  Lambert  Rigo).  Manus- 
crit,  in-folio  d'un  feuillet. 

31.  Extrait  des  conclusions  capitulaires  de  l'abbayedes 
Ecoliers  du  28  mai  1687,  concernant  Lambert  Rigau  dont  il 
est  question  au  num6ro  29  precedent.  Manuscrit,  in-folio 
d'un  feuillet. 

33.  Concordia  cleri  interni  cum  externis,  anno  1650,  men- 
sis  aprilis  die  ultima.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

33.  En  rassembl6e  de  Messeigneurs  les  dSputez  du  clerg6 
secondaire  de  Ltege,  tenue  &,  Saint-Pierre  lundy  le  7  de 
roars  1695  (concernant  les  impositions).  Un  feuillet  in-folio, 
imprim6. 

34.  Ecrit  contre  le  clerg6  secondaire  en  mattere  d'impo- 
sitions.  Manuscrit,  in-folio  de  treize  feuillets. 

35.  Remontrance  des  Etats  au  Prince  au  sujet  du  papier 
timbr6,  vers  1685.  Manuscrit,  in-folio  de  six  feuillets.  Texte 
latin. 

38.  Exposition  de  quelques  d6ra£16s  avec  le  clerg£  secon- 
daire presents  au  Nonce  de  la  part  du  dit  clergG  touchant 
le  papier  timbr6,  1686.  Manuscrit,  in-folio  de  dix-sept  feuil- 
lets. Texte  latin. 

37.  D6cret  du  nonce  de  Cologne  au  sujet  du  papier  tim- 
bre, vers  1685.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets.  Texte 
latin. 

38.  Un  feuillet  in-folio,  imprim6  en  1687,  concernant  les 
R6collets  de  Ltege. 

39  et  40.  Module  d'une  lettre  du  Prince  au  nonce  aposto- 
liqueau  sujet  du  papier  tirabrS,  17  fevrier  1686.  Manuscrit, 
in-folio  d'un  feuillet,  texte  latin,  14  janvier  1687. 

41.  Summarium  discursus  deputatorum  ordinura  Patriae 
Leodiensis  ad  nuncium  apostolicura  Coloniae  habiti  8"  mar- 
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tii  1686,  etc.  (Sommaire  des  remontrances  adressees  au 
Prince  paries  deputes  des  Etats  centre  le  clergS  secondaire 
au  sujet  du  papier  timbr£,  vers  1685.)  Man uscrit,  in-foliode 
dix  feuillets. 

42.  En  Tassembtee  g6n6rale  de  Messieurs  les  deputes  du 
clerge  secondaire  de  Liege  interne  et  externe,  seculier  et 
rSgulier,  tenue  a,  Saint-Pierre  le  5  janvier  1686.  Une  feuille 
in-folio,  imprimee. 

43.  Protestation  des  Etats  contre  le  clerg6  secondaire  le 
24  dScembre  1685.  Un  feuillet  in-folio,  imprimS. 

44.  Rolle  des  ecctesiastiques  qui  ont  pay6  les  16  patars 
accord^s  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  commencant  le 
27  fevrier  1685.  Manuscrit,  in-folio  de  quatorze  feuillets. 

45.  Defense  du  prince  de  publier  Texcommunication  por- 
tee  par  le  doyen  d'Aix,  21  mars  1687.  Manuscrit,  in-folio  d'un 
feuillet. 

46.  Copiedu  rolle  des  affaires  duclerg6  secondaire,  1570. 
Manuscrit,  in-folio  de  douze  feuillets.  Texte  latin. 

47.  Lettre  du  nonce  au  prince  25  fevrier  1686  sur  les 
impOts.  Manuscrit,  in-folio  d'un  feuillet. 

48.  Extractum  ex  litteris  cardinalis  Grosbecani  ad  Sere- 
nissimum  Patrem  (au  sujet  des  impositions  du  clerg£  secon- 
daire), 1570.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

49.  Protocolle  des  lettres  du  Prince-Eveque  Ernest  de 
Bavtere,  tant  ecctesiastiques  que  civiles,  1608-1609.  Manus- 
crit, in-folio  de  nonante-un  feuillets.  Texte  par  tie  en  fran- 
gais  et  partie  en  latin. 

50.  Lettre  du  nonce  au  prince  au  sujet  des  capucins  qui 
voulaient  se  separer  des  couvents  Strangers,  1 1  janvier  1687. 
Manuscrit,  in-folio  (Fun  feuillet.  Texte  latin. 
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51.  Censura  facultatis  Sorbonicae  per  modum  consuita- 
tionis  super  incorporationibus  abbatiarum,  anno  1582, 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

63.  Affaire  de  Tabbaye  de  Saint-G6rard  se  pr6tendant 
non  du  diocese  de  Namur,  mais  de  Liege,  22  novembre  1683. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

53.  Le  traits  d'Aix  de  Tan  1631  avec  le  clerg6  secondaire. 
Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets.  Texte  latin. 

54.  Declaration  de  Son  Altesse  Ferdinand  touchant  les 
exemptions  du  clerg6  secondaire,  15  novembre  1614.  Manus- 
crit, in-folio  de  deux  feuillets.  Texte  latin. 

55.  Copia  concordiae  factae  inter  episcopum  Leodiensem 
(Gerardum  k  Groesbeck)  et  suum  scilicet  capitulum  atque 
clerum  secundarium  totius  patriae  Leodiensis.  Manuscrit, 
in-folio  de  six  feuillets. 

58.  Lettre  au  roi  et  ordonnance  touchant  les  religieux  de 
Saint-G6rard,  27  novembre  1683.  Manuscrit,  in-folio  de 
trente-neuf  feuillets,  avec  quelques  autres  pieces  concer- 
nant  cette  abbaye  de  Saint-G6rard  avec  un  plan. 

57.  Chartes  de  l'abbaye  de  Fldne  (avec  une  lettre  de 
Maximilien-Henri  k  1'abbS  de  Flone,  13  avril  1670).  Manus- 
crit, in-folio  de  huit  feuillets.  Les  chartes  sont  de  1138  et 
1140. 

58.  Touchant  l'election  de  Jean  d'Elderen,  1688.  Texte 
latin.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

59.  Juramentum  per  canonicos  Sancti  Pauli  Leodiensis 
praestandum.  Manuscrit,  in-folio  de  cinq  feuillets. 
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TOME  VI 

1.  Mandement  sine  clausula  de  renoncer  au  recours  pris 
k  Rome,  de  casser  et  r6voquer  les  monitoirs  et  mandemens 
y  interpretez,  aussi  bien  que  la  declaration  et  denonciation 
de  rexcommunication :  respectivement  de  ne  la  considerer 
ny  y  defierer,  ou  permettre  que  quelqu'un  soit  inquiete  en 
veue  d'icelle,  etc.,  etc.,  dans  la  cause  du  fiscal  contre  le 
clerge  secondaire  de  Liege  etle  chapitre  de  Teglise  coliegiale 
de  Huy,  respectivement  le  Prince  de  Liege,  le  chapitre 
cath6drale;  et  les  Etats  du  pays,  les  Conseils  prive  et  ordi- 
naire, les  offlciers  du  prince  et  du  chapitre,  les  Echevins  de 
la  Souveraine  justice,  les  Bourgeraaitres,  Vingt-Deux,  et 
autres  Magistrats  et  Cours,  comme  aussi  tous  juges  et 
offlciers,  sujets  et  habitans  du  pays  de  Liege  et  comte  de 
Looz,  et  tous  debiteurs,  censiers  et  Eraphytoutes  dudit 
clerge  et  chapitre  de  Huy  (Leopold,  erapereur  des  Romains 
k  Joseph  Clement,  archevequede  Cologne,  eveque  de  Liege), 
Wetzlar,  18  mars  1699.  Quatre  feuillets  in-folio,  imprime. 

2.  Series  privilegiorum  imperalium  patriae  Leodiensi 
concessorum  cum  indice  suramario  necnon  rerum  et  ver- 
borum.  Leodii,  R.  Procureur.  In-folio  de  seize  feuillets  (ces 
privileges  comprennent  les  annees  1518-1571). 

3.  Remontrance  des  Etats  Primaire  et  Noble  du  pays  de 
Li^ge  et  comte  de  Looz,  de  juillet  1722,  concernant  les 
besoins  du  pays.  Dix  feuillets  in-folio,  iraprime. 

4.  Remontrance  tr£s  humble  k  Messeigneurs  les  trois 
Etats  du  pays  de  Liege  et  comte  de  Looz,  pour  le  tribunal 
des  Vingt-Deux,  contre  les  seigneurs  deputes  et  reviseurs  de 
de  S.  S.  E.  et  de  ses  Etats,  1756.  Huit  feuillets  in-folio, 
iraprime. 
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5.  Remontrance  tr6s  humble  pour  le  Conseil  ordinaire, 
1756.  Quatre  feuillets  in-folio,  imprim6  (affaire  Limborg, 
Elisabeth- Josephine  Wampe  et  Goswin  d'Ancion). 

6.  Messeigneurs  de  TEtat-tiers  du  pays  de  Ltege  et  comte 
de  Looz,  sur  le  mgme  sujet  que  le  n°  5.  Quatre  feuillets  in- 
folio,  imprimk 

7.  Information  au  public,  1756,  sur  le  mkme  sujet  que  les 
deux  precedents.  Trois  feuillets  in-folio,  imprim6. 

8.  Supplique  et  remontrance  k  Messeigneurs  les  trois 
Etats  du  pays  de  Liege  et  comt£  deLooz  pour  le  tribunal  des 
Vingt-Deux  (en  cause  de  Messieurs  du  Magistrat  de  Thuin 
contre  le  sieur  Jean-Baptiste  Dellebroucq).  Manuscrit,  in- 
folio  de  six  feuillets. 

9.  Supplique  ult6rieure  trds  humble  pour  la  comraunaut6 
de  Sonhoven,  1759.  Six  feuillets  in-folio,  imprira6. 

10.  Sincera  facti  et  juris  explanatio  in  puncto  limitum 
jurisdictionaliura,  inter  pagos  Curenge  et  Kermpt,  pro  vidua 
de  Stockhem,  doming  temporali  de  Kermpt,  impetrata, 
contra  abbatissam  et  moniales  de  Herckenrode,  impetrantes 
1750.  Quinze  feuillets  in-folio,  imprimg. 

11.  Replique  justificative  contre  les  seigneurs  du  Conseil 
ordinaire,  1756,  sur  le  mSme  sujet  que  les  pieces  n08  5,  6,  7. 
Quatre  feuillets  in-folio,  impriml. 

13.  Information  trfcs-humble  pr6sent6e  le  ler  mars  1756 
par  le  grand  Mayeur  et  les  Echevins  de  la  Souveraine  justice 
de  Ltege  k  Messeigneurs  des  trois  Etats  du  pays  de  Liege  et 
comte  de  Looz  (contre  le  libelle  du  comte  d'Erqueline  au 
sujet  du  territoire  d'Hierges),  1756.  Dix  feuillets  in-folio, 
imprira6  (Voyez  le  n°  18  du  Tome  I  des  preuves). 

13.  Soumission  premiere  et  deuxi&ne  des  Echevins  le  15 
mars  1756.  Deux  feuillets  in-folio,  imprim£. 
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14.  Refutation  de  reformation  tr^s -humble  presentee  le 
ler  de  mars  1756,  par  le  grand  Mayeur  et  les  Echevins  de  la 
Souveraine  justice  de  Ltege,  aux  trois  Etats  du  pays  de 
Ltege  et  corate  de  Looz,  1756.  Six  feuillets  in -folio,  imprim^. 

15.  Remontrance  tr&s-humble,  avec  vingt-deux  pieces 
par  les  Echevins  de  la  haute  cour  et  justice  de  Jupille, 
contre  Messieurs  les  Echevins  de  la  justice  souveraine  de  la 
cit6  et  pays  de  Ltege,  1763.  Vingt-huit  feuillets  in-folio, 
imprimS. 

16.  Supplique  tr6s-humble  &  Messeigneursle  grand  doyen 
et  chapitre  de  la  tr6s-illustre  eglise  CathGdrale  de  Liege, 
sede  vacanle,  pour  les  raarchands  en  cloux,  1763.  Oaze 
feuillets  in-folio,  imprim£. 

17.  Justification  du  chapitre  de  Hoxhem.  Au  sujet  de 
certaines  accusations,  avec  dix-neuf  pieces,  1753.  In-folio  de 
dix-huit  feuillets,  imprim£. 

18.  Exposition  sincere  des  intrigues  artificieuses  prati- 
queescontre Monsieur  de  Royer,abbe  du  Val-Saint-Lambert, 
1746.  In-folio  de  douze  feuillets,  imprime. 

Adjoints  mentionnSs  k  Texposition  precedente.  In-folio  de 
vingt-six  feuillets,  imprint,  1746. 

19.  Eclaircissement  de  Texposition  que  le  sieur  d'Othee  a 
donn£  au  public,  et  refutation  du  raemoire  pr£sent6  aux 
seize  Chambres  par  leurs  d6put£s.  Premiere  partie,  seize 
feuillets  in-folio,  imprim6,  1757.  Seconde  partie,  1757,  pages 
i-xiv  etvingt-deux  feuillets.  Ensemble  quarante-cinq  feuil- 
lets in-folio,  imprime. 

20.  Exposition  trds-humble  des  maitres  et  administra- 
teurs  de  la  maison  et  biens  des  Communs  pauvres  en  Isle,  & 
Messieurs  lescomposants  des  seize  Chambres  de  lageneralite, 
1770.  Avec  extrait  du  testament  du  fondateur  Lambert  Binet 
et  rec&s.  In-folio  de  vingt  feuillets,  imprint. 
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21.  Rapport  de  Messieurs  les  deputes  de  la  g6neralit6, 
fait  aux  seize  Chambres  le  14  septembre  1766,  touchant 
l'hdpital  de  Saint-Michel,  dit  les  Communs  pauvres  en  Isle, 
1767.  In-folio  de  onze  feuillets,  imprime. 

22.  Exposition  du  sieur  G.  W.  d'Oth^e,  ou  refutation  du 
mtfmoire  pr6sente  aux  seize  Chambres  par  Messieurs  les 
d6put(§s  de  la  g6neralit6,  1767.  Dix-huit  feuillets  in-folio, 
imprime  (relatif  &  Thopital  de  Saint-Michel). 

23.  Replique  tr6s-humble  par  Messieurs  de  Bors  et  de 
Stockhem,  seigneur  de  Vieux-Walleff,  supplians,  y  joint  la 
communaut£  de  Heppener  contre  Messieurs  les  Bourgue- 
maitre  et  magistrats  de  la  ville  de  Maseyck,  1752.  Vingt- 
quatre  feuillets  in-folio,  imprimG. 

24.  Rationes  decisivae  in  causa  dominae  dotalitiae  quon- 
dam nobilis  domini  comitis  J.  B.  de  Riario  et  domini  comitis 
Petri  de  Riario  ejus  filii  actorum  libellantium,  contra 
nobilem  dominum  equitem  de  Cosati,  S.  E.  S.  camerariura 
et  consiliarium  reum  libellatum,  1753.  Neuf  feuillets  in-folio, 
imprim6. 

25.  Extractum  ex  actis  judicialibus  agitatis  ad  causam 
veriflcationis  registri  per  dominam  dotalitiam  quondam 
domini  comitis  J.  B.  de  Riario  Lombardy,  et  dominum 
Petrum  comitem  de  Riario  Lombardy,  ejus  filium,  actores; 
contra  Dominum  de  Cosati,  reum  citatum,  1753.  Vingt-un 
feuillets  in-folio,  imprime. 

26.  Demission  et  declaration  de  C.  W.  d'Oth^e,  s'ensuit  le 
rec6s  de  Messieurs  les  d6put£s,  20  mars  1767.  Un  feuillet  in- 
folio,  imprim£. 
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TOME  VII 

1.  Facti  series,  cum  annexis  documentis,  et  juridica 
expostulation,  de  evocationibus  et  repraesalliis,  aliisque 
molestiis  Brabantinorum  et  Limburgiorum,  adversus  Leo- 
dienses,  1718.  Dix-neuf  feuillets  in-folio,  imprim6. 

2.  Tarif  ensuite  duquel  seront  dor^navant  lev6s  les 
droits  sur  les  marchandises,  manufactures  et  denr6es 
entrantes,  sortantes  ou  passantes  par  terre  par  ce  pays  de 
Ltege  et  comt6  de  Looz,  pour  les  terres  Gtrangeres;  arec 
celui  des  droits  &  payer  pour  transit  sur  celles  montantes 
et  descendantes  les  rivieres  de  Meuse  et  de  Sambre,  comme 
aussi  du  transit  des  droits  moderez,  &  payer  sur  celles 
allantes  d'un  pays  stranger  a,  un  autre,  en  traversant  les 
terres  de  ce  pays  de  Liege  et  comte  de  Looz.  Le  tout 
au-dessus  du  soixantteme,  conformgment  aux  conditions 
d'icelui,  et  aux  peines  et  amandes  y  portees.  Ltege,  J.  F,  de 
Milot,  1712.  In-folio  dequatorze  feuillets,  imprim6. 

3.  Facti  series  leodiensis  scriptoris  refutatacum  demons- 
tratione  iniquitatis,ab  Ordinibus  et  teloniariis  leodiensibus, 
per  exactionem  indebitae  sexagesimae  arrestationes,  con- 
flscationes,  depraedationes,  incarcerationes,  aliasque  vio- 
lentias  contra  notum  Aureae  bullae  privilegium  in  provin- 
ciae  Limburgensis  indigenas  perpetratas  etjustae  eorumdem 
Limburgensium  causae  defensione  publico  propositis,  anno 

1718.  In-folio  de  vingt-trois  feuillets,  imprim6. 

4.  Leodiensis  facti  series,  adversus  declamatoris  limbur- 
gensis errores  et  somnia  vindicata  (par  le  Baron  de  Karch, 
chancelier  du  Prince  Joseph-Cl6raent).Leodii,R.Procureur, 

1719.  In-folio  de  vingt-six  feuillets,  imprimS. 

5.  Brevis  animadversio  pro  parte  Limburgensium  ipsisque 
junctorum  Brabantorum  Ordinum  in  Leodiensium  facti 
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seriem  praetense  vindicatum,  una  cum  iteratisLimburgensis 
causae  vindiciis,  anno  1719.  In-folio  de  vingt-sept  feuillets, 
imprim6. 

6.  Assertio  vindiciarum  leodiensis  facti  adversus  brevem 
nomine,  re  autem  verbosam  et  frivolam  Limburgensium 
animadversionem  (par  M.  de  Louvrex).  Manuscrit,  in-folio 
de  quarante-un  feuillets. 

7.  Lettre  de  TEmpereur  Charles  VI  k  l'glecteur  de  Cologne 
concernant  le  soixantteme,  1720. Manuscrit, in-folio  de  deux 
feuillets. 

8.  RSponse  de  T&ecteur  de  Cologne  k  la  lettre  pr6c6- 
dente  de  Fempereur  Charles  VI.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

9.  Meraoriale  Ordinum  patriae  Leodiensis  ad  Serenissi- 
mum  Episcopum  et  Principem  Leodiensem,  1718.  Manuscrit, 
in-folio  de  sept  feuillets. 

10.  De  jure  tellonii  Episcopo  ac  Principi  leodiensi  ejus- 
demque  patriae  Ordinibus  competente.  Manuscrit,  in-folio 
de  huit  feuillets. 

11.  Motifs  tir£sdu  fait  et  du  droit  dans  la  cause  arbitrale 
entre  Tavocat  fiscal  de  Son  Altesse  Monseigneur  l'EvGque  et 
Prince  de  Ltege,  etc.  et  Tavocat  fiscal  de  S.  M.  I.  et  C. 
comme  prince  souverain  des  Pays-Bas  :  oft  Ton  a  joint 
quelques  pieces  d'entre  les  plus  instructives  du  diflfcrend 
(par  le  Bourguemaltre  Duch&teau),  1731.  In-folio  de  cin- 
quante-sept  feuillets,  impriraS. 

12.  Preuve  de  Timpdt  du  soixantteme.  Manuscrit,  in-folio 
de  trente-deux  feuillets  (Cet  ecrit  a  servi  dans  le  proems  fait 
&  Louvain  entre  les  deputes  de  Brabant  et  ceux  de  Li6ge). 

13.  Information  touchant  le  chemin  de  Falmignolle. 
Manuscrit,  in-folio  de  douze  feuillets  (Cet  6crit  a  servi  dans 
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le  proc&s  agit6  &  Louvain  entre  les  deputes  de  Ltege  et  ceux 
du  Brabant). 

14.  Information  concernant  les  droits  de  l'6glise  deLtege 
sur  le  territoire  de  Saint-Hubert  et  Mirwaert.  Manuscrit, 
in-folio  de  trois  feuillets. 

TOME  VIII 

1.  M&noire  concernant  les  inhibitions  de  Monsieur  Toffl- 
cial  de  Liege.  Manuscrit,  in-folio  de  six  feuillets. 

2.  Lettre  k  son  AltesseMonseigneur  le  Prince-EvSque  de 
Li6ge,  20  mai  1787  et  Reflexions  sur  le  M6moire  de  Monsieur 
l'avocat  Piret.  Manuscrit,  in-octavo  de  six  feuillets. 

3.  Fragment  d'une  histoire  de  Ltege  concernant  Robert 
de  Berghes  et  G6rard  de  Groesbeck,  1564-1580.  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

4.  Notice  de  ce  que  le  Prince  et  les  Etats  de  Ltege  ont  da 
fournir  &  TEmpereur  et  &  TEmpire  pour  la  guerre  declar^e 
&  la  France  Tan  1734.  Manuscrit,  in-folio  decinq  feuillets. 

5.  Taxe  des  droits  du  seel  des  graces  de  Son  Altesse 
EvSque  et  Prince  de  Li6ge.  Manuscrit,  in-folio  de  dix  feuil- 
lets. 

6.  Nomina  et  cognomina  Procuratorum  ruralium  tarn  per 
mandatum  de  data  sexti  decembris  1667,  publicatum  in 
Curia  15*  ejusdem  per  provisionem  continuatorum,  quam 
aliorum  qui  se  representarunt  et  testimonium  idoneitatis 
obtinuerunt,  atque  recenter  admissorum.  Manuscrit,  in- 
folio  d'un  feuillet. 

7.  1°  Noms  des  courtes  subalternes  aux  sieurs  Echevins 
de  Liege;  2°  Les  noms  des  courtes  et  justices  uzantes  du 
temps  pass6  h  la  loy  de  Ltege,  lesquelles  au  present  sont  par 
guerres  denatures  en  prennant  ressort  de  Chofft,  tant  en 
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Henaut,  Brabant,  Namur,  Limborch,  comme  Luxembourg ; 
3°  Mesures  agraires  et  monnoyes  du  pays  de  Ltege; 
4°  Regulae  notandae  et  observandae  in  modo  procedendi ; 
5°  s'ensuivent  aucunes  coustumes  du  Pays  de  Ltege  ; 
6°  sequuntur  aliquae  Patriae  et  diocesis  leodiensis  consue- 
tudines. 

8.  Sommaire-recueil  ou  deduction  du  pays  de  Ltege  tou- 
chant  les  poursuittes  de  justice,  devant  les  trois  juges 
ordinaires  l'offlcial,  les  Echevins  de  Ltege  et  les  Maistres  et 
jurez.  Manuscrit,  in- folio  de  vingt-un  feuillets. 

9.  Information  &  Son  Altesse  S6r6nissime  Electorate  de 
Cologne,  6v6que  et  prince  de  Ltege,  etc.,  au  sujet  de  son 
Toulieux  dans  sa  bonne  ville  de  Mastreck,  par  le  chanoine 
de  Loneux.  Manuscrit,  in-quarto  de  quatorze  feuillets. 

10.  Reproche  k  Messieurs  de  la  Cath6drale  qui  ont  par- 
tag6  aux  imp6ts  depuis  la  prise  de  Ltege,  et  Erection  de  la 
citadelle  par  Son  Altesse  S6r6nissime  Maximilien  de  Bavtere 
et  de  leur  bon  plaisir  et  agr^ation  et  depuis  la  destruction 
d'icelle  citadelle,  ont  fait  un  manifeste  au  peuple  dans 
TaprShension  qu'ils  avaient  qu'on  leur  demandAt  compte  des 
deniers  qu'ils  ont  partagSsinjustemententr-eulx.Le  masque 
leve  par  le  discours  d'un  miserable  li6geois  et  par  des 
reflexions  de  ses  compatriotes,  1676.  Manuscrit,  in-quarto 
de  huit  feuillets. 

1 1.  A  Messieurs  les  trois  Etats  de  la  ville  et  cit6  de  Ltege. 
Lettre  de  J.  Van  Weert,  24  fevrier  1636.  Lettre  du  Prince- 
Ev^que  Ferdinand  concernant  les  troupes  impSriales  de  J. 
Van  Weert,  1 1  fevrier  1636.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre 
feuillets  (Extrait  du  registre  contenant  les  actes  du  clerge 
primaire  et  du  clergG  secondaire  de  1630  &  1646,  aux  archives 
de  la  province  de  Ltege). 
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12.  Lettre  du  doyen,  du  chapitre  cathedral  et  de  tout  le 
clergG  de  Ltege  au  Pape  Urbain  VIII,  23  mai  1636,  touchant 
les  depredations  commises  par  les  regiments  de  Piccolomini 
et  de  Jean  de  Weert.  Texte  latin,  extrait  du  m§me  recueil 
que  le  precedent. 

13.  Copia  actorura  in  congregatione  generali  omnium 
abbatum  et  deputatorum  ordinis  cisterciensis  Belgii  aus- 
triaci  habita.  Bruxellis  2da  et  3lia  mensis  maii  anni  1782  in 
conventu  RR.  DD.  Beggardorum.  Manuscrit,  in-folio  de 
quatre  feuillets. 

14.  D6cret  de  Charles,  roi  des  Espagnes,  etc.,  qui  etablit 
un  corps  de  justice  et  de  judicature  souveraine  dans  la  pro- 
vince de  Limbourg.  Donn6  k  Aix-la-Chapelle  le  10  decembre 
1703.  Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets. 

15.  Mandement  public  au  peron  de  Liege,  8  avril  1763, 
sur  les  maisons  claustrales.  Manuscrit,  in-folio  de  trois 
feuillets. 

16.  Tabled'un  pawillartqui  contenait  trois  cent  soixante- 
deux  feuillets.  Manuscrit,  in-folio  de  vingt-deux  feuillets. 

17.  Recueil  de  Rec£s  pour  la  ville  de  Maestricht  arr£tes 
le  13  septembre  1664  par  les  commissaires  deciseurs  de 
Kerckem,  de  M6an,  Marinus  de  Cromon  et  Godard  Adrien 
et  approuvGs  le  12  marsde  Tan  1665.  Manuscrit,  in-quarto 
de  huit  feuillets. 

18.  Lettres  et  notes  relatives  &  Thistoire  de  Li6ge. 
Manuscrit  de  vingt-six  feuillets  d£tach6s  de  plusieurs  for- 
mats (par  M.  Villenfagned'Ingihoul  ecrit  en  1815  et  1816). 

19.  Record  sur  Tavouerie  de  Hesbaye  de  Tan  1321. 
Manuscrit,  in-quarto  de  quatre  feuillets  et  notes  de  Villen- 
fagne  sur  le  meme  sujet.  Manuscrit,  in-quarto  de  trois 
feuillets. 
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20  et  31.  Tableau  rapide  des  troubles  qu'ont  occasionn6 
dans  le  pays  de  Li6ge  les  Elections  magistrates  avant  1684. 
Manuscrit,  in-quarto  de  quatre  feuillets. 

23.  Notice  de  quelques  pieces  concernant  le  pays  de 
Liege  (Mandement  de  Ferdinand  de  Bavtere  le  30  aodt  1622, 
sur  la  formation  du  guet  et  d'un  corps  de  troupe  pour  garder 
les  portes  de  la  cite.  —  Extrait  de  quelques  rec6s  de  la  cite 
de  Liege  en  1630  sur  les  differents  de  la  cite  avec  l'Evftque 
Ferdinand  de  Bavtere  du  temps  de  la  residence  du  nonce 
Caraffa  k  Ltege).  Manuscrit,  in-quarto  de  six  feuillets. 

23.  Privileges  du  bon  mestier  des  houilleurs.  Manuscrit, 
in-folio  de  quatre  feuillets. 

24.  1°  Lettre  &  Tauteur  de  Texpos6  des  actions  nouvelles 
intentees  par  Paul  Redoute  et  ses  adherens,  aux  offlciers  et 
a,  la  cour  de  Spa,  19  aotit  1787.  Manuscrit,  in-quarto  de  deux 
feuillets. 

2°  Reflexions  d'un  patriote  liegeois  sur  la  convention  faite 
entre  Sa  Majeste  Tr6s  Chr6tienne  et  Monseigneur  le  Prince- 
Ev6que  de  Ltege  relativement  &  TStablissement  du  regiment 
royal-ltegeois.  Manuscrit,  in-quarto  de  deux  feuillets. 

3°  Memoire  apologetique  de  Monsieur  de  Fabry.  Manus- 
crit, in-quarto  de  quatre  feuillets. 

4°  Deuxteme  m&noire  de  Monsieur  le  Bourgmestre  de 
Fabry.  Manuscrit,  in-quarto  de  quatre  feuillets,  et  note  sur 
Monsieur  de  Fabry,  in-octavo. 

5°  Lettre  des  citoyens  de  la  garde  patriotique  &  cheval  a, 
Toccasion  des  derniers  devoirs  rendu s  k  leur  camarade 
GuillaumePainsraay,  11  octobre  1789.  Manuscrit,  in-quarto 
de  deux  feuillets. 

25.  Rapport  sur  une  contestation  61ev6e  depuis  trente  et 
des  ann6es,  entre  les  villages  de  Villers-le-Temple  et  de 
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Fraineux,  au  sujet  d'un  p&turage  de  trente-huit  bonniers  et 
quelques  verges,  situe  sur  les  juridictions  de  ces  deux  com- 
munautes,  25  d6cembre  1820.  Manuscrit,  in-folio  de  vingt 
feuillets. 

36.  Notice  d'un  beau  manuscrit  qui  a  appartenu  &  Phi- 
lippe le  Bon,  due  de  Bourgogne  et  qui  faisait  partie  de  la 
cdldbre  Biblioth&que  connue  sous  le  nom  de  ce  prince  ((Test 
la  vie  de  saint  Hubert  par  David  Aubert).  Manuscrit,  in-folio 
de  quatre  feuillets  (par  Villenfagne). 

27.  Rapport  relatif  &.  la  contestation  qui  s'est  elevee 
entre  la  r6gence  de  la  ville  de  Stavelot  et  Monsieur  le  che- 
valier de  Bronckart  au  sujet  de  deux  rentes.  Manuscrit, 
in-folio  de  quatre  feuillets. 

28.  Commission  et  instruction  pour  chaqu'un  des  com- 
missaires  et  examinateurs  des  aspirans  aux  places  de  judi- 
cature k  Gtablir  dans  la  Province  de  Flandre,  5  mars  1787. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

29.  Preuve  de  huit  quartiers  paternels  et  maternels  de 
Messire  Charles-Fr6deric -Joseph  Baron  de  Keverberg,  etc., 
(n6  le  18  juillet  1769)  pourvu  d'une  pr£bende  de  la  cath&lrale 
de  Ltege.  Manuscrit,  in-folio  de  dix  feuillets. 

30.  Copie  de  l'appointement  sur  la  requSte  des  seigneurs 
d6put6s  des  Etats  de  ce  pays  et  Duch6  de  Brabant  afin  de 
suspension  de  Tusage  et  p&turage  des  prez,  prairies  com- 
munes et  autres  semblables  biens  par  tout  le  Brabant,  9  juin 
1769.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets.  Texte  francais  et 
flamand. 

31.  Cinq  pieces  :  1°  ordonnance  de  Sa  Majesty  Tlmpera- 
trice,  douairiaire  et  Reine  du  21  mars  1774,  au  sujet  du 
nettoiement  et  de  TentretiendelaDyle  et  du  Demer.  Manus- 
crit, in-folio  de  deux  feuillets. 
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2°  Annonce  deSa  Majesty  concernant  les  places  deprofes- 
seurs  dans  les  pensionnats  et  les  colleges  k  6tablir  dans  les 
provinces  belgiques,  1777.  Manuscrit  d'une  feuille,  in-folk). 

3°  Copyevan  den  appointement,  etc.,  6  junii  1778.  Manus- 
crit, in-folio  d'une  feuille. 

4°  Ordonnantie  van  de  Keyserinne  douairtere  en  de  Koni- 
ginne  van  den  22  novembre  1779.  Manuscrit,  in-folio  d'un 
feuiilet. 

5°  Copie  deslettres  circulairesaux  EvSques  du  5  d6cembre 
1781  (sur  les  dispenses  en  fait  de  mariages).  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

6°  Copie  des  lettres  circulaires  adress^es  le  15  d6cembre 
1781  aux  tribunaux  superieurs  de  Justice,  aux  fiscaux  des 
Provinces,  aux  Magistrats  des  principales  villes,  aux 
Eveques,  k  la  haute  cour  du  Limbourg  et  k  l'Universit6  de 
Lou  vain  (concernant  la  construction  des  4coles,  des  Sglises 
et  les  mariages  entre  catholiques  et  protestants).  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

7°  Copie  deslettres  circulaires  adressdes  le  12  novembre 

1781  aux  tribunaux  superieurs  de  justice,  aux  fiscaux  des 
provinces,  aux  magistrats  des  principales  villes,  etc.  (de  la 
tolerance  civile  en  vers  les  protestants).  Manuscrit,  in-folio 
de  deux  feuillets. 

8°  Copie  des  lettres  circulaires  aux  Eveques  du  19aoftt 

1782  (sur  les  dispenses  pour  contracter  mariage  dans  des 
degrtfs  de  consanguinite  ou  d'affinit6  plus  proches  que  la 
troisteme  et  la  quatrieme).  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

32.  Lettre  de  TEmpereur  et  Roi  signee  h  Aix-la-Chapelle 
le  11  septembre  1788  (concernant  les  faux  bruits  qui  circu- 
laient  dans  le  pays  d'Alost  pour  engager  k  ne  pas  payer  les 
impots  provinciaux  et  autres).  Manuscrit,  in-folio  d'un 
feuiilet. 
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33.  Memoire  juridique  de  M.  l'avocat  de  Donceel,  sur  les 
jeux  de  Spa.  Du  mSme,  des  notes  juridiques  en  latin.  Manus- 
crit, in-folio  de  cinquante-trois  feuillets. 

34.  Note  sur  Torigine  de  Fr6d6ric,  comte  de  Luxembourg 
vers  1049.  Manuscrit,  in-quarto  d'un  feuillet. 

35.  Intentions  testamentaires  de  Villenfagne  concernant 
sa  terrede  Vogelsang  etsa  bibliothSque  (6crit  apr&s  la  revo- 
lution franqaise).  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets 
(comparez  avec  les  pieces  du  n°  18). 

36.  Renseignements  sur  les  abb£s  de  Gembloux.  Manus- 
crit, in-quarto  de  trois  feuillets. 

37.  Note  g6n6alogique  sur  la  famille  Horne-Altena,  1243- 
1385.  —  Donatio  Theodorici  domini  de  Heynsberg  conventui 
de  Herckenrode  medietatis  bonorum  suorum  sitae  in  Boer- 
sam  prope  Trajectum  ad  Mosam,  anno  1227.  Manuscrit, 
in-quarto  d'un  feuillet. 

38.  Extrait  d'une  lettre  de  Monsieur  E.  Coquebert  de 
Monbret,  village  pr6s  de  Rheims  (concernant  la  g6n6alogie 
d'un  riche  tanneur  oblige  de  s'exiler  lors  de  la  prise  de 
Ltege  par  }e  due  de  Bourgogne).  Manuscrit,  in-quarto  d'un 
feuillet. 

39.  Vers  h  Toccasion  de  Election  du  prince  d'Oultremont. 
Manuscrit,  in-octavo  de  deux  feuillets. 

40.  Notes  tiroes  de  quelques  manuscrits  par  Vandenberg, 
sur  Jupille,  lePeron,Maestricht  (Adulphus,6vSque  de  Liege, 
tire  d'un  Jean  d'Outremeuse  que  la  veuve  de  Belemont  a 
communique  k  Vandenberg  en  1641  au  chateau  de  la  Chapelle 
dans  le  Condroz,  Walcand,  evSque  de  Tongres,  note  sur  la 
Campine.  Noms  des  chanoines  de  l'eglise  de  Li6ge  en  1135 
du  temps  de  T6veque  Alexandre).  Manuscrit  de  dix  feuillets 
de  differents  formats.  En  latin  et  en  franQais. 
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41.  Manuscrit  sur  velin  du  26  juin  1521,  concernant  un 
moulin  ou  Stoirdeu.  Un  feuillet,  in-folio. 

42.  Note  sur  la  date  de  la  mort  de  S.  Wolbodon.  Texte 
latin.  Manuscrit,  in-quarto  d'un  feuillet. 

43.  Notes  chronologiques  sur  les  eglises  paroissiales  de 
Liege.  Deux  feuillets,  in-octavo  et  in-folio,  manuscrit. 

.44.  Deux  quittances  de  1604  et  1605.  Deux  feuillets 
manuscrits,  in-quarto  et  in-folio. 

45.  Attestation  pour  Jehan  Ponsart,  13  d&embre  1605. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

46.  Billet  mortuaire  du  cardinal  Jean-Walth6re  Sluse, 
decedS  &  Rome  le  7  juillet  1687.  Un  feuillet,  in-quarto, 
iraprira6  (Le  P&re  Bouille  dit  qu'il  mourut  le  9  juillet. 
Tome  III,  page  480). 

47.  Projet  de  quelques  personnes  d6votes  touchant  T6ta- 
blissement  de  r  Adoration  perpetuelle  du  Tr&s-Saint  Sacre- 
ment  de  l'autel,  29  janvier  1765.  Deux  feuillets  in-folio, 
imprimg. 

TOME  IX 

1.  M&noire  des  griefs  et  infractions  faites  aux  droits 
ecclfeiastiques  et  &  la  souverainet6  commune  et  indivise  de 
TEvSque  et  Prince  de  Ltege  dans  la  ville  de  Maestricht, 
pendant  la  compossession  des  seigneurs  Etats  g6n6raux  des 
Provinces-Unies,comme  reprSsentants  les  Dues  de  Brabant, 
et  en  cette  qualite,  quant  au  temporel,  coseigneurs  par 
moitte  indivise  avec  le  seigneur  Ev&que  et  Prince  de  Ltege, 
en  la  merae  ville  de  Maestricht.  Manuscrit,  in-folio  de  dix 
feuillets  (r6dig6apr&s  1732). 

2.  Appointement  fait  par  conference  tenue  par  les  deputes 
des  Princes,  3  aoftt  1606  (sur  les  droits  d'entr6e  des  mar- 
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chandises  et  produits  fabriqu6s).  Manuscrit,  in-folio  de 
quatre  feuillets. 

3.  Advis  et  resolution  du  chapitre  cath6drale  de  Liege  & 
la  proposition  de  Son  Altesse  S6renissime  Evfique  et  Prince 
de  Ltege  faite  aux  Etats  de  son  pays  de  Liege  le  10me  mars 
1614  (sur  les  contributions).  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

4.  Edit  de  Max imilien -Henri,  Eveque  et  Prince  de  Liege 
du  30  mars  1658  (sur  les  droits  que  les  Strangers  doivent 
payer  sur  les  houilles  et  charbons  de  terre).  Manuscrit,  in- 
folio  de  deux  feuillets. 

5.  Conditions  du  rendage  de  l'impftt  du  soixanti&ne  fait 
au  grand  chapitre  de  TSglise  cath&lrale  de  Ltege  le  ler  juin 
1662,  etc.,  pour  le  terme  d'un  an.  Manuscrit,  in-folio  de  six 
feuillets. 

6.  Mandement  de  Maximilien-Henri  du  27  juin  1664  (sur 
les  emp&chements  apport6s  au  commerce  des  laines  et  des 
draps).  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

7.  Mandement  relatif  &  celui  du  30  mars  1658,  donn£  le  5 
avril  1672  (Voyez  le  n°  4).  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

8.  Rdglements  et  ordonnances  aprfcs  quoy  les  offlciers  et 
batteliers  auront  &  se  r6gler  en  percevant  et  acquittant  les 
droits  de  Sa  Majesty  sur  les  marchandises  et  manufactures 
et  denr£es  montantes  et  descendantes  la  Meuse,  14  janvier 
1683.  Manuscrit,  in-folio  de  douze  feuillets. 

9.  Listesdes  marchandises,  manufactures  etdenr6es  mon- 
tantes la  Meuse,  desquelles  les  droits  seront  pay6s,  14  jan- 
vier 1683.  Manuscrit,  in-folio  de  huit  feuillets. 

10.  Liste  des  marchandises,  manufactures  et  denr£es 
descendantes  la  riviere  de  la  Meuse  tant  au  regard  de 
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comptoir  de  Navagne  que  Ruremonde,  14  janvier  1683. 
Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

11.  Estat  ou  Tarif  mod6r6  pour  la  lev£e  des  droits  de  Sa 
MsyestS  au  comptoir  de  Hony,  pays  de  Limbourg,  marchan- 
dises,  manufactures  et  denrees  montans  et  descendans  la 
rivtere  d'Ourt,  11  d£cembre  1684.  Manuscrit,  in-folio  de 
quatre  feuillets. 

12.  Mandement  du  13  d6cembre  1708  pour  les  droits 
d'entrge  des  marchandises.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 

13.  Mandement  du  24  decembre  1712.  Manuscrit,  in-folio 
de  deux  feuillets. 

14.  Mandement  de  Joseph-Clement,  EvGque  et  Prince  de 
Ltege,  21  mars  1715,  sur  Hmp6t  du  soixantteme.  Manuscrit, 
in-folio  de  deux  feuillets. 

15.  Mandement  du  31  juillet  1716.  Manuscrit,  in-foiio  de 
deux  feuillets. 

16.  Bulles  des  papes  Benoit  et  Clement.  Ces  deux  bulles 
ont  6t6  confirmees  par  Pie  VI,  par  la  sentence  definitive 
rendue  par  lui-mftme,  dans  le  proc£s  de  Joseph  Balsamo, 
surnomme  le  comte  Cagliostro  le  7  avril  1791.  Manuscrit, 
in-quarto  de  six  feuillets. 

17.  Rapport  succinct  touchant  la  nouvelle  contestation 
suscitee  par  l'abbe  de  Saint-Trond,  par  devant  le  supreme 
Conseil  imperial  aulique,  1793.  Manuscrit,  in-folio  de  huit 
feuillets. 

18.  Advertissement  d'un  Francois  de  quality  &  Messieurs 
les  bourgeois  de  la  noble  cite  de  Liege,  sur  la  remonstrance 
h  eux  faite  par  le  Baron  de  Billehe  et  de  Vierset,  1632,  le  19 
juillet.  Manuscrit,  in-quarto  de  neuf  feuillets. 

19.  Cession  et  condition  faite  par  devant  nous  les  lieute- 
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nant  et  conseillers  de  Son  Altesse  S£r6nissime  Eveque  et 
Prince  deLtege  Tan  1648  dumoisde  janvier  le  vingt-septteme 
jour.  Manuscrit,  in-folio  de  quatre  feuillets. 

20.  Relief  et  homage  fait  par  devant  la  Cour  feodale  de 
Ltege  le  8  novembre  1646.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuil- 
lets, touchant  le  poid  de  la  ville. 

21.  Idem,  concernant  le  poids  de  la  ville,  29  janvier  1653. 
Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

22.  Idem,  concernant  le  poids  de  la  ville,  21  janvier  1652. 
Manuscrit,  in-folio  de  six  feuillets. 

23.  Copie  d'une  lettre  Gcrite  par  la  SSrenissime  Archidu- 
chesse  &  Son  Altesse  de  Ltege,  traduite  de  l'allemand  en 
frangois.  Bruxelles  le  2  fevrier  1727  (demande  de  laisser 
passer  en  franchise  de  droits  cent  mille  livres  de  poudre 
achetSes  en  Hollande  pour  conduire  &  la  forteresse  de 
Luxembourg).  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuillets. 

24.  Sur  une  fondation  pieuse  &,  l^glise  de  Saint-Pierre  le 
16  fevrier  1736,  par  Monsieur  de  Liboy.  Manuscrit,  in-folio 
de  vingt-huit  feuillets. 

25.  Edit  de  Charles-Alexandre  sur  les  biens  de  main- 
morte,  3  janvier  1754.  Manuscrit,  in-folio  dedeux  feuillets. 

26.  Copie  d  une  lettre  de  Marie-Christine  du  30  mai  1787 
concernant  l'affichage  de  l'6dit  du  12  mai  1787.  Manuscrit, 
in-folio  d'un  feuillet. 

27.  Lettre  de  l^glise  de  Liege  au  sujet  d'un  bref  de 
Paschal  II,  miseen  francois  par  Monsieur  Gerbais,  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur  du  Roi.  Manuscrit,  in-quarto  de 
seize  feuillets. 

28.  Lettre  du  comte  de  Belgiojoso  au  peuple  belgique 
pour  justifier  sa  conduite  et  ses  bonnes  intentions.  Manus- 
crit, in-folio  de  quatre  feuillets. 
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29.  Memoire  touchant  restitution  de  la  faculty  des  arts 
en  rUniversit6  de  Louvain  oh  se  traite  An  professores 
litierarii  pertineant  ad  consilium  D.  facultatis  et  An 
professores  gymnasii  SSm**  Trinit.  non  successerint 
in  jura  et  prerogativas  eorum  qui  olim  in  gymnasiis 
docuere  studia  humaniora.  Manuscrit,  in-folio  de  dix 
feuillets. 

30.  Ode  belgique  avec  notes.  Manuscrit,  in-quarto  de  six 
feuillets. 

31.  Commission  de  liquidation  des  crimes  &  charge  de  la 
France  pour  les  provinces  meridionales.  Note  sur  les  biens 
de  TUniversite  de  Louvain  vendus  par  le  Gouvernement 
francais  le  18  fevrier  1817.  Manuscrit,  in-quarto  de  huit 
feuillets. 

32.  Lettre  du  pr&et  Micoud  aux  administrateurs  des 
hospices  civils  de  Ltege  pour  les  prier  de  lui  faire  connaitre 
Mat  de  situation  des  ventes  des  maisons  urbaines  ali6n6es 
par  le  d6cret  du  6  juin  181 1.  Manuscrit,  in-quarto  de  deux 
feuillets. 

33.  Genealogie  de  la  famille  Hubert,  4  juin  1787.  Manus- 
crit, in-folio,  planche  avec  armoiries  colorizes. 

34.  Papiers  de  Herman  de  Wachtendonck  contenant  des 
notes  et  extraits  sur  Thistoire  de  Ltege.  Manuscrit  de 
vingt-un  feuillets  de  plusieurs  formats. 

35.  Lettre  des  Vingt-Deux  aux  Bourguemestres  et  magis- 
trats  des  bonnes  villes  du  pays  de  Liege  et  comt6  de  Looz, 
contre  le  procureur  g£n6ral  de  son  altesse  Fr^ron  et  son 
adjudant  Heptia,  1785.  Manuscrit,  in-folio  de  trois  feuillets. 

36.  Sur  la  paix  de  Fexhe.  Texte  latin  avec  traduction 
frangaise,  18"  aprilis  1787.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuil- 
lets. 


Digitized  by  Google 


—  230  — 

37.  Lettres  de  Bailly  decrete  de  prise  de  corps  en  faveur 
de  ses  filles  chez  qui  la  Commission  imperiale  a  fait  mettre 
les  scelies,  1791.  Manuscrit,  in-folio  de  huit  feuillets. 

38.  Resignations  cum  pensione.  Manuscrit,  in-folio  de 
dix  feuillets. 

TOME  X 

1°  Lettres  de  Messieurs  Woot  de  Trixhe,  Bodson,  Gr6- 
goire,  Chestret,  P. -J.  Destree,  D.  Hofman,  de  Lintermans, 
H.-G.  de  Bailly,  Felix  de  Lannoy,  1725-1793,  en  partie  sur  la 
revolution  ltfgeoise  de  1789.  Environ  cinquante  pieces. 

2°  Memoire  sur  la  revolution  liegeoise  de  1789.  Manuscrit, 
in-folio  de  dix-sept  feuillets. 

3°  Sentence  publtee  le  9  d6cembre  1791  dans  le  tribunal  de 
la  Chambre  imperiale  en  cause  du  fiscal  d'empire  contre  les 
insurgens  au  pais  de  Liege.  Manuscrit,  in-folio  de  cinq 
feuillets. 

4°  M6me  pi^ce  avec  reflexions.  Manuscrit,  in-folio  de  six 
feuillets. 

5°  Parodie  en  vers  sur  d'Oultremont.  Manuscrit,  in-quarto 
d'un  feuillet. 

6°  Affaire,  du  sieur  Noel  Levoz,  1787.  Neuf  feuillets,  in- 
folio,  imprime. 

TOMES  XI,  XII,  XIII  &  XIV 

Ces  quatre  volumes  contiennent  les  brouillons  du  manus- 
crit de  Delvaulx. 

TOME  XV 

1.  Tableau  de  Thistoire  de  Liege.  Manuscrit,  in-quarto  de 
soixante  feuillets. 
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2.  Traduction  du  premier  et  du  second  volume  du  p6re 
Foulon.  Manuscrit,  in-folio,  incomplet. 

3.  Recueil  de  morceaux  touchant  les  troubles  arrives  & 
Liege  sous  Jean  de  Bavtere.  Manuscrit,  in-folio  de  seize 
feuillets. 

-4.  Yisite  et  catalogue  des  reliques  qui  Staient  k  Saint- 
Lambert  le  14  juin  1489.  Manuscrit,  in-folio  de  deux  feuil- 
lets. 

5.  Extrait  de  la  sentence  rendue  k  charge  d'Henri- 
EustacheSartorius,  natif  de  Vis6,  le  27  tevrier  1779,  avec  la 
complainte  en  onze  couplets.  Manuscrit,  in-folio  de  deux 
feuillets. 
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SUPPLEMENT 


RENSEIGNEMENTS  SUR  LES  MANUSCRITS 

DEPOSES  A  LA 

BIBLIOTHEQ.UE  DE  L'UNIVERSITE  DE  LlfiGE 


28   SEPTEMBRE  187S 


Avec  gravores 

Noi  39,  78,  83,  248,  278,  298,  302,  305,  308,  311,  312,  313,  320,  321, 
322,  324,  366. 

Manuscrits  avec  lettrines,  vignettes,  enluminures 

N"  12,  16,  24,  26,  36,  42,  57,  58,  143,  161,  189,  222,  224,  225,  363, 
430,  431,  1041,  1097. 

Sor  la  musique 

N"  12,  153,  302,  322. 


AVERTISSEMENT 

La  ville  de  Li6ge  qui  poss&lait  autrefois,  dans  ses 
Stablissements  religieux,  des  richesses  litteraires  consi- 
derables, les  perdit  presque  toutes  pendant  l'^poque 
r^volutionnaire  de  1795  k  1804. 
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Des  bibliotlifeques  entiferes,  y  compris  celle  de  la  ville 
elle-m6me,  furent  alors  perdues,  et  pas  un  manuscrit 
important  ne  put  6tre  sauv£. 

Nombre  de  livres  et  manuscrits  provenant  des  cou- 
vents  supprim6s  furent  r6unis  dans  un  depdt  central. 
L 'operation  se  fitavec  beaucoup  de  negligence.  Plusieurs 
collections  n'y  furent  pas  transposes. 

Vera  1804,  la  ville  obtint  Pautorisation  de  puiser  dans 
ce  d6p6t  pour  la  creation  d'une  nouvelle  bibliothfeque. 

En  ce  moment,  le  s^minaire  obtint  6galement  d'y 
prendre  un  certain  nombre  d'ouvrages.  II  choisit,  entre 
autres,  deux  h  trois  cents  manuscrits. 

En  1812,  Tabbe  Terwangne  qui  venait  d'6tre  nomm6 
bibliotkteaire,  publia  le  catalogue  des  livres  imprimis  ; 
il  n6gligea  de  dresser  le  catalogue  des  manuscrits. 

En  1817,  une  University  ayant  6t&  etablie  k  Li6ge,  la 
ville  fit  d6poser  ses  livres  sur  les  rayons  de  labibliothfeque 
de  cet  etablissement. 

Vers  1824,  le  Gouvernement  ayant  acquis  les  livres  et 
manuscrits  des  anciennes  abbayes  d'Everbode  et  de  Saint- 
Trond,  il  nous  en  fit  g6n6reusement  don. 

C'£taient  d'utiles  et  riches  accroissements. 

Enfin,  en  1861,  la  ville,  sous  l'Schevinat  de  Monsieur 
Victor  Henaux,  commenja  k  porter  k  son  budget  une 
certaine  somme  pour  acquisition  de  livres  et  de  manus- 
crits relatifs  k  Thistoire  politique,  litttraire  et  artistique 
du  pays  de  Li^ge. 
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Grftce  k  ce  subside  annuel,  notre  collection  de  manus- 
crits  a  pu  recevoir  d'heureuses  augmentations. 

En  ce  moment,  nos  manuscrits  sont  au  nombre  de 
1090. 

Nous  en  publions  ci-apr&s  le  catalogue. 

M.  Grandjkan. 


PROVENANCE  DES  MANUSCRITS. 

512  des  couvents  et  abbaye3. 
165  des  ventes  publiques. 
59  des  donateurs. 

Total.  736 

Dans  l'int£r6t  des  personnes  qui  voudraient  s'occuper 
de  rhistoire  litt&raire  des  ordres  religieux  de  notre  dio- 
cfese,  nous  croyons  utile  de  donner  les  num£ros  des 
manuscrits  (i)  provenant  de  chacun  de  ces  6tablissements. 


PROVERMCES 

N. 

A. 

N. 

K 

N. 

A. 

55  mss.  des  Jesuites 

30 

270 

312 

387 

320 

381 

anglais. 

{382 

313 

685 

323 

429 

204 

(385 

{435 

327 

378 

254 

279 

314 

(436 

352 

270 

294 

384 

316 

412 

353 

118 

305 

415 

317 

985 

372 

379 

309 

266 

318 

433 

373 

203 

310 

387 

319 

391 

453 

439 

(1)  Le  premier  numero  se  rapporte  a  celui  da  catalogue  imprime;  le 
second  au  numero  ancien  qui  est  cite  par  ceux  qui  ont  fait  usage  des 
numeros  avant  rimpression  du  catalogue  en  1875. 
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PROVENANCES 

rnv  ■  wimnwww 

N. 

A. 

N. 

N. 

A. 

Mm.  des  Jesuites 

456 

431 

467 

110 

692 

399 

anglais. 

457 

377 

468 

398 

693 

400 

458 

376 

509 

427 

694 

432 

460 

394 

510 

428 

695 

401 

461 

408 

511 

430 

696 

404 

462 

409 

650 

59 

697 

402 

463 

406 

675 

414 

698 

403 

464 

410 

687 

297 

702 

307 

465 

407 

690 

434 

703 

395 

tw 

411 

691 

329 

704 

405 

2  mss.  idem  de  Buy. 

24 

104 

93 

139 

42  mss.  idem  de  Liege. 

25 

103 

446 

367 

637 

91 

205 

383 

634 

92 

677 

357 

211 

25 

635 

90 

701 

396 

/264 

636 

93 

716 

276 

QQvt 

(374 

155  mss.  des  Croisiers 

o 

{119 

54 

239 

105 

235 

de  Buy. 

o 

(196 

56 

50 

108 

360 

6 

295 

58 

50 

109 

386 

8 

262 

61 

124 

110 

134 

17 

10 

64 

193 

113 

125 

34 

95 

67 

197 

116 

40*"s 

38 

215 

69 

40bi» 

117 

46 

42 

192 

71 

147 

120 

354 

44 

218 

73 

109 

122 

50 

45 

8 

74 

133 

125 

136 

48 

249 

94 

131 

130 

386 

49 

142 

95 

47 

135 

121 

51 

336 

97 

84 

136 

147 

52 

134 

98 

133 

158 

358 

53 

345 

99 

135 

160 

135 
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PROVENANCES 

N. 

A. 

N. 

A. 

N. 

Nss.  des  Croisiers 

161 

358 

326 

361 

438 

89 

dc  Buy. 

163 

339 

338 

190 

439 

111 

165 

158 

347 

46 

440 

358 

172 

235 

349 

354 

449 

158 

174 

134 

350 

359 

452 

44 

177 

84 

351 

360 

454 

354 

179 

46 

356 

358 

469 

346 

180 

133 

357 

338 

472 

126 

190 

154 

369 

358 

489 

354 

191 

154 

370 

358 

508 

218 

193 

44 

371 

358 

646 

116 

196 

40bis 

374 

46 

647 

114 

(  94 

375 

46 

648 

244 

197 

)l08 

391 

154 

649 

240 

(229 

394 

135 

651 

97 

209 

262 

408 

208 

652 

240 

216 

84 

409 

50 

653 

161 

217 

361 

410 

134 

654 

212 

220 

135 

411 

327 

659 

337 

226 

135 

415 

347 

662 

240 

230 

135 

417 

334 

667 

262 

232 

135 

418 

159 

669 

161 

234 

135 

419 

98 

700 

213 

236 

135 

420 

50 

706 

161 

237 

37 

422 

99 

710 

354 

282 

227 

425 

159 

713 

203 

283 

208 

427 

5 

722 

354 

285 

129 

428 

134 

723 

354 

300 

146 

432 

255 

731 

354 

301 

124 

433 

226 

732 

354 

303 

143 

435 

201 

781 

72 

311 

233 
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PROVENANCES 

N. 

A. 

N. 

A. 

N. 

A. 

119  mss.  des  Croisiers 

/ 

10ft 
l*o 

1  AA 
1UO 

391 
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99A 
**U 

Uv  lilC£v« 

OA 
*0 

10* 

141 
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4 

QO*\ 

o*o 

9AQ 
*oo 

Ol 
41 

1  AO 
10* 

14Q 
143 

OAQ 
*0o 

QOQ 

O*o 

9A1 
*U1 

• 

0*7 

OOI 
**1 

14s; 
140 

7Q 
/3 

QOQ 
3*%f 

*oo 

Q*v 

oO 

14ft 
14o 

14A 
140 

I*5* 
100 

QQO 
33* 

7A 

QA 
OO 

70 

14ft 
140 

047 
*4  / 

333 

1  AA 

Q7 
O  / 

Ol  A 

*10 

1  M 
lOl 

1*»7 
10/ 

QQf\ 
330 

9*\ft 
*Oo 

40 

oOO 

155 

1  AA 
lOO 

Q4A 
340 

l  ftp; 
loo 

41 

qoo 
oo* 

lOO 

01 A 
*10 

Q4ft 
340 

1A1 
101 

4o 

*1  / 

1  *i7 
10/ 

01 A 
*10 

QAA 
300 

99Q 

**V 

4o 

OOA 

ooO 

1  AO 
1025 

QQQ 

00«7 

QA7 
30  / 

OAQ 
*03 

jit 
47 

*04 

1  Aft 
100 

QOft 

o*o 

Q7A 
3  /O 

OAQ 
*0O 

AO 

0* 

1  Kl 

151 

171 
1/1 

OIQ 

077 
3/  / 

OAQ 
*0O 

A  St 

14s? 

lftQ 

l0«7 

OOO 
**«7 

Q7Q 
3/«J 

OAQ 
*Oo 

DO 

*47 

198 

/OOA 
(*O0 

QftA 

ooO 

OAQ 

*oo 

/8 

1  1  o 
1 13 

)qka 
JoDO 

Qft7 

OOA 
**0 

OA 

80 

128 

OAA 

OAO 
*0O 

OOO 
OOO 

1QQ 

iyy 

83 

340 

OAI 
*01 

lie 
110 

QQQ 

ooy 

lOl 

iyi 

84 

155 

OAO 

*0* 

1  ATT 

107 

QQA 

lOl 

iyi 

no 

9o 

i  on 

ioy 

OA"7 

350/ 

7A 

/o 

OOO 
OV* 

110 

li* 

1  AA 
100 

157 

Ol  R 

*lo 

1  1  *v 

110 

QOQ 

99A 

**o 

101 

OOO 

**y 

OOO 

*** 

0>40 

o4o 

410 
41* 

8/ 

103 

247 

OOK 

*o5 

no 
11* 

A  1 0 
413 

OA 

yo 

107 

o45 

OOO 

*oy 

1 

Ay  a 
414 

1  Oft 

iyo 

111 
111 

115 

OOI 

*ol 

OAA 
*00 

41 A 
410 

OAA 

o44 

HZ 

1  ITT 
117 

*84 

lOl 

iyi 

401 

4*1 

1 

114 

132 

286 

130 

423 

211 

115 

38 

287 

273 

426 

88 

118 

48 

291 

243 

429 

229 

121 

151 

298 

144 

431 

344 

128 

207 

299 

195 

434 

209 

152 

302 

145 

437 

34 

134 

122 

304 

206 

441 

358 

123 

306 

263 

442 

34 
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PROVENANCES 

N. 

A. 

N. 

A. 

N. 

A. 

Mm.  des  Croisien 

443 

247 

707 

85 

729 

242 

de  Liege. 

444 

247 

720 

243 

760 

242 

471 

86 

721 

239 

761 

178 

1QR 

91fi 

791 

919 

762 

178 

665 

202 

726 

304 

864 

242 

672 

244 

727 

304 

888 

153 

674 

263 

727 

239 

0  mss  dp  I'Ahhavp 

5 

363 

178 

314 

279 

392 

d'Everbode. 

16 

55 

181 

137 

280 

253 

159 

392 

213 

413 

/  51 

513 

)  52 

(  53 

165  mss.  de  I'Abbaye 

{224 

75 

230 

137 

138 

de  Saint-Trond. 

i 

(225 

77 

45 

139 

43 

9 

267 

81 

257 

142 

333 

11 

141 

82 

42 

144 

45 

13 

322 

85 

306 

147 

230 

18 

79 

86 

36 

149 

260 

19 

11 

87 

26 

150 

306 

22 

260 

89 

13 

152 

79 

23 

316 

90 

230 

153 

293 

28 

49 

92 

36 

164 

333 

29 

285 

96' 

62 

182 

342 

31 

285 

102 

230 

183 

292 

32 

296 

104 

45 

184 

293 

33 

17 

106 

260 

186 

256 

55 

293 

119 

317 

195 

16 

57 

54 

123 

230 

199 

437 

59 

36 

124 

45 

203 

281 

60 

45 

126 

260 

206 

326 

63 

140 

127 

260 

209 

262 

68 

230 

129 

45 

210 

JOT 

70 

140 

131 

335 

t  58 

72 

36 

133 

230 

212 

41 
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PROVENANCES 

Ms8.  de  l'Abbaye  de 
Saint-Trond. 


N. 

A. 

N. 

A. 

N. 

A. 

Ol  Q 
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OTQ 
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00 
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QOA 
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Z40 
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655 

74 
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63 

OvIQ 

Z4o 
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41 

O40 

9Qfi 
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1 0 
12 
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ftp. 
00 

666 

45 

256 

54 
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56 

668 
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OK7 

Z07 

04 

07ft 
0/0 

ZOV 
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*325 

9R.ft 
ZOO 

04- 

Oftl 
OOI 

9Q4 

682 

368 

9AA 
ZOU 

OA 
oU 

Qft9 

OAQ 

685 

278 

261 

303 

383 

307 

705 

348 

263 

78 

384 

32 

709 

54 

264 

28 

385 

15 

711 

230 

265 

19 

395 

300 

715 

t  60 

266 

27 

396 

312 
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267 

280 
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74 

268 
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79 
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31 
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N. 

A. 

N.  A. 

N. 

A. 

4  mss.  de  I'Abbaye  de 
St-Jacques. 

166 
406 

370 
566 

866  162 

877 

162 

I  AUOTIjC  UC  Ol'ullIlCri. 

is 

1  Abbaye  d'Oostbrouck. 

259 

29 

I  CouventdesDominicains 

194 

194 

1  Couvent  des  Hineors. 

686 

105 

3  Couvent  des  Cannes 
dechaussls. 

214 

389 

289  269 

354 

388 

1  Convent  des  R&ollets. 

290 

268 

3  Coavcnl  des  Capucins. 

342 

416 

360  318 

362 

272 

2  Couvent  desChartreux. 

601 

563 

882  562 

1  Couvent  de  Corssen- 
donck. 

397 

660 

VENTES 

PUBLIQUES 

1  Barlholome. 

684 

967 

I  Burdo. 

548 

444 

2  de  Crassier. 

525 

250 

»c 

2  Collard-Trouillel. 

516 

965 

528  964 

i  Davreux. 

779 
800 

691 
692 

865  689 

874 

693 
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PROVENANCES 


15  Delree. 


2  Domonl  (Andre). 


1  Doodarl. 
4  de  Gerlaehe. 

2  Gisbert  de  Germean 
de  Tongres. 

1  Hahn. 

2  Henrolte. 

i  de  Hinnisdael. 


4  Bye  Sehoolheer  de 
Gand. 


1  Jacobs. 
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A  . 
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{682 
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477  ]578 
/580 
& 
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j981 
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802  1014 
806  1012 

586  353 

798b«  1263 

363  577 

742  673 
763  664 

519  171 

520  169 


(441 
642  ]  a 
443 


484 


,587 
a 

\m 

J615 

f  a 
'617 


816  1013 
627  393 

782  619 
764  672 

738  172 


N.  A. 

599  644 

633  653 

683  646 

817  647 

848  651 


821  1011 


832  667 


754  173 
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PROVENANCES 

N. 

A. 

N. 

A. 

N. 

A. 

1  JaDssens. 

405 

661 

32  de  Jongbc. 

521 

624 

736 

579 

792 

630 

536 

627 

739 

618 

813 

633 

537 

626 

746 

621 

814 

634 

(155 

747 

622 

815 

632 

568 

/  QOQ 

748 

623 

830 

640 

581 

\oov 

571 

749 

620 

835 

635 

Ann 

UU«7 

750 

625 

836 

636 

673 

575 

757 

573 

837 

638 

680 

576 

04* 

QOQ 
OOO 

Oo7 

681 

643 

780 

629 

870 

639 

712 

574 

/•fl 

OoL 

OOO 

All 

2  Kinable. 

601 

563 

882 

562 

75  Lavalleye. 

488 

560 

571 

528 

£AO 

IT 

506 

533 

572 

527 

(523 

536 

627 

573 

526 

609 

520 

537 

626 

575 

514 

OIU 

CLIO 

538 

545 

576 

515 

611 

518 

539 

546 

577 

516 

612 

513 

540 

547 

578 

517 

613 

512 

Ml 

W8 

581 

571 

614 

511 

542 

549 

582 

559 

(505 

543 

550 

583 

534 

615 

)k 

544 

551 

585 

561 

545 

552 

590 

489 

616 

504 

552 

525 

591 

488 

617 

(502 

554 

544 

602 

558 

(503 

555 

537 

603 

557 

618 

(499 
* 

564 

531 

604 

556 

(501 

569 

530 

606 

554 

619 

(497 

570 

529 

607 

524 

(498 
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PROVENANCES 


Lavalleye. 


1  Meermann. 
5  Polain. 

3  de  Renesse. 
9  Martial. 

1  Ville  de  Bruxelles. 

16  Lazaras. 
1  Ville  de  Maeslricht. 

1  Kaibel. 

1  Hahn. 

5  Burdo. 


N. 

A. 

620 

496 

621 

1492 
& 

(495 

622 

491 

623 

490 

638 

372 

673 

575 

736 

579 

744 

998 

773 

539 

780 

629 

492 

168 

532 

657 

795 

(658 
{659 

745 

690 

1167 
1165 
1166 

518  978 
1245  &  1260 
714  980 
1263 
1263 
1152  a  1156 


N.  A. 

783  541 

784  538 
786  942 
794  543 
797  990 

809  540 

810  440 

819  1003 

820  1042 

(1015 
823  a 
(1035 


808  656 
875  654 

785  675 

1162 
1169 
1168 


N.  A. 


824 


11015 
a 

(1035 
843  1060 
863  553 
869  536 

(1072 

880  a 
(1081 

881  1001 
886  1057 


876  655 


798  676 

1164 
1163 
1158 
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PROVENANCES 

N.  A. 

N.  A. 

N.  A. 

1  UUUUwi 

1268 

1  Villenfagne. 

689  458 

2  RAnnsm 

1158 

1159 

1160 

3  Dewaide. 

1265 k 1267 

1  Dewalqae. 

1097 

13  De  Mfai. 

1099*1111 

DONATEURS 


1  L.  Baadrihaye. 
1  Mhune. 
1  Bibliophiles  lilgeois. 
37  Courtois. 

58  MUeE.-J.deDonceel. 


845  564 

887  1041 

639  1004 

486  730 

297  457 

330  171 

407  472 

455  486 

496  477 

503  476 

507  480 

546  482 

547  482 
553  459 
558  487 


487  \  k 
(729 

560  463 

561  470 

562  461 

563  481 
592  460 

6«  IS 

625  469 
626 


{467 
(468 
640  485 
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PROVENANCES 

9  M"6  Domont. 

1  Deslinez. 
12  Fabry. 

1  hta,  archirisle. 

2  Hcnkart. 

1  Leforl. 
1  Lepaige. 
1  Maehiels. 
1  Nihon. 
i  Sacre  (d'Odeur). 

1  de  Theux. 
3  Le  Dr  Vedrine. 

14  La  ville  de  Liege. 


N.  A. 

(1061 
885  \  k 
(1069 

1170 


(1046 

825  k 
(1056 

10  431 

826  \ 
(1059 

768  183 

1262  749*>" 
1264 

398  680 

4  430 

594  684 
825 


1046 
1056 


523 

529  773 
(801 


847 


852 
853  962 


904 

905 

961 


N.  A. 


827  1045 


(1037 
828  k 
(1039 


827  1045 


854 

800 

855 

799 

793 

856 

a 

798 

857 

792 

[788 

858 

!  a 
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N.  A. 


(1037 
828  k 
1039 


J786 
(787 

774 

!  & 

785 
769 

772 


1731 
862  a 
(768 


859 


860 


861 
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PROVENANCES 

N. 

A. 

N.  A. 

N.  A.. 

i  Wagemann. 

717 

647 

718  65 

719  68 

21  Thys. 

1180  i 

11240 

CHRONOLOGIE  DES  MANUSCRITS 

I  du  ixe  si&cle  ;  4  du  xe ;  3  du  xie ;  23  du  xne ;  17  du  xm* ; 
42  du  xiv* ;  131  du  xv*. 


IXe  stale. 
Xe  stale. 

XI6  stale. 
XII6  stale. 


XIII*  siMe. 


XIVe  stale. 


306 

280 
317 

230 

12 
16 
26 
36 
42 
45 
62 
77 

36 
45 
55 
132 
140 
160 

9 
14 
15 
27 
35 


345 

257 

79 
162 
224 
225 
230 
231 
256 
260 

168 
207 
256 
260 
282 


43 
57 
58 
60 
61 


430 

345 

267 
285 
293 
333 
335 
363 


333 
362 
365 
431 
437 


89 
94 
99 
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102 

161 

307 

106 

165 

320 

108 

167 

326 

127 

199 

328 

137 

223 

347 

138 

229 

356 

141 

236 

370 

149 

240 

566 

150 

263 

577 

XVe  sikle. 

1 

96 

143 

2 

98 

145 

3 

100 

146 

4 

101 

147 

5 

102 

148 

8 

107 

151 

11 

111 

152 

20 

112 

154 

24 

113 

155 

33 

115 

156 

34 

119 

157 

38 

121 

158 

44 

122 

159 

48 

123 

161 

50 

124 

185 

51 

125 

189 

52 

128 

190 

53 

129 

192 

*u 

ot 

130 

lvO 

56 

131 

195 

75 

133 

196 

76 

134 

197 

84 

135 

198 

86 

136 

199 

87 

139 

200 

95 

142 

204 
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208 

249 

334 

209 

252 

336 

210 

255 

338 

211 

258 

339 

214 

259 

340 

215 

261 

343 

216 

262 

344 

218 

263 

349 

219 

294 

354 

220 

295 

355 

222 

300 

358 

226 

314 

359 

227 

315 

360 

229 

319 

361 

235 

321 

386 

239 

327 

392 

243 

331 

1041 

247 

332 
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SUPPLEMENT  AU  CATALOGUE 
DES  MANUSCRITS 

DE  LA  BIBLIOTHGQUE  DE  L'UNIVERSITE  DE  LIEfiE 

PUB  LIB!  BN  1875 


A.  THfiOLOGIE. 

tcriture  sainte.  -  Saints  Pfcres.  -  Histoire  ecctesiastique.  - 
Thlologie  dogmatique,  morale,  asc6tique. 

ANNIVERSAIRE  DE  L'fcGLISE  DE  VISfi.  —  SAINTS  PfiRES. 

1 130.  Liber  anniversariorum  et  Commemorationuin  quae 
celebrantur  in  Ecclesia  Visetensi.  Manuscrit  sur  parchemin 
de  quatre-vingt-deux  feuillets. 

IN  EODEM  : 

Feuillet  83.  Isidori  liber  offlciorum. 
Feuillet  96  v°.  Excerptum  ex  epistola  beati  Jheronimi 
ad  Titum. 

Feuillet  99  v°.  Excerptum  ex  epistola  Jheronimi  ad 
occeanum. 

Feuillet  101  v°.  Excerptum  ex  libro  Augustini  de  pasto- 
ribus. 

Feuillet  110.  Isidores  de  indignis  praepositis. 
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Feuillet  120  v°.  QregoHus  de  humilitate  praepositorum. 

Feuillet  121  v°.  Isidorus  de  humilitate  praepositorum  et 
de  doctrine  discretione. 

Feuillet  123.  Gregorius  qualiter  praelati  subjectos  do- 
ceant  ac  semetipsos  discreta  circumspectione  praevideant. 

Feuillet  125  v°.  Isidorus  de  doctoribus  siientio  et  non  sub- 
ditos  non  verberibus  sed  verbis  corrigant. 

Feuillet  129.  De  pastoribus  non  recte  gradientibus. 

Feuillet  131  v°.  De  hiis  qui  bene  docent  et  mate  vivunt. 

Feuillet  132.  De  exempiis  pravorum  doctorum. 

Feuillet  132  v°.  De  praepositis  carnalibus. 

Feuillet  133.  Prosperi  luctuosa  descriptio. 

Feuillet  135.  De  doctoribus  iracundiis. 

Feuillet  135  v°.  Gregorius  de  Zelo  pastoralis  officii. 

Feuillet  138.  Prosperi  quod  sacerdotes  nichil  habeant  pro- 
prium,  et  tanquam  communes  habeant. 

Feuillet  139.  De  disciplina  sacerdotum  in  hiis  q  delin- 
quiunt. 

Feuillet  141.  Gregorius  de  collata  episcopis  potestate 
ligandi  atque  solvendi. 

Feuillet  141  v°.  Gregorius  de  episcopis  qui  pro  ordina- 
tione  sacerdotum  accipiunt  munera. 

Feuillet  143  v°.  Canones  ex  niceno,  antioceno,  laudiacen. 
Sardocen,  Carthag.  sardic.  affricar  Carthan.  aquiriani,  neo- 
cesaren.  Conciiiis. 

Feuillet  152  v°.  Gelasii  decretal. 

Feuillets  157inclus  171.  Martyrologium  mensium  januarii 
usque  ad  mensem  octobris. 
Manuscrit  sur  parchemin  de  cent  septante-un  feuillets. 

LES  BfiNfiDICTINES  A  LlfcGE. 

1168.  Recueils  dittes  annalles  appartenantes  aux  reli- 
gieuses  anonciate  celeste  de  Tongre,  refugiee  et  6tablies  au 
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fauxbourg  d'Avroy  lez  Liege  c'est  dez  Tan  1626  jusqu'a  Tan 
1737,  avec  annexe.  Manuscrit,  in-quarto  de  trois  cent  vingt- 
sept  pages. 
Achete  a  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

fcVfcQUES  DE  METZ,  TOIL  ET  VERDUN. 

1104.  Catalogus  brevis  rerum  gestarum  episcoporum  Me- 
tensium,  Tullensium  et  Virdunensium  ex  tomis  Francisci 
Rosieres  archidiaconi  Tullensis  et  aliorum  historiis  decerp- 
tus,  avec  des  notes  de  Vandenberch  et  des  armoiries.  Manus- 
crit, in-folio  sur  papier  de  soixante-un  feuillets.  In  fine : 
Distica  satyrica  in  pacem  Monasterii. 

Ce  manuscrit  est  incomplet :  il  devait  contenir  les  evSques  de 
Tongres  et  de  Li6ge  comme  on  le  voit  par  la  table  dressee  par 
Vandenberch. 

Achet6  a  la  vente  de  Mean. 

ABBfiS  DE  STAVELOT. 

1183.  Histoire  chronologique  des  princes-abb6s  de  Sta- 
velot  et  de  Malmedy,  r6dig6e  par  Augustin-Frangois  Villers 
de  Malmedy.  Manuscrit,  n°  996  de  la  BibliothSque  de  TUni- 
versite  de  Ltege. 

Extraits  par  M.  Tabb6  E.  Thys.  Manuscrit,  grand  in-folio 
sur  papier  de  cent  quatre-vingts  feuillets. 

Ce  manuscrit  contient  en  outre  des  renseignements  sur  les 
eglises,  abbayes,  cou vents  et  seminaire  du  diocese  de  Liege. 
Legs  de  M.  l'abbe  E.  Thys,  k  la  ville  de  Liege. 

HISTOIRE  ECCLtSIASTIQUE.  —  FABRJQUES  D'ftGLISE. 

1201-1204.  Histoire  eccl£siastique.  —  Restrictions  au 
droit  du  journalisme.  —  Administration  des  fabriques  d'6- 
glise.  —  Libertes  constitutionnelles  (1850).  Manuscrit  sur 
papier,  quatre  volumes  in-octavo,  de  deux  cent  sept,  deux 
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cent  soixante-quatre,  cent  trente-neuf  et  nonante-quatre 
feuillets. 

Legs  de  M.  L'abbe  E.  Thys,  k  la  ville  de  Liege. 

DES  SACHEM  ENTS. 

1172.  Pars  secunda  de  Sacramentis  dictata  adoctissimo 
Dno  Romsay  professore  publico  in  Seminario  Leodiensi  anno 
1762  atque  a  me  Guilielmo  Alexandre)  Paquo  Leodio  tunc 
scripta.  18  julii  1763.  Manuscrit  sur  papier  du  xvme  sifccle 
in-quarto  de  sept  cent  quatre-vingt-deux  pages. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Bibliothdque  de  Donceel. 

THfiOLOGlE. 

1232.  Avertissement  catholique  aux  nouveaux  Chretiens 
Girodistes  sur  les  erreurs  de  leur  soi-disant  Pasteur,  M.  Fer- 
dinand Girod,  rainistre  de  l'eglise  chretienne  k  Liege,  tou- 
chant  la  Sainte  Eucharistie,  par  Fabbe  Louis-Joseph  Caris, 
prdtre  catholique  du  diocese  de  Liege.  Liege,  1848.  Manus- 
crit, in-quarto  sur  papier  de  quatre  cent  quarante-cinq 
pages. 

A  la  fin  de  ce  manuscrit  se  trouve  le  volume  intitule : 
Egarement  de  l'gglise  romaine  au  sujet  de  la  Sainte  Eucha- 
ristie, par  F.-D.  Girod,  deuxteme  edition,  avec  refutation  de 
la  brochure  intitulee :  Refutation  du  pamphlet  Girod,  par  un 
anonyme.  Liege,  I.  Desoer,  1848,  un  volume  in-octavo  de 
septante-huit  pages. 

Legs  deM.  l'abbe  E.  Thys,  a  la  ville  de  Liege. 

1234.  Ludovici  Josephi  Caris  deservitoris  ecclesiae  Vil- 
larii  Sancti  Simeonis  Considerations  de  aeternitate.  Ma- 
nuscrit, in-quarto  sur  papier  de  cinq  cent  trente  pages,  1839. 

Legs  de  M.  l'abbe  E.  Thys,  k  la  ville  de  Liege. 
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GRAVURES.  —  PASSION  DU  CHRIST. 

1096.  Imagines  aliquot  insignes  de  passione  Dni  Jhesu 
Christi,  quibus  asscriptae  diversae  piae  orationes  magis  po- 
terunt  mentem  christianam  ad  devotionera  excitare  exte- 
riore  nirairum  oculo  etiam  contemplante  sui  Salvatoris 
acerbissimos  cruciatus.  F.  Libertus  monasterii  Sancti  Tru- 
donis  imeritus  Prior  scripsit  anno  1578.  Manuscrit,  in-quarto 
de  quatre-vingt-deux  feuillets  sur  papier,  contenant  cin- 
quante  gravures,  des  lettres  ornSes  et  des  miniatures. 

MINIATURES.  —  LETTRES  ORNfiES.  —  PRlfiRES. 

1097.  Hore  breves  psalmi  penitentiales,  litaniae,  ora- 
tiones Sancti  Augustini,  hore  de  plactui  dolore  Marie  mris 
dhi  jhu  chi  qs  coposuit  Dnus  Johes  ppa  XXII,  etc.  Manuscrit 
sur  velin  du  xiv6  Steele  de  cent  soixante-un  feuillets  in-douze 
avec  miniatures  et  lettres  ornSes. 

Achet6  a  M.  Dewalque. 

B.  SCIENCES. 
Mathlmatiques,  physiques,  naturelles,  industrielles,  mldicales. 

MATHfiMATIQUES. 

1131.  Poligonometria  analitica  di  G.  8.  Magistrini  pu- 
blico professore  del  matematica  sublime  nella  pontificia  uni- 
versita  di  Bologna,  etc.  Manuscrit,  in-quarto  de  nonante 
pages. 

Voyez  du  meme  auteur  l'ouvrage  imprim6  k  Milan  en  1842-1843, 
deux  volumes  in-octavo,  intitul6 :  Lezioni  elementari  di  architet- 
tura  civile  (XIX.  35.  84),  du  Catalogue  de  1' University  de  Ltege. 

PERSPECTIVE. 

1170.  Voyez  n°  885  (1061-69)  Ster6ographie  ou  cours  com- 
plet  de  perspective,  par  Dieudonn6-Joseph  Dumont.  Un 
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volume  in-quarto  de  cent  trente-deux  feuillets,  introduction, 
section  de  la  vision,  etc. 

Donn6  par  M.  Destinez,  pr6parateur  de  g6ologie  a  l'Universite 
de  Li6ge. 

OUVRAGES  DE  HOUILLERIE. 

1118.  Description  des  ouvrages  de  houillerie  avec  une 
explication  des  termes  de  Tart  qu'il  est  bon  de  scavoir  pour 
rendre  plus  ais6e  la  decision  des  proces  qui  se  presentent  en 
cette  mattere  au  tribunal  de  Messieurs  les  Eschevins  de  la 
souveraine  justice  de  la  cite  et  pays  de  Ltege.  Manuscrit,  in- 
folio  de  cent  et  une  pages  (xvm«  siecle). 

EXPLOITATION  DE  LA  HOUILLE  AU  PAYS  DE  LlfeGE. 

1117.  Traits  concernant  les  mines  de  charbon  ou  houille 
du  pays  de  Li6ge  et  de  la  methode  de  les  exploitez.  Ex  libris 
et  collectaneis  G.-F.  Le  Soinne,  avocat,  anno  MDCCXCIV. 
Manuscrit,  in-quarto  sur  papier  de  septante-six  pages. 

Acquis  a  la  vente  de  M.  l'avocat  Kaibel. 

FABRICATION  DE  LA  BlfeRE. 

1114.  Maniereom  geel  Bier  brouwen.  Manuscrit,  in-folio 
sur  papier  de  cent  trente-cinq  pages. 

VERNIS,  FAIENCE. 

1200.  Recettes  contre  les  maladies,  sur  les  vernis,  les 
bois,  le  marbre,  les  proc&tes  photographiques,  les  6maux,  les 
fayences,  etc.  Manuscrit,  in-quarto  sur  papier  de  onze  feuil- 
lets. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  h  la  ville  de  Ltege. 

MfiDECINE. 

1266  (491bli).  Proc&s-verbaux  de  visites  de  m6decin  faites 
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par  ordre  de  la  ville  de  Rotterdam,  depuis  1710  jusqu'a,  1765. 
Manuscrit,  in-folio  sur  papier  de  cent  deux  feuillets. 

C.  JURISPRUDENCE. 

Droit  romain.  -  Droit  eccllsiastique.  -  Droit  public.  - 
Droit  coutumier.  -  Economie  politique.  -  Hospices. 

INSTITUTES  DE  JUSTIN  I  EN. 

1174.  Dictata  ad  Institutiones  justinianeas.  Excellentis- 
simi  et  doctissimi  Dni  Christian!  Thomasii  Icti  Regis  Porus- 
siae  consiliarii  et  professoris  Juris  ordinarii  in  Regia 
Academia  halensi,  praeceptoris  raei  valdfc  honorandi  a  me 
Gerh.  henr.  Bruckhuisen,  quousque  dictavit  conscripta 
halae  hermundurorum,  et  10  die  8briB  1704  incepta.  Manus- 
crit sur  papier  du  xviii6  Steele  in-quarto  de  cent  nonante- 
trois  feuillets. 

INSTITUTES  DE  JUSTINIEN.  —  SOMME  DE  SAINT-THOMAS. 

1173.  Ad  Institutiones  D.  Justiniani  sive  Collegium  insti- 
tutionum  per  quaestiones  nitide  elaboratum.  Manuscripta  et 
annotata  Alexandri  de  Sande  Santensis  1683.  Manuscrit  sur 
papier  du  xvne  si&cle,  in-quarto  de  quatre  cent  soixante- 
trois  pages. 

IN  EODEM  VOLUMINE  : 

Ad  Sanctum  Thomam  in  secundam  secundae  quaestiones 
57  et  sequentibus.  Tractatus  de  jure.  Manuscrit  dequarante- 
quatre  feuillets. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Bibliothdque  de  Donceel. 

DROIT  CANON1QUE. 

1 171.  Collegium  sive  commentarius  juris  canonici  absolu* 
tissimus  juxta  ordinem  titulorum  decretalium  formatus. 
De  diversis  materiis  quae  expediuntur  in  romana  curia. 
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Casus  conscientiae  aliqui  brevissime  elucidati  et  enucleati. 

Consilia  et  responsa  quaedam  juris  canonici  obvia. 

Status  causae  electionis  decani  Xantensis  sive  vera  facti 
species  juncto  consilio  contrario  cum  decretis  et  sententia 
studio  Alexandri  de  Sandt,  jrc.  Omnia  compilata.  Cod.  chart, 
saec.  XVIII,  in-quarto  de  quatre  cent  quarante-neuf  feuil- 
lets  avec  un  frontispice  grav6  par  Ouerradt. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  BibliothGque  de  Donceel. 

LETTRES  POLITIQUES. 

1123.  Lettres  particulteres  de  M.  X...  au  comte  de  Co- 
benzl  et  autres  personnes  sur  les  faits  politiques  qui  se  sont 
passes  en  1751  et  1752.  Manuscrit,  in-folio  de  trois  cent 
quatre  feuillets. 

QUESTIONS  DE  DROIT. 

1110.  Recueil  de  questions  de  droit.  Manuscrit,  in-folio 
sur  papier  de  septante-trois  feuillets. 

Achete  k  la  vente  de  M6an. 

FORME  DU  GOUVERNEMENT  DES  PAYS-BAS. 

1116.  M6moire  touchant  la  forme  du  gouvernement  des 
Pays-Bas,  et  des  Conseils  et  offlciers  qui  en  composent  le 
minist&re,  dress6  par  le  chef  president  Hovines  en  1662  pour 
6tre  envoy6  au  Roi  avec  des  notes  du  president  Wynants  et 
Tanalyse  par  M.  le  professeur  A.  Borgnet  du  M6moire  sur  la 
constitution  et  Tadministration  des  Pays-Bas,  r6dig6  pour 
Instruction  de  son  fils  par  le  comte  de  Wynants  mort  con- 
seiller  du  Conseil  supreme  k  Vienne  en  1792.  Manuscrit,  in- 
folio  du  xviii6  Steele  sur  papier  de  cent  trente-six  feuillets. 

COUTUMES  DE  LOUVAIN. 

1112.  Coustumes  de  la  ville  de  Louvain  et  de  son  ressort 
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-translates  de  la  langue  thioise  en  frangais.  Manuscrit,  in- 
quarto  sur  papier  de  cent  quatre-vingt-sept  pages. 

COUR  DU  FIEF  DE  TROISFONTAINES. 

1121  et  112a.  Reportation  et  GEuvres  faictes  devant  la 
Court  du  fief  de  Troisfontaines  en  1611  k  1680.  Tome  Ier 
(1541-1599),  manuscrit,  in-folio  de  cent  quarante-quatre 
feuillets. 

Tome  II  (1611-1680),  manuscrit,  in-folio  de  nonante-six 
feuillets. 

TRENTE-DEUX  METIERS  DE  LlfiGE. 

1113.  Les  trente-deux  bons  metiers  de  la  cite  de  Li6ge. 
Manuscrit  du  xvme  Steele,  avec  armoiries  non  colorizes. 
Cod.  Chart,  saec.  XVIII,  in-folio  de  septante-huit  pages. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  a  Andr6  Delpair,  des  bons  metiers 
des  flockeniers  et  chandelon,  1749-1759. 

1 157.  Les  trente-deux  bons  metiers  de  la  noble  Cit6  fran- 
chise et  Banlieux  de  Ltege,  acquis  k  noble  enfant  M.  Jean- 
Louis  de  Grady,  n6  pendant  Tadministration  de  noble  et  g6- 
nereux  seigneur  de  Grady,  Bourguemaitre  Regent  de  la 
dite  Cite  et  tr<§sorier  g6n6ral  des  Etats  du  pays  de  Ltege  et 
comt6  de  Looz  (Colin  scripsit  et  delineavit).  Un  volume  in- 
folio,  manuscrit  sur  velin  de  septante-huit  feuilles,  relte  en 
maroquin  rouge  dor6  sur  tranche,  avec  fermoirs  en  argent 
et  une  plaque  en  argent  sur  le  plat  aux  armoiries  de  la  ville 
de  Liege. 

CHARTES  DE  LA  CHASTELENIE  DE  COUV1N. 

1116.  Copie  des  chartes  franchises  et  privileges  de  la 
bonne  ville  et  chastelenie  de  Couvin,  renouvelee  confirmees 
et  ratifiees  par  Son  Alteze  illustrissimeet  reverendissime  de 
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Li£ge.  Manuscrit,  in-folio  de  trente  pages,  de  la  fin  du  xvr 
siecle. 

Acbete  a  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

MANURE  DE  PROCtDER  DE  LA  VOL  ERIE  DE  FX t RON. 

1162.  Stil  et  maniere  de  proceder  devant  la  justice  sou- 
veraine  de  la  vouerie  de  Fleron  avec  des  records  dicelle. 
Manuscrit,  in-quarto  de  cent  trente-neuf  pages. 

(Copie  d'apr&s  deux  manuscrits  de  la  Biblioth6que  des  freres 
Henaux). 

Achett  k  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

JLRIDICTION  DE  LlfcGE  ET  DE  LOOZ. 

1163.  Patentes  ratione  Leodiensis  et  Lossensis  jurisdic- 
tionis  civilis  ac  revisionis  modi  in  causis  non  appellabilibus. 
Manuscrit,  in-quarto  de  soixante-six  pages,  du  commence- 
ment du  xvnr3  siecle. 

Achete  a  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

DROICTLRES  DU  BANC  DE  SERAING. 

1164.  Records  des  droictures  et  aysemences  du  bancde 
Seraing  sur  Meuze.  Manuscrit,  in-folio  de  nonante-deux 
pages,  du  xvne  Steele. 

Achete  a  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

MANlfcRE  DE  PROCfiDER. 

1177.  Manier  van  procedeeren.  Manuscrit  sur  papier, 
un  volume  in-douze  de  cinq  cent  nonante-trois  pages,  incom- 
plet  (les  trente-deux  premieres  pages  et  la  fin  manquent), 
xvne  siecle. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Biblioth&que  de  Donceel. 

REGISTRE  AUX  RENTES  DE  HUSTIN. 

1 169.  Registre  des  cens  et  rentes  appartenantes  &  Jehenne 
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Hustin  beghine  de  S.  Christophe.  Manuscrit  autographe  de 
son  frSre  Sebastien  Hustin.  Manuscrit,  in-quarto  de  cent 
soixante-sept  pages,  xvne  Steele. 
Achet6  a  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

RECETTE  COMMUNALE. 

1239  et  1240.  (Voyez  nos  774-785).  Republique  frangaise. 
D£partement  de  l'Ourte,  Mairie  de  Liege. 

Registre  des  recettes  et  d6penses  par  le  citoyen  Niquet, 
propose  aux  recettes  communales,  commence  le  26  flor^al  an 
VIII  et  finissant  en  1806.  Id.  Brouillon  des  ans  XII  et  XIII 
de  la  Republique.  Manuscrit,  deux  volumes  in-folio. 

RECETTE  DES  SEIZE  CHAMBRES. 

1241.  (Voyez  n08  861-904).  Journal  des  Recettes  et  D6- 
penses  provenant  de  place  des  ci-devant  seize  Chambres  de 
la  viile  de  Li6ge  appartenant  k  la  dite  ville  par  decision  du 
Conseil  de  prefecture  en  date  du  16  novembre  1809  et  par 
arrStd  du  pr6fet  du  20  suivant.  Ce  registre  renferme  les 
ann&s  1810  inclus  1818.  Manuscrit,  in-folio. 

FINANCES.  —  CHARGES  PUBLIQUES. 

1262  (749biB).  Traits  des  tailles  vingttemes  et  d'autres 
charges  publiques  rSelles,  personnelles  et  mixtes,  tir6  sur  le 
manuscript  originel  et  compost  par  le  seigneur  Goswin, 
vicomte  de  Wynants,  ci-devant  conseiller  au  Conseil  de  Bra- 
bant et  depuis  conseiller  au  Conseil  Supreme  pr6s  la  per- 
sonne  de  Sa  Majesty  Imperiale  et  Catholique  pour  les  Pays- 
Bas  &  Vienne,  etc.  Manuscrit,  in-folio  sur  papier  de  deux 
cent  treize  pages,  xviii6  Steele. 

VILLE  DE  LlfiGE.  —  RECETTE  DU  BUREAU  DE  BIENFAISANCE 
DE  LlfiGE. 

1242  et  1243.  Recette  gen^rale  du  bureau  central  de 
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bienfaisance  an  XII  et  XIII  de  la  Republique.  Manuscrit, 
deux  volumes,  in-folio. 

COMPTES  DE  LlfiGE  EN  4815. 

1244.  Comptes  originaux  des  diverses  prestations  mili- 
taires  pendant  Toccupation  de  Ltege  par  les  allies  en  1815. 
Une  farde  in-folio. 

H6PITAL  DBS  INCURABLES.  —  FILLES  HOSPITALISES. 

1167.  Reraarquesou  explication  des  regies  donn^es  aux 
filles  hospitalteres  de  I'hospital  des  incurables,  pour  leur  en 
rendre  la  pratique  plus  claire  et  plus  facile.  Manuscrit,  in- 
quarto  de  soixante-deux  pages,  xviii*  Steele. 

Achet6  &  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

D.   BELLES-LETTRES  &  BEAUX-ARTS. 

Histoire  litteraire.  -  Literature  ancienne  et  moderne.  - 
Philosophic  -  Musique.  -  Peinture. 

POtiSlES  LATINES.  —  fiVfcQUES  DE  LlfiGE. 

1233.  Miscellanea  Carisii  sacerdotis  Carmina. 
Ecloga  I.  Series  Pontificum  veteris  foederis. 

II.  De  vestitu  et  ornatu  Pontificum  veteris  foederis. 

III.  De  sacrificiis  mosaicis. 

IV.  De  sacriflcio  Missae. 
V.  Speculum  apostolicum. 

I.  Series  episcoporum  Leodiensium.  Ecloga. 

II.  De  instantibus  calamitatibus  hujus  sseculi  in  Genesim 
—  in  Matthaeum. 

Manuscrit,  in-quarto  sur  papier  de  vingt-trois  feuillets. 
Legs  de  M.  Tabb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 
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POfcSIE  LATINE. 

1235.  Carmina  Ludovici  Josephi  Caris,  1851.  Manuscrit, 
in-quarto  sur  papier  de  quatre  cent  septante-deux  pages. 
Legs  de  M.  Pabb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 

1 179.  Correctadictata  a  Magistro  Pentenscripsit  Augurne 
Rheu  stabulensis  aquisgrani  anno  Dni  1606.  Recueil  de 
poesies  latines,  de  philosophie  et  de  discours  latins.  Manus- 
crit, in-quarto  de  cent  cinquante-six  feuillets  sur  papier. 

LES  OFFICES  DE  CICfiRON  AVEC  COMMENTAIRE. 

1158.  Animadversiones  in  opus  Ciceronis  de  offlciis  dic- 
tatae  a  CI.  Wyttenbachio,  1807-1808.  Manuscrit,  in-quarto 
de  cent  huit  feuillets. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Bibliothdque  de  M.  Bormans,  pro- 
fesseur  k  l'Universite  de  Li6ge. 

PHILOSOPHIE. 

1264  (687bi«).  Philosophia  in  honorem  Beati  Antonii  et 
Beatae  Annae  sub  Doctissimo  Domino  de  Neue  sacrae  theol. 
baccalaureo  necnon  philosophiae  professori  primario.  Lova- 
nii,  1675.  Manuscrit,  in-quarto  sur  papier,  avec  graVures 
coll6es  dans  le  texte. 

Don  de  M.  Machiels,  docteur  en  philosophie  et  sous-bib!ioth6- 
caire  k  FUniversite  de  Li6ge. 

PO&SIES  ET  HISTOIRE  DE  LlfcGE. 

1175  et  1176.  Anecdotes  ltegeoises,  poesies,  r&nts  histo- 
riques.  Les  aiws  di  Tonck.  —  Le  jeune  sire  Ameil  de  Lexhy, 
sire  de  Hemricourt.— Conjuration  contre  la  ville  de  Ltege  ou 
relation  du  meurtre  du  Bourg-mestre  Laruelie.  Chiroux  et 
Grignoux.  —  Le  Charlatan.  Pasquinade  ltegeoise.  —  Accident 
h  la  houillere  Beaujonc  pr6s  de  Liege.  —  Copie  de  la  relation 
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faite  au  sujet  des  violences  comises  par  les  frangois  en  la 
ville  de  Tongres  sur  la  fin  du  mois  de  novembre  1673.  —  Ex- 
trait  des  sentimens  d'un  franc  et  veritable  ltegeois,  touchant 
la  neutrality  1674,  avec  suite.  —  Histoire  du  prince  de 
Chimay,  son  emprisonnement  dans  le  cachot  du  chateau  de 
Couvin.  —  Anecdote  sur  la  faraille  de  Calwaert.  Manuscrit 
du  xix6  Steele  en  deux  volumes  in-octavo  de  cent  vingt-huit 
et  de  trente-six  pages. 

BIOGRAPHIE  DES  PEINTRES. 

1245-1258.  Dictionnaire  biographique  ou  histoire  abre- 
gee  et  impartiale  de  trois  mille  huit  cents  peintres  cel&bres 
et  illustres,  Grecs,  Italiens,  Francais,  Allemands,  Espagnois, 
Hoilandais,  Flamands,  Anglais,  Russes,  Suedois;  avec  indi- 
cation de  trente  mille  environ  de  leurs  productions  exposes 
dans  les  eglises,  monumens  publics,  cabinets,  palais  et  les 
principales  Galeries  de  TEurope.  Par  J.-F.-J.-L.  (Lazarus, 
avocat).  Manuscrit,  in-foiio  sur  papier,  quatorze  volumes 
in-folio,  y  compris  une  table  chronologique. 

Achet6  par  la  vilie  en  1883  a  M.  Lazarus,  domicilii  a  Spa. 

MUSfiES  DE  PEINTLRE. 

1259.  Recueil  des  travaux  des  peintres  modernes,  con- 
serves au  Mus6e  royal  k  Versailles,  ainsi  que  dans  la  galerie 
imp£riale  k  Vienne,  en  Autriche,  dont  les  biographies  restent 

k  rechercher,  pour  les  arr&ter  et  les  fixer       Les  chiffres 

places  k  la  gauche  sont  ceux  du  catalogue  du  Mus£e  de  Ver- 
sailles. Ceux  places  sur  la  droite  rappeilent  le  chiffre  de  la 
page  du  grand  catalogue  raisonne  du  m6me  Mus^e  de  Ver- 
sailles. 

Le  recueil  des  travaux  des  peintres  modernes  conserves 
dans  la  galerie  imp£riale  k  Vienne,  se  trouve  &  la  fin  du 
catalogue  de  cette  galerie. 
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Termine  le  12  fevrier  1848  par  J.-F.-J.  Lazarus,  avocat ;  &, 
la  fin  on  trouve :  Tableau  chronologique  des  fastes  de  la 
France  (ann6es  420-1844).  Manuscrit,  in-folio  sur  papier. 

Achete  par  la  ville  en  1883,  a  M.  Lazarus. 

ARTISTES  LIKGEOIS. 

1 180.  Dictionnaire  historique  des  artistes  ltegeois  anciens 
et  modernes,  peintres,  sculpteurs,  architectes,  graveurs, 
orfevres,  ciseleurs,  etc.,  od  Ton  mentionne  les  oeuvres  des 
artistes  iidgeoiset  strangers  laissdesa,  Liege,  dans  les  Sglises, 
musses  publiques  (sic)  et  particuliers,  avec  un  supplement 
renfermant  les  tableaux,  etc.,  les  plus  remarquables  des 
amateurs  ltegeois  et  objets  d'arts  industriels,  etc.,  fonda- 
teurs  d'eglises,  MecSnes  ou  protecteurs  des  beaux-arts,  par 
Tabb6  E.  Thys.  Manuscrit,  in-folio  sur  papier  de  nonante- 
quatre  feuillets. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege,  en  1882. 

PEINTRES  DE  LfiCOLE  FLAMANDE. 

1181.  Dictionnaire  historique  <Jes  peintres  de  T6coie  fla- 
mande  depuis  les  temps  anciens  jusqu^  nos  jours.  Lettres 
A.  B. 

Ce  volume  se  compose  de  notices  imprim^es  de  catalogues 
de  ventes  avec  quelques  notes  manuscrites,  par  Fabb6 
E.  Thys,  in-quarto  de  deux  cent  cinquante-cinq  feuillets. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 

ARTISTES  UfcGEOIS. 

1185.  Notices  sur  les  artistes  liegeois.  Ecole  ltegeoise. 
Peintures  et  gravures  dont  les  auteurs  sont  inconnus.  Liste 
d'objets  fabriques  dans  le  pays  de  Li6ge.  Liste  des  tableaux 
que  Defrance  fit  expGdier  &  Paris  en  1794  et  1795.  Manuscrit, 
in-folio  sur  papier  de  nonante-deux  feuillets. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Li6ge. 
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1 1 88.  Notices  sur  les  artistes  li^geois.  Tableaux  conserves 
dans  les  6glises  et  les  couvents.  —  Page  135.  Bienfaisance 
publique,  hospices  civiis  de  Liege.  Manuscrit,  in-quarto  sur 
papier  de  quatre  cent  trente-deux  pages. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 

PEINTURE  ET  ABB&S  DE  STAVELOT. 

1199.  1°  Livres  de  M.  Tbys,  Guides  et  Catalogues,  livres 
sur  la  peinture,  etc. 

2°  Extraits  de  Hiistoire  chronologique  des  abb6s-princes 
de  Stavelot  et  Malmedy,  r6dig6e  par  Augustin-Frangois 
Villers  de  Malmedy.  Manuscrit  de  rUniversite  de  Liege, 
n°  996,  par  M.  I'abb6  E.  Thys. 

3°  Termes  d'architecture  et  d'arch6ologie  sacree.  Manus- 
crit, in-quarto  sur  papier. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Tbys,  a  la  ville  de  Li6ge. 

ARTISTES  LlfcGEOIS.  —  MONUMENTS. 

1206-1224.  Notes  manuscrites  sur  les  artistes  liGgeois, 
les  monuments  civiis  et  religieux  du  pays  de  Li6ge  en  dix- 
neuf  fardes  i&-quarto. 

Recueillies  par  M.  Tabb6  E.  Thys,  et  teguees  par  lui  a  la  ville  de 
Li6ge. 

BEAUX-ARTS  A  LlfiGE. 

1225-1231.  Sept  calepins  de  notes  manuscrites  concer- 
nant  les  beaux-arts  an  pays  de  Liege,  format  in-douze  et  in- 
octavo.  * 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 

MUSfcE  DU  ROl  DE  PRUSSE. 

1260.  Description  de  tout  I'interieur  du  nouveau  et  de 
Tancien  palais  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  &  Sans-Souci,  de 
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ceux  de  Potsdam  et  de  Chariot tenbourg,  contenant  Implica- 
tion des  tableaux  des  antiques  et  autres  choses  remar- 
quables  par  Mathieu  Osterreich,  inspecteur  de  la  Gallerie 
royale  des  tableaux  k  Sans-Souci,  librement  traduit  de  Fal- 
lemand,  d'apr&s  le  catalogue  imprim6  en  1773,  chez  Sommer, 
imprimeur  de  la  Cour  k  Potsdam,  par  J.-F.-J.  Lazarus, 
avocat,  1812.  Manuscrit,  in-quarto  sur  papier  de  cent  quatre- 
vingt-sept  pages. 
Achet6  par  la  ville  en  1883,  &  M.  Lazarus. 

ARCHITECTURE. 

1205.  Id6es  sur  Tarchitecture,  par  Tabb6  E.  Thys.  Manus- 
crit, in-quarto  sur  papier,  vingt-deux  feuillets. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  &  la  ville  de  Li6ge. 

GRAVURES,  PORTRAITS.  —  DIALECTIQUE. 

1098.  Dialectica  universa  dictata  k  R.  P.  Ludovico  Ferro 
Duaci  scripta  vero  ab  Alexandro  Petermans,  Antverpiensi, 
1724.  Manuscrit,  in-quarto  du  xvme  Steele  de  trois  cent 
septante-six  pages,  avec  trente-huitgravures  et  portraits  de 
philosophes,  chez  L.  Bonnart,  au  Coq. 

fcCRITURE. 

1268  (1855-1885).  En  Cour  d'assises.  Des  expertises  en 
matiere  d^criture,  par  Corneil  Gomz6,  appete  par  la  d6fense 
au  proces  des  fibres  Peltzer.  Original  manuscrit,  in-folio  de 
soixante  pages  de  texte  au  recto.  Comme  annexes :  douze 
grandes  feuilles  d'autographes  pour  lettres,  a,  b,  c,  d,  e,  f, 
g,  h,  i,  j,  k  et  1.  Liege,  octobre  1885. 

Achet£  a  M.  C.  Gomz6. 

PRINCIPES  DU  CHANT  GRfcGORIEN. 

1119.  Fundamenta  Cantus  Gregoriani  ejusdemque  coin- 
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pendiosa  instructio.  Manuscrit,  in-octavo  de  deux  cents 
pages,  xviii6  stecie. 

Genealogies.  -  Armoiries. 

GENEALOGIES,  NOMS  ET  ARMOIRIES  COLORIZES  DE  LA  VILLE 
BE  GORINGHEM,  ETC. 

1265  (742bi«).  Naamen  en  Wapenen  van  de  Edele  Heeren 
Drossaarden  der  Stad  Goringhem  en  den  lande  van  Arkel 
mitsgaders  van  de  Heeren  Raaden  en  Scheepenen  der 
gemelde  stad.  Alles  tot  deese  tijden  vervolgd.  Manuscrit, 
in-folio  sur  papier  de  deux  cent-trois  feuillets  du  xvme  si&cle 
(il  y  a  cent  quarante-six  feuillets  contenant  des  blasons 
colortes  avec  table  &  la  fin  du  volume). 

ARMOIRIES. 

1267.  Namen  van  de  Heeren  Vroedschappen  der  stadt 
Rotterdam  zoo  als  hun  Edn  groot  Achtb»  in  de  volgende 
jaren  zijn  geeligeert.  Begint  30  October  1618  eindigd  1744. 
Manuscrit,  in-folio  sur  papier,  de  quinze  feuillets. 

LES  SEIZE  QUARTIERS  EN  FRANCE,  FLANDRE  ET  PAYS-BAS. 

1102.  La  forme  et  maniere  de  attester  ies  seize  quartiers 
usit6e  tant  en  France  que  Flandre  et  autres  provinces  des 
Pays-Bas.  Noms  des  parties  de  divers  blasons.  Manuscrit,  in- 
folio  sur  papier,  de  cinquante-huit  feuillets. 

Achet6  k  la  vente  de  M6an. 

BLASONS.  —  FAMILLES  LlfcGEOISES. 

1103.  Folio  1.  Devises  sur  les  m6taux  et  couleurs. 
Folio  2.  Recuille  en  fagon  de  blasons  d'armes  pour  cog- 

noistre  apprendre  a  blasonner  arraes,  recuillie  par  le  Sr  de 
Boncourt  d'Hollande,  de  Mammes  et  de  Moulle  Capitaine 
d'Auxi  avec  aulcunes  questions  d'annes. 
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Folio  20.  A0  Dni  1630.  H.  V.  d.  B.  (Van  den  Berch). 

Folio  21.  Discours  sur  Tantiquite  des  armoiries  et  progres 
d'icelles,  suivi  de  deux  autres  traictez,  concernans  Tun  Tori- 
gine  des  heaulmes  et  ornemens  dependans  d'iceux,  et  I'autre 
Finvention  des  couronnes  tant  anciennes  que  modernes 
et  comment  par  laps  de  temps  eiles  ont  change,  tant  de 
matiere  que  formes.  Recuilli  et  traduict  en  partie  de  l'ita- 
lien  en  nostre  vulgaire,  par  H.  V.  d.  B.  (Van  den  Berch). 
Gueldr.  liegeois,  anno  1630. 

Folio  107  v°.  Anciennes  families  du  pays  de  Li£ge. 

Folio  137  v°.  Anciennes  families  du  pays  de  Liege. 

Man  user  it  sur  papier,  in-folio  de  cent  quarante  feuillets. 

Achet6  a  la  vente  de  M6an. 

GfeNfcALOGIES. 

1 105.  Folio  1 .  Genealogies  des  rois,  princes,  chevaliers. 
Folio  153.  Extrait  g6n6alogique  d'un  manuscrit  de 

Gand,  de  1567. 
Folio  174.  Noblesse  du  Brabant. 
Folio  180.  Noblesse  du  Hainaut. 
Folio  194.  Extrait  g£n£alogique  d'un  manuscrit 

d'Utrecht. 
Folio  203.  Noblesse  Ltegeoise. 
Folio  213.  Noblesse  de  Namur. 
Folio  215.  Noblesse  du  Brabant. 
Folio  229.  Noblesse  de  la  Flandre  et  de  TArtois. 
Folio  235.  Noblesse  du  Hainaut. 
Folio  240.  Noblesse  de  Gueldre. 
Folio  242.  Noblesse  de  Hollande. 
Folio  247.  Noblesse  de  Zeeland. 
Folio  248.  Noblesse  d'Utrecht. 
Folio  250.  Noblesse  d'Overyssel. 
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Folio  251.  Noblesse  de  Frise,  de  Juliers. 

Folio  254.  Noblesse  des  differentes  provinces  de 

la  France. 
Folio  282.  Noblesse  d'Angleterre. 
Folio  286.  Noblesse  d'Ecosse. 
Manuscrit,  in-folio  sur  papier  de  deux  cent  quatre-vingt- 
huit  feu il lets  par  Van  den  Berch. 
Achet6  a  la  vente  de  M6an. 

ARMOIRIES. 

1106.  Armoiries  coloriees  de  France,  dltalie,  d'Angle- 
terre,  d'Autriche,  d'Espagne,  etc.  Manuscrit,  in-folio  de 
cinquante-deux  feuillets. 

Achet6  k  la  vente  de  M6an. 

CHEVALERIE. 

1107.  Table  des  deux  tomes  du  thedtre  de  chevalerie  et 
de  noblesse  de  H.  Van  den  Berch,  dix-liuit  feuillets  in-folio. 

Dans  le  meme  volume  : 

1°  Recherches  de  diverses  histoires  m^morabies  tant 
anciennes  que  modernes  tirees  de  divers  autheurs,  dix  feuil- 
lets in-folio. 

2°  Declaratio,  conclusio  sive  responsio  Cleri  secundarii 
Leodieifad  prenarrata  pribus  societatis  Jesu  Leodien. 

3°  Copia  lfarum  Nuntii  aplici  ad  cleru  Leodien. 

4°  Extrait  hors  du  registre  des  contributions  ecclesias- 
tiques  de  la  cite  et  pays  de  Ltege  avec  la  liste  des  villeset 
villages  oft  Ton  envoie  les  billets.  Six  feuillets. 

5°  Extrait  des  chroniques  de  France.  Fauses  opinions  des 
h£r6tiqs  Albigeois  de  leur  origine  et  guerres  crueles  cotre 
eux  demenees.  Deux  feuillets. 

Manuscrit,  in-folio  sur  papier,  de  quarante-un  feuillets. 

Achete  a  la  vente  de  M6an. 
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GENEALOGIES  ET  ARMOIRIES  DES  ARCHEVEQUES  DE  CAMBRAI 
ET  DU  HAINAUT. 

1108.  Genealogies  et  armoiries  colorizes  de  plusieurs 
archevSques  de  Cambrai  et  du  Hainaut.  Manuscrit,  in-folio 
sur  papier,  de  soixante-un  feuillets. 

Achet6  h  la  vente  de  M6an. 

ARMORIAL  DE  LA  NOBLESSE  DE  L'ALLEMAGNE  ET  D'ANGLETERRE. 

1109.  Armorial  de  la  noblesse  de  TAllemagne  et  de  l'An- 
gleterre,  avec  blasons  colortes.  Manuscrit,  in-folio  sur 
papier  de  cent  septante-deux  pages  (il  manque  les  pages  15 
inclus  24). 

Achete  a  la  vente  de  M6an. 

QUARTIERS  DE  NOBLESSE. 

1111.  Recueil  des  huit,  seize,  trente-deux  quartiers  de 
diverses  maisons  et  alliances  d'empereurs,  roys,  princes, 
dues,  langraves,  marquis,  comtes,  vicomtes,  bannerets, 
barons,  gentilshommes,  chevaliers,  hommes  d'armes  et 
nobles  escuyers  dress6  k  grands  frais  et  labeurs  indicibles 
par  Henri  Van  den  Berch  etc,  ens  ann6es  1650-53.  Manus- 
crit, in-folio  sur  papier,  de  quatre  cent  quarante-huit  pages 
avec  blasons  colortes. 

Achete  a  la  vente  de  Mean. 

BLASONS,  fcPITAPHES  DE  FAMILLES  LlfiGEOISES,  L1MB0URGE0ISES 
ET  AUTRES. 

NONS  DES  CUANOINES  DE  L'£GLISE  CATHfcDRALE  DE  LlfcGE. 

1124  et  1125.  Recueil  de  blasons  et  d^p Raphes  de  di- 
verses families  ltegeoises,  limbourgeoises  et  autres,  avec 
une  table  des  noms  de  famille.  Deux  volumes  in-folio,  ma- 
nuscrits  de  nonante-sept  feuillets. 
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Le  deuxieme  volume  contient: 

Nomina,  cognomina  et  insignia  Rever.  admodum,  peril- 
lustrium  et  generosorum  DD.  Canonicorum  cathedralis  eccle- 
siae  leodiensis  1686. 

BLASONS  ET  GENEALOGIES. 

1126.  Un  portefeuille  contenant  des  blasons  et  les  genea- 
logies de  diverses  families.  Manuscrit,  in-quarto. 

TITHES  DE  NOBLESSE  DE  HAUZEUR. 

1127.  Titres  de  noblesse  de  Claude-Frangois  d'Hauzeur, 
1746.  Manuscrit,  in-folio  sur  parchemin,  blason  colorie,  six 
feuillets. 

NOBLESSE  DE  LIVERLO. 

1 128.  Titres  de  noblesse  de  Walthfcre  de  Liverlo  de  Ltege, 
9  novembre  1699.  Manuscrit,  in-folio  de  quatorze  feuillets 
sur  velin,  blasons  colortes,  dans  une  bolte  en  fer  blanc  avec 
sceau  dans  une  boite  en  bois. 

NOBLESSE  DE  DR1ESSENS. 

1129.  Titres  de  noblesse  de  Gerard- Ignace  Driessens 
d'Opheyden.  du  8  janvier  1712.  Manuscrit,  in-folio  de  huit 
feuillets  sur  v61in,  blason  colorte,  relte  en  velours  avec 
sceau  dans  une  boite  en  bois. 

B.  HISTOIRE. 

Geographic  -  Voyages.  -  Grece.  -  Rome.  - 
Angleterre.  -  France.  -  Allemagne. 

GfcOGRAPHIE,  PHILOSOPHIE,  HISTOIRE  PONTIFICALS. 

1094.  Collectarium  contenant : 

1°  Un  Traits  de  G6ographie  commengant  par  ces  mots : 
iste~it  tres  ptes  mudi.  Asia,  Europa  et  Africa,  etc.,  de  fonti- 
bus,  de  brutis  animalibus. 
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2°  Incipit  liber  qui  dicitur  Amicitia  magistri  Boncompagni. 
Intitules  des  chapitres:  Allegatio  corporis.  Responsio  anime 
interlocutoriarationis.  Responsio  anime.  —  Incipiunt  Capi- 
tulain  subsequent!  opere  de  amicitia.  Quid  sit  amicitia.  Unde 
dicitur  amicitia.  De  integrali  affectu  amicitie.  De  amico.  De 
amico  propter  amicum  de  fideli  amico,  de  pari  amico.  De 
dominabili  amico.  De  subutibili  amico.  De  reali  amico.  De 
vocali  amico.  De  transcursibili  amico.  De  conditionali 
amico.  De  amico  imaginario.  De  umbratili  amico.  De  sophis- 
tico  amico.  De  superstitioso  amico.  De  amico  retrogrado.  De 
amico  fortune,  etc.,  explicit :  homini  prestat  ornatum. 

3°  Reges,  imperatores.  Catalogus  omnium  pontiflcum 
Rhomanorum  usque  ad  Paulum  III,  1535. 

Manuscrit  de  dix-huit  feuillets  in-folio,  xvie  Steele. 

VOYAGE. 

1093.  Le  premier  voyage  des  Indes  par  les  Frangois  au 
depens  del  Roy  Francois  premier,  Henry  2  et  Charle  9°  k  la 
Floride.  Manuscrit,  in-folio  du  xvie  stecle,  sur  papier  de 
soixante  feuillets. 

Au  commencement:  Francois  premier  au  millieu  de  ses 
affaires  at  donn6  comission  a  Jeen  Vezano  Florentin  pour 
descouvrir  la  terre  novelle  apellee  novel  France,  ptement 
fait  Tan  1524. 

ANTIQMTfiS  GRECQUES. 

1160.  Antiquitates  graecae  quas  dictavit  anno  1809  et 
1810  in  scolis  suisD.  Wytenbachius  secundum  Compendium 
L.  Bosii.  Manuscrit,  in-quarto  de  deux  cent  quarante-sept 
pages. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Biblioth^que  de  M.  Bormans,  pro- 
fesseur  a  rUnivcrsitt  de  Ltege. 
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SUPERIORITY  DES  ATHENIENS. 

1178.  Quaestio  proposita. 

Cur  Athenienses  reliquas  Graeciae  civitates  noa  solum 
patriA  libera,  sed  etiara  sub  Romanorum  potestate,  ingenii 
culturA  tantoperd  superarunt.  —  Manuscrit,  in-quarto  sur 
papier  de  soixante-cinq  pages,  xixe  Steele. 

ANTIQUlTfcS  ROMAINES. 

1159.  Danielis  Wyttenbachii  dictata  de  antiquitatibus 
romanis  secundum  Compendium  Cellarii  anno  1807-1808. 
Literis  mandata  ab  ejus  discipulo  D.  Rijke.  Descripta  a  dis- 
cipulo  meo  Jos.  Debruyn  Trudonopolitano,  anno  1829.  Signe 
G.-J.  Bekker.  Manuscrit,  in-quarto  de  cent  nonante-une 
pages. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Biblioth&que  de  M.  Bormans,  pro- 
fesseur  a  PUniversite  de  Li6ge. 

HISTOIRE  D'ANGLETERRE.  —  CHEMINS,  VILLES,  CHATEAUX.  — 
GUIDE  DU  VOYAGEUR.  —  LETTRINES  COLORIZES. 

1120.  Manuscrit,  n°  1120. 

In-quarto  sans  nom  d'auteur,  ouvrage  de  deux  cent  trente- 
trois  pages,  pr6c6d6  d'une  dedicace  (trois  pages),  d'une  pre- 
face (trois  pages),  et  suivi  d'une  table  (vingt  pages),  non 
paginSes.  Chacune  des  premieres  pages  de  la  dedicace,  de  la 
preface,  et  des  trois  *  discours »» est  orn6e  de  lettres  et  enca- 
drements  colortes. 

La  dedicace  &  «  Monseigneur,  Monseigneur  Dorviile,  con- 
«  seiller  du  Roy  »  en  son  Conseil  prive  et  premier  President 
w  en  la  Chambre  des  comptes  k  Paris »» est  datee  « le  premier 
«  jour  de  janvier  1571.  A  S.  Germain  des  Prez  lez  Paris.  * 
Voici,  d'aprSs  cette  d6dicace,  quelles  sont  les  divisions  du 
manuscrit :  «  En  la  premiere  seront  touchez  somairement 
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~  les  principaux  faictz  des  Roys  et  grands  Seigneurs  d'An- 
»»  gleterre,  et  comment  les  divisions  domestiques  ont  por 
~  leur  grandeur  et  longueur  este  cause  de  la  ruine  d'eux- 
«  mesines  ou  de  leurs  enfans  et  posterieurs.  La  seconde 
«  traictera  des  Sra  pretendans  la  couronne  apres  le  deces 
»  de  la  Royne  Elisabeth.  Parmy  le  discours  jay  entrelac6 
~  plus1"8  raisons  amenans  preuve  du  droict  de  la  Royne 
~  d'Escosse  et  de  son  filz  par  la  loy  politique  d'Angleterre 
*»  laquelle  les  Anglais  font  sonner  aussi  hault  qu'est  la  loy 
yy  salique.  La  troisieme  partie  monstrera  la  guide  et 
Tadresse  des  chemins,  avec  la  description  de  plus1"8  villesj 
»»  chasteaux,  passages,  rivieres,  abbayes,  montagnes  et  pro- 
»  vinces  d'Angleterre.  * 

Le  premier  «  discours  *  (pages  1  k  124),  abr6ge  historique 
fort  sommaire  depuis  le  rSgne  de  Henri  Ier  jusqu'a,  Favfene- 
ment  d'Elisabeth,  s'occupe  principalement  des  guerres  de 
TAngleterre  avec  la  France,  et  des  nombreux  assassinats, 
executions  et  autres  6v6nements  tragiques  qui  forment, 
pour  ainsi  dire,  le  tissu  de  Thistoire  d'Angleterre  jusqu'au 
xvie  Steele.  La  partie  contemporaine  (Marie,  Elisabeth)  n'est 
pas  plus  developpee  que  le  reste. 

Le  deuxteme  «  discours  » (pages  125  k  189),  donne  la  g£n£a- 
logie  des  difffcrents  prStendants  possibles  k  la  succession 
d'Elisabeth  etsoutient  les  droits  de  Marie  Stuart. 

Le  troisieme  «  discours  «  (pages  191  k  233),  est  un  itin^raire 
des  routes  les  plus  fr^quentees  de  TAngieterre  au  xvi°  Steele; 
il  donne  les  distances  en  milles  anglais  et  indique  les  endroits 
od  ont  eu  lieu  de  grandes  batailles  ou  des  6v6nements  nte- 
morables.  Cette  partie  du  manuscrit  contient  quelques  don- 
nees  arclteologiques  dun  certain  interSt  sur  l'histoire  de 
Londres  et  des  villes  de  province ;  l'auteur  indique  la  date 
(parfois  fabuleuse)  de  la  fondation  de  diffSrents  edifices,  et 
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donne  quelques  details  historiques.  II  raconte,  par  exemple, 
k  propos  de  Coventry  la  16gende  de  Qodiva  (page  210).  En  un 
mot,  c'est  une  espdce  de  Guide  du  voyageur  en  Angleterre, 
oti  parfois  l'6poque  se  peint  par  des  *  advertissements  au  via- 
n  teur  *»  dans  le  genre  de  celui-ci :  «  Prenez  garde  k  la 
»  plaine  de  Salesbury,  lieu  fort  dangereux  k  cause  des 
n  volleurs  et  brigands  qui  y  font  leur  repaire  quasi  jourael- 
n  lenient.  - 

HISTOIRB  DE  FRANCE  ET  GfiNfiALOGlB. 

1101.  Folio  1.  Parlements  de  France. 

Folio  9.  Les  armoiries  de  France. 

Folio  19.  G6n6alogie  de  la  troisteme  race  des  Rois  de 
France  depuis  le  declin  de  la  maison  des  Charliens  jusques 
k  present  continuee  la  ligne  masculine  par  le  rggne  de 
Rois  Tespace  de  huit  si&cles  commengant  dez  Tan  NRSS. 
DCCC.  avec  armoiries  colorizes. 

Folio  27.  Poursuitte  des  genealogies  du  sang  royal  de 
France,  contenante  toutte  les  races  et  maisons  issues  des 
puisnez  enfans  royaux  depuis  Hugues  Capet  j usque  k  nre. 
temps  suivant  Tordre  de  leur  origine,  avec  armoiries  colo- 
rizes. 

Manuscrit,  in-folio  de  deux  cent  nonante  feuillets  sur  pa- 
pier, xviie  sidcle. 
Achete  k  la  vente  de  M6an. 

HISTOIRE  DE  FRANCE,  D'ANGLETERRE,  D'fiCOSSE,  DES  VANDALES, 
DES  DUCS  ET  PRINCES  DE  POMtiRANlE,  ETC. 

llio.  1°  Cathalogus  regum  Francorum  et  eorumdem 
gesta.  Folio  2  k  39. 
2°  Reges  Galliae  ab  Hugone  Capeth.  Folio  41  k  60. 
3°  Reges  Anglorum.  Folio  61  98. 
4°  Reges  Scotorum.  Folio  99  k  124. 
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5°  Principes  Wandalorum  et  Magnopolensiura  vulgo 
Meckelburg  duces.  Folio  125  k  183. 

6°  De  illustribus  atque  clarissimis  ducibus  primo  quidem 
principibus  Pomeraniae  Stetmensium  Bart  atque  Wolgast. 
Folio  184  k  247. 

7°  Rugorum  regura  atque  principum  Cathalogus.  Folio  248 
&295. 

Collectus  et  in  libellum  redactus  est  hie  Cathalogus  per 
D.  Mathaeum  Marscallum  de  Biberbach  doctorem  et  cano- 
nicum  Augustinum.  Scriptus  est  per  famulumsuum  Wagner, 
anno  1526  aedibus  15  Mensis  Junii.  Manuscrit  sur  papier  du 
xvie  Steele  de  deux  cent  nonante-cinq  feuillets  in-folio. 

Achet6  a  la  vente  de  M6an. 

FRANCE. 

1095.  Annales  Ducu  et  Regu  Fracie. 

Copiemanuscrite  du  xvi#  Steele  d'un  ancien  auteur  inconnu. 
Ces  annales  s'arrdtent  k  Tan  871,  vingt-neuf  feuillets  in- 
octavo,  relte  velin. 

Dans  le  nteme  volume,  folio  33  k  47 : 

Chronica  sive  Catalogus  Potiflcum  Halverstadensis  ecclesie 
in  Saxonia.  Manuscrit,  in-octavo  du  xvi°  Steele  de  dix-sept 
feuillets  sur  papier. 

Achet6  k  la  vente  de  M6an. 

GRAVURBS.  —  PRINCES  PALATINS. 

1099.  Traitte  historique  de  Torigine  et  suite  des  princes 
de  la  maison  palatine  (939-1697)  avec  pieces  imprim&s  et 
manuscrites,  et  deux  gravures  par  Chevalier.  Manuscrit, 
in-folio  de  seize  feuillets  etsoixante-deux  feuillets  d  annexes, 
du  xviii6  Steele. 

Achet6  a  la  vente  de  M6an. 
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HISTOIRE  POLITIQUE  MODERN E. 

1269.  Histoire  politique  moderne.  Cours  professe  par  le 
P&re  Remy,  S.-J.  Un  volume  in-quarto  de  cent  quarante- 
sept  pages  autographie. 

Don  de  M.  Machiels,  docteur  en  philosophie  et  sous-biblioth6- 
caire  &  TUniversitg  de  Ltege. 

HISTOIRE  DE  l'eUROPE,  DE  LlfcGE,  LIMBOURG 
ET  SURTOUT  CHARNEUX. 

1182-1151.  Chronologic  des  evfcnemens  les  plus  reinar- 
quables  arrives  dans  TEurope,  particulterement  dans  les 
provinces  de  Lilge  et  Limbourg  et  k  la  suite  de  la  paroisse 
de  Charneux.  Depuis  le  temps  des  peuples  qui  ont  habite  nos 
contrtes  devant  la  naissancede  Jesus-Christ  jusqu'lt  Tepoque 
de  Tan  1820,  par  N.-J.  Ernolet,  vingt  volumes  in-folio. 

Achete  chez  M.  Gothier. 

HISTOIRE. 

1236-1238.  Notes  historiques  faites  et  rang6es  dans  un 
ordre  alpha b^tique  par  l'abb£  Louis- Joseph  Caris  de  Mae- 
seyck.  Manuscrit  sur  papier,  trois  volumes  in-folio  de  cinq 
cent  cinquante-une,  six  cent  onze  et  six  cent  dix-sept  pages, 
Merits  de  1837  &  1875. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Li6ge. 

Pays-Bas. 

GOUVERNEMENT  DES  PAYS-BAS. 

1115.  M6moires  contenant  les  notions  generates  de  tout 
ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  Pays-Bas  formes  en 
1730  par  M.  le  vicomte  de  Winants,  conseiller-r6gent  du 
Conseil  supreme  des  dits  Pays-Bas,  &  Vienne.  Manuscrit,  in- 
folio  sur  papier  de  trois  cent  douze  pages. 

Achet6  a  la  vente  Lavalleye. 
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LES  PAYS-BAS  AUTRICH1ENS. 

1261.  Recueil  traitant  des  affaires  des  Pais-Bas  autri- 
chieas  et  qui  en  detaille  le  revenu  et  la  dSpense  (par  le  baron 
de  Sotelet,  xvuie  Steele).  Manuscrit,  in-foliosur  papier,  cent 
soixante-un  feuillets,  relte  en  velin. 

Achete  k  la  vente  Lavalleye. 

Tongres.  -  Litge.  -  Abbayes.  -  Couvents.  -  Eglises.  - 
Monuments. 

TONGRES. 

1091.  Fondation  de  la  cit6  de  Tongre. 

Chronique  de  Ltege  s'arrStant  &  Tan  998.  Manuscrit,  in- 
folio  du  xvne  Steele,  in-folio  de  septante  feuillets. 

LI&GE,  TONGRES. 

1092.  Gestapotiflcu  tFgresfu  tnectesiu  et  Leodien  abbre- 
viata.  Manuscrit,  in-folio  du  xve  Steele  sur  papier  de  vingt- 
cinq  feuillets. 

Incipit:  Eo  tempore  quo  princeps  apostolorum  Petrus. 
In  fine  :  Et  ipse  post  Aquisgrani  consecravit  capellam 
Karoli  magni. 

Gette  chronique  s'arrdte  k  1'evSque  Robert  de  Langres 
(1240  k  1246). 

A  la  fin,  il  y  a  quelques  extraits  de  Jean  Triteme,  abb6  de 
Saint-Jacques  d'Espagne  et  de  Beda,  pretre  anglais. 

CHRONIQUE  DE  LlfiGE.  —  ARMOIRIES. 

1263  (798bU).  Chronic  des  gestes  et  faits  ntemorables  des 
rois,  princes,  6v6ques  de  Tongre,  Mastricht  et  de  Ltege, 
s'arrStant  au  8  avril  1654.  Avecarmoiries  colorizes  des  villes 
et  seigneuries  de  Y6\&ch6  et  principaute  de  Ltege,  les  noms 
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des  Papes  inclus  Clement  XIV,  mort  en  1774.  —  Les  gveques 
de  la  cite  et  pays  de  Li6ge,  inclus  Georges-Louis  de  Beqghe. 
—  Les  rois  de  Tongre,  de  Torgotos  k  Octavien.  —  Les  noms 
des  dues  de  Tongre.  —  Les  comtes  de  Moha.  —  Les  marquis 
de  Franchimont.  —  Les  comtes  de  Clermont.  —  La  vie  tr6s 
glorieuse  de  sainte  Anne,  m&re  de  la  vierge  Marie,  rtduite 
en  abr6g6  par  un  Chartreux.  Manuscrit,  in -quarto  de  cent 
trente-neuf  pages. 

Dans  le  meme  volume,  a,  la  fin,  un  manuscrit  intitule  : 
Petit  abr6g6  du  trait6  des  armoiries  tir6  du  Thr6sor  hfcral- 
dique  par  le  R6v6rend  Pare  Silvestre  Petra  Sancta  JSsuite, 
avec  blasons  colories.  Manuscrit,  in-quarto  de  septante- 
quatre  pages. 

Achet6  le  12  juin  1885,  k  M.  P.  Hahn,  libraire  a  Bruxelles. 

LlfiGE,  SES  fiVftQUES,  SES  &GL1SES,  SES  PERSONNAGES. 

1165.  Chroniqueou  Histoire  de  Ltege  comprenant : 

1°  Une  notice  sur  les  EvSques  suivant  Tordre  chronolo- 
gique. 

2°  Une  notice  sur  la  cathedrale,  le  palais,  les  collegiales, 
les  monastdres,  les  hospices  et  hdpitaux. 

3°  Une  s6rie  de  notices  par  ordre  alphabetique  sur  divers 
points  de  Fhistoire  de  Li6ge  et  sur  des  personnages  c61dbres 
du  pays. 

Copie  d'un  manuscrit  delaisse  par  feu  M.  Epiphane  Mar- 
tial, d'aprfcs  G.  Hoyoux  et  6crit  de  sa  main.  Manuscrit,  in- 
folio  de  deux  cent  cinquante-quatre  pages. 

Achet6  a  la  vente  d' Epiphane  Martial. 

CHR0N1QUE  LlfcGEOISE. 

1166.  Fragment  d'une  chronique  ltegeoise  comprenant 
les  annees  1674  &  1679,  provenant  de  la  Bibliothdque  Laval- 
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leye.  Manuscrit,  in-quarto  de  septante-quatre  pages,  xvne 
stecle. 

Achete  k  la  vente  d'Epiphane  Martial. 

HIST01RE  DE  LlfeGE. 

1182.  M6moires  pour  servir  &  l'histoire  ecclesiastique 
du  pays  et  du  diocfcse  de  Liege  par  Monsieur  F.-N.-J.-B. 
Devaulx,  1773.  Manuscrit  de  TUniversite  de  Liege,  n°  1015. 
Extraits  par  M.  Tabbe  E.  Thys. 

Les  premiers  feuillets  contiennent  un  extrait  du  registre 
aux  d6c6s  de  ThOtel  de  ville  de  Liege,  concernant  les  families 
Thys  et  Petry.  Manuscrit,  grand  in- folio  de  cinq  cent 
soixante-deux  pages  sur  papier. 

Legs  de  M.  l'abbe  E.  Thys,  a  la  ville  de  Liege. 

CHRONIQUES  DE  LlfiGE. 

1156.  Ghroniques  de  Liege,  dite  des  Chart reux,  s'arr6 tant 
&  Fanned  1668.  Un  volume  in-folio. 
Achete  k  M.  Burdo. 

CHRONIQUES  LlfiGEOISES. 

1152-1155.  Chroniques  liegeoises  et  familieres  par  Alb.- 
Jos.  Gossuart,  jurisconsulte,  avocat  de  la  venerable  CJour  de 
Li6ge,  avec  table  alphabetique  des  noms  et  des  choses,  ache- 
v6es  et  reliees  en  juillet  1720,  trois  volumes  in-folio  et  le 
tome  IV  continue  jusqu'en  1800  par  MM.  Burdo,  membres  de 
la  famille.  Ensemble  quatre  volumes  in-folio. 

Achete  k  M.  Burdo. 

6GLISES,  COUVENTS,  ETC.,  DE  LI&GE. 

1184.  Renseignements  historiques  sur  les  eglises,  cou- 
vents  et  monuments  du  pays  de  Liege,  par  M.  I'abb6  E.  Thys, 
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Manuscrit,  in-folio  sur  papier  de  deux  cent  vingt-trois  feuil- 
lets. 

Legs  de  M.  I*abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 

fiGLISES  DE  LIfcGE. 

1186.  Erection  nouvelle  des  6glises  cath&lrale  et  colte- 
giales  deLtege  (Saint-Paul,  Saint-Barth61emy),  par  M.  l'abbe 
E.  Thys.  Manuscrit,  in-folio,  sur  papier  de  septante-deux 
feuillets. 

I^egs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  k  la  ville  de  Li6ge. 

ABBA YES  ET  CO U VENTS  DE  LI&GE. 

1187.  Abbayes,  prieures  et  cou vents  de  la  ville  et  du 
diocese  de  Li6ge,  par  M.  Tabb6  E.  Thys.  Manuscrit,  in-folio 
sur  papier  de  quatre-vingt  un  feuillets. 

Legs  de  M.  TabbS  E.  Thys,  a  la  ville  de  Li6ge. 

MONUMENTS  ET  fcGLISES  DE  LI&GE. 

1 189-1 198.  Guide  historique  et  artistique  dans  les  monu- 
ments civils  et  religieux  de  la  ville  de  Li6ge  et  de  la  pro- 
vince par  M.  E.  Thys,  abb&  Manuscrit  sur  papier.  Dix 
volumes  in-quarto. 

Legs  de  M.  I'abb6  E.  Thys,  a  la  ville  de  Ltege. 
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MfiMOIRE 

BUR  US  OUVRAGES 

contenant  des  details  historiques,  statistiques  oti  topographiques 

SUB  LBS  PAYS  BE  LlfiGE,  DB  LIMBOUBG,  BE  STAVELOT 

OU  SUR  L' ENSEMBLE  DU  DEPARTEMENT  DB  L'OURTE 


En  1806,  le  Gouvernement  francais,  voulant  6tablir 
la  statistique  g6n6rale  de  l'Empire,  ordonna  aux  pr^fets 
de  recueillir  tous  les  616ments  de  cet  immense  travail. 
A  la  demande  de  H.-G.  Bailly,  k  cette  6poque  maire  de 
Li6ge,  J.-N.  Bassenge  alors  bibliothfoaire  de  la  ville, 
r^digea,  sur  le  dGpartement  de  l'Ourthe,  un  M^moire 
qui  a  paru  assez  int^ressant  pour  trouver  place  dans  le 
Bulletin  de  notre  Soci6t£.  Rest6  inSdit  jusqu'i  ce  jour, 
il  pourra  6tre  joint  h  la  nombreuse  s^rie  des  publications 
de  Tauteur  et  servira  &  la  completer.  On  y  a  ajoutS 
quelques  notes  biographiques. 

On  trouvera  dans  la  Bibliographie  Uigeoise  de  M.  le 
chevalier  X.  de  Theux,  2e  Edition,  1885,  dans  les 
Biographies  liigeoises  du  comte  de  Becdelifevre,  de  Del- 
vaux  de  Fouron  et  dans  la  Biographie  nationale,  tout  ce 
qui  concerne  les  livres  et  les  auteurs  cit6s  par  Bassenge 
dans  ce  M&noire. 
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Li6ge,  le  9  septembre  1806. 
A  Monsieur  le  Maire  de  Liege, 

Membre  de  la  Legion  d'honneur. 

Monsieur  le  Maire ! 

Pour  r£pondre  &  vos  vues  et  k  Thonorable  conflance  de 
Monsieur  le  Pr£fet  qui  a  bien  voulu  croire  que  je  pourrais 
yous  £tre  de  quelqu'utilite  dans  les  recfaerches  intSressantes 
dont  il  vous  invite  k  vous  occuper,  j'ai  pris  tous  les  rensei- 
gnements  qui  ont  d&pendu  de  moi,  et  sils  n'ont  pas  produit 
le  resultat  que  j'aurais  d6sir£,  je  puis  au  moins  dire  qu'il  n'a 
pas  ete  en  mon  pouvoir  de  mieux  faire,  que  le  temps  seul 
peut  donner  des  renseignemens  plus  satisfaisants.  Veuillez, 
Monsieur  le  Maire,  assurer  Monsieur  le  Prefet  que  je  ne 
perdrai  pas  un  moment  de  vue  Tobjet  et  le  but  qu'il  se  pro- 
pose, et  que  je  me  croirai  heureux  si  je  pouvais,  avant  peu, 
fournir  des  materiaux  plus  6tendus  et  des  indications  plus 
nombreuses. 

Vous  le  savez,  Monsieur  le  Maire,  Tamas  indigeste  de 
livres  qu'on  voudraithonorer  du  nom  de  BibliothSque  com- 
munale,  ne  forme  qu'une  collection  chStive  qui  ne  peut 
vraiment  &tre  consid£ree  que  comme  un  commencement, 
une  pierre  d'attente  posee  pour  annoncer  la  n£cessit6  d'un 
Edifice  qui  ne  s'£levera  que  par  des  moyens  dont  jusqu'a,  pre- 
sent il  vous  a  et£  impossible  de  faire  usage;  un  local  memo 
manque  encore,  quoique  ce  soit  Ik  la  premiere  base,  quoique 
sans  lui  il  ne  soit  pas  possible  d'arranger,  de  classer  les  ou- 
vrages  qui  nous  restent.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  moment  de 
nous  occuper  de  ces  details.  Je  vais  remettre  sous  vos  yeux, 
d'un  jour  k  Tautre,  dans  un  rapport  succinct,  ce  que  je  n'ai 
cess£  de  renter  depuis  que  le  depdt  des  livres  m'est  confte. 
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Le  vif  ctesir  de  signaler  son  administration  par  des  bienfaits 
caracterise  notre  nouveau  Prefet;  il  en  multiplie  les 
preuves;  elles  donnent  Tassurance  que  le  bien  s'op6rera 
dans  toutes  les  branches  avec  efficacite  et  rapidity. 

Monsieur  le  Pr6fet  vous  demande,  Monsieur  le  Maire, 
que  vous  lui  transmettiez  «  deux  exemplaires  de  tous  les 
»  ouvrages  imprimis  jusqu'a,  ce  jour,  ou  qui  le  seront  par 
»  la  suite,  dans  votre  commune,  lorsque  ces  ouvrages 
»  renfermeront  sur  les  pays  de  Li£ge,  de  Limbourg,  de 
»  Stavelot,  etc.,  ou  Tensemble  du  dGpartement  des  details 
»  historiques,  statistiques  ou  topographiques,  utiles  au  tra- 
r*  vail  g6n6ral  dont  le  bureau  de  statistique  pr6s  le  minist&re 
»  de  Tinterieur  s'occupe  spScialement.  » 

Pour  Tavenir,  Monsieur  le  Maire,  rienn'est  plus  facile;  et 
Monsieur  le  Pr6fet  sera  satisfait  avec  exactitude  et  ponc- 
tualite.  Quant  au  pass6,  il  se  prGsente  des  difficult^  pres- 
qu'insurmontables.  D'abord,  les  livres  recueillis  k  la  maison 
commune  et  dont  Tarrangement  m'est  confi6,  n'offrent 
aucune  ressource  dans  les  genres  specifies ;  on  6tait  dans  ce 
pays  dans  la  plus  grande  insouciance  surtout  en  ce  qui  con- 
cernait  la  statistique.  On  croirait  &  peine  jusqu'od  cette 
apathie  6tait  pouss6e,  on  y  avait  d'ailleurs  absolument 
n6glig6  la  culture  des  lettres.  Ce  n'est  gufcre  que  de  T<§poque 
de  la  Society  d'Emulation  dont  je  vous  entretiendrai  tant6t, 
que  les  esprits  y  avaient  requ  une  impulsion  jusqu'alors 
inconnue  et  avaient  pris  un  elan,  dont  les  mouvemens 
revolutionnaires  ont  pu  retarder,  suspendre  les  dSveloppe- 
mens,  mais  dont  ils  ont,  j'ose  le  dire,  renforc6  le  germe. 

Liege  qui,  dans  les  beaux-arts,  peinture,  sculpture,  gra- 
vure,  musique,  a  produit  des  artistes  qu'elle  peut  presenter 
k  c6t6  des  plus  grands  noms  qui  ont  honore  l'humanit6  dans 
cette  brillante,  difficile  et  glorieuse  carrtere,  ne  pouvait 
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citer  un  ouvrage  digne  d'etre  lu  dans  aucune  branche  de 
literature :  elle  n'avait  que  quelques  jurisconsultes  estim&s, 
dont  le  plus  c£l&bre,  M6an,  a  6crit  sa  laborieuse  et  utile 
compilation  en  latin,  comme  on  l'fcrivait  au  xvii6  sidcle.  II 
la  publia  k  Ltege  in-folio.  Elle  ne  peut  servir  qu'au  barreau 
et,  en  tr&s  grande  partie,  pour  Tancien  barreau  ltegeois  seul. 

Li6ge  ne  pouvait  s'honorer  d'aucun  monument  sur  son 
histoire :  de  pesans  in-folio,  r£dig6s  par  des  moines,  les  pdres 
Fisen  et  Foullon,  j&uites,  et  Bouille,  carme;  les  deux 
premiers  en  latin,  le  second  en  franqais,  mais  d'un  style 
pitoyable;  un  plus  ancien  recueil,  aussi  en  latin,  par  Cha- 
peauville,  chanoine  de  la  cathgdrale,  contenant  les  ouvrages 
des  6crivains  anterieurs  de  la  mfime  espdce,  n'offrent  que 
des  amas  de  materiaux  jet6s  sans  ordre,  sans  coherence : 
cabos  que  le  flambeau  d'une  saine  critique  n'eclaira  jamais. 
Une  main  habile,  dirig^e  par  un  sens  juste,  Tamour  du  vrai 
et  la  sagacit6  qui  sait  le  reconnaltre,  pourrait  seule  tirer 
de  ces  ruines  de  quoi  61ever  un  Edifice  r^gulier  qui  nous 
manque,  et  qui  serait  aussi  utile  qu'honorable  aux  ci-devant 
Ltegeois.  Ces  ouvrages  ne  sont  gu&re  susceptibles  d'ex- 
traits ;  sous  le  rapport  de  la  vraie  statistique,  ils  sont  abso- 
lument  nuls ;  leurs  auteurs  ne  se  doutaient  pas  de  la  plus 
16g&re  de  ses  branches.  Sciences,  topographie,  population, 
arts,  productions  v6g6tales  ou  animales,  industrie,  com- 
merce, fabriques,  agriculture,  r&gnes  de  la  nature,  enfln 
tout  ce  qui  concourt  k  un  ouvrage  tel  que  celui  qu'on 
entreprend  aujourd'hui,  leur  6tait  tout  k  fait  inconnu. 

Sous  le  point  de  vue  de  notre  Constitution  et  de  la  legis- 
lation du  pays,  je  crois  en  avoir  pr6sent6  un  abr6g6  assez 
complet,  surtout  exact  depuis  le  xrv*  si&cle  jusqu'&  la  fin 
du  xvne,  dans  Touvrage  que  j'ai  r6dig6  en  1787,  8  et  9,  sous 
le  titre  de  Lettres  A  M.  Vdbbi  de  Paix,  etc.,  au  sujet  de  nos 
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contestations  avec  T6v6que  qui  formait  sur  le  pays  des  pre- 
tentions despotiques  que  nos  loix  fondamentales  reprou- 
vaient.  Mais,  comme  ceux  qui  lui  avaient  servi  de  source, 
cet  ouvrage,  ou  plutdt  cette  Gbauche,  faite  pour  les  circons- 
tances,  publiee  par  feuilles  d6tach6es  et  &  mesure  qu'elles 
se  composaient,  Sorites  avec  la  rapidite  de  l^clair,  au  milieu 
des  persecutions,  des  obstacles  de  tous  les  genres,  des  coups 
d'autorite  arbitraire,  ne  pouvait  amener  un  tout  r£gulier. 
Ce  ne  sont  done  encore  que  des  materiaux  sans  ordre,  sans 
plan  suivi:  ils  peuvent  fournir  mattere  d'un  ouvrage  int£res- 
sant ;  niais  tels  qu'ils  sont,  a.  quelques  pages  prfcs,  anim6es 
par  le  sentiment  qui  remplissait  mon  coeur,  celui  du  bon- 
heur  et  de  la  liberte  de  ma  patrie,  la  lecture  n'en  est  gudre 
supportable.  I/impression  d'ailleurs,  graces  &  I'oppression 
qui  r6gnait  alors,  en  est  vraiment  degofttante.  II  serait 
d'ailleurs  tr£s  difficile  de  trouver  maintenant  &  les  reunir. 
Enfin,  je  ne  connais  aucun  ouvrage  historique  sur  notre 
pays  qui  puisse  &tre  pr6sent6  &  Monsieur  le  Pr£fet  pour  rem- 
plir  ses  vues.  Toute  notre  histoire,  sous  tous  les  rapports, 
est  &  faire. 

•Toubliais  de  citer  un  autre  in-folio  sur  le  pays  de  Liege, 
imprimfe  k  Li6ge,  celui  qui  a  pour  titre  Les  dilices  du 
pays  de  Liege.  C'est  un  recueil  de  gravures  reprSsentant 
nos  villes,  nos  bourgs,  nos  6glises,  les  chateaux  jus- 
qu'aux  plus  petites  masures  seigneuriales  du  pays.  Ces 
gravures  sont  assez  exactes,  mais  froides,  sfcehes,  mono- 
tones, sans  goat.  Eiles  sont  d'un  artiste  ltegeois,  nomm6 
Leloup.  Des  notes  historiques  les  accompagnent,  aussi  peu 
exactes  et  sans  style.  Ce  vaste  ouvrage  n'est  pas  susceptible 
d'extraits :  il  est  devenu  rare  et  ne  se  trouve  point  dans  le 
d£p6t.  Nous  avons  deux  autres  anciens  in-folio  imprimis 
ici :  Tun  redig6  par  un  bourgmaitre  de  Li6ge  au  xvn6  si&cle 
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est  une  espece  de  compilation  morale  et  historique,  ouvrage 
plus  rare  encore  ;il  n'est  de  quelqu'interet  queparce  qu'il 
contient  une  carte  tr&s  ancienne  des  areines  ou  canaux 
sou  terrains  de  la  ville  de  Liege.  Le  nom  de  son  auteur  est 
Mathias  Grati.  L'auteur  du  second  est  Loyens;  cet  ouvrage 
contient  la  liste  par  date,  de  tous  les  bourgmaltres  de  Liege, 
avec  leurs  armoiries  et  des  details  sur  leur  vie  et  leurs 
families.  Nous  avons  aussi  quelques  morceaux  historiques 
du  baron  de  Crassier.  Ces  ouvrages  sont  extremement 
rares :  on  ne  peut  guere  se  les  procurer  que  dans  les  ventes 
qui  se  font,  par  ci  par  1&V  d'anciennes  bibliotheques. 

Quant  aux  monumens  de  notre  legislation,  nous  avons  le 
Recueil  de  nos  paix,  de  nos  lois  fondamentales,  des  edits 
publics  en  consequence.  II  fut  imprim£  et  public  k  Liege,  en 
quatre  volumes  in-folio.  R6dig6  jusqu'au  milieu  du  siecle 
dernier  par  un  de  nos  anciens  echevins  Mr  de  Louvrex,  il 
fut  continue  jusqu'A  notre  revolution  par  Mr  Donckier,  un 
des  juges  &  la  Cour  d'appel  qui  vient  de  mourir.  Ce  Recueil, 
encore  fait  sans  principes,  sans  plans,  sans  vues,  encore 
masse  pesante  et  indigeste,  n'est  nullement  susceptible 
d'extraits.  La  continuation  de  Donckier  n'est  que  manus- 
crite.  La  Cour  d'appel  avait  eu  le  projet  de  la  faire  imprimer 
au  profit  de  la  veuve  respectable  de  cet  estimable  citoyen ; 
ce  projet  n'a  pas  ete  execute ;  j'en  ignore  la  cause.  Tous  ces 
ouvrages  au  reste  ne  sont  bons  qu'&  etre  deposes  et  con- 
suites  dans  les  bibliotheques,  ils  ne  sont  pas  dans  la  ndtre. 
Nous  devons  au  meme  Louvrex  un  commentaire  sur  M6an 
et  des  dissertations  canoniques,  Dissertationes  canonicce 
fort  estimees. 

Je  ne  cite  pas  l'ouvrage  de  Sohet  sur  notre  droit  public, 
II  est  estime,  assez  purement  ecrit  en  frangais;  il  donne  des 
notions  justes.  II  merite  d'etre  consult6;  mais  n'etant  pas 
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inaprime  dans  notre  commune,  il  n'en  doit  pas  etre  ici  ques- 
tion. Nous  avons  le  Recueil  imprime  des  chartes  et  privi- 
leges des  Colleges  des  metiers  qui  formaient  la  cite  de  Liege. 

Je  ne  connais  sur  le  Limbourg  et  le  Stavelot  aucun 
ouyrage  qui  puisse  etre  cite.  Mp  Ernst,  cure  d'Afden,  a 
6crit  sur  les  Etats  de  Limbourg.  Son  ouvrage  ne  m'est  pas 
connu  :  il  ne  jouit  pas  d'une  grande  reputation.  Le  mdme 
auteur  vient  de  nous  donner,  en  un  volume,  YHistoire  des 
suffragans  de  V&o6ch6  de  Liege,  et  celle  de  la  maison  d'Ar- 
genteau,  dont  Mr  Mercy-d'Argenteau,  chambellan  de  Tem- 
pereur,  est  aujourd'hui  le  chef.  Dans  des  notes  pleines  de 
recherches,  il  donne  Torigine  des  couvens  des  deux  sexes 
qui  remplissaient  Liege,  et  que  la  revolution  a  detruits.  Cet 
ouvrage  se  vend  chez  Lemarie,  Sous  la  Tour  &  Liege. 

Nous  avons  sur  Spa  quelques  ouvrages.  Les  Amusemens 
de  Spa,  par  le  docteur  Ph.  de  Limbourg  de  Theux,  ont 
une  certaine  renommee.  II  en  a  donne  une  nouvelle  edition 
en  1784,  en  deux  volumes  in-octavo,  avec  la  carte  du  Fran- 
chimont  et  les  principales  vues  de  ce  bourg  ceiebre  et  de  ses 
environs.  Get  ouvrage  est  le  renouvellement  d'un  ancien 
portant  le  meme  titre,  mis  au  jour  par  un  anonyme,  et  refait 
entterement  par  Mr  de  Limbourg,  ensuite  des  changemens 
considerables  qui,  en  quelques  annfees,  avaient  change  tota- 
lement  la  face  de  Spa,  ainsi  que  du  cadre  pittoresque  dont 
il  est  entoure.  Dez  la  premiere  edition,  Les  amusemens  de 
Spa  furent  traduits  en  anglais  et  publies  &  Londres.  La  der- 
niere  edition  se  trouve  chez  Mr  Desoer,  imprimeur  de  cette 
commune.  Nous  avons  du  meme  auteur  un  Traits  sur  les 
eaux  minerales ;  ce  traite  a  6te  renomme.  Je  ne  sais  0C1 
il  peut  se  trouver ;  mais  Tauteur  vivant,  rien  de  plus  aise 
que  de  le  savoir.  II  existe  un  ouvrage  sur  le  meme  objet  par 
Mr  Sandberg,  aussi  medecin  k  Spa.  II  a  paru  vers  Tan  1780, 
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il  est  tr&s  rare;  cependant  on  pourrait  se  le  procurer  en 
6crivant  aussi  k  l'auteur,  homme  de  merite.  Je  crois  oes 
deux  ouvrages  imprimis  dans  cette  commune. 

Mr  de  Villenfagne  nous  a  donne,  Fann6e  passee,  une  His- 
toire  de  Spa,  en  deux  gros  volumes  in-douze,  chez  Loxhay, 
imprimeur  k  Li6ge.  II  n'est  pas  d'accord  sur  des  faits  inte- 
ressans  avec  Mr  de  Limbourg.  lis  se  sont  adresse  plusieurs 
lettres  imprimees  sur  ces  objets. 

Cet  ouvrage  contient  on  ne  sait  trop  pourquoi,puisque 
c'est  rhistoire  de  Spa  —  des  longs  details  sur  les  troubles  qui 
ont  agite  Liege  au  xvne  siecle.  Je  ne  balance  pas  k  le  dire : 
ces  details  sont  errones,  pr6sentes  sous  un  jour  faux ;  une 
refutation  complete  en  serai t  facile;  elle  est  faite  par  tons 
ceux  qui  ont  approfondi  rhistoire  de  ces  terns  si  memorables 
pour  les  Liegeois.  Je  ne  sache  pas  qull  ait  paru  d'autres 
ouvrages  dans  notre  commune,  sterile  dans  tous  les  temps 
en  ouvrages  litteraires.  Je  parlerai  de  ce  qui  concerne  la 
Societe  d'Emulation,  et  de  ce  qu'elle  a  fait  eclore,  k  la  fin  de 
ce  rapport. 

Nous  avons  eu  pendant  la  revolution  de  1789  un  journal 
intitule :  Journal  patriotigue,  sp6cialement  consacre  k 
publier  tout  ce  qui  la  concernait.  Ses  auteurs  en  r6digfcrent 
trois  volumes.  II  fut  continue  jusqu'en  1791  par  Lebrun, 
depuis  ministre  des  affaires  etrangeres,  et  Tune  des  victimes 
du  regime  affreux  de  1793.  II  avait  redige  Le  Journal  gene- 
ral de  VEurope,  commence  k  Liege,  en  but  aussi  aux  per- 
secutions qui  forcerent  ses  auteurs  k  chercher  une  retraite 
k  Herve,  oil  les  accueillit  la  protection  de  l'empereur  Joseph 
II.  Ce  Journal  patriotique  est  d'un  grand  interet,  parce 
qu'il  donne  une  idee  juste  de  notre  revolution.  II  s'impri- 
mait  chez  Tutot.  II  est  difficile,  mais  non,  je  crois,  impossible 
de  se  le  procurer. 
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Nous  avons  eu  aussi  sur  cette  epoque  un  tres  boil  ouvrage 
V>ublie  en  allemand  par  Mr  de  Dohm,  ministre  du  roi  de 
IPrusse  au  cercle  de  Westphalie.  Cet  ouvrage  lumineux, 
concis,  respirant  lamour  de  l'iiumanite  et  des  vrais  prin- 
oipes,  fut  traduit  en  franqais  par  Reynier,  secretaire  de  la 
Societe  d'Emulation,  envoy e  de  Liege  &  Paris  &  la  Federation 
«lu  14  juillet  1790.  Cette  traduction,  digne  en  tout  de  Torigi- 
nal,  ecrite  avec  elegance,  sagesse,  purete,  merita  et  obtint 
les  plus  grands  eioges.  Elle  parut  chez  Tutot,  on  peut  se 
la  procurer. 

U Esprit  des  jour nauoo  qui  se  redigeait  anciennement  k 
LA6ge,  et  dont  il  paraissait  un  volume  par  mois,  contient 
beaucoup  d'articles  interessans  sur  Liege  et  le  pays.  II  rend 
compte  surtout,  avec  tous  les  details,  de  toutes  les  opera- 
tions de  la  Societe  d'Emulation,  depuis  sa  creation  jusqu^au 
moment  otx  son  activite  cessa.  Nous  n'en  avons  pas  la  col- 
lection; il  est  meme  assez  difficile  de  se  la  procurer,  cepen- 
dant  il  n'est  pas  impossible.  II  est  &,  remarquer  au  surplus 
que,  quoique  redige  &  Liege  et  appartenant  &  Tutot,  libraire 
de  cette  ville,  chez  qui  il  s'iinprima  longtemps,  il  ne  porte 
pas  le  titre  de  Liege,  mais  tantOt  de  Bruxelles,  tant6t  sim- 
plement:  de  riraprimerie  du  journal,  sans  designation  de 
ville,  tantOt  de  Paris.  Les  censures  sacerdotales  et  minu- 
tieuses  du  Gouvernement  d'alors,  faible,  done  ombrageux, 
furent  les  causes  de  ces  d6guisements. 

Au  moment  ou  y6cris,  on  nous  annonce  dans  le  Moniteur, 
une  Histoire  de  VElat  de  Liege,  par  Mirabeau.  Je  sais  que 
cet  homrae  eloquent  et  ceiebre  avait  jete  un  coup  d'oeil 
rapide,  mais  juste,  sur  ce  pays,  oft  il  sejourna  quelque  terns 
en  1787.  Je  sais  que  restitution  de  notre  tribunal  national 
des  vingt-deux  l'avait  frappe  et  qu'il  avait  pris  des  notes 
sur  son  organisation  vraiment  remarquable  et,  je  le  dirai, 
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peut-itre  unique  en  Europe :  mais  je  doute  fortement  qu'il 
ait  compose  une  Histoire  de  Liige :  j'en  doute  d'autant  plus 
qu'on  annonce  celle-ci  comme  une  seconde  Edition  revue 
etc.  Or  jamais  nous  n'avons  entendu  parler  de  la  premiire, 
qui  sans  doute  ne  nous  a u rait  pas  ichappi.  II  est  bien  vrai 
qu'il  parut  en  Tan  X,  &  Paris,  un  volume  ainsi  intitule,  sans 
nom  d'auteur ;  mais  certes,  il  ne  sortait  pas  de  la  plume  de 
Mirabeau.  Sa  redaction,  sa  nature,  la  manure  dont  les  fails 
y  itaient  prisentis  et  icrits  le  demontraient.  Au  surplus, 
ni  cet  ouvrage,  ni  l'idition  qu'on  annonce,  n'ayant  6t6  im- 
primis dans  cette  commune,  ii  ne  peut  appartenir  au  travail 
que  Monsieur  le  Prifet  demande,  et  ce  n'est  que  surabon- 
damment  que  je  les  indique. 

On  a  annonce,  cet  hiver,  par  souscription,  chez  Bassom- 
pierre,  imprimeur  k  Liige,  une  Histoire  de  la  ville  de 
Verviers  sans  nom  d'auteur.  On  sent  de  quel  interit  une 
histoire  bien  faite  de  cette  commune,  si  brillante  par  ses 
fabriques,  serait  pour  la  statistique  du  dipartement;  jusqu  & 
present  elle  n'a  pas  paru. 

Pour  ripondre  avec  toute  la  ponctualiti  possible  aux 
disirs  de  Monsieur  le  Prifet,  je  vais  reprendre  les  indica- 
tions de  sa  lettre,  point  par  point  comme  il  les  a  posies. 

«  1°  Memoires  des  Sociites  de  sciences,  arts,  d'agricul- 
ture  et  d'imulation.  » 

II  n'a  exists  dans  Liige  de  toutes  ces  Sociitis  que  celle 
dite  d'ilMULATioN :  elle  itait  consacrie  &  tous  les  genres.  Je 
vous  en  parlerai  en  satisfaisant  k  la  derntere  demande  qui 
lui  est  specialement  et  particuliirement  relative. 

Aucune  autre  Sociiti  de  sciences,  arts,  agriculture  n'a 
done  pas  publii  anciennement  parmi  nous  de  Mimoires ; 
celle-ci  mime,  comme  nous  le  verrons,  n'en  a  pas  publii. 

M.  Desmousseaux,  en  execution  des  lois  et  dicrets,  orga- 
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nisa,  en  Tan  X,  un  Conseil  des  sciences,  arts,  agriculture, 
etc.,  etc.  II  Tinstalla  le  19  germinal  et  y  prononga  un  dis- 
covers d'ouverture;  voyez  le  Memorial  administrate f  &e 
cette  date.  Je  ne  sache  pas  que  ce  Conseil,  depuis  son  instal- 
lation, se  soit  reellement  rassembie;  et  quoique  plusieurs 
personnes  d'un  merite  Eminent,  telles  que  Mrs  Henkart  juge, 
Pitou,  alors  professeur  &  l'Ecole  centrale,  Gerard,  inspec- 
teur  des  contributions  et  d'autres  dont  les  noras  m'Schap- 
pent,  en  fussent  membres,  il  n'a  rien  public.  Depuis  plus 
d'un  an,  on  lui  a  retire  le  local  qu'on  lui  avait  assign^  au 
Palais,  pour  y  placer  le  Conseil  de  prefecture  qui  devait 
c6der  celui  qu'il  occupait  &.  la  seconde  section  de  la  Cour 
d'appel.  En  lui  redemandant  la  salle  assignee,  on  promit 
d'en  designer  une  autre :  il  paralt  qu'on  ne  s'en  est  plus 
occupy.  Cette  institution  done,  ainsi  abandonee,  n'a  pu  pro- 
duire  aucun  r£sultat  public. 

Les  chambres  de  commerce,  formees  de  mdme  d'apres  le 
voeu  de  la  loi,  n'ont  rien  produit  qui  soit  connu. 

Quant  &  I'agriculture,  il  s'est  form6  dans  le  departement 
uneSociete  bien  interessante  sous  le  nom  modeste  de  Societe 
pastorale.  LT&lucation  des  beliers  et  la  propagation  de  la 
race  merinos  est  le  but  qu'elle  se  propose :  elle  a  publie  son 
organisation,  ses  statuts  et  un  extrait  du  proces-verbal  de 
sa  premiere  stance.  Ces  quelques  pages  ont  ete  iraprimees 
chez  Mp  Desoer,  done  dans  cette  commune.  On  sait  que 
M.  de  Lohm,  proprietaire  &  Haut-Beaumont  pres  de  Theux, 
a  fait  les  plus  heureuses  experiences  sur  cette  branche 
^amelioration  des  betes  k  laines  si  importante  dans  ce  de- 
partement, si  distingue  par  les  belles  fabriques  de  draps  de 
Verviers,  des  environs  et  du  ci-devant  Limbourg;  fabriques 
qui  rivalisent  avec  les  premieres  de  TEurope.  Le  recit  de 
ces  experiences  est  inser6  dans  le  Memorial  administratis 
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«  2°  Les  feuilles  p£riodiques  relatives  &  Tagriculture,  aux 
»  arts,  aux  manufactures  ou  au  commerce,  etc.,  etc.  » 

II  ne  s'est  imprim6  aucune  feuille  publique  dans  cette 
commune  que  celles  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Ce  qui  con- 
cernait  le  commerce,  les  arts,  Tagriculture,  n'etait  pour 
eiles  que  tres  accessoire.  Je  ne  rappelerai  pas  le  Trouba- 
dour liegeois,  qui  depuis  prit  le  nom  de  Trouvere;  je  me 
dois  &  moi-meme  de  n'en  rien  dire.  Le  r£dacteur  d'ailleurs  a 
6t6  malheureux,  cela  sufflt.  Cette  feuille  ne  peut  d'ailleurs 
donner  des  notions  utiles  sur  les  objets  dont  ii  s'agit. 

«  3°  Annuaires  statistiques.  ♦» 

Aucun  annuaire  statistique  n'a  paru  dans  la  commune. 
UAlmanacJi  departemental  est  dans  les  mains  de  tout  le 
monde ;  il  s'imprime  chez  Desoer.  Je  ne  parlerai  pas  du 
grave  Mattre  Mathieu  Lansberg,  de  prophetique  allure. 
Tout  ce  qu'il  dit  annuellement  sur  les  semailles,  les  planta- 
tions, les  r£coltes,  la  coupe  des  arbres,  etc.,  etc.,  jette 
autant  de  lumtere  sur  ragriculture,  que  ses  fameux  pro- 
nostics  en  repandent  sur  le  cahos  de  Tavenir. 

II  a  paru,  sous  la  prefecture  et  le  nom  de  Mr  Desmous- 
seaux,  une  Statistique  du  departement;  mais  ce  n'etait 
qu'un  essai.  C'£tait  le  premier  6chafaudage  pour  preparer 
une  b&tisse  dont  on  n'avait  pu  encore  rassembler  tous  les 
materiaux.  Cependant  comme  cet  essai  6tait  fait  par  une 
main  habile,  celle  de  l'estimable  Pitou,  il  est  toujours  tres 
int^ressant.  II  se  trouve  &,  la  prefecture. 

Mr  Gaillard,  secretaire  general,  predecesseur  de  Mr  Au- 
bert,  avait  commenc6  aussi  une  Statistique,  il  ne  l'a  pas 
achev£e.  Ce  qui  tftait  fait  fut  imprime  chez  Desoer.  II  vient 
de  le  publier  sous  le  titre  de  Quelques  souvenirs  sur 
le  pays  de  Liege,  etc. ;  on  le  vend  chez  lui. 

«  4°  Petits  traites  ou  dissertations,  composes  par  des  par- 
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»  ticuliers  instruits  sur  des  objets  relatifs  aux  productions 
n  naturelles  ou  industrielles  du  pays.  » 

Je  ne  connais  ni  trails  ni  dissertations  de  ce  genre. 
Mr  Dethier,  ancien  d6put6  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  a  fait 
imprimer  un  petit  apergu  sur  une  partie  de  Thistoire  natu- 
relle  de  quelques  cantons  du  dlpartement  qui  sont  dans  les 
Ardennes :  mais  ce  n'est  vraiment  que  Tannonce  d'un  ou vrage 
&faire.  Au  surplus  c'est  un  peristyle  fort  intlressant;  on 
peut  Tavoir  de  Tauteur. 

On  se  souvient  de  Tanalyse  des  eaux  thermales  de  Chaud- 
fontaine,  lue  k  la  seance  de  la  Soci6t6  physico-m6dicale,  par 
Mr  Lafontaine,  pharmacien  de  cette  commune  :  tous  ceux 
qui  en  ont  entendu  la  lecture  en  dlsirent  vivement  Timpres- 
sion ;  je  ne  sais  si  Tauteur  s'y  est  determine. 

Nous  avons  eu,  cet  hiver,  deux  petits  ouvrages  sur  Tart 
du  dessin  par  deux  artistes  litfgeois.  L/un  par  Mr  Pinet,  pro- 
fesseur  &  T6cole  de  dessin  de  Namur,  l'autre  par  Mr  Libert, 
peintre  residant  k  Ltege.  Ce  dernier  est  imprim6  dans  la 
commune,  il  se  vend  chez  Tauteur. 

Mr  Loneux,  professeur  &  TEcole  centrale  a  publie  un 
Essai  de  grammaire  aussi  imprint  dans  cette  commune ; 
mais  ces  ouvrages  et  autres  de  cette  nature,  ne  sont  pas 
du  ressort  de  Tarticle  ci-dessus.  II  en  est  de  m6me  de  ceux 
de  Mrs  Thomassin  et  Dechamps,  sur  le  nouveau  syst&me  des 
poids  et  mcsures ;  ouvrages  estimables  et  d'une  utilite  g6n6- 
rale,  tous  deux  imprimis  h  Liege.  Telles  sont,  Monsieur  le 
Maire,  les  indications  que  jo  puis  donner  jusqu'k  present. 

Je  viens  &  la  Socilte  d'Emulation.  En  satisfaisant  &  la 
demande  de  Monsieur  le  Prlfet  sur  cette  Societe,  je  parlerai 
desa  fondation,  de  sa  marclie,  de  son  but ;  et  j'augmenterai 
naturellement  les  indications  par  les  ouvrages  que  ses  tra- 
vaux  et  ses  stances  rappeleront. 
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Comme  nous  Tavons  dit  plushaut,  Ltege  avait  produitdes 
hommes  du  plus  Eminent  m6rite  dans  tous  les  arts.  Elle 
entendait  citer  leurs  noms  entre  ceux  des  plus  grands 
maltres,  mais  elle  avait  toujours  n6glig6  la  culture  des 
lettres.  Jamais  ni  Acad6mie,  ni  Soci6t6,  ni  institution  quel- 
conque  ne  leur  avaient  6te  consacr6es  dans  son  sein.  Elle 
n 'avait  mSrae  ni  6cole  de  dessin,  ni  chaire,  ni  cabinet  de  ph>T- 
sique,  de  math6matiques,  d'histoire  naturelle,  etc. ;  k  peine 
avait-elle  une  bibliothfcque  que,  tout  rScemment,  quelques 
magistrats  eclaires  avaient  augments.  Mais  ne  sortons  pas 
de  notre  objet.  Un  prince  ami  des  arts,  Velbruck  prit  les 
rfines  de  Tadministration :  tout  changea  de  face.  II  Stablit 
une  Acad&niede  peinture,  sculpture,  gravure;  une  ecole 
sp£ciale  de  dessin ;  une  chaire  de  mathGmatiques ;  une  £cole 
d'accouchement ;  des  leQons  de  chimie,  d'op£rations  her- 
niaires  (?),  de  droit  civil  et  canonique,  toutes  gratuites.  Une 
nouvelle  impulsion  donn6e  ainsi  aux  esprits,  ils  s'anim£rent 
d'un  g6n6reux  enthousiasme.  Une  reunion  de  citoyens  for- 
ma, en  1779,  le  projet  d'organiser  une  Soctete  d'Emulation 
qui  devint  le  point  central  de  toutes  ces  branches.  Ils  se 
rassembl&rent  chez  Tun  d'eux  et  nomm&rent  des  commis- 
saires  pour  rGdiger  un  plan  qui  remplit  leurs  vues.  Cette 
Society  devait  r6unir  les  avantages  que  procurent  les  Socte- 
tes  savantes  et  litteraires.  Le  projet  de  ces  bons  citoyens 
ne  fut  pas  sitdt  connu  qu'il  prit  la  plus  grande  faveur  dans 
l'opinion  publique.  Le  nombre  des  assoctes  qui  se  prSsen- 
taient  grossissait  de  jour  en  jour.  La  plupart  des  citoyens 
voulaient  concourir  &  un  Stablissement  qui  devait  donner 
des  r6sultats  si  importants  et  avec  tant  de  facility.  La  mo- 
dique  retribution  d'un  louis  par  ann6e  etait  tout  le  tribut 
que  payait  Tassocte ;  et  moyennant  cette  chdtive  somme,  il 
avait  Tagrement  de  jouir  d'une  salle  d'assembl6e  toujours 
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ouverte,  de  la  lecture  de  toutes  les  feuilles  et  journaux,  des 
avantages  que  la  Society  projetait,  et  HnapprGciable  satis- 
faction de  savoir  qu'il  contribuait  aux  progres  des  lurateres, 
des  sciences  utiles,  des  belles-lettres,  des  arts,  de  Tindus- 
trie,  enfin  de  tout  ce  qui  fait  la  gloire,  la  splendeur,  la  pros- 
p6rit6  des  peuples  civilises. 

Le  z&le  des  associSs  eut  des  succSs  si  rapides  qu'en  inoins 
d'un  niois  ils  furent  assez  nombreux  pour  presenter  leurs 
plans  k  Tautorit6.  Le  Gouvernement  s'empressa  de  les  ap- 
prouver.  L'6v6que-prince  s'en  nomma  protecteur  et  premier 
assocte.  II  voulut  en  faire  Inauguration  et  assister  k  ses 
s6ances.  Une  maison  6tait  d6ja  procurSe.  Cette  inauguration 
se  fit,  avec  la  plus  grande  solemnity,  le  2  juin  1779,  en  pr6- 
sence  du  prince,  des  magistrats,  de  tout  ce  que  Liege  avait 
de  plus  distingug.  On  vit,  dez  cette  premiere  stance,  ce  que 
la  Soci£le  serait  un  jour;  et  sa  marche  fut  trac6e  au  milieu 
des  applaudissemens  unanimes  que  sanctionna  la  voix  de 
tous  les  citoyens  6clair6s  et  pensans.  Voici  ce  qu'en  disait, 
en  rendant  compte  de  sa  formation  et  de  sa  premidre  stance, 
Y  Esprit  desjoumaux  en  juillet  1779. 

«  Le  principal  objet  de  cet  etablissement,  celui  qui  ren- 
n  ferme  tous  les  autres,  est  d'encourager,  suivant  les  occa- 
»  sions  qui  se  pr^senteront,  tous  les  genres  de  sciences  et 
n  tous  les  arts,  soit  d'utilit6,  soit  d*agr6ment,  sans  aucune 
»  pr6Krence.  Pour  remplir  une  partie  de  cet  objet,  on  a 
»  accords  k  tous  les  artistes  quels  qu'ils  soient,  le  privilege 
»  d'entrer  k  la  Societe,  en  fournissant  un  morceau  de  rGcep- 
*  tion  convenable.  On  a  permis  k  ceux  qui  sont  au  nombre 
n  des  assoctes  d'exposer  leurs  ouvrages  dans  la  salle  d'as- 
»  sembtee.  On  s'est  engag6  k  faire  passer  au  bureau  de  cor- 
«  respondance  g6n6rale  Stabli  k  Paris,  les  ouvrages  qui  en 
»  seraient  jug6s  dignes ;  et  pour  exciter  plus  vivement 
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»  l'emulation  par  le  concours  des  spectateurs  et  la  reunion 
n  des  suffrages,  on  a  regie  que  la  Societe  tiendrait  de  temps 
»  en  temps  des  seances  publiques,  dans  lesquelles  ses 
»  membres  pourraient  faire  preuve  de  leurs  talens  en  pre- 
n  sence  de  leurs  concitoyens  rassenibles,  etc.,  etc.  » 

Dez  cette  premiere  seance,  la  salle  etait  decoree  des  tra- 
vaux  des  artistes;  des  tableaux  du  celebre  Defrance,  un  des 
premiers  fondateurs  de  la  Societe,  des  ouvrages  de  nos 
autres  artistes  et  une  pendule  nouvelle  approuvee  par  le 
premier  corps  savant  de  I'Europe,  TAcademie  des  Sciences 
de  Paris,  inventee  par  Mr  Sarton,  mecanicien  liegeois,  me- 
ritfcrent  Tattention  du  public  qui  s  y  porta  en  foule.  On  y  lut 
des  vers ;  un  Memoire  sur  les  pyrites  martiales,  leur  decom- 
position spontanee  et  le  resultat  de  cette  decomposition 
par  le  docteur  Demeste,  d  qui  nous  devons  des  Lettres  tres 
estiraGes  sur  la  mineralogie,  la  chimie,  la  cristaUogra- 
phie,  la  physique  en  general,  adressSes  au  docteur  Ber- 
nard et  iraprim^es  en  deux  volumes. 

Une  mort  prGmaturee  enleva  ce  savant  k  Liege  sa  patrie 
et  aux  sciences  auxquelles  il  donnait  de  si  grandes  esp£- 
rances.  D'autres  Memoires  furent  annonces.  On  entendit 
une  sc&ne  lyrique  et  des  couplets  analogues  k  la  circons- 
tance  dont  la  musique  6tait  compos6e  par  Mr  Hamal,  alors 
maitre  de  chapelle  de  la  cathddrale  et  membre  de  la  Societe, 
artiste  distingu6  et  soutenant  un  nom  justement  c£lebre. 
Cette  musique  termina  cette  intGressante  seance  oik  tout 
fut  indigene.  La  Soci£t6  y  proposa  ses  premiers  prix.  Sa 
premiere  question  fut  fondamentale  et  annonga  le  but  prin- 
cipal qu'elle  se  proposait,  la  culture  des  lettres.  Elle  de- 
manda  en  ces  termes  : 

«*  Pourquoi  le  pays  de  Li6ge,  qui  a  produit  un  si  grand 
«  nombre  de  savans  et  d'artistes  celebres  en  tous  genres, 
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»»  n'a-t-il  vu  naltre  que  rareinent  dans  son  sein  des  homines 
*•  dgalement  distingu<§s  dans  la  literature  frangaise  et  quels 
»  seraient  les  moyens  d'exciter  et  de  perfectionner  le  goftt 
r»  dans  une  langue  qui  doit  <Hre  celle  du  pays  et  que  toutes 
»  les  nations  de  l'Europe  ont  adoptee  pour  se  communiquer 
w  leurs  dScouvertes  dans  les  arts  et  les  sciences,  ainsi  que 
~  leurs  progr&s  dans  la  morale  et  la  politique  ?  » 

Trois  cents  francs  Gtaient  le  prix  de  cette  question  impor- 
tante;  elle  prouverait  seule  que  les  Ltegeois  6taient  dez  alors 
Frangais  par  leur  voeu:  le  prix  fut  adjuge.  L'annGe  suivante, 
le  M&noire  couronn6  fut  imprimG :  il  m'a  6t6  impossible  de  le 
r6cuperer. 

Deux  autres  prix  furent  proposes :  Tun  pour  le  plan  et 
la  construction  d'une  place  publique  dans  Li6ge ;  l'autre 
pour  celui  qui  indiquerait  les  meilleurs  moyens  de  nettoyer 
la  ville  et  d'y  entretenir  la  proprete.  Un  citoyen,  ancien 
magistrat,  faisait  les  frais  de  quinze  louis  pour  ce  prix  que 
la  Socitfte  adjugerait.  II  donnait  par  1&  l'exemple  d'un  z&le 
bien  louable  et  m6ritait  la  reconnaissance  publique.  Un 
M6moire  6tait  joint  au  programme  pour  la  construction  de 
la  place.  II  se  trouve  dans  V Esprit  des  journaux,  juillet 
1779.  II  fut  imprime  dans  le  temps,  mais  ce  serait  un  grand 
hasard  si  on  le  retrouvait;  au  reste,  je  ferai  des  recherches 
ulterieures. 

La  Society  marchait  chaque  jour  k  pas  plus  rapides.  La 
maison  oti  elle  s'assemblait,  qu'elle  ne  tenait  qu'&  location, 
fut  bientto  sa  propri6t6.  Les  bienfaits  du  prince  et  le  d6voue- 
ment  des  assoctes  en  permirent  Tacquisition.  Chaque  jour 
elle  s'embellit.  Les  portraits  des  homraes  c<Hebres  du  pays 
y  furent  places.  La  Soci6t6  acqu^rait  une  consistance,  une 
reputation  m6rit6es.  Des  hommes  distinguGs  chez  les  nations 
voisines  s'y  agrGg&rent  et  en  augmenterent  l'6clat.  Tous 
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nos  artistes  s  empressaient  de  devenir  associes  honoraires, 
meine  ceux  qui  demeuraient  chez  1  etranger. 

EUe  acquit  des  livres,  des  machines  de  physiqae.  Le  prince 
jx>sa  la  premiere  pierre  de  sa  bibliothgque,  en  lui  donnant 
YEacyclopedie.  EUe  recevait  tous  les  journaux,  toutes  les 
feuilies  et  offrait  un  cabinet  de  lecture  on  Ton  se  r£unissait 
journelleinent.  On  tenait  mensuellement  des  assemblies 
generates,  chacun  les  presidait  en  tour,  suivant  Fordre 
alphabetique.  EUe  avait  un  secretaire  perpetuel  charge  de  la 
corresj>ondance,  des  pix)c&5-verbaux,  etc.,  etc.  Des  adrainis- 
trateurs  noinmes  par  elle,  renouveles  par  moitie  de  six 
rnois  en  six  mois,  s'occupaient,  dans  une  seance  hebdoma- 
daire,  de  tous  les  details  de  Tadministration,  reglaient  tout, 
pourvoiaient  k  tout  et  rendaient  compte  k  l'assembl6e  gene- 
rale.  Les  bourgmestres  regens  de  Liege  et  le  chancelier  du 
.pays  etaient  au  nombre  de  ces  administrateurs. 

Elle  proposa  des  prix  annuels  sur  des  points  de  notre  his- 
toire,  sur  notre  legislation,  alors  locale;  nos  fabriqaes, 
notre  industrie,  notre  commerce,  notre  agriculture.  On 
peut  voir  toutes  ces  questions  dans  VEsprit  des  journaux 
&  leurs  dates.  EUe  rappela  la  mSmoire  des  eveques-princes 
qui  avaient  bien  m6rite  de  Li6ge,  en  proposant  pour  prix, 
d'abord  leurs  eloges;  ensuite,  ce  qui  valait  beaucoup  mieux, 
des  notions  historiques  sur  leurs  vies.  Ces  eloges,  ces 
notices,  ces  questions  donnaient  et  nourrissaient  le  gout  de 
la  saine  litterature,  du  style,  de  Teloquence;  ils  dGvelop- 
paient  le  raisounement,  cultivaient  les  esprits  et  les  fixaient 
sur  des  meditations  qui  ne  pouvaient  que  leur  donner  jus- 
tesse,  maturite  et  profondeur.  Chaque  ann6e,  elle  exposait, 
selon  sa  promesse,  dans  sa  salle,  les  produits  de  Tindustrie 
et  du  genie  liegeois.  EUe  faisait  connaitre  leurs  productions, 
leurs  ddveloppemens,  leurs  progrSs.  C'etait  dans  son  sein 
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que  se  donnaient  les  prix  de  peinture,  sculpture,  dessin,  de 
math^matiques,  remportes  par  les  616ves  de  l'Academie, 
de  l'Scole,  de  la  chaire  (1)  etablies  par  ie  prince.  On  y  c61e- 
brait  les  belles  actions,  les  actes  de  vertu  ainsi  que  les  talens. 
La  Societe  fit  plus;  elle  acheta  annuellement  les  ouvrages 
des  artistes  apr6s  Texposition ;  elle  se  chargea  de  leur  ddbit 
et  assura  le  prix  par  une  souscription  en  forme  de  loterie. 
On  sent  combien  cette  ressource  6tait  f6conde  en  avantages 
pour  ces  artistes  qui  travaillaient  avec  assurance,  emula- 
tion, feu,  certains  de  cueillir  les  fruits  prepares  par  leurs 
veilles.  L'hiver,  elle  donnait  des  concerts  p6riodiques  et 
brillants,  comme  fait  maintenant  la  Society  philharmonique. 
Ces  concerts  6taient  dignes  de  la  patrie  des  Hamal,  des 
Gresnick,  des  Gr6try,  etc.,  et  faisaient  une  partie  de  son 
plan,  comme  culture  de  Tart  musical.  Enfin,  ce  fanal,  61ev6 
au  centre  du  pays  de  Ltege,  flxant  tous  les  regards  sur  son 
point  lumineux  et  renvoyant  cette  lumtere  du  centre  &  la 
circonference,  produisait  les  plus  heureux  r^sultats  et  rem- 
plissait  dignement,  amplement  ce  que  promettait  son  nom 
de  Societed'Emulation.  Cette  Emulation  r6pandit  sur  toutes 
les  classes  une  activity  jusqu'alors  inconnue. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  de  plus  longs  details;  je  ne 
cherche  qu'&,  donner  une  id£e  juste  de  cette  Soci6t6  et  non 
pas  &  en  ecrirel'histoire.  Je  dirai  seulement  qu'il  est  infini- 
ment  h  regretter  qu'elle  n'ait  pas  imprim6  et  public  ses 
Memoires.  Elle  se  proposait  d'en  faire  paraitre  le  premier 
volume  au  moment  oil  elle  a  cesse  d'etre  en  activite.  Elle  n'a 

(1)  Depuis  nombre  d'annees,  on  demande  generalement  le  retablissement 
de  cette  Academie  si  avantageuse  pour  Liege  et  les  arts  precieux  qu'elle 
cultivait.  Le  Conseil  communal  a  vote  ce  retablissement.  Mr  Desmousseaux 
l'avait  desire  et  sollicite,  il  est  satisfait !  Bruxelles,  Anvers,  Gand  ont  con- 
serve les  leurs,  Namurson  ecole;  elles  sont  dans  la  plus  complete  activite. 

Note  de  Nicolas  Bassenge. 


Digitized  by  Google 


—  300  — 

dure  que  dix  ans,  et  sans  doute  si  ses  travaux  avaient 
paru,  elle  eut  prouve  qu'elle  avait  fait  de  son  temps  et  de 
ses  moyens  un  excellent  usage. 

Plusieurs  morceaux  cependant  furent  imprimis  et  publies 
par  leurs  auteurs.  Quelques  pieces  de  vers  de  Mr  Henkart, 
entre  autres  un  petit  poeme  rempli  de  verve,  de  talent, 
d'idees  m&les,  el6gamment  et  fortement  exprimees,  intitule : 
La  Liberie  nationale;  un  autre  pour  ceiebrer  notre  illustre 
Gretry,  lu  dans  la  stance  oCi  la  Societe  le  couronna  k  son 
passage  k  Liege  en  1782;  des  idylles  charmantes  de  Reynier, 
secretaire  de  la  Societe,  poete  plein  de  sensibility  de  naivety 
de  graces,  ravi,  k  la  fleur  de  F&ge,  k  Tinconsolable  amitie,  et 
dont  le  recueil  paraitra  cet  hiver.  D'autres  morceaux  epar- 
pilles  dans  les  Esprits  desjoutmaux  du  temps,  firenthon- 
neur  k  la  Society  et  annonqaient  que  les  Muses  ne  seraient 
pas  etrang&res  aux  bords  de  la  Meuse. 

Mr  Lemarie,  libraire  k  Liege,  fit  paraitre  en  1787,  sous  la 
designation,  je  ne  sais  pourquoi,  de  Maestricht,  la  collec- 
tion, imprimee  chez  lui,  des  Eloges  et  Notices  hisloriques 
couronnes  par  la  Society  jusqu'a,  cette  date.  On  peut  avoir 
chez  lui  ce  petit  volume. 

Mr  de  Villenfagne  publia  en  1788  un  volume  de  Melanges 
imprime  chez  Mr  Desoer.  Ces  Melanges,  ornes  d'une  belle 
gravure  par  le  cetebre  Longueil,  iiegeois,  membre  comme 
Mr  de  Villenfagne  de  la  Societe,  contiennent  des  morceaux 
interessans;  entre  autres  un  Discours  sur  les  artistes  lie- 
geois,  lu  k  la  Societe  dans  la  stance  du  25  fevrier  1782 ;  TEssai 
historique  sur  Notger,  6v£que  de  Liege,  Tun  des  fondateurs 
de  cette  ville;  un  Essai  sur  nos  anciennes  guerres  civiles; 
sur  TOrigine  de  plusieurs  des  families  nobles  du  pays  ;  une 
Notice  sur  Hemricour,  ancien  historien  Iiegeois,  dont  le 
principal  ouvrage  intitule :  Miroir  des  nobles  de  la  Hes- 
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baye,  parut  en  1673  &  Bruxelles.  Une  enfin  sur  les  poesies 
d'un  baron  de  Waleffe,  liegeois,  qui  Scrivait  du  terns  de  Boi- 
leau  avec  qui  il  correspondait ;  poete  mediocre  sans  doute, 
mais  qui,  dans  une  foule  de  vers  inauvais,  de  pieces  oubltees, 
langa  par  ci  par  \k  quelques  (Hincelles.  Ces  Melanges,  fruits 
d'une  plume  laborieuse,  de  vastes  et  penibles  recherches, 
m6ri  tent  d'etre  lus  pour  les  choses.  lis  se  vendent  chez  l'im- 
primeur,  Mr  Desoer. 

La  SoctetS  avait  demand^  pour  un  de  ses  concours  un 
Precis  historique  des  Scrivains  Itegeois.  Elle  ne  recut  aucun 
memoire.  Mr  de  Villenfagne  sans  concourir  lut,  dans  un 
Comite,  le  commencement  d'un  travail  sur  cet  objet.  On  le 
felicita  sur  ce  travail ;  on  l'engagea  fortement  &,  s'en  occu- 
per;  je  crois  qu'il  Ta  fait,  mais  jusqu'ft  present,  il  ne  l'a 
pas  fait  paraltre. 

Ce  fut  en  1784  que,  entre  autres  questions  du  plus  grand 
int6ret,  la  Societe  regut  de  deux  de  ses  membres  huit  louis, 
auxquels  elle  en  ajouta  sept,  pour  le  meilleur  Memoire  sur 
celle-ci : 

«  Quels  sont  les  moyens  de  pr6 venir  les  dangers  qui  accom  - 
»  pagnent  Texploi tation  de  la  houille  dans  le  pays  de  Ltege  ? » 

Le  prix  devait  se  donner  en  fevrier  1785. 

Elle  avait  propose  en  m6me  terns  cette  autre  question 
fondamentale : 

«  Si  le  commerce  du  pays  de  Ltege  en  g6n£ral  est  augment6 
»  ou  diminue  dans  ce  Steele  ?  (le  xvme.)  S'il  est  diminu6, 
»  quelles  en  sont  les  causes  ?  S'il  est  augments,  quels  sont 
»  les  moyens  de  le  soutenir  et  meme  de  Taccroitre  encore  ?  ♦» 

Elle  eut  le  d6sagr6ment  de  ne  recevoir  aucun  Memoire 
satisfaisant.  Elle  continua  celle  sur  les  houilteres,  et  divisa 
celle  sur  le  commerce  en  trois  questions  differentes.  Les 
concurrens  ne  Tayant  pas  satisfait  davantage,  elle  porta, 
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dans  sa  stance  de  1787,  k  vingt  louis  le  prix  concernant  Tex- 
ploitation  des  charbons  de  terre,  dont  l'importance  6tait  si 
vivement  sentie.  Nous  voyons  par  les  reproches  civiques 
qu'elle  adressa  en  1788  au  public,  sur  l'insouciance  od  Ton 
6tait  relativement  k  une  question  aussi  majeure  pour  le 
pays,  qu'aucun  nouveau  concurrent  ne  s^tait  pr£sent6:  il 
ne  s'en  pr£senta  pas  davantage ;  et  la  derntere  stance  que 
tint  la  Societe  fut  celle  du  4  avril  1789.  (Test  done  par 
erreur  qu'on  a  dit  k  Monsieur  le  Prefet  qu'il  avait  £te  lu  k 
cette  Soctete  des  M£moires  sur  cette  interessante  mattere. 

Nous  avons  un  Traite  sur  le  charbon  de  terre  de  notre 
pays  par  le  docteur  Morand,  naturaliste  estim6  qui  avait 
sejourn6  longtems  dans  ces  contr£es.  II  le  publia  k  Paris. 
Cet  ouvrage  jouit  d'une  reputation  trds-avantageuse.  Nous 
ne  l'avons  pas  dans  les  livres  de  cette  commune,  od,  sans 
doute  il  devrait  etre. 

Le  voyage  mitallurgique  de  M.  Jars  traite  aussi  de  cette 
branche  importonte  d'exploitation ;  il  en  est  de  meme  de 
cet  ouvrage  que  du  pr£c6dent. 

Enfin,  nous  avons  sur  les  houilteres  un  ouvrage  d'un  Li6- 
geois,  Mr  Bury.  Je  n'en  connais  que  le  titre;  je  ne  suis  pas 
parvenu  jusqu'&  present  k  savoir  oft  ni  comment  me  le  pro- 
curer. Je  ferai,  sans  d61ai,  des  recherches  ultGrieures. 

Mr  Sarton,  m^canicien  de  Liege,  dont  nous  avons  dej& 
parle,  et  qui  jouit  d'une  reputation  m6rit6e  k  Paris,  avait 
propose  en  1776,  d'ex6cuter  en  grand  une  nouvelle  machine 
de  son  invention,  capable  d'extraire  le  charbon  de  terre  et 
tous  autres  mineraux  k  quelque  profondeur  que  ce  soit, 
sans  chevaux  et  avec  beaucoup  plus  de  c61£rit6  et  beaucoup 
moins  de  frais  que  par  les  moyens  ordinaires.  Le  plan  de 
cette  machine  obtint  une  mention  honorable  du  docteur 
Morand  dans  son  ouvrage  que  nous  venons  de  citer.  Depuis, 
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Mr  Sarton  a  r6it6re  son  offre  dans  une  brochure  imprim6e 
chez  La  tour  k  Liege,  dans  laquelle  il  rend  en  outre  compte 
de  plusieurs  autres  ouvrages  de  son  invention,  et  propose 
une  reconstruction  de  la  fameuse  machine  de  Marly,  inven- 
tee  et  executee  par  un  autre  Li6geois,le  c616bre  Rennequin. 
On  peut  avoir  cette  brochure  chez  l'auteur. 

Un  autre  mgcanicien,  jeune  homme  qui  donne  les  plus 
belles  esp6rances  et  qui  doit  inspirer  un  vif  int6r6t,  Mr  Forir, 
de  notre  ville,  qui  a  travaille  chez  Mrs  Perrier  k  Paris,  vient 
de  proposer  aussi  d'anieliorer,  de  perfectionner  l'extraction 
du  charbon  de  terre,  de  diminuer  considGrablement  les 
d^penses  qu'elle  entraine;  de  simplifier,  de  rtfgulariser  la 
marche  des  travaux,  de  leur  donner  une  impulsion  nouvelle 
beaucoup  plus  rapide  en  doublant  leur  force  et  leurs  effets. 
Ses  moyens  sont  la  construction  de  machines  k  vapeur  sur 
les  nouveaux  principes  r6cemment  adopts,  ceux  de  Mra  Per- 
rier, ou  l'application  de  ces  principes  aux  anciennes  ma- 
chines qu'il  offre  de  corriger  avec  facility  et  promptitude. 
II  a  dfyk  pos6  une  de  ces  machines  k  la  houill6re  de 
Mrs  Colson  et  compagnie  dans  le  faubourg  de  Giain.  Les 
effets  ont  pleinement  r^pondu  k  son  attente ;  il  a  par  \k 
demontr6  ce  qu'il  avance.  II  propose  aussi  de  faire  l'extrac- 
tion sans  chevaux,  k  Taide  d'une  de  ces  machines  k  vapeur, 
qui  servirait  k  volonte  tant6t  k  extraire  la  mine,  tantOt  k 
pomper  les  eaux.  On  sent  les  immenses  avantages,  pour  cette 
branche  de  commerce  et  d'utilite  publique,  de  TexGcution  de 
ces  propositions.  Mr  Forir  vient  de  faire  paraitre  un  pros- 
pectus qui  les  annonce:  il  n'a  pas  manque  sans  doute  de  le 
presenter  k  Mr  le  Pr&et ;  c'etait  Gtre  stir  d'etre  accueilli  et 
encourage.  Mais  revenons  k  la  Soci£t6  d'Emulation. 

En  1785,  elle  publial'eloge  de  son  premier  bienfaiteur,  du 
prince  Velbruck  que  la  mort  venait  d'enlever  an  pays.  Cet 
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iloge,  ouvrage  de  son  secretaire  perpituel,  adopts  unanime- 
ment  par  elle,  digne  de  l'objet,  6crit  avec  la  douce  chaleur 
du  sentiment,  ne  fut  pas  mis  en  vente,  mais  distribue.  II 
est  sans  doute  dans  des  biblioth&ques  particuliires. 

Les  troubles  qui  commencirent  dans  ce  pays  vers  1786,  le 
divisirent  bientOt  en  deux  partis,  dont  Tun  soutenait  le 
pouvoir  que  riclamaient  Teveque  et  son  chapitre  ;  dont 
Tautre  difendait  la  Constitution  du  pays,  soutenait  les  droits 
sacres  qu  elle  assurait  aux  citoyens  et  demandait  la  correc- 
tion des  abus  que  Tusurpation  y  avait  introduits.  II  n'est 
pas  de  mon  sujet  d'entrer  1&  dessus  en  matiere.  Ce  n'en  est 
ici  ni  le  moment  ni  le  lieu.  II  me  suffira  de  dire  que  la  trds 
majeure  partie  des  membres  de  la  Sociite  d'Emulation 
embrassa  le  parti  patriotique;  et  que  lorsde  la  revolution  en 
1789,  revolution  fruit  de  ces  contestations  prolongies,  pro- 
voquie  et  consentie  par  le  prince  qui  depuis  voulut  Tan6an- 
tir,  la  Soctete  appiaudit  avec  enthousiasme  et  ne  cessa  de 
signaler  le  d£sir  d'en  voir  le  succis  assure.  Elle  ichoua 
devant  les  forces  pripondirantes  de  TAutriche ;  on  connalt 
les  evenemens  deces  temps.  En  janvier  1791,  les  offlciers  de 
revdque  firent  fermer  la  maison  de  la  Society ;  ils  s'empa- 
rirent  de  tous  ses  papiers,  registres,  etc.,  qu'on  n'a  pu 
rdcuperer.  Elle  ne  tint  plus  ni  stances  ni  assemblies  et  le 
sanctuaire  paisible  des  arts  devint  un  corps  de  garde  de 
Hulans.  Ses  principaux  membres  disperses,  proscrits,  cher- 
chfcrent  leur  salut  en  France. 

Lors  de  Tarrivee  de  ses  armies  victorieuses,  k  la  fin  de 
1792,  leur  sijour  parmi  nous  fut  tr£s  court  et  les  tems  trop 
difflciles  pour  rien  riparer.  Depuis  la  rentrie  finale  des  pa- 
triotes  en  Tan  2,  les  circonstances,  les  vicissitudes  des  £v£- 
nemens,  la  prolongation  de  la  guerre,  mille  embarras  sans 
cesse  renaissans,  tout  a  contribui  k  la  retenir  dans  une  sta- 
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gnation  fatale.  On  parla  &  Mr  Desmousseaux  plusieurs  fois 
pour  la  retablir;  il  ne  trouva  pas  sans  doute  &  propos  de  s  en 
occuper.Riencependant  de  plus  facile!  Cette  Soci£t<*  existe; 
saraaisonest  1&;  lasalle  des  stances  est  encore  ornee  de 
plusieurs  portraits  de  nos  artistes  c616bres  et  du  buste  de 
son  fondateur;  le  tableau  de  ses  associ6s  honoraires  s'y 
retrouve,  il  y  reste  quelques  livres.  Une  vingtaine  d  asso- 
ctes  ordinaires,  qui  ont  continue  leur  abonnement,  conti- 
nuent  k  s'y  rendre  journellemcnt  et  louent  la  salle  pour 
des  concerts,  des  redoutes,  des  spectacles.  Cet  usage  assu- 
rement  la  degrade.  Cette  inaison  d'ailleurs  appartient  2t 
Tobjet  auquel  elle  fut  consacree,  au  bien  public. 

Un  mot  de  Monsieur  le  Pr6fet,  et  les  abonnes  reviendront 
en  foule;  elle  reprendra  son  organisation  primitive;  elle 
continuerasestravaux  interrompus  et  son  utility  premiere. 
La  conflance  que  Tadrainistration  £clairee  et  sage,  les  vues 
du  bien  general,  les  sentiraens  g6n6reux,  les  id6es  liberates 
dont,  dez  son  entree  parmi  nous,  Mr  Micoud-d'Umons  nous 
a  donn6  et  nous  donne  chaque  jour  des  preuves,  et  aux- 
quels  les  bons  citoyens  seront  fiers  et  jaloux  de  rSpondre, 
sont  les  garans  des  succ&s  rapides  que  cette  Society  reg6n6- 
r6e  auraitetdes  resultats  qu'elle  produirait.  On  se  souvient 
du  jour  oti  fut  install6e  avec  une  solennit6  si  interessante  la 
nouvelie  Soci6t6  physico-m6dicale;  le  r6tablissement  decelle 
d'Emulation,  qui  erabrasse  dans  son  plan,  dans  son  objet,  une 
plus  vaste  (Hendue,  serait  un  bienfait  nouveau  et  plus 
grand  encore  pour  Li£ge  et  le  departement.  Toutes  les 
grandes  communes  de  la  France  ont  conserve  ou  r6tabli 
leurs  Soci6t6s  de  ce  genre.  Elles  sont  partout  dans  la  plus 
louable  activity.  Celles  qui  n'en  avaient  point  s'empressent 
d'en  former.  Ce  n  est  point  ici  un  avis  que  je  me  permets  de 
donner;  c'est  un  voeu  que  l'intGret  public  m'inspire. 
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J'ajoutorai,  Monsieur  le  Mai  re,  en  flaissaat  ce  rapport, 
que  je  suis  &  terminer  un  travail  beaucoup  plus  ample  sur 
cette  Socieie ;  il  en  contiendra  1  histoire  complete  et  suivra 
tous  les  developpemens  de  sa  marche.  Je  compte  le  publier 
vers  le  raois  de  decembre  prochain  sous  ce  titre  :  De  la 
Societe  d  Emulation  elablie  a  Liege  en  1779. 

J  aurai  rhonneur  de  le  presenter  &  Monsieur  le  Prefet.  Je 
l'ai  d<ya,  dit :  tous  les  materiaux  de  ce  travail,  que  j'ose 
croire  utile,  sont  dans  les  Esprits  des  journaux :  ii  s'en 
trouve  dans  uue  esp^ce  d'Annuaire  que  la  SocuHe  publia, 
chaque  ann£e,  depuis  1782  jusqu'en  1789  inclus,  dans  lequel 
(kait  inseree  une  note  exacte  et  tres  detaill6e  de  ses  travaux 
et  de  tout  ce  qui  lui  £tait  relatif.  Cet  interessant  Almanach, 
qui  est  devenu  tr£s  rare,  m'a  6te  confi6  par  un  ancien  asso- 
cid.  On  pourrait  le  trouver  encore  ainsi  que  d'autres  objets 
qui  nous  manquent,  en  faisant  une  invitation  aux  ci  toy  ens 
qui  les  poss6dent  —  et  il  en  est  sans  doute  —  de  vouloir  les 
cornmuniquer  au  bibiiothecaire  de  la  commune.  Par  exem- 
pie,  les  auteurs  des  Memoires  se  feraient  assurdment  un 
plaisirde  cette  complaisance. 

Dans  lentretems,  je  me  ferai  un  devoir,  si  Monsieur  le 
Prefet  trouve  convenable  d'avoir  main  tenant  dautres  ren- 
seignemens,  de  me  rendre  &  son  invitation,  &,  toute  heure,  k 
tous  momens.  Certes,ce  serait  pour  moi  une  jouissance  bien 
douce  si  je  pouvais  lui  prouver  combien  je  desire  d'etre 
utile,  et  de  consacrer  aveczele  mes  faibles  moyens  aux  pro- 
jets  d  amelioration,  de  perfectionnement  dont  on  sait  qu'il 
est  fortement  occupe,  et  au  retablissement  de  tout  ce  qui 
peut  exciter,  etendre  le  genie  des  sciences,  des  lettres,  des 
arts,  de  Tindustrie  parmi  les  Liegeois  dont  il  est  Tespoir  et 
qui  bientot  proclameront  son  nom  avec  veneration  et  recon- 
naissance. 
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Telles  sont,  Monsieur  leMaire,  les  indications  que  jai  pu 
rassembler  ensuite  de  la  lettre  que  vous  m'avez  renvoyee. 
Aucun  des  ouvrages  indiqu£s  n'est entre  mes  mains;  si  vous 
me  chargez  de  les  procurer,  j'emploierai  tous  les  moyens 
pour  que  je  puisse  les  trouver  et  vous  les  remettre  le  plus 
promptement  possible,  et  je  donnerai  &  mes  recherches  les 
suites  les  plus  constantes. 
Li6ge,  le  9  septembre  1806. 

Bassenge,  alne, 

ci  devant  membre  du  Corps  Logislatif, 
Bibliothecaire  de  la  Commune  de  Liege. 


Li£ge,  le  24  septembre  180G. 

Au  Maire  de  la  ville  de  Li6ge, 

J'ai  re<ju,  Monsieur  le  Maire,  avec  votre  lettre  du  10  de 
ce  mois,  le  Memoire  interessant  qui  vous  a  ete  transmis  par 
Mr  Bassenge,  cy-devant  membre  du  Corps  legislatif,  biblio- 
thecaire de  la  commune  de  Liege,  touchant  les  principaux 
ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce  pays,  et  sur  ceux  qu'il  seroit 
utile  d'envoyer  au  bureau  de  statistique  du  Ministere  de 
Tinterieur.  Je  vous  prie  de  t£moigner  &,  Mr  Bassenge  tous 
mes  remercimens,  et  de  Passu rer  que  je  recevrai  toujours, 
avec  infiniment  de  reconnoissance,  tous  les  materiaux  et 
les  indications  qu'il  jugera  propres  &  servir  &,  la  redaction 
de  la  statistique  de  ce  dtfpartement. 

Je  vous  observe,  Monsieur,  qu^  cote  des  hommes  de  ce 
pays  qui  se  sont  distingues  dans  la  carrtere  des  beaux 
arts,  on  peut  placer  encore  un  Liegeois  dont  les  connois- 
sances,  dans  les  sciences  exactes,  en  ont  agrandi  le  cercle. 
Je  veux  parler  de  Rene-Frangois  Walther  de  SI  use,  habile 
g6ometre,  ne  en  1622.  II  etoit  chanoine  tr^foncier  de  la 
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cathedrale  de  Liege,  et  abbe  d'Araay.  A  un  talent  superieur 
pour  les  mathematiques,  il  joignoit  beaucoup  d  erudition  et 
meme  du  goftt  pour  la  belle  literature.  II  est  mort  ea  1685. 

La  construction  des  equations  sol  ides  et  plus  que  solides 
Itoit  encore  une  des  parlies  de  l'analyse  de  Descartes  qui 
attendoit  des  gtometres  postGrieurs  quelques  degres  de 
perfection.  Mr  De  Sluse  est  celui  k  qui  les  savans  en  out 
(obligation.  II  est  auteur  d'une  m6thode  par  laquelle une 
equation  quelconque  solide  £tant  propos£e,  on  peut  la  cons- 
truire  d'une  infinite  de  manteres  diflerentes,  par  le  moyen 
d'un  cercle  et  celle  des  sections  coniques  qu  on  voudra.  II 
en  donna  un  essai  dans  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1659,  et 
qui  a  iK)ur  titre:  Afesolabum,  sen  duae  mediae  propor- 
tionates inter  extremas  datas  per  circulum  et  per 
infinitas  hyperbolas  vel  ellipses  et  per  quamlibet  exhi- 
bitor, ac  problemata  omnium  solidorum  effectio  per 
easdem  cartas.  Accessit  pars  altera  de  analysi  et  mis- 
cellanea. A  cette  6poque  il  en  cachoit  encore  Tanalyse,  qu'il 
promettoit  de  d£voiler  quelque  jour.  II  ex£cuta  sa  proraesse 
en  1668,  en  donnant  une  nouvelle  edition  de  l'ouvrage  dont 
je  viens  de  parler,  avec  une  seconde  partie,  oil  il  expose  de 
quelle  maniere  il  est  parvenu  b  ces  constructions. 

Je  desirerois  avoir  sur  chacun  des  hommes  de  ce  pays 
qui  nexistant  plus,  s'y  sont  distingues  dans  les  arts,  les 
sciences,  les  belles  lettres,  la  jurisprudence  et  la  carriere 
militaire.  une  courte  notice  sur  leur  naissance  et  leurs 
travaux.  Mr  Bassenge  est  &  meme  de  remplir  ce  cadre,  qui 
doit  former  un  paragraphe  du  chapitre  intitule :  De  letat 
des  citoyens,  dans  la  statistique.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  lengager  &  s'en  occuper. 

J'ai  Thonneur  de  vous  saluer, 
Micodd  d'Umons. 
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Le  Memoire  qui  pr6c6de  avait  6t6  d6ja,  demand^  par  une 
circulaire  du  Ministre  de  FlntSrieur,  en  date  du  25  bru- 
maire  an  X  (16  novembre  1803).  Ce  haut  fonctionnaire  ordon- 
nait,  en  outre,  aux  prefets  de  lui  faire  parvenir  quatre 
exeraplaires  de  tous  les  ouvrages  imprimis  pouvant  servir 
h  dresser  la  statistique  generate  de  chaque  d6partement. 

Cette  mesure  n'ayant  pas  produit  Teffet  qu'en  attendait 
le  Gouvernement,  Champagny  renouvela,  le  6  juin  1806,  la 
circulaire  de  son  pr6d6cesseur  et  insista  pour  obtenir  ce 
travail  le  plus  tOt  possible.  Cette  fois,  le  Ministre  ne  r6cla- 
mait  plus  qu'un  seul  exemplaire  des  ouvrages  dont  il  s'agit 
en  ajoutant  que,  s'ils  sont  voluinineux,  le  titre  exact  lui 
sufflra  avec  un  extrait  des  articles  relatjfs  k  la  statistique 
qui  peuvent  s'y  rencontrer. 

Pour  se  conformer  k  ces  instructions,  le  prdfet  Micoud 
expedia  k  Paris,  avec  le  Memoire  de  Bassenge,  quelques- 
uns  des  volumes  dont  il  y  est  fait  mention. 

Voici  la  liste  et  les  prix  de  ces  iivres. 

M6moires  des  ouvrages  envoyta  au  Ministre  de  I'lnttrieur 

LB  4   OCTOBRE  1806 


Dictionnaire  Wallon-Frangais ,  in-8,  par  Cambresier.  fr.  2  50 

Theatre  Ltegeois,  in-18,  relte   »  1  25 

Histoire  de  Spa,  par  H.-N.  de  Villenfagne,  2  volumes 

in-12   n  5  00 

Traduction  en  ltegeois  de  la  parabole  de  l'Enfant  pro- 
digue   *  6  00 

LE   27   OCTOBRE  1806 

Dohm,  1  volume  in-8,  rare   »  3  00 

MSraoires  de  N6ny,  2  volumes  in-8   »  5  00 

Expose  sur  Tinsurrection  ltegeoise,  1  volume  in-8,  rare.  »  3  00 

Limbourg,  2  volumes  in-12,  et  gravures   »  10  00 
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Les  delices  des  Pays-Bas,  3  volumes  in-12  et  gravures  .  fr.  12  00 

Recherch'es  sur  la  Constitution  du  Pays  de  Liege,  in-4  .  »  6  OO 

Tableau  du  Departement  de  l*Ourthe,  par  Constant  .   .  «  2  OO 

Forir.  —  Sur  une  machine  a  houille,  une  feuille  .   .   .  »  0  OO 

Collection  de  discours  historiques  *  2  50 

Sarton.  —  Sur  Thorlogerie  -  050 

Le  tresor  de  la  nature,  par  Briard  »  0  50 

La  circulation  des  Eaux  de  Spa,  1  volume  in-12,  rare  .  »  2  50 

Sandberg.  —  Sur  les  eaux  de  Spa,  1  volume  in-8  ...  -  3  OO 

Melanges  historiques,  par  Villenfagne,  1  volume  in-8  .  »  5  OO 

Histoire  de  la  Rouelle  (sic),  in-8  -  0  75 

Total,  fr.  70  50 
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Bailly,  Henri-Gerard,  ne  a  Liege  le  16  fevrier  1746.  Homme  de  loi, 
marchand  de  vin  et  de  dentelles,  il  devint  successivement  conseiller  au 
Tribunal  des  XXII,  depute  aux  Etats  du  pays  de  Liege  par  la  ville  de 
Fosses,  depute  par  les  memes  Etats  aux  dicasteres  del'Erapire  germanique 
et  conseiller  suppleant  lors  de  la  renovation  magistrale  du  26  juillet  1790. 
Pendant  le  premier  sejourdes  Francais  a  Liege  (28  novembre  1792—4  mars 
1793),  il  fut  nomine  officier  municipal  suppleant,  le  8  janvier  1793. 

Apres  la  reunion  a  la  France  (l«r  octobre  1795),  il  entra  en  fonctions 
d'adjoint  au  maire  Michel  Selys,  le  15  messidor  an  VIII  (4  juillet  1800)  et  le 
remplaca  par  arrfite  des  Consuls,  6  prairial  an  X  (26  avril  1802).  Nomme 
chevalier  de  la  Legion  d'honneur  le  3  ventdse  an  XIII  (22  fevrier  1805), 
il  conserva  ses  fonctions  jusqu'a  la  nomination  de  son  successeur,  Charles- 
Joseph  Desoer,  tresorier-general  du  departement,  nomme  par  decret  impe- 
rial en  date  du  4  novembre  1813  et  installe  le  13  decembre  1813. 

H.-G.  Bailly  mourut  a  Liege,  rue  Mont-Saint-Martin,  le  13  octobre  1831. 

Bassbngb,  Jean-Nicolas,  ne  a  Liege  le  24  novembre  1758,  prit  une  part 
tres  active  a  la  revolution  qui  eclata  le  18  aoot  1789.  Apres  l'entree  des 
Francais  a  Liege,  le  28  novembre  1792,  il  fut  un  des  plus  ardents  partisans 
de  la  reunion  du  pays  liegeois  a  la  France.  Elu  membre  de  I'Administra- 
tion  generate  provisoire,  le  9  decembre  1792,  puis  vice-president  le  17 
fevrier  1793,  il  quitta  Liege  le  4  mars  suivant  et  n'y  revint  qu'a  la  seconde 
entree  des  republicans  (27  juillet  1794).  A  parti r  de  cette  epoque,  il  fut 
d'abord  nomme  procureur  de  la  commune  de  Liege,  28  floreal  an  III  (17 
mai  1795) ;  offlcier  municipal,  30  prairial  an  III  au  20  vendemiaire  an  IV 
(18  juin  au  22  octobre  1795) ;  membre  de  1' Administration  du  departement 
de  TOurthe,  27  brumaire  an  IV  (18  novembre  1795) ;  Commissaire  du 
Directoire  Executif  aupres  de  cette  Administration,  25  frimaire  an  IV 
(16  decembre  1795).  Elu  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  24  germinal  an  VI 
(13  avril  1798),  appele  au  Corps  Legislatif  par  le  Senat  conservateur,  le 
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*  nivdse  an  VIII  (23  decembre  1799),  il  siegea  dans  cette  assemblee  jusqu'au 
6  germinal  an  X  (27  mars  1802).  A  cette  epoque,  il  en  fut  elimine  et  revint 
a  Liege  ou  il  n'occupa  aucune  fonction  jusqu'au  mois  de  frimaire  de  Tan 
XIII.  A  cette  date,  le  maire  H.-G.  Bailly  l'ayant  nomme  bibliothecaire  de 
la  ville,  au  traitement  de  1,200  francs,  il  fat  installe  le  l«r  nivdse  an  XIII 
(22  decembre  1804).  L'ouvrage  sur  la  Societe  d'Emulation,  dont  il  est  fait 
mention,  page  306,  n'a  jamais  paru.  Bassenge  mourut  celibataire,  rue 
fiasse-Sauveniere,  a  Liege,  le  16  juillet  1811.  La  maniere  dont  il  s'acquitta 
de  sa  charge  donna  lieu  a  de  nombreuses  plaintes  apres  sa  mort.  Au 
commencement  de  la  revolution  la  ville  de  Vise  Iui  confera  le  droit  de 
bourgeoisie. 

Dklloye,  Henri-Joseph,  ne  a  Huy  le  13  septembre  1752,  est  mort  a  Liege 
le  25  septembre  1810,  auteur  du  Troubadour  liegeois,  etc.  —  Voir  Notice 
sur  Henri  Dclloye,  par  Ulysse  Capitaine.  Liege,  1849. 

Dbmeste,  Jean-Nicolas,  ne  a  Liege  en  1745,  nomme  chirurgien-major  du 
regiment  national  liegeois,  le  12  fevrier  1783,  mort  le  20  aoQt  de  la  meme 
an  nee,  a  l'age  de  38  ans.  —  Voir  Bulletin  de  I'InstUut  archtologiqxie 
liegeois,  t.  Ill,  p.  483-490. 

Dksmousseaux,  Antoine-Francois-Erard-Marie-Catherine,  est  ne  en  1757. 
II  etait  administrateur  des  hospices  civils  de  Paris,  lorsque  le  Senat  con- 
servateurle  nomma  membre  du  Tribunat,  le  4  nivdse  an  VIII  (25  decembre 
1799).  Le  premier  Consul  l'appela  a  la  prefecture  du  departement  de 
TOurthe,  le  11  ventdse  an  VIII  (2  mars  1800);  arrive  a  Liege  le  6  germinal 
(27  mars),  il  fut  installe  le  9  (30  mars).  Le  lerprairial  an  IX  (21  raai  1801), 
on  publia  a  Paris  et  a  Liege,  sous  son  nom,  Le  Tableau  statistique  du 
Departement  de  I'Ourte,  vol.  in-8,  dont  le  veritable  auteur  est  Alexandre 
Pitou,  professeur  a  l'Ecole  centrale. 

Nomme  prefet  de  la  Haute-Garonne  par  un  decret  imperial,  en  date  da 
4  avril  1806,  ilquitta  Liege,  le  l«r  mai  suivant,  apres  avoir  designe  Nicolas 
Digneffe,  conseiller  de  prefecture,  pour  le  remplacer  jusqu'A  Tarrivee  de 
son  successeur.  A  la  chute  du  premier  Empire,  il  etait  prefet  du  departe- 
ment de  l'Escaut.  Reste  sans  emploi  pendant  la  Restauration,  il  devint 
membre  de  la  Chambre  des  deputes  pendant  les  Cent  Jours. 

Desmousseaux  mourut  le  15  juillet  1830,  pres  de  Dreux  (Eure  et  Loire). 
II  etait  commandeur  de  la  Legion  d'honneur. 

Dohm,  Chretien-Guillaume  de,  ne  le  11  decembre  1751  k  Lemgo  (Princi- 
paute  de  Lippe),  litterateur,  diplomate,  auteur  de  divers  ouvrages,  a  ecrit, 
entre  autres  un  ouvrage  sur  la  revolution  Uegeoise  de  1789,  traduit  en  fran- 
cais  par  Augustin-Beuolt  Regnier  sous  ce  titre :  Exposd  de  la  revolution 
Uegeoise  en  1789.  Liege,  1790. 

C.-G.  de  Dohm  est  mort  a  Brunswick  le  29  mai  1820. 
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Ernst,  Simon-Pierre,  ne  a  Aubel  le  2  aout  1744,  chanoine  regulier  de 
l'abbaye  de  Rolduc,  cure  d'Afden  en  1787,  est  mort  le  11  decembre  1817. 
II  a  legue  sa  bibliotheque  au  Seminaire  de  Liege.  Son  Histoire  du  Lint- 
bourg  a  ete  publiee  par  M.  Ed.  Lavalleye,  1837-1852.  Liege,  7  volumes  in-8° 
avec  4  planches  de  sceaux. 

Gaillard,  Remi-Victor,  ne  a  Chateau-Thierry  (Aisne)  en  1765,  etait 
avocat  au  Parlement  de  Paris.  Apres  la  revolution  francaise,  il  devint 
suppleant  de  cette  commune,  puis  commissaire  du  Gouvernement  pres  le 
tribunal  de  police  de  Rheims.  Nomme  secretaire-general  du  departement 
de  l'Ourthe,  le  15  floreal  an  VIII  (5  mai  1800),  il  preta  serment  et  prit 
possession  de  ses  fonctions,  le  14  prairial  suivant  (3  juin).  II  cessa  de  les 
remplir,  le  17  ventdse  an  XIII  (8  mars  1805),  pour  occuper  le  siege  de  pro- 
cureur-general  imperial,  pres  la  Cour  de  justice  criminelle  de  Draguignan 
(Var).  —  Francois- Jean-Philibert  Aubbrt,  ne  a  Paris,  le  2  avril  1765,  sous- 
prefet  a  Aix  (Bouches-du-Rhone),  le  remplacaa  Liege. 

Hamal,  Henri,  ne  a  Liege  letO  juillet  1744,  chanoine  de  Saint-Materne  a 
la  cathedrale  de  Saint-Lambert,  prend  possession  d'une  prebende  le  18 
aout  1778,  maltre  de  chapelle  de  la  meme  eglise. 

Avant  la  revolution  liegeoise,  Hamal  possedait  une  galerie  de  tableaux 
et  une  collection  tres  importante  1°  de  dessins  et  etudes  des  peintres,  sculp- 
teurs  et  graveurs  liegeois,  Flemalle,  Carlier,  Douffet,  des  Lairesse,  des 
Natalis,  etc.;  2°  de  portraits  d'hommes  celebres  et  de  gravures  de  grands 
maltres;  3»  de  vues  d'ltalie,  de  ruines,  d'etudes  faites  a  Rome  d'apres 
Raphael,  le  Carrache,  le  Dominiquin,  etc. 

Cette  collection,  contenant  8,178  pieces,  a  ete  achetee,le  24  ventdse  an  VII 
(14  mars  1799),  par  TAdministration  centrale  du  departement  de  l'Ourthe, 
au  prix  de  6,000  francs  pour  servir  a  Tenseignement  du  dessin  et  deposee  a 
la  bibliotheque  de  l'Ecole  centrale  le  17  germinal  an  VII  (6  avril  1799). 

En  1806,  Hamal  adressa,  le  7  avril,  au  prefet  Desmousseaux  un  Te  Deum 
a  deux  grands  orchestres  qu'il  demandait  a  dedier  a  l'Empereur.  Le  18  du 
meme  mois,  Champagny,  ministre  de  l'interieur,  ecrit  au  prefet  que  •*  Sa 
Majeste  a  daigne  en  agreer  rhommage.  »  —  Qu'est  devenu  ce  Te  Deum  f 

Henri  Hamal  est  mort  subitemeut  a  Liege  le  17  septembre  1820.  II  a 
laisse  des  manuscrits  restes  inedits  sur  Thistoire  des  arts  et  les  artistes  au 
Pays  de  Liege.  —  Voir  Essais  de  biographies  musicales  lidgeoises.  Les 
Hamal,  par  Ed.  Lavalleye,  1860.  Annuaire  de  la  Socidte  libre  d'Emula- 
tion.  —  Gazette  de  Ltige,  numero  du  27  juillet  1873. 

Henoul,  Jean-Baptiste  ou  d'Henoul,  ne  a  Liege  en  1755,  est  mort  en 
cette  ville  le  10  octobre  1821.  Recu  avocat  en  1778,  il  prit  plus  tard  le  titre 
de  conseiller  de  Telecteur  de  Treves.  A  l'epoque  de  la  revolution,  il 
habita  Paris  et  Bruxelles,  se  fit  publiciste  et  ecrivit  en  faveur  des  Bourbons 
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apres  la  mort  de  Louis  XVI ;  il  passa  pour  fctre  l'auteur  du  prospectus 
du  Journal  des  dix-sept  provinces  qui  se  publiait  a  Bruxelles  en  l'an  VII. 
Pendant  son  sejour  dans  ces  deux  villes,  il  continua  a  attaquer  le  gouver- 
nement.  Prevenu  d'etre  l'auteur  de  libelles  diffamatoires  contre  Napoleon 
I«r,  arrete  a  Aix-la-Chapelle  et  transfere  au  Temple,  a  Paris,  a  la  fln  de 
Tan  XII  par  l'ordre  de  ce  souverain,  il  n'en  sortit  que  pour  etre  renvoye  a 
Atx  sous  la  surveillance  des  autorites.  Toutefois,  le  5  nivdse  an  XIV  (26 
decembre  1805),  Henoul  fut  autorise  a  se  rendre  a  Liege,  ou  il  se  trouvait 
le  23  Janvier  1806. 

II  a  fait  imprimer,  en  1808,  Les  Annates  du  Pays  de  Liege,  1  vol.  in-8, 
dont  le  prefet  refusa  la  dedicace.  En  1810,  il  ecrivit  -  Flore  de  Waroux  ou 
VHeureux  mar i age,  intermede  national  mele  de  musique,  -  compose*  par 
Jean-Joseph-Hubert  Ansiaux,  ne  a  Huy  le  16  decembre  1781,  mort  en  cette 
ville  le  4  decembre  1816.  La  representation  en  Ait  interdite.  On  lut  doit 
encore  un  Discours  historique  dont  nous  ignorons  le  sujet.  Ces  deux  pro- 
ductions sont  restees  inedites. 

Jars,  Gabriel,  mineralogiste,  ne  a  Lyon  le  29  Janvier  1732,  mort  k  Cler- 
mont le  20  aout  1769,  est  auteur  des  Voyages  milallurgiques,  3  vol.  in-4. 
Lyon,  1774-1781. 

Lbloup,  Remacle,  graveur  et  dessinateur,  auteur  des  planches  inserees 
dans  les  Dilices  du  pays  de  LUge,  est  ne  k  Spa,  dans  la  premiere  moitie  du 
xvni*  siecle.  Sa  biographie  est  inconnue. 

Leonard,  Nicolas-Germain,  ne  a  La  Guadeloupe  en  1744,  litterateur, 
charge  d'affaires  de  France  k  Liege  de  1773  k  1784,  paratt  etre  l'auteur  de 
•  Histoire  ecclesiastique  et  politique  du  Pays  de  LiSge.  »  Paris,  1801,  que 
Bassenge  attribue  a  Mirabeau. 

Leonard  est  mort  a  Nantes  le  22  Janvier  1793. 

Libert,  Lambert,  peintre  et  homme  de  lettres,  ne  a  Liege  en  1752,  est 
mort  en  cette  ville  le  22  Janvier  1808.  Collaborateur  de  Thomas-Lambert 
Bassenge  au  Courricr  de  VOxirte  (13  octobre  1795  —  21  Beptembre  1798),  il 
est  auteur  du  Manuel  dujeune  artiste. 

Lonbux,  Eugene-Henri- Joseph  de  Fortemps  de,  ne  a  Liege  le  31  Janvier 
1757,  etudia  le  droit  a  1'Universite  de  Nancy  et  y  prit  le  grade  de  licencie  es 
lois  en  1776.  II  fit  ensuite  de  longs  voyages  au  Caire,  a  Smyrne,  a  Constan- 
tinople, a  Vienne,  en  Allemagne,  a  Londres,  etc.,  au  cours  desquels  il  apprit 
Fanglais,  Tallemand  et  l'italien.  Pendant  la  guerre  de  Hndependance  des 
Etats-Unis  contre  l'Angleterre,  il  forma  le  projet  d'habiter  I'Amerique,  mais 
il  y  renonca  et  revint  a  Liege  ou  il  devint,  en  1782,  chanoine  de  Saint- 
Barthelemy,  sans  etre  prelre.  On  le  connaissait  sous  le  nom  de  «  chanoine 
asiatique  *»  sans  doute  a  cause  de  ses  voyages. 
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Lors  de  la  premiere  invasion  francaise  (28  novembre  1792  —  4  mars 
1793)  £.  de  Loneux  fut  nomme  membre  de  1' Administration  provisoire  le 
20  decembre  1792  et  secretaire,  le  15  fevrier  1793,  avec  Lambert  Bassenge, 
Pierre-Joseph  Henkart  et  Henri  Detrixhe.  Apres  1'annexion  du  pays  de 
Liege  a  la  Republique  francaise,  il  se  rallia  entierement  aux  principes  de 
la  revolution,  obtint  une  pension  de  538  francs  comme  membre  d'un  cha- 
pitre  supprime  et  se  maria.  Nomme  juge  au  tribunal  civil  de  rOurthe  qu'on 
organisait,  il  refusa  ces  fonctions,  devint  chef  de  bureau  de  instruction 
publique  aupres  de  1' Administration  centrale  du  departement  de  l'Ourte, 
membre  de  cette  assemblee  le  29  germinal  an  IV  (18  avril  1796),  jusqu'au 
29  fructidor  suivant  (15  septembre  1796) ;  professeur  de  grammaire  gene- 
rale  a  1'EcoIe  centrale  depuis  le  28  fructidor  an  V  (14  septembre  1797), 
jusqu'a  la  suppression,  1«  fructidor  an  XI  (19  aoQt  1803) ;  membre  du  Con- 
seil  general  du  departement,  29  messidor  an  IX  (18  juillet  1801) ;  membre 
du  College  electoral  du  premier  arrondissement,  21  germinal  an  XI  (11  avril 
1803) ;  etc.  A  diverses  epoques,  Eugene  de  Loneux  remplit  encore  les  fonc- 
tions de  membre  du  jury  pour  l'examen  des  instituteurs  primaires  du 
premier  arrondissement,  de  membre  et  president  du  Bureau  de  bienfai- 
sance,  de  controleur  des  Hospices,  etc. 

II  est  auteur  de :  Grammaire g6n6rale  applique* e  a  la  langue  francaUe, 
volume  in-8°,  imprime  a  Liege  en  Tan  VIII. 

Loyens,  Jean-Guillaume,  ne  le  20  mai  1670,  paroisse  Saint- Adalbert  a 
Liege,  jurisconsulte  et  avocat,  echevin  de  la  Cour  de  justice  de  Jupille. 

Le  Recueil  heraldique  des  bourgmestres  de  la  noble  Cite  de  Litge, 
attribue  jusqu'en  ces  dernieres  annees  a  Loyens,  est  une  oeuvre  du  peintre 
et  genealogiste  Louis  Abry.  —  Bulletin  du  bibliophile  beige,  1867,  page 
270;  article  de  M.  St.  Bormans.  —  Loyens  est  mort  a  Liege  en  1730. 

Micoud  d'Umons,  Charles-Emmanuel,  ne  a  Grenoble  (Isere),  le  15  octobre 
1753,  d'une  famille  originaire  du  Lyonnais,  commenca  sa  carriere  comme 
eleve  de  la  marine  a  Brest,  en  1774  et  s'embarqua  sur  le  vaisseau  Le  Robuste 
(1776);  appele  a  Versailles  et  charge  de  differentes  missions  pendant  la 
guerre  d'Amerique  (1778),  de  l'echange  des  prisonniers  et  de  la  liquidation 
des  prises  (1783),  de  1'administration  des  invalides  et  des  gens  de  mer  (1785) ; 
ordonnateur  en  cette  partie  (1791) ;  intendantde  rile  de  France  (1792).  Apres 
la  revolution,  il  devient  un  des  administrateurs  du  Mont-de-piete  pour  les 
Hospices  de  Paris  en  Tan  V ;  membre  du  College  et  du  Conseil  general  du 
departement  de  Paris,  en  Tan  X. 

Designe  pour  succeder  a  A.-F.-E.-M.-C.  Desmousseaux  dans  la  prefecture 
du  departement  de  l'Ourthe,  le  17  avril  1806,  Micoud  arriva  a  Liege  le  16 
mai,  fut  installe  ce  m^me  jour  et  prit  possession  de  ses  fonctions  le  19  sui- 
vant. En  1809,  il  obtint  des  lettres  patentes,  en  date  des  12  et  17  novembre, 
lui  conferant  le  titre  de  baron  avec  institution  de  majorat.  A  partir  du 
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l*r  Janvier  1810,  il  signa:  baroa  de  Mjc;-^-i.  A?  n.^  .£*  j  -  -* 
cree  chcvaher  de  la  Legion  (Tbooneur.  En  ja^rer  l?*4  —  x 
France  el  niourut  a  Paris  le  17  decembre  Is  17. 

Micoud  a  ecnt,  entre  autres  oavragea:  Rdatiu*  des  emmz-  - 
rabies  arrives  dans  V  exploitation  de  houiUe  de  Bea-  j  .  ^ 
le  28  fevrier  4812.  Avec  portrait  et  carte.  Liege, 

II  a  eucore  public  :  Essai  sur  le  credit  public  des  rs:*,. 
Memo  ires  et  discussions  sur  les  MunU-de-piete ;  Letir^x  sir  Lei 
de  credit  et  V administration  des  finances, 1799;  lsstzres  *<jt 
te  commerce,  la  marine  et  les  colonics,  an  XI;  iL.:-ud  a 
au  Code  des  prises  sous  1'aacien  Gouveraement. 

Mo  hand,  Jeau-Kraufots-Chiment,  medecio,  ne  i  Pans  ea  IT*»5. 
17S4,  bibliotheeaire  de  TAcademie  des  sciences,  s^jocrz-a  i^ag 
Liege  ou  il  fat  admis  a  la  bourgeoisie  et  devmt  coose^^er  is.; 
priuces-evtques  Nic.-Ch.-Al.  d'Oultremont  et  Fr.-Ch.  de  Veibra.ci. 
aussi  as*c*seur  honoraire  du  College  des  medecins  de  Lae^e.  Ax 
divers  ouvrages  parmi  lesquels :  Art  d' exploiter  la  mints  de 
de  irriY,  1761-1789. 

Pi  net,  Nicolas,  ne  a  Liege  en  1770,  est  mort  a  Namur,  oe  il  etait 
sour  de  dessin,  le  15  juillet  1842. 

Pikxka,  Symou-Ambroise,  ne  a  Liege,  nomine  bibliothecaire  de 
uim  ration  centrale  le  1«"  frimaire  an  III  (21  novembre  1794'  et  de  1 
mune  de  Liege,  par  le  jury  central  destruction  publique,  19  fructid* 
v5  septembre  1 797".  Pirnea  mourut  a  Liege,  le  25  germinal  an  XII  ! 
ISO*4.  •  -  Le  30  decembre  1792,  pendant  la  premiere  invasion  firan* 
Liege,  il  avait  ete  nomine  membre  suppliant  a  la  Convention  nations 
geoi>e.  II  donna  sa  demission,  le  11  Janvier  1793,  en  la  motivant 
•  Je  suis  asthmatique,  poitrinaire  et  aveugle  aux  trois  quarts.  • 

Pitoc,  Alexandre,  ne  a  Orleans  (Loiret)  le  7  septembre  1771,  cap 
au  2*  bataillon  du  Loiret.  II  quitta  le  service  militaire  et  devint  si 
Mtcment  membre  de  l' Administration  d'arrondissement  de  Liege,  2 
\iose  an  111  ,15  fevrier  1795\  administrateur  du  departement  de  YO\ 
it  brumaire  an  IV  ^ IS  novembre  1795).  JTayantpas  l'age  requispar] 
il  dut  reuoncer  A  ces  fonctions  le  29 germinal  suivant  (18  avril  1796),  jo 
Kug.  Loueux  le  remplaca.  Ce  dernier  ayant  donne  sa  demission  le  29 
tidor  de  la  meine  annee  (15  septembre),  Pitou  fut  nomine  de  nouveau  a 
utMrntcur;  prvfesseur  d'histoire  naturelle  a  TEcole  centrale  (19  frnc 
an  V  v5  septembre  17U7)  jusqu'a  la  suppression  1«  fructidor  an  X 
aoftt  1S03\  Kn  messidor  an  XII  (20  juin  au  19  juillet  1804),  il  accept 
fouctums  de  direct  our  des  droits  reunis  dans  le  departement  de  Rhi 
Moselle. 
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Renoz,  Jacques-Barthelemy,  architecte,  ne  a  Liege  le  23  aout  1729,  mort 
en  cette  ville  le  2  octobre  1786,  a  construit  les  eglises  de  Saint- Jean  et  de 
Saint-Andre,  l'Hdtel  de  ville  de  Verviers,  le  Vaux-Hall  de  Spa,  etc.  —  Ses 
Notes  relatives  au  plan  d'embellissement  de  la  ville  de  LUge,  ont  ete 
couronnees  par  la  Societe  d'Emulation  le  lor  fevrier  1781. 

Sarton,  Dieudonne-Hubert,  horloger  des  derniers  princes-eveques  de 
Liege  et  mecanicien,  commissaire  de  la  Cite  le  26  fevrier  1782,  ne  en  cette 
ville  le  3  novembre  1748,  y  est  mort  le  18  octobre  1828. —  II  publia,  en  1822, 
la  description  de  plusieurs  de  ses  inventions. 

Saumbrt,  Pierre-Lambert  de,  auteur  des  Devices  du  Pays  de  LUge,  — 
Voir  Bulletin  des  Bibliophiles  litgcois,  t.  I,  p.  207-238.  Notice  par  M.  le 
chevalier  X.  de  Theux. 

Sohet,  Francois-Dominique  de,  issu  d'une  famille  noble,  est  ne  le  2  aout 
1728  a  Chooz,  village  de  la  principaute  de  Stavelot,  cede  a  la  France  par 
le  traite  des  Limites  (18  novembre  1779) ;  il  est  mort  le  3  mai  1811.  —  Apres 
avoir  fait  ses  etudes  de  college  a  Dinant  et  a  Louvain,  il  fut  recu  Bachelier 
en  droit  de  l'Universite  de  Douai  le  31  mai  1749,  licencie  es-lois  le  12  juin 
suivant,  et  remplaca  son  pere,  dans  la  charge  de  mayeur  et  echevin  de  la 
cour  et  justice  de  Chooz,  le  15  mai  1752.  II  devint  ensuite  conseiller  intime 
du  prince  abbe  de  Stavelot  en  1760,  lieutenant-prevdt  de  la  baronnie  de 
Hierges,  pour  le  due  d'Arenberg,  le  22  avril  1762,  juge  de  paix  du  canton  de 
Chooz  en  1790  jusqu'en  1801.  Le  Premier  Consul  Tappela  en  1800  a  Paris, 
pour  collaborer  a  la  redaction  du  Code  civil.  Ses  Institutes  de  droit  ont 
paru  de  1770  a  1781.  —  Bulletin  de  VAcadimie  royale  de  Belgique,  t.  XV, 
ire  partie,  p.  369  et  414.  1848. 

Thomassin,  Louis-Francois,  ne  a  Imling  (Meurthe),  en  1768,  chef  de  divi- 
sion au  Gouvernement  provincial  de  Liege,  se  precipita,  le  29  juin  1825, 
d'une  fenetre  du  second  etage  del'Hdtel  provincial,  situe  alors  rue  Agimont, 
apres  uneentrevue  avec  M.  le  comte  Alexandre  de  Liedekerke,  gouverneur 
de  la  province.  II  est  auteur  de  divers  ouvrages.  Le  plus  important  a  ete 
publie  par  les  soins  de  la  Societe  des  Bibliophiles  liegeois,  sous  ce  titre : 
Mimoire  statistique  du  Departement  de  I'Ourte,  volume  grand  in-folio 
de  v-487  pages.  Liege,  1879.  GrandmOnt-Donders.  —  Voir  Notice  sur 
Thomassin,  par  M.  Ed.  Lavalleye,  agrege  a  l'Universite  de  Liege,  1837, 
extraite  de  VHistoire  du  Limbourg,  I.  Appendices,  Litt.  A.  —  Notice  sur 
L.-F.  Thomassin,  par  M.  de  Luesemans,  gouverneur  de  la  province  de 
Liege,  servant  de  preface  au  M&moire  statistique. 


y 


HE  HPIESSION  LIME  A  IETKOUVER 


Pendant  l^poque  nSfaste  de  la  Terreur  qui  dispersa 
aux  quatre  coins  de  TEurope  les  repr&entants  de  l'aris- 
tocratie  fran$aise,  Spa,  —  on  le  sait,  —  servit  de  refuge 
h  une  foule  d'Smigr^s.  lis  suivaient  de  14,  anxieux,  la 
marche  des  6v6nements ;  les  uns,  absolumentd£sesp£r£s, 
n'ayant  plus  foi  dans  l'avenir;  les  autres,  remplis  d'illu- 
sions  encore,  et  s'imaginant  que  l'accalmie  succ&lerait 
bientdt  h  la  tourmente. 

Parmi  ceux-ci,  il  y  en  ettt  qui  songferent  k  r^futer  les 
doctrines  subversives  qui  avaient  cours  en  France,  ou  qui 
s'ing^niferent  h  trouver  un  systfeme  de  gouvernement, 
sorte  de  compromis  entre  Tancien  regime  et  les  idfes 
nouvelles. 

L'on  a  ainsi  diflferents  Merits  publics  par  des  £migr6s, 
soit  dans  notre  pays,  soit  en  Allemagne.  Tel  est  celui 
cit6  par  M.  le  chevalier  de  Theux  :  Reponse  a  Vouvrage 
de  M.  Mallet  du  Pan,  intitule :  Considerations  sur  la 
nature  de  la  Revolution  de  France,  par  M.  le  chevalier 
de  Guer.  LiSge,  Latour,  1794,  in-8  de  84  pages  (i).  Ce 

(1)  Voyez  Bibliographic  liigeoise,  2«Mition,  p.  777. 
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n'est  pas  li  6videmment  le  seul  exemple  que  Ton  pour- 
rait  donner.  II  y  en  est  d'autres  encore.  Mais  il  est  ais6 
de  concevoir  que,  par  suite  des  precautions  prises  par  les 
auteurs,  soit  de  garder  I'anonymat,  soit  de  dissimuler 
par  une  fausse  rubrique  le  veritable  lieu  d'impression, 
bon  nombre  de  ces  Merits  aient  6chapp6  &  i'attention  des 
bibliographes. 

C'est  de  la  publication  d'un  6crit  analogue  qu'il  est 
question  dans  une  correspondance  retrouv^e  aux  archives 
de  Ltege,  et  oil  Ton  nous  apprend  qu'un  6migr6,  de 
residence  k  Spa,  y  fit  imprimer  en  1794,  chez  Badon  (i), 
une  brochure  politique,  dont  jusqu'ici  Texistence  ne 
nous  avait  point  6t6  r6v616e. 

Sans  doute,  elle  n'offre  qu'un  mediocre  int^rfit,  et  elle 
n'a  gufere  d'autre  titre  &  I'attention  que  celui  de  la 
curiosity  et  de  la  rarete.  Mais  encore  m6ritait-elle  d'etre 
renseign^e  ici. 

La  brochure  dont  il  s'agit,  a  pour  titre  :  Fragment  de 
VHistoite  de  la  Chine,  etc., et eftt  pourauteurM.  Arthaud, 
prScepteur  du  fils  d'un  Monsieur  Maruzzi,  alors  h  Spa. 
Ainsi  qu'on  pourra  s'en  convaincre  par  la  lecture  des 
lettres  que  nous  publions,  cet  6crit  souleva  les  plaintes 
des  6migr6s,  h  Spa.  Et  la  brochure  fut  d6nonc6e  par  Tun 
d'eux,  le  comte  de  Soulange,  au  Prince,  qui  fit  faire  une 
information  par  son  lieutenant  de  police  4  Spa,  le  com- 

(1)  L'imprimerie  Badon  fonctionna  a  Spa  de  1790  a  1705.  Yoyez  U.  Capi- 
tainb,  Recherche*  sur  V introduction  de  l'imprimerie  dans  les  localites 
dependant  de  I'ancienne  principauU  de  Liige,  p.  70. 
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mandant  Lancelin.  Nous  ignorons  Tissue  de  cette  en- 
qu6te.  Arthaud  chercha  h  justifier  sa  publication  ou  tout 
au  moins  k  en  expliquer  le  but  dans  une  sorte  d'6crit 
apolog6tique.  II  est  bien  probable  que  la  brochure  incri- 
min6e  fut  supprimSe,  et  ce  serait  Ik  qu'il  faudrait  cher- 
cher  la  cause  de  sa  rarett. 

Albin  BODY. 


A  Monsieur  Ansklin  (sic)  (1),  commandant  a  Spa 
pour  S.  A.  C. 

Monsieur, 

Daignez  me  permettre  de  m'adresser  k  vous  avec  toute  la 
conflance  que  vous  m'avez  inspire.  On  m'a  dit,  Monsieur, 
que  vous  aviez  recu  Tordre  de  faire  une  information  au 
sujet  d'une  petite  brochure  ayant  pour  titre:  Fragment  de 
VHistoire  ancienne  de  la  Chine  ou  la  Republique  royale 
des  Chinois.  Ce  petit  ouvrage  qui  n'est  qu'une  fable  allego- 
rique,  et  qui  nepeut  nuire  &  personne  ni,  en  g6n6ral,  ni  en 
particulier,  a  6t6  bl&m6  de  Messieurs  les  Emigrants  qui 
sont  ici,  et  qui  exclusivement  pr£occupes  de  leur  opinion, 
n'en  voulant  souffrir  aucune  autre,  s'effarouchent  d'une 
fable,  sans  chercher  a,  en  d&ndler  le  veritable  sens  et  la 
bonne  intention  de  Tauteur,  qui  n'a  eu  en  vue  dans  cette 
altegorie,  que  de  mettre  en  perspective  un  moyen  de 
ramener  la  paix  en  cas  qu'on  ne  puisse  mieux  faire,  et 
auquel  ils  ont  peut-etre  t&ch6  de  nuire  et  lui  attirer  quelque 
d6sagr6ment.  Mais  considerant  la  cl6mence  et  le  jugement 
eclair^  d'un  Prince  aim6  de  tout  le  monde  et  dont  chacun 
dit  tant  de  bien,  j'esp^re  que  Son  Altesse  Celsissime  en 

(1)  Lancelin. 
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jugera  avec  indulgence  aprds  avoir  lu  l'ecrit  apologGtique 
sur  l'objet  en  question  qui  lui  a  6t6  envoys  avec  cette  petite 
brochure. 

En  attendant,  je  vous  prie  en  grAce  de  vouloir  bien  me 
marquer,  s'il  est  vrai  que  vous  avez  regu  1'ordre  susdit  et 
ce  que  vous  en  pensez.  J'espSre  avoir  bient6t  l'honneur  de 
vous  voir  k  Spa  et  de  vous  renouveller  les  sentiments  de 
respect  et  de  consideration  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'etre  bien  sinc^rement 

Votre  trds-humble  et  tr6s-ob6issant  serviteur, 
Monsieur  Arthaud, 

Secretaire  de  S.  E.  M.  le  marquis  de  Maruzzi  (l). 
Spa,  le  24  may  1704. 

Monsieur, 

J'ai  recu  la  iettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'6crire  relativement  &  la  brochure  que  j'avois  eu  celui 
d'adresser  &  Son  Altesse  Celsissime.  Si  vous  en  avez  con- 
noissance,  Monsieur,  vousy  aurez  vu  autant  de  bStises  que 
de  m6chancet6,  ce  dont  l'auteur  n'est  pas  persuade  &  ce 
qu'il  m'a  dit  et  6crit,  d'oti  je  concius  —  s'il  faut  Ten  croire 
—  que  le  coeur  n'est  pas  gangrene,  comme  on  le  supposeroit 
en  voyant  les  souhaits  qu'il  adresse  aux  p&res  de  la  Patrie, 
mais  que  l'ouvrage  n'en  est  pas  moins  dangereux.  Monsieur 
Petit  qui  vous  6crit  (*)  vous  envoye  la  certitude  qu'il  a,  que 
Monsieur  Artaud  en  est  l'auteur. 

(1)  Le  marquis  de  Maruzzi  figure  deja  dans  la  liste  des  Seigneurs  et 
Barnes  de  1792  avec  cette  qualite  :  conseiller-prive  de  Sa  Majeste  Imperiale 
1'Imperatrice  de  toutes  les  Russies,  Madame  son  epouse,  nee  princesse  de 
Gyka  et  leur  flls.  Au  Coq,  Grand'place,  (12  aoQt).  Peut-etre  faudrait-il  lire 
Morousi,  d'autant  que  la  femme  etait  valaque.  Morousi  est  le  nom  d'une 
famille  roumaine,  d'origine  phanariote. 

(2)  Voir  la  lettre  ci-apres. 
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Quant  aux  personnes  chez  qui  est  ledit  Artaud,  je  l 
pourrois  en  rien  dire.  J  ai  bien  mon  opinion  sur  ie  compte  4 
son  maltre,  mais  elle  ne  peat  servir  de  donnSe  k  persona 
sur  ce  qu'il  peut  dtre  ou  est.  J'entends  dire  ici,  Monsiem 
que  Spa  se  peuple  de  quelques  personnes  suspectes,  mais  c 
n'est  qu'unouy  dire  dont  jevous  instruis.  S'il  venoit  a  etr 
question  d'6purer,  je  crois  qu'il  seroit  absolument  neces 
saire  que  vous  y  pensiez  pour  que  les  ordres  du  Print* 
fussent  executes  k  la  lettre.  II est  d'ordinaire  plus  dangereai 
de  faire  connoltre  les  volontes  des  Souverains  que  de  ne  pa< 
les  faire  ex6cuter,  et  si  Spa  est  considers  comme  un  hdpital 
ou  Ton  vient  pour  retablir  sa  sante,  il  est  possible  qu'il  so  it 
hors  de  la  loi.  Dans  ce  cas,  je  crois  que  depuis  reparation 
des  autres  villes  et  pays,  celui-ci  sera  mal  peupl6. 

Voulez-vous  bien,  Monsieur,  offrir  mes  hommages  k 
Madame,  et  croire  k  la  sincerity  des  sentiments  avec  les- 
quels  j'ai  Thonneur  de  me  dire  votre  tr&s-humble  et  trSs- 
ob&ssant  serviteur, 

Soulange  (1). 
Spa,  le  19  may  1791. 

Monsieur, 

A  la  reception  de  votre  honor6e,  hier  aprfcs-midi,  je  me 
suis  aussitot  rendu  pr6s  de  Monsieur  le  comte  de  Soulange 
qui  me  montra  une  lettre  non  sign6e  et  lui  adress^e  depuis 
quelques  jours  par  le  sieur  Aurtar  (sic)  ou  Otto,  pr&epteur 
du  flls  de  Monsieur  le  marquis  de  Maruzzi  qui  vous  est 
connu  (le  Russien  qui  est  log6  chez  M.  Rousseau).  II  lui 
parut  de  cette  lettre  que  cet  homme  s'excusoit  et  se  decla- 

(1)  Cette  lettre  ne  porte  ni  adresse,  ni  date.  On  tronve  le  nom  de  la  com- 
tesse  de  Soulange  deja  dans  la  Lute  de*  Seigneurs  de  1792. 
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roit  Tauteur  de  la  brochure  en  question  (1).  En  consequence, 
je  me  rendais  aussitOt  aprgs  chez  Badon  («),  et  ayant  inter- 
rog6  la  femme  de  ceiui-ci,  j'exigeai  d'elle  la  declaration 
ci-Jointe  (3)  qui  sufflra,jecrois,pour  s'assurer  de  cet  homme 
et  d6couvrir  ses  vues. 

Son  maltre  le  marquis  de  Maruzzi  doit  vous  Gtre  connu, 
du  moins  vous  pouvez  Tavoir  vu  differentes  fois  aux  salles. 
II  a  pass6  cet  hiver  k  Spa  et  en  avait  encore  pass6  d'autres 
pr6c6demment.  Dans  Tespoir  que  j'aurois  satisfait  &  votre 
demande,j'airhonneur  d'etre 

Votre  tr&s-humble,  ie  notaire  Petit, 

votre  ageat  (Tofflce. 

P.  S.  Je  me  rappelle,  Monsieur,  que  le  brigadier  de  notre 
mar6chauss£e,  qui  est  venu  dernterement  k  Spa,  avoit  une 
liste  d'Emigr6s  frangais,  suspects,  parmi  lesquels  j'en  distin- 
guai  deux  qui  se  sont  r^fugies  &  Malmedy  depuis  la  derniere 
saison  et  qui  passent  assez  souvent  &  Spa,  allant  &  Liege. 
Si  vous  pouvez  vous  la  procurer,  elle  serait  trds-propre 
pour  examiner  leur  conduite. 

Monsieur  de  lancelin,  commandant  pour  Son  Altesse 

a  Spa. 

Spa,  ce  21  may  1794. 

L'6diteur  d'un  fragment  de  VHistoire  aneienne  de  la 
Chine,  est  un  honndte  homme,  mais  il  vient  de  se  faire 

(1)  Une  des  preemptions  qui  sufflrait  a  prouver  que  le  sieur  Arthaud 
etait  l'auteur  de  la  brochure,  c'est  qu'il  a  doone  le  nom  fantaisiste  de 
Artha  a  un  mage  qu'il  fait  parler  au  cours  de  son  allegoric  Et  il  ne 
manque  que  deux  lettres  pour  que  ce  soit  son  nom  :  Arthaud, 

(2)  Badon  etait  libralre  et  tenait  un  cabinet  de  lecture  a  Spa. 

(3)  Cette  declaration  manque. 
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quelques  ennemis  parrai  ceux  aux  opinions  desquels,  sa 
petite  brochure  serable,  au  premier  coup  d'oeil,  §tre  con- 
traire  sans  reflechir  k  la  bonne  intention  qu'il  a  eue,  en 
mettant  au  jour  un  module  qui  lui  a  paru  propre  k  ramener 
la  paix.  Cet  honnete  homme,  k  la  vue  des  d6sastres  et  des 
horreurs  qui  desolent  TEurope,  a  cru  trouver  danscette 
fable  de  la  Chine,  un  moyen  de  les  faire  cesser  et  de  conci- 
licr  les  esprits;  ou  du  moins  de  donner  quelque  idee  de  ce 
qui  lui  a  semble  possible  de  faire  sur  cet  objet  important 
dans  les  circonstances  pr6sentes;  car  il  n'est  pas  sflr  d'ob- 
tenir  promptement  la  paix,  k  moins  que  de  se  rel&cher  de 
ses  pretentions  de  part  et  d'autre;  et  la  continuation  de  la 
guerre,  dont  les  chances  sont  si  incertaines,  font  fr&nir 
rhumanite. 

En  imprimant  cette  fable,  T&liteur  n'a  pas  voulu  s'eriger 
en  legislateur,  mais  seulement  donner  une  idee  des  moyens 
qui  lui  ont  paru  praticables  pour  faire  la  paix,  aprfcs 
laquelie  il  soupire  depuis  si  longtemps,  par  humanite  et 
pour  i'intdret  de  sa  fortune  en  France.  Telle  aete  son  inten- 
tion, et  il  me  semble  qu'il  seroit  injuste  de  lui  faire  un 
crime  d'avoir  imprim6  une  allGgorie  qui  certainement  n'est 
pas  capable  de  blesser  les  int£rets  de  personne  et  qui  peut 
suggerer  une  idee  pour  faire  quelque  chose  de  mieux.  Une 
fable  n'est  qu'une  fable  et  quelquefois  les  fables  peuvent 
servir  de  rdgle  aux  hommes  pour  ieur  conduite;  mais  on  ne 
les  prend  pas  k  la  lettre,  et  on  ne  les  regarde  pas  comme 
capables  d'influer  sur  les  6venemens,  ni  sur  les  vues  des 
puissances. 

Si  Ton  se  plaint  que  T6diteur  du  projet  de  cette  espSce  de 
gouvernement  k  la  Chine,  n'y  donne  pas  assez  d*autorit6  au 
Roi;  qu'il  n'y  dit  rien  en  faveur  de  la  noblesse  et  du  clerge, 
k  cola  Ton  peut  r6pondre  que  dans  le  plan  d'un  Triumcor- 
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porat,  le  Roi  a  toute  l'autoritti  possible,  puisque  l'autorite 
reside  dans  le  Triumcorporat.  Et  si  le  Roi  ne  commande 
pas  les  arm6es,  aussi  n'est-il  pas  expos6  au  malheur  d'etre 
fait  prisonnier  de  guerre,  ni  &  suivre  1'impulsion  d'une  am- 
bition demesur^e,  et  alors  l'Etat  est  plus  sftr  d'une  paix 
durable.  D'ailleurSjpuisqu'un  roi  ne  peut  seul  gouverner  un 
grand  Empire,  Tid6e  d'un  Triumcorporat  qui,  dans  Tarran- 
gement  d'un  tel  plan,  forme  le  Conseil  g6n6ral  de  Tadmi- 
nistration  dont  le  Roi  est  le  chef,  n'est  point  une  idee  d6rai- 
sonnable,  et  seroit  digne  de  louanges,  si  1'exposition  du 
projet  pour  un  tel  mode  de  gouvernement  pouvoit  servir  de 
module  pour  le  r6tablissement  de  la  paix,  en  cas  qu'on  ne 
puisse  mieux  faire ! 

Quant  k  la  noblesse  et  au  clergg,  comme  il  s'agit  de  la 
Chine,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  rapport  entre  notre  noblesse  et 
les  grands  de  la  Chine,  ni  entre  les  pr&tres  de  la  Chine  et 
les  ndtres,  il  n'est  pas  6tonnant  qu'il  n'en  soit  pas  question 
dans  cette  fable  allegorique.  Mais  si  Ton  se  donne  la  peine  de 
lire  &  la  fin  de  Thistoire  (p.  29),  on  y  verra  que  le  mage  pres- 
ent de  rendre  &  chacun  ce  qui  lui  appartient,  de  rappeler 
les  proscrits,  de  d6domraager  les  princes  voisins,  de  faire 
respecter  les  lois  divines  et  humaines,  d'etre  juste,  etc. 
C'est  bien  assez  dire  si  Ton  veut  tout  commenter,  et  il  est 
visible  que  e'est  par  ces  moyens-l&  et  &  de  semblables  condi- 
tions que  les  Chinois  ont  obtenu  la  paix. 

Si  ce  Fragment  de  VHistoire  de  la  Chine  a  quelque 
ressemblance  avec  les  circonstances  presentes  de  la  France, 
on  voit  aussi  qu'il  y  a  bien  de  la  difference.  Les  Chinois  ne 
sont  pas  si  feroces,  ils  n'ont  pas  commis  tant  de  cruautes  et 
tant  d'injustice,  ils  n'ont  pas  fait  mourir  leur  Roi  en  pareil 
cas;  ils  n'ont  pas  donn6  au  monde  un  scandale  si  affreux  et 
d'une  impi6t6  si  abominable  que  celui  d'aujourd'hui.  L'au- 
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teur  a  d£tourne  son  pinceau  de  ce  spectacle  horrible  et  ne 
retrace  que  ce  qui  s'est  passg  k  la  Chine  avant  la  mort  du 
Roi  qui  a  et6  retabli  sur  le  trdne,  et  qui,  guid£  par  la  jus- 
tice, avoit  probablement  tout  pouvoir  au  Triumcorporat. 

Qu'on  observe  aussi  que  dans  ce  Fragment,  le  discoors  du 
vieillard  Guanghi  est  celui  d'un  representant  k  l'assemblte 
et  qui  y  joue  son  r61e.  II  est  cens6  que,  quand  meme  il  ne 
seroit  pas  imbu  des  mSmes  faux  principes  que  ses  confreres, 
il  n'auroit  pas  os6  parler  autrement  qu'il  n'a  fait  dans  la 
crainte  de  se  (aire  des  ennemis.  Un  auteur  fabuliste,  pour 
6tre  consequent,  ne  peut  s'61oigner  du  sens  de  l'allegorie,  ni 
faire  parler  des  loups  comme  des  moutons  en  leur  pretant 
des  sentiments  qu'ils  n'ont  pas. 

II  est  de  mSme  bien  Evident  que  le  mage  Artha,  quoique 
bldmant  interieurement  la  m6chancete  des  R6publicains 
chinois,  n'a  sembl6  louer  leur  constitution  que  pour  ne 
point  s'alilner  les  esprits  afin  de  les  rendre  dociles  k  ses 
prGceptes,  pour  les  engager  k  faire  la  paix  en  leur  proposant 
une  base  de  gouvernement  qui  pouvoit  leur  convenir;  et  il 
n'6toit  pas  k  propos  de  leur  faire  des  propositions  qu'ils 
n'Gtoient  point  disposes  k  recevoir  dans  I'etat  de  discorde  et 
de  perversion  oti  ils  se  trouvoient.  Le  sage  doit  toujours 
s'adapter  aux  circonstances  comme  le  m^decin  prudent  qui, 
ne  pouvant  rendre  au  malade  une  sante  aussi  florissante 
qu'auparavant,  lui  donne  cependant  le  remfcde  convenabie 
pour  ie  gu6rir  et  lui  sauver  la  vie. 

Ainsi  que  rhistorien  qui  rapporte  ce  qu'il  voit,  le  fabuliste 
le  rend  de  m£me  d'une  fagon  altegorique,  mais  ce  n'est  pas 
k  dire  pour  cela  qu'il  Fapprouve  et  qu'il  puisse  prater  k  ses 
acteurs  des  sentiments  qu'ils  n'ont  pas,  ni  leur  faire  tenir 
des  propos  hors  de  saison.  II  est  done  injuste  de  bl&mer 
l'auteur  de  la  fable  en  question  et  il  ne  m£rite  pas  non  plus 
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ranimadversion  de  ceux  qui  ont  une  opinion  difffcrente  tou- 
chant  le  projet  d'un  gouvernement  pour  une  R^publique 
royale  qui,  ne  convenant  pas  &  un  Etat,  pourroit  convenir 
k  un  autre  et  suppoeant  le  cas  qu'ii  ne  peut  convenir  & 
aucun  Etat,  il  pourroit  peut-6tre  donner  l'idte  de  ce  qu'il  y 
auroit  de  mieux  &  faire. 

On  peut  facilement  remarquer  dans  ce  plan  la  grande 
influence  que  le  Roi  peut  avoir  dans  le  gouvernement  dont 
il  est  le  chef  et  president  supreme  dans  le  Triumcorporat  et 
m&me  dans  toutes  les  Chambres  des  conseils  qui  ferment 
tous  les  ressorts  de  l'administration,  par  le  moyen  de  ses 
douze  ministres  qui  president  dans  toutes  les  Chambres  et 
qui,  sages  et  6clair6s  doivent  y  porter  leurs  lumteres  et 
augmenter  l'autorite  du  Roi  dans  le  gouvernement. 

Si  le  Roi  n'a  pas  seul  le  pouvoir  ex6cutif,  on  voit  aussi 
que  le  Corps  repr£sentant  la  Nation  n'a  pas  seul  le  pouvoir 
tegislatif,  parce  qu'on  ne  peut  admettre  aucune  loi  sans  le 
concours  du  Roi  et  du  S6nat,  et  que  pour  former  une  auto- 
rite  unique  dans  un  Triumcorporat,  les  pouvoirs  ex6cutif  et 
tegislatif  doivent  6tre  rtunis  en  un  seul  Corps. 

Quant  au  choix  des  commandants  g6n£raux  des  armies : 
s'agissant  d'un  gouvernement  consolid6  et  paisible,  Ton 
peut  raisonnablement  pr£sumer  que  Ton  ne  choisira  que 
des  guerriers  experiments  et  du  plus  grand  m£rite.  Ainsi 
personne  n'aura  lieu  de  se  plaindre  du  choix  d'un  des  trois 
candidats  que  le  Roi  nommera  &  chaque  poste  vacant,  ni 
de  soupconner  que  la  favour  puisse  avoir  part  au  choix  qui 
en  aura  6t6  fait  de  la  fagon  prescrite  au  chapitre  XXIV. 

II  n'est  pas  necessaire  d'expliquer  ici  tous  les  motifs  sur 
les  trente  articles  de  cette  constitution,  qui  n'en  sont  que  la 
base;  laissant  k  la  sagessedu  Triumcorporat  de  decider  des 
cas  qui  demandent  une  prompte  execution  od  il  sera  ntees- 
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saire  de  laisser  au  Roi  une  autorite  absolue  conforme  aux 
lois  generates  qui  auront  6t6  faites.  Tout  homme  sense 
pourra  apercevoir  dans  la  base  de  ce  gouveraement  les 
ressorts  fondamentaux  qui  doivent  le  mouvoir  et  qui,  tous, 
tendeut  au  bien  g£n£ral,  unique  objet  du  chef  de  la  Nation. 
Un  Roi  seroit  heureux  de  n'avoir  que  des  louanges  et  des 
benedictions  &  recevoir  de  son  peuple  qui  ne  pourroit 
jamais  avoir  lieu  de  se  plaindre  de  Sa  Majesty  en  cas  de 
quelque  6cart  dans  le  gouveraement  dont  les  administra- 
teurs  doivent  seuls  etre  responsables. 
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